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A FE  R T ISS  E ME  N T, 


CES  Leçons  ne  font  prefqùe  qu’un  extrait 
de  difîérens  Auteurs,  & principalement 
du  Traité  de  Navigation  de  M.  Bouguer , revu 
par  M.  l’Abbé  de  la  Caille.  On  a préféré  cet 
excellent  Traité  : & perfuadé  qu’on  ne  pouvoir  , 
expliquer  les  principes  du  Pilotage  plus  claire- 
ment, ni  s’énoncer  mieux  que  les  Savans  dans 
lefquels  on  a puifé^  on  les  a prefque  toujours 
copiés; 

On  a cru  devoir  reftituer  les  Tables  de  Dé- 
clinaifon  Ec  d’Afcertfion  droite  du  Soleil , que 
M.  l’Abbé  de  la  Caille  avoir  retranchées  du 
Traité  de  M.  Bouguer  , parce  qu’elles  font 
plus  commodes  pour  la  plupart  des  Marins, 
D’ailleurs,  on  a eu  lieu  de  remarquer  que 
celles  que  ce  favant  Auteur  emploie  pour 
trouver  l’Afcenfion  droite  du  Soleil , diffe- 
rent quelquefois  de  plus  de  io  fécondés 
de  tems  , ce  qui  peut  occafionner  une  er- 
reur de  plus  de  deux  minutes  fur  la  Décli- 
naifon  de  cet  Aflre.  On  y en  a joint  deux  au- 
tres pour  prendre  facilement  les  parties  pro- 
portionnelles tant  en  Déclinaifon  qu’en  Alcen- 
fion  droite. 

Dans  le  Recueil  des  Tables  de*M.  de  là 
Caille  il  en  manquoit  plulieurs  qui  font  ce- 
pendant utiles  aux  Marins  ,•  on  les  a mifesi 
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dans  ces  Leçons.  Telle  eÜ  une  Table  de  la 
diftérence  des  Méridiens  entre  rObfervatoire 
Royal  de  Paris  & les  principaux  lieux  de  la 
Terre , avec  leur  Latitude  ou  Hauteur  du  Pôle: 
une  Table  de  l'EtabliUement  des  principaux 
Ports , ou  de  l’heure  à laquelle  la  Mer  y ell 
pleine  les  jours  des  nouvelles  & pleines  Lunes  : 
une  Table  des  Courans  & des  Vents  réglés. 

On  a auHi  changé  la  forme  de  la  Table  de 
l’Incllnailon  de  l’Horilon  de  la  Mer  , 6c  on  a 
étendu  davantage  celle  de  la  Réfraélion. 

M.  de  la  Caille  avoit  encore  fupprimé  les 
Correélions  ordinaires  pour  en  fublfituer  de 
nouvelles.  On  a jugé  plus  convenable  de  don- 
.ner  les  unes6c  les  autres,  6c  on  a même  fait  aux 
nouvelles  quelques  changemens  qui  les  ren* 
dront  plus  fimples.  Enfin  cette  troifieme  Edi- 
tion renferme  d’autres  additions  plus  ou  moins 
confidérables,  qu’on  a jugées  nécelfaires  pour 
la  commodité  des  Eleves  ; fur-tout  dans  le  cin- 
quième Livre,  qui  a pour  but  la  détermina- 
tion de  la  Longitude  en  iMer  par  la  mefure  des 
diftances  de  la  Lune  au  Soleil  ou  aux  Etoiles  , 
.en  luivant  la  méthode  de  M.  le  Chevalier  de 

•Borda,  & on  y a joint  plufieurs  Tables  utiles 
a rufage  de  cette  méthode. 

Quant  au  Recueil  des  Tables  Aftrononii- 
ques  on  a renouvellé  celles  qui  font  fujeites 
au  changement.  On  a beaucoup  augmenté  la 

cakule  de  nouveau  celles  qui  fervent  à trou- 
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vér  lestems  vrais  des  phafes  de  la  Lune.  Ces 
nouvelles  Tables  font  prolongées  jufqu’en 
i8io,  & donnent  les  phafes  de  cette  Planete 
avec  beaucoup  plus  de  précifiôn  qué  celles  de» 
Editions  précédentes* 
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LIVRE  PREMIER; 

E réliminaires  de  la  iSlavi^ation. 

’A  R T de  naviguer  que  l’on  appelle  ordinal- 
rfement  Tilotage,  confifte  dans  la  connoiffance 
dp  toutes  les  particularités  de  la  route  d’un 
Vaiffeau.  Non-feulement  il  met  en  état  de 
déterminer  en  quel  endroit  de  la  Mer  on  fe 
trouve  dans  chaque  inftant  de  fa  Navigation  mais  il  apprend 
encore  à cdnnoîtré  la  direâion  précife  qu’il  faut  fuivre  pouf 
fe  rendre  aü  Port  où  l’oti  fe  prdpofe,  d’aller. 

On  dihingue  deux  fortes  de  Navigations.  L’une  s’appelle 
Cabotage.  C’eft  celle  dans  laquelle  on  va  de  terre  à terre  » 
de  cap  en  cap  ou  le  long  des  côtes  ^ fans  perdre  ordinai- 
rement la  terre  de  vue. 

L’autre  fé  nomme  Long  cours.  Elle  comprend  les  voyà- 
gës  pour  lefquels  on  avance  en  pleine  Mer  , ou  dans  lef- 
%uels  on  traverfe  l’Océan.  On  l’appelle  aulli  Hauturière  ; 
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parce  que  le  Pilote  n’étant  plus  dirigé  par  la  vue  des  cô- 
tes, ell;  obligé  d’obferver  les  Aftres  & de  prendre  Hauteur, 


PREMIERE  SECTION. 


Notions  de  Géométrie.  . 

Le  Pilotage  , comme  toutes  les  autres  parties  de  la 
Marine , emprunte  plufieurs  termes  & diverfes  con- 
noiflances  de  la  Géométrie.  Il  eft  donc  t propos  de  com- 
mencer par  donner  quelques  notions  qui  appartiennent  à 
cette  fciencc. 

Définitions  de  Géométrie, 

1.  L’objet  de  la  Géométrie  eft  de  mefurer  l’étendue.  Or 
dans  l’étendue  on  peut  confidérer  la  longueur  feulement  , 
ou  la  longueur  & la  largeur  enfemble  ; ou  enfin  la  longueur  , 
la  largeur  & la  profondeur  ou  hauteur. 

1.  Les  Géomètres  nomment  Ligne  , la  longueur  confi- 
dérée  léparément.  Ils  ont  donné  le  nom  de  Surface  ou  Su- 
perficie à la  longueur  & la  largeur  confidérées  enfemble. 
Enfin  ils  défignent  par  le  nom  de  Corps  ou  Solide  tout  ob- 
jet dans  lequel  ils  confiderent  la  longueur,  la  largeur  & 
la  profondeur. 

3.  Les  furfaces  font  de  deux  fortes.  Celles  dont  tous  les 
points  peuvent  être  touchés  par  une  ligne  droite  , qui  fe 
meut  defl’us  de  toutes  les  maniérés  , s’appellent  des  Surfaces 
planes  ou  Amplement  des  Flans  , comme  feroit  le  defius 
d’une  table  bien  unie  , d’une  glace  de  miroir  ordinaire  , &c. 

4.  Celles  dont  tous  les  points  ne  peuvent  être  touchés 
par  une  ligne  droite  , fe  nomment  des  Surfaces  courbes  : 
telles  font  celles  d’une  voûte , d’une  boule  , &c.  Si  la  cour- 
bure eft  intérieure  , comme  le  dedans  d’une  voûte  , elle 
fe  nomme  Surjace  concave  : fi  elle  eft  extérieure  , comme  le 
deffus  d’une  voûte  ou  d’un  dôme , elle  s’appelle  Surfact 
(onvexe. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Lignes , du  Cercle  6'  des  Angles. 

5.^/~vN  appelle  Ligne  droite,  celle  qui  va  direderaent , 

& par  le  plus  court  chemin  , d’un  point  à un  autre  , 
comme  la  ligne  AB  ( Fig.  i.).  Fig.  i. 

6.  On  nomme  Ligne  courbe , celle  qui  va  d’un  point  à un 
autre  en  faifant  quelque  détour,  comme  la  ligne  CD  (Fig.  a.).  Fig.  a. 

7.  On  appelle  Lignes  parallèles  ^ celles  qui  font  par  tous 
leurs  points  à égale  d,ifl:ance  l’une  de  l’autre.  Ces  lignes 
prolongées  à l’inlini  ne  fe  rencontreroient  jamais.  Telles  font 

les  lignes  AB  & CD  (Fig.  3.).  Fig.  g. 

8.  Une  ligne  qui  tombe  fur  une  autre  , & qui  la  coupe  , 
de  forte  qu’elle  ne  panche  pas  plus  vers  un  côté  que  vers 
l’autre,  s’appelle  Terpendiculaire.  Ainfi  la  ligne  AD  (Fig.  4.)  Fig.  4. 
cft  perpendiculaire  fur  la  ligne  BC , & celle-ci  fur  AD. 

9.  La  Ligne  oblique  eft  celle  qui  tombe  fur  une  autre  , en 
s’inclinant  plus  d’un  côté  que  de  l’autre.  Par  conféquent 

GH  (Fig.  5.)  eft  oblique  à EFj  & réciproquement  EF^’S-  S* 
à GH. 

Du  Cercle  de  fa  divifion  en  degrés. 

10.  Le  Cercle  eft  une  figure  plane  parfaitement  ronde,  qui 
ïè  décrit  en  faifant  tourner  l’une  des  jambes  du  compas  , l’au- 
tre jambe  demeurant  fixe  au  milieu  de  la  figure  & for- 
mant un  point  C (Fig.  6.)  qu’on  appelle  Centre.  La  ligne^’ff*  *• 
courbe  ABDE  qui  en  forme  le  contour  eft  appellée  Cir- 
conférence. On  dit  dans  ce  même  fens,  la  circonférence  de  la 
Terre  , la  circonférence  des  Cieux. 

11.  Les  lignes  droites  qui  traverfent  le  cercle  en  paflanc 
exaftement  par  le  centre  , s’appellent  des  Diamètres.  La 
ligne  AD  en  eft  un , & l’on  peut  en  tirer  une  infinité  d’au- 
tres dans  tous  les  fens  , lefquels  feront  tous  égaux  entr’eux. 

_ ta.  La  moitié  du  diamètre  comprife  entre  le  centre  & la 
circonférence  s’appelle  Demi- Diamètre  ou  Rayon.  Ainfi  les 
lignes  CA , CF  j CB , CD , &c.  font  des  rayons  ou 
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demi-dîametrcs  ; il  eft  évident  qu’ils  font  aulTi  tous  parfaite-* 
ment  égaux  cntr’eux. 

13.  Une  portion  de  la  circonférence  d’un  cercle  comme 
AF,  s’appelle  un  Arc.  La  ligne  droite  AF  tirée  d’une  extré- 
mité de  l’arc  à l’autre  s’appelle  une  Corde. 

14.  Les  Géomètres  divifent  la  circonférence  du  cercle 
en  360  parties  égales,  qu’ils  nomment  Degrés.  Chaque  degré 
fe  divife  en  60  parties  égales  , qu’on  appelle  Minutes  ; cha- 
que minute  en  60  parties  égales  nommées  Secondes  ; chaque 
fécondé  en  60  parties  égales  appellées  Tierces  , &c. 

15.  On  défigne  fouvent  les  degrés  par  un  petit  jeVo  qu’on 
met  après  les  chiffres  qui  en. marquent  le  nombre  , & un  peu 
au-defl'us.  Les  minutes  font  défignées  par  une  efpece  d’ac- 
cent ou  de  virgule  ; les  fécondés  par  deux  de  ces  accents  ; 
les  tierces  par  trois , & ainfi  de  fuite.  Un  arc  ou  partie 
de  la  circonférence  qui  feroit  de  35  degrés  16  minutes  18 
fécondés  6 tierces  , s’écrit  ainfi  35°  16’  18"  6"'. 

16.  La  circonférence  entière  d’un  cercle  étant  de  3^0 
degrés,  la  demi-circonférence  fera  donc  de  180  degrés  ; le 
quart  en  renfermera  90  ; la  fixieme  partie  60  , la  douzième 
30  ; la  vingt- quatrième  1 5 , &c. 

Des  Angles, 

17.  On  appelle  Angle  l’ouverture  que  forment  deux  lignes 
qui  fe  coupent  ou  fe*  touchent  dans  un  point.  Le  point  de 

7*  rencontre  B (Fig.  7.)  eff  la  pointe  ou  fommet  de  l’angle  ; Sc 
les  deux  lignes  AB  & B.C  en  font  les  côtés. 

18.  On  marque  quelquefois  l’angle  par  une  feule  lettre 
qu’on  met  à la  pointe  ; mais  quand  on  en  emploie  trois , 
c’eft  toujours  la  fécondé  qui  défigne  le  fommet.  Ainfi  l’an- 
gle formé  par  les  lignes  AB  & BC  doit  être  indiqué  par 
ABC  ou  par  CBA  , & non  pas  par  ACB  ni  BAC. 

19.  Quand  l’angle  eff  formé  par  deux  lignes  droites, 
il  fe  nomme  Reciiligne  ; formé  fur  une  Sphere  par  deux  arcs 
de  grands  cercles  , on  le  nomme  Sphérique. 

ao.  La  grandeur  d’un  angle  ne  dépend  nullement  de  la 
longueur  de  fes  côtés  ; mais  feulement  de  la  fituation  ou 
de  l’inclinaifon  de  l’un  par  rapport  à l’autre^  Plus  les  lignes 
droites  qui  forment  l’angle  font  ouvertes , plus  l’angle  eff 
grand.  Sa  mefure  en  degrés  fe  prend  fur  l’arc  de  cercle  AC 
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fcompris  entre  fes  deux  côtés  , & décrit  du  fommet  B de 
l’angle  comme  centre. 

Les  angles  prennent  différens  noms  , félon  qu’ils  font 
plus  ou  moins  grands,  ou  plus  ou  moins  ouverts.  On  en 
diftingue  de  trois  fortes , le  Droit , VAigu  &c  l’Obtas. 

ai.  L’Angle  droit  eft  celui  qui  a pour  mefure  préclfément 
ço  degrés  ou  le  quart  du  cercle.  Alors  les  deux  lignes  qui 
le  forment  font  perpendiculaires  l’une  fur  l’autre.  Ainfi 
l’angle  ACB  (Fig.  6.)  eft  droit,  puifqu’il  embraffe  l’arc  AB  Fig.  6; 
quart  de  la  circonférence  ; l’angle  BCD  l’eft  aufli  par  la 
même  raifon. 

aa.  L Angle  aigu  eft  celui  qui  eft  formé  par  deux  lignes 
plus  inclinées  vers  un  côté  que  vers  l’autre  , ou  dont  l’ou- 
verture eft  plus  petite  que  le  quart  du  cercle.  Ainfi  l’angle 
ACF  eft  aigu  , puifqu’il  embraflé  l’arc  AF  moindre  que  le 
quart  de  la  circonférence.  Par  la  même  raifon  l’angle  BCF 
eft  aufli  un  angle  aigu. 

On  voit  par-là  qu’il  y a des  angles  aigus  d’une  infinité 
de  fortes,  de  lo,  de  ij  , de  ao,  &c.  degrés  ; puifqu’il  fuffit 
pour  qu’un  angle  foit  tel  , qu’il  air  moins  que  90  degrés  , 
ou  le  quart  du  cercle  pour  mefure. 

l. 3.  Enfin  l’angle  eft  obtus  quand  fes  côtés  CD  , CF  em- 
braflènt  un  arc  de  plus  de  90  degrés.  Il  y en  a aufli  d’une 
infinité  de  grandeurs,  de  100,  de  iio,  de  lao,  &c.  degrés. 

aq.  On  appelle  Complément  d’un  arc  ou  d’un  angle  fa 
diflérence  avec  l’angle  droit,  c’eft-à-dire  , avec  90  degrés. 

Si  un  angle  eft  de  30  degrés,  fon  complément  fera  de  60  : 
s’il  eft  de  ■jo®  50'  , fon  complément  fera  de  39°  10'  : s’il 
eft  de  lia®  a8' , fon  complément  fera  de  aa®  a8'.  Ainli 
le  complément  de  l’angle.  ACF  eft  l’angle  BCF  , Sc  réci- 
proquement : le  complément  de  l’angle  obtus  DCF  eft 
aufli  l’angle  BCF. 

a5.  Le  Supplément  d’un  arc  ou  d’un  angle  eft  fa  différen- 
ce à deux  angles  droits  ou  180  degrés.  Ainli  les  angles  DCFj 
ACF  font  fupplémens  l’un  de  l’autre,. 
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CHAPITRE  IL 

'Problèmes  de  Géométrie-pratique. 


PROBLÈME  PREMIER. 

Mener  une  parallèle  ci  une  ligne  droite  par  un 
point  donné. 

Solution. 

Fig.  Q Oit  le  point  donné  A (Fig.  8.)  par  lequel  on  veut 
O tirer  la  ligne  AB  parallèle  à CD.  Du  point  A pris  pour 
centre  , décrivez  avec  un  compas  Tare  ÈCF  qui  touche 
exaâement  la  ligne  CD  fans  la  couper.  Avec  la  même  ou- 
verture de  compas  du  point  D pris  à diferétion  fur  la  ligne 
donnée  CD  décrivez  l’arc  GBH.  Tirez  enfuite  la  ligne  droite 
AB  de  maniéré  qu’elle  paffe  par  le  point  propofé  A , Sc 
qu’elle  rafe  l’arc  GBH.  Les  deux  lignes  AB  & CD  fe- 
ront parallèles. 

9‘  2.7.  Autre  Solution.  Du  point  donné  A (Fig.  9.)  & de 

l’intervalle  AD  pris  à diferétion,  tracez  l’arc  de  cercle  DB; 
de  la  même  ouverture  de  compas  & du  point  D comme 
centre  décrivez  l’arc  de  cercle  AC  5 prenez  enfuite  cette 
diliance  AC  & portez-la  de  D en  B.  Tirez  la  ligne  AB, 
elle  fera  parallèle  à CD. 

PROBLÈME  II. 

Ti’un  point  donné  hors  d’une  ligne  ahaijfer  une 
perpendiculaire  fur  cette  ligne. 

Tig.  10  2.8.  Solution.  Soit  le  point  donné  A (Fig.  10  & ii.  ) d’où 

l’on  veut  abailTer  une  perpendiculaire  fur  BC.  De  ce  point 
A comme  centre , décrivez  à volonté  l’arc  de  cercle  BIC 
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qui  coupe  la  ligne  donnée  en  deux  points  B & C.  De  cha- 
cun de  ces  points  B & C décrivez  avec  une  égale  ouverture 
de  compas  prife  à dlfcrétion  deux  petits  arcs  de  cercle  , qui 
fe  coupent  en  D.  Enfuite  par  le  point  donné  A & par  le 
point  D , tirez  la  perpendiculaire  AI. 

2.9.  Autre  Solution.  Si  le  point  donné  A (Fig.  la.)  répond pjg. 
vers  l'extrémité  D de  la  ligne  B D , & que  la  place  ne  per- 
mette pas  de  prolonger  cette  ligne  , tirez  par  le  point  À la 
ligne  oblique  AB  à volonté.  Du  point  C,  milieu  de  cette  li- 
gne, & de  l’oViverture  AC  ou  BC  décrivez  le  demi-cercle 
BDA  qui  indiquera  le  point  D fur  lequel  doit  tonaber  la 
perpendiculaire  cherchée  AD. 

PROBLÈME  II  1. 

Sur  un  point  donné  dans  une  ligne  droite  élever  une 
perpendiculaire  a cette  ligne. 

30.  Solution.  Soit  le  point  A de  la  ligne  CD  (Fig.  13.)  Fig.  13, 
fur  lequel  on  demande  d’élever  une  perpendiculaire. 

1°.  Mettez  une  pointe  du  compas  au  point  donné  A , &c 
faites  les  diüances  AC  & AD  parfaitement  égales.  1°.  Ou- 
vrez le  compas  à difcrétion , & des  points  C & D comme 
centres , faites  une  feftion  hors  de  la  ligne  donnée  comme 
en  B.  Enfuite  tirez  AB  : ceft  la  perpendiculaire  cherchée. 

PROBLÊMEIV. 

Sur  V extrémité  d’une  ligne  élever  une  perpendi^* 

culaire. 

31.  Solution.  Pour  élever  une  perpendiculaire  fur  l’extré-Fig. 
mité  A de  la  ligne  AB  (Fig.  14.)  : du  point  A comme 
centre  & d’une  ouverture  de  compas  prife  à volonté , dé- 
crivez la  portion  de  la  circontérence  de  cercle  indéfinie 
CD£.  Portez  la  même  ouverture  de  compas  fur  cet  arc 

de  C en  D & de  D en  E : & des  points  D & E décrivez 
deux  arcs  de  cercle  qui  fe  coupent  en  F.  Tirez  la  ligne  AF, 
elle  fera  perpendiculaire  fur  l’extrémité  A de  la  ligne  AB. 

3a,5eco/2ci'e d’o/o/ro/r. Dupoint  A comme  centre  (Fig.  ij.)  Fig. 

A 4 
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décrivez  à difcretipn  l’arc  de  cercle  BE  : portez  la  même» 
ouverture  de  compas  de  B en  C : prenez-en  la  moitié  BD , 
& portez-la  de  C en  E : le  point  E fera  celui  par  lequel 
doit  pader  la  perpendiculaire  demandée. 

Fig,  i6  33.  Troijieme  Solution.  Du  point  C (Fig-  lé.  ) pris  à vo- 
lonté comme  centre  , & de  l’intervalle  AC  décrivez  une 
circonférence  de  cercle  en  tout  ou  en  partie.  Cette  cir- 
conférence paffera  par  le  point  A , & coupera  la  ligne  AB 
en  B.  Tirez  le  diamètre  BCD , & joignez  les  points  A &c 
D par  la  ligne  AD  , elle  fera  perpendiculaire  fur  l’extré- 
inité  A.  de  la  l.igne  donnée. 

PROBLÈME  y.. 

Une  ligne  étant  donnée  ^ la  partager  en  deux  par-r 
ties  égales  par  une  perpendiculaire. 

34.  Solution.  Des  deux  extrémités  A.  & B de  la  ligne 
F'?  *7  donnée,  ( Fig.  17.)  le  compas  étant  ouvert  à volonté, 

faites  deux  feclions  hors  de  cette  ligne  , l’une  en  C & l’an- 
tre en  D : par  ces  deux  points  tirez  la  ligne  CD  , elle 
fera  perpendiculaire  à la  ligne  donnée  AB  , & la  divifera 
en  d.eux  parties  égales  au  point  E. 

PROBLÈME  VI. 

Faire  pajjer  la  circonférence  d’un  cercle  par  trois 
points  donnés  , pourvu  qu’ils  ne  foient  pas  en. 
ligne  droite. 

35.  Solution.  Pour  faire  paffer  une  circonférence  de  cer- 
Î'E-  cle  par  les  trois  points  donnés  A , B , C (Fig.  18.) , joignez 

par  des  lignes  les  points  A & B aulTi-bien  que  B & C.  Divi- 
fez  chacune  de  ces  lignes  en  deux  également  (34)  par  les 
perpendiculaires  EF  , GH.  Le  point  de  rencontre  D de  ces, 
perpendiculaires  fera  le  centre  du  cercle  qui  paflèra  par  les 
trois  points  donnés  A , B , C. 

î4>; 
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PROBLÈME  VII. 

Divifer  la  circonférence  d’un  cercle  en  quatre 
parties  égales. 

36.  Solution.  Tirez  prerniéremenî:  la  ligne  AB  ( Fig.  i9.)^’S-  *5* 
de  màniere  qu’elle  palîb  par  le  centre  C ; ce  fera  par  con- 
féqiient  (ii)  un  diamètre  qui  fouciendra  la  moitié  de  la 
circonférence.  Oivifez  enfnite  ce  diamètre  çn  deux  parties 
égales  par  la  perpendiculaire  DE  , le  cercle  fera  partagé 

en  quatre  parties  égales , dont  chacune  renfermera  90  degrés- 

PROBLÊMEVIII. 

D.ivifer  la  circonférence  d’un  cercle  en  ^60  par- 
ties égales  ou  degrés. 

37.  Solution.  Il  faut  d’abord  partager  le  cercle  en  quatre 
parties  égales  par  les  lignes  HI  & AE  (36).  Enfuite  divi-^'S- 
fant  chaque  partie  en  trois  également,  on  aura  fur  la  cir- 
conférence 12.  arcs,  AK,  KB,  BI,  &c.  de  30  degrés  cha- 
cun. Partageant  donc  ces  30  degrés  en  3 , on  aura  des  arcs 

de  10  degrés;  partagez  ceux-ci  en  deux  pour  en  avoir  de  j 
degrés;  &c  cés  derniers  en  5 parties  égales,  pour  avoir  de 
petits  intervalles  qui  feront  chacun  d’un  degré,  vous  aurez 
qn  cercle  divifé  en  360  degrés. 

38.  On  peut  encore  divifer  un  cercle  en  fes  3^0  degrés 
en  pren.ipt  avec  un  compas  la  longueur  d’un  des  rayons 
comme  CA  ( Fig.  ao,  ).  On  porte  cette  grandeur  fix  fois  fur 
la  circonférence  , de  A en  B , de  B.  en  D , de  D en  E de  E 
en  F , de  F en  G & de  G en  A.  Les  fix  longueurs  du  rayon 
portées  de  cette  forte,  formeront  toujours  exaftement  toute 
la  circonférence  du  cercle  , & chaque  longueur  du  rayon 
donnera  par  conféquent  60  degrés;  c’ed- à-dire  , qu’il  y aura 
60  degrés  de  A en  B , de  B en  D , &c. 

Cette  première  opération  étant  faite , on  partage  chaque 
arc  en  deux  parties  égales  aux  points  K , I , L , M , PI  & N , 
ce  qui  donne,  comme  ci-defliis,  iz  arcs  AK , KB  , BI , "kc. 
de  30°  chacun  : divifant  donc  ces  derniers  en  trois , on  aura 
( 37  ) des  arcs  de  10  degrés^  &ç. 
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PROBLÈME  IX. 

Faire  un  jingle  égal  h un  Angle  donné, 

39.  Solution.  Pour  faire  l’angle  DEF  égal  à l’angle  donné 
Fig.  21.  ABC  (Fig.  2.1.)  ; tirez  d’abord  la  ligne  ED,  u elle  ne 
l’eft  déjà.  Puis  du  point  B fommet  de  l’angle  donné,  & d’un 
rayon  ËA  pris  à difcrétion,  décrivez  entre  les  côtés  de  cet 
angle  l’arc  AC.  De  l’extrémité  E de  la  ligne  ED,  & d’un 
rayon  égal  à BA  tracez  l’arc  DH.  Prenez  la  diflance  AC  , 
& portez-la  fur  l’arc  DH  de  D en  F.  Enfin  tirez  la  ligne  EF ^ 
vous  aurez  l’angle  DEF  égal  à l’angle  ABC. 

PROBLÈME  X. 

Partager  en  deux  également  un  Angle  donnée 

Fig. 22.  40.  Solution.  Du  fommet  B (Fig.  aa.)  pris  pour  centre 

& d’une  ouverture  de  compas  prife  à difcrétion  décrivez 
l’arc  AC.  Des  extrémités  A & C de  cet  arc,  tracez,  les 
petits  arcs  DE  , FG  qui  fe  coupent  en  O.  Menez  la  ligne 
BO  : elle  coupera  l’angle  ABC  en  deux  parties  égales. 

PROBLÈME  XI. 

Faire  un  Angle  d’un  nombre  de  degrés propofé. 

41.  Solution.  Il  fautfe  rappeller  la  méthode  dont  on  a parlé 
ci-devant  ( 37  & 38  ) pour  divifer  un  cercle.  Si  l’on  fe 
propofe , par  exemple  , de  faire  un  angle  de  5 j degrés  fur 
Fig.  23.  la  ligne  donnée  BC  (Fig.  13.).  De  l’extrémité  B de  la  li- 
gne comme  centre  , & d’un  rayon  BC  pris  à volonté  , dé- 
crivez l’arc  de  cercle  CD  ; & fans  chaf  ger  l’ouverture  du 
compas , portez-la  fur  cet  arc  de  C en  D , vous  aurez  l’arc 
CD  de  la  lîxieme  partie  du  cercle  (38),  ou  de  60  degrés. 
Divifez  cet  arc  par  la  moitié  en  E pour  en  avoir  un  de  30 
degrés.  L’efpace  ED  étant  partagé  en  trois  parties  éga- 
les vous  donnera  le  point  de  40  degrés  en  F ^ celui  de 
50  en  G : divifez  en  deux  l’arc  GD  compris  entre  jo 
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Sc  èo  degrés,  le  point  A trouvé  fera  celui  de  degrés: 
par  ce  point  & par  B pris  ci-devant  pour  centre  , tirez  la 
ligne  AB  pour  fécond  côté  5 l’angle  ABC  fera  de  5 5 de- 
grés , puifqu’il  a pour  mefure  l’arc  CA  compris  entre  fes 
côtés. 

Si  l’angle  demandé  étoit  plus  grand  que  60  degrés , il  fau- 
droit  porter  deux  ou  trois  fois  l’ouverture  de  compas  ou  le 
rayon  fur  l’arc  CD  pour  en  avoir  un  de  12,0  ou  180  degrés  , 
& faire  le  refte  comme  ci-devant. 

PROBLÈME  XII. 

Un  Angle  étant  donné  a volonté  y en  mefurer 
l’ouverture, 

42..  Solution.  Pour  connoître  la  valeur  d’un  angle  tracé, 
on  opérera  comme  au  Problème  précédent.  Suppofons  qd’on 
veuille  mefurer  l’angle  ABC  fFig.  2.3.).  Du  fommct  B 
comme  centre  & d’une  ouverture  de  compas  à difcrétion 
BC , on  décrira  l’arc  CD.  Portant  cette  même  ouverture  de 
C en  D on  aura  éo  degrés.  Il  ne  s’agit  donc  plus  que  de 
chercher  combien  il  y a de  degrés  dans  Parc  compris  en- 
tre les  deux  côtés  de  l’angle , félon  la  proportion  de  60  de- 
grés qu’on  vient  de  trouver.  On  marquera  en  E la  moitié 
de  ce  nombre  , & l’on  divifera  en  trois  la  diftance  ED. 
Enfin  prenant  la  moitié  de  Pelpace  GD , on  aura  le  point 
de  5 5 degrés  : ce  qui  fait  voir  que  l’angle  ABC  efl  de 
ce  nombre  de  degrés. 

S’il  efl  néceflaire  de  pouffer  les  divifions  plus  loin  , ce  qui 
arrive  le  plus  foiivent , il  faudra  partager  les  arcs  de  5 de- 
grés en  5 parties  égales  , & prendre  les  fradions  de  ce.s 
dernieres  parties. 

Autres  méthodes  de  mefurer  les  Angles. 

43.  On  trouve  toujours  dans  les  étuis  de  Mathématiques  , 
un  inflrument  nommé  Rapporteur  dont  on  fe  fert  pour  me- 
furer les  angles  avec  beaucoup  plus  de  facilité.  Ce  Rappor- 
teur efl  un  demi-cercle  divifé  en  fes  180  degrés,  & tra- 
cé fur  du  cuivre  ou  fur  de  la  corne.  On  applique  le  centre 
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du  Rapporteur  à la  pointe  de  l’angle  , & il  ne  refte  pins  qu^ 
■voir  combien  il  y a de  degrés  compris  entre  les  deux  cô- 
tés de  l’angle.  Cet  inftrument  fert  non-feulement  à me- 
furer  les  angles  , mais  à en  former  qui  aient  précifément  le 
nombre  de  degrés  qu’on  veut  leur  donner. 

44.  On  peut  aulü  fe  fervir  de  tout  cercle  déjà  divifé  en 
degrés  , pour  mefurer  les  andes.  Si  l’on  veut,  par  exemple  , 

Fig.  13.  mefurer  l’angle  ABC  : entre  les  côtés  de  cet  angle  , prolongés 
s’il  eft  néceflàire , on  décrira  l’arc  AC  précifément  du  même 
rayon  ou  avec  la  même  ouverture  de  compas  qu’a  été  dé- 
crit le  cercle  qui  efl:  divifé  en  degrés.  Il  luffira  enfuite  de 
prendre  avec  le  compas  la  corde  de  l’arc  AC  qui  mefure 
l’angle  & de  la  tranfporter  fur  le  cercle  divifé  : la  quantité 
de  degrés  qu’elle  embraflera  fera  la  grandeur  de  l’angle 
ABC. 

45.  Au  lieu  d’un  cercle  divifé  en  degrés  on  peut  encore 
faire  ufage  d’une  ligne  droite , fur  laquelle  fe  trouvent  mar- 
quées toutes  les  longueurs  des  cordes  prifes  dans  un  cer- 
cle d’un  certain  rayon.  Les  Pilotes  ont  communément  entre 
les  mains  des  réglés  de  buis  , fur  lefquelles  fe  trouve  ordi- 
nairement gravée  une  ligne  ainfi  divifée  fous  le  nom  d’£- 
chelle  des  Cordes.  On  en  trouvera  la  conflruélion  ci-après 
n°.  71  & fuiv. 

46.  Pour  mefurer  un  angle  par  le  moyen  de  cette  Echelle 
il  n’y  a qu’à  décrire  entre  les  deux  côtés  de  l’angle  pro- 
pofé  un  arc  AC  , dont  le  rayon  BC  foit  exaélement  égal 
à la  corde  de  60  degrés  prifè  fur  l’Echelle  ; parce  que  cette 
corde  indique  la  longueur  du  rayon  du  cercle  qui  a fervi 
à la  conftruélion  de  1 Echelle.  L’arc  AC  étant  décrit  , il 
ne  refte  plus  qu’à  prendre  fa  corde  AC  avec,  le  compas  , 
& la  porter  fur  l’Echelle  , faifant  attention  de  placer  l’une 
des  jambes  au  point  marqué  {éro  ; l’autre  jambe  indiquera 
fur  l’Echelle  le  nombre  de  degrés  qui  forme  la  mefùre 
de  l’angle  cherché. 
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CHAPITRE  II  L 

Des  Triangles. 

47,  TT  E Triangle  eft  une  figure  bornée  par  trois  côtés  : 

H J il  renferme  trois  angles.  On  appelle  Triangle  ReciU 
ligne  J celui  qui  eft  formé  par  trois  lignes  droites  ; & on 
Homme  Triangle  Sphérique  , celui  qui  eft  formé  fur  une 
fphere  par  trois  arcs  de  grands  cercles. 

On  peut  confidérer  le  triangle  par  rapport  à fes  angles  , 
ou  par  rapport  à fes  côtés  ; ce  qui  lui  fait  donner  des  noms 
différens. 

1°.  Par  rapport  a fes  Angles, 

48.  Si  le  triangle  a un  angle  droit,  il  s’appelle 
comme  ABC  (Fig.  aq.)  : on  nomme  le  côté  AC  oppofé 
l’angle  droit  B , VHypoténufe. 

49.  Si  le  triangle  n’a/ant  pas  d’angle  droit , fes  trois 

angles  font  aigus , il  s’appelle  Obliquangle  ou  Oxigone , 
comme  DEF  (Fig.  2.5.).  Fig.îj. 

50.  Si  le  triangle  enfin  a un  angle  obtus  ou  plus  grand 
qu’un  droit , il  fe  nomme  Obtus-angle  ou  Arnbligone  , com- 
me GHI  ( Fig.  aé.  ). 

1 1°.  Par  rapport  a fes  côtés, 

51.  Si  les  trois  côtés  d’un  triangle  font  égaux,  il  fe 

nomme  Equilatéral , comme  LMN  ( Fig.  27.  ).  Fig. 

52.  Si  deux  côtés  feulement  font  égaux,  ce  triangle 

s’appelle  Ifocele  , comme  OPQ  ( Fig.  28.  ).  Pi 

53.  Et  11  les  trois  côtés  font  inégaux,  il  s’appelle  Sca- 

lene  , comme  RST  (Fig.  29.).  p.  ^ 

54.  Une  propriété  très-remarquable  , 5c  qu’il  importe 
aux  Pilotes  de  favoir , ceft  que  dans  tous  les  triangles 
formés  par  des  lignes  droites  ,foit  que  ces  triangles  foient  reclan- 
gles  ou  obliquangles  , les  trois  angles  joints  enfemble  valent 
toujours j8o  degrés  : c’eft-à-dire  , que  fi  du  même  rayon  ou 
de  la  même  ouverture  du  compas,  on  décrit  dans  le  trian- 
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Fig.  30.  gle  de  la  Fig.  30  , trois  arcs  de  cercle  dans  les  trois  an» 
gles  A , E &:  C , pour  leur  fervir  de  niefure  , ces  trois  arcs 
joints  enfeinble  feront  toujours  une  demi-circonférence  de 
cercle,  & vaudront  par  conféquent  180  degrés.  Ce  fe- 
roit  la  même  chofe  fi  l’on  ouvroit  ou  fi  l’on  fermoir  les  deux 
angles  A & C ; ils  deviendroient  plus  grands  ou  plus  pe- 
tits 5 les  deux  lignes  AB  & BC,  au  heu  de  s’aller  ren- 
contrer en  B , fe  rencontreroient  plus  loin  ou  plus  près  ; 
mais  l’angle  B qui,  comme  nous  l’avons  dit  (2.0),  ne  re- 
çoit pas  l'a  grandeur  de  celle  de  fes  côtés  , deviendroit  plus 
aigu  ou  plus  obtus  , plus  petit  ou  plus  grand  : & de  cette 
forte  les  trois  angles  vaudroient  toujours  180  degrés  ou  la 
moitié  du  cercle. 

55.  Pour  entrevoir  la  raifon  de  cette  propriété  , on  n’a 
qu’à  conduire  par  le  point  B la  ligne  DE  parallèlement 
à AC.  Les  deux  lignes  DE  & AC  étant  parallèles  la 
ligne  AB  fera  toujours  inclinée  ou  fituée  de  la  même  ma- 
niéré par  rapport  à l’une  que  par  rapport  à l’autre  3 & on 
pourra  mettre  l’angle  A à la  place  de  l’angle  ABD  , qui 
lui  fera  parfaitement  égal.  On  pourra  par  la  même  çaifon 
mettre  l’angle  C à la  place  de  l’angle  CBE.  Or  on  voit 
clairement  par  cet  échange  , que  les  trois  angles  du  trian- 
gle forment  un  demi-cercle  ou  180  degrés. 

56.  11  fuit  de-là  qu’aulîi  tôt  qu’on  connoît  deux  angles  d’un 
triangle  , on  connoît  toujours  le  troifieme  ; puifqu’il  efl;  le 
refie  à la  moitié  du  cercle.  Si  l’un  des  angles  ell,  par  exem- 
ple, de  Go  degrés,  & l’autre  de  80,  il  faut  néceflairement 
que  le  troifieme  foit  de  40  , afin  que  les  trois  enfemble 
fafiént  180  degrés.  Lorfque  le  triangle  efl  rectangle  , l’an- 
gle droit  vaut  lui  feul  90  degrés , ainfi  il  faut  que  les  deux 
autres  angles  qui  font  aigus  , faflent  enfemble  l’autre  moitié 
ou  les  autres  90  degrés  , & qu’ils  foient  par  conféquent  le 
complément  l’un  de  l’autre.  Suppofé  que  l’un  foit  de  30  de- 
grés, l’autre  fera  de  60.  Si  l’un  efl  de  41"  1 5' j l’autre  fera  de 

48°  45;- 

37.  On  peut  remarquer  encore  comme  une  propriété 
utile  , que  le  plus  grand  angle  d'un  triangle  ejl  toujours 
oppofé  au  plus  grand  côté , & le  plus  petit  angle  au  plus  pe^ 
tit  côté , de  forte  que  quand  deux  côtés  font  égaux  3 les  deux 
angles  oppofés  font  auffi  égaux. 

58.  Les  figures  formées  de  quatre  côtés  fe  nomment 
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Quadrilatères , & on  les  nomment  P arallélo grumes  , lorfque 
leurs  côtés  oppofés  font  parallèles  entr’eux.  La  Fig.  ?3Fig.  35.' 
nous  pré/ènte  un  de  ces  parallélogrames  ; le  côté  AD  , 
efl  parallèle  à BC , & AB  l’eft  à DC.  La  Fig.  34  eft  bien  en- Fig.  34. 
core  un  parallélograme  , mais  on  lui  donne  en  particulier 
le  nom  de  Reâangle,  parce  que  tous  fes  angles  font  droits. 

59.  Les  lignes  droites,  comme  AC,  qui  coupent  ces  fi- 
gures par  la  moitié  en  fe  rendant  d’un  angle  à fon  oppofé  , 

Ibnt  des  diamètres  ; mais  on  les  nomme  plus  ordinaire- 
ment Diagonales  , pour  les  diflinguer  des  diamètres  du 
cercle. 

Des  Triangles  égaux  & des  Triangles  femhlahles. 

60.  Il  fuffit  de  rendre  certaines  parties  d’un  triangle  éga- 
les à celles  d’un  autre , pour  que  les  deux  triangles  Te  trou- 
vent parfaitement  égaux.  Si  l’on  fait , par  exemple , l’angle  M 

du  triangle  MN  O (Fig.  31.)  égal  à l’angle  A du  triangle  ABCFig.  31. 
de  la  Fig.  30 , & qu’on  rende  outre  cela  les  deux  côtés  MN  Fig.  30. 
êc  MO  égaux  aux  deux  côtés  AB  & AC , les  deux  trian- 
gles feront  parfaitement  égaux.  Il  fuffit  pour  s’en  convaincre, 
d’appliquer  par  la  penfée  le  fécond  triangle  fur  le  premier  , 
en  (aifant  répondre  l’angle  M à l’anglo  A , & les  côtés  MN 
^ MO  aux  côtés  AB  & AC  , qui  leur  font  égaux. 

61.  Un  autre  moyen  de  rendre  les  deux  triangles  égaux, 
c’eft  de  faire  les  trois  côtés  de  l’un  égaux  aux  trois  côtés  de 
l’autre.  La  condition  de  l’égalité  des  côtés  ne  fuffit  pas 
pour  rendre  égales  les  figures  , qui  ont  plus  de  trois  côtés, 
parce  que  ces  lignes,  quoiqu’égales  dans  les  deux  figu- 
res , peuvent  faire  des  angles  dilfërens  , ou  avoir  des  fîtua- 
tions  différentes  les  unes  par  rapport  aux  autres.  C’eff  ce 
qu’on  voit , par  exemple  , en  jettant  les  yeux  fur  les  deux 
■F'5-  33  & 34-  Les  côtés  de  l’une  font  exademenr  égaux  à 
ceux  de  l’autre  3 &c  cependant  il  s’en  faut  beaucoup  que  les 
deux  figures  ne  foient  égales.  Pour  réuffir  à mettre  une 
parfaite  égalité  entre  ces  deux  figures , il  faut  les  partager  en 
triangles  , & faire  chaque  triangle  égal  à fon  correfpondant. 

61.  Deux  triangles  font  femblables  , lorfque  ce  font  fim- 
plement  les  angles  de  l’un  qui  font  égaux  à ceux  de  l’autre. 

Le  petit  triangle  FGH  (Fig.  31.)  efl  femblable  au  grand^'®’’ 5*’ 
MNO  (Fig.  31.).  Il  s’en  faut  beaucoup , comme  on  le  voit , Fig.  31. 
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qu'il  ne  lui  foit  égal  ; mais  il  lui  efl  femblable  , parce  qU’iî 
le  repréfente  en  petit , &c  que  fi  dans  le  grand  triangle  le 
côté  ON  efl;  les  deux  tiers  du  côté  MO , & les  trois  quarts 
du  côté  MN  , ce  fera  la  même  chofe  dans  l.e  petit  trian- 
gle; le  côté  GH  fera  aufli  les  deux  tiers  du  côté  FH  , & 
les  trois  quarts  de  FG.  En  un  mot  le  petit  triangle  efl:  la 
repréfentation  du  grand  , & c’eft  ce  qui  arrive  toutes  les 
fois  que  les  angles  de  l'un  font  égaux  à ceux  de  l’autre. 
Pour  concevoir  l’égalité  des  angles  dont  nous  parlons , il 
faut  toujours  faire  attention  à ce  que  nous  avons  dit  ( 2.0  ) , 
que  la  grandeur  des  angles  ne  dépend  pas  de  la  grandeur 
de  leurs  côtés. 

63.  La  propriété  générale  des  triangles  feinblables  , c’eft 
qu’en  comparant  deux  de  ces  fortes  de  triangles  , le  plus  petit 
côté  du  premier  efl  au  plus  petit  côté  du  fécond , dans  le  même 
rapport  que  le  plus  gtand  côté  du  premier  efl  au  plus  grand 
côté  du  fécond  , Sc  que  le  moyen  côté  du  premier  efl  an 
moyen  côté  du  fécond  ; en  un  mot  les  dimenlions  de  ces 
triangles  qui  font  femblablement  placées , font  toutes  dans 
Pn  même  rapport , ce  qui  efl  une  conféquence  néceflaire 
dans  la  refiémblance  de  ces  triangles» 


CHAPITRE  IV* 

Définitions  des  Sinus  J Tangentes  & Sécantesi 

64.  "jr  E Sinus  d’un  arc  efl  une  ligne  droite  tirée  d’une 
I!  J extrémité  de  cet  arc  perpendiculairement  fur  le 
rayon  qui  paflè  par  l’anire  extrémité  du  même  arc»  Gette 
ligne  efl;  aulfi  le  finus  de  l’angle  mefuré  par  l’arc.  Par  éxem- 
rig.  3î.ple  , le  finus  de  l’arc  AC  (Fig.  35.)  efl  la  ligne  CE  tirée 
de  l’extrémité  C de  cet  arc  perpendiculairement  fur  le 
rayon  BA  , qui  paiTe  par  l’autre  extrémité  A de  ce  même 
arc.  Cette  ligne  CE  efl  en  même-temps  finus  de  l’an- 
gle ABC  J dont  l’arc  AC  efl  la  mefure  : de  même  la  li- 
gne CF  efl  finus  de  l’arc  CG  & dé  l’angle  CBG. 

65.  On  pourroit  aufifi  définir  le  finüs  par  rapport  à l’an- 
gle immédiatement , en  difant  que  le  finus  d’un  angle  efl; 

«ne 
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«ne  perpendiculaire  abaifTée  de  l’extrémiré  d’un  de  Tes  cô- 
tes pris  pour  rayon  fur  l’autre  côté  prolongé  s’il  èlt  nécef- 
faire. 

66.  Enfin  oh  peüt  dire  ertcore  que  le  Sinus  d'tin  arc  ép- 
ia moirié  de  la  corde  <ïun  arc  double.  Par  exemple  , CE 
finus  de  l’arc  AC  efl:  la  moitié  de  CH , qui  éft  la  cordé 
de  l’arc  CAH  double  de  CA. 

L’arc  grandifi’anc  lé  finus  augmente  Jufqu’à  un  cer- 
tain terme  , après  lequel  il  diminue.  Si , par  exemple  ^ on 
fait  l’arc  égal  au  quart  de  cercle  AG , il  aura  pour  finus 
le  rayon  ou  demi-diametre  BG  plus  grand  que  CE  finus 
de  AC  : mais  fi  après  cela  on  augmente  encore  l’arc  , le 
finus  diminuera;  Ainfi  le  finüs  de  l’arc  AL  fera  LM  plus 
petit  que  BG  ; par  où  l’on  voit  que  le  rayon  efl:  le  plus 
grand  de  tous  les  finus,  & c’efl;  pour  celâ  qu’il  prend  le 
nom  dé  finus  total. 

6j.  La  partie  AE  dü  rayon  > comprife  entre  le  finus  & 
l’extrémité  A de  l’arc  AC  , s’appelle  le  Sinus-verfie  dé 
cet  arc  bu  de  l’angle  ABC. 

<58.  On  appelle  Tangente  de  l’arc  AC  ou  de  l’angle 
ABC  la  ligne  AN  élevée  perpendiculairement  fur  i’extré-* 
mité  du  rayon  BA  & terminée  par  le  rayon  BC  prolongé 
jufqu’eh  N. 

69.  Ce  même  rayon  prolongé  BCN  j & terminé  par  la 
tangente  -,  eft  appelle  Sécante  du  même  arc  AC  & du  même 
angle  ABC.  Pareillement  GI  efl:  tangente  de  l’angle  GBI  , 
& de  l’arc  CG,  & BI  en  efl  la  fécante. 

70.  Comme  les  arcs  AC  & CG  font  complément  l’un  de 
l’autre  , il  en  efl  de  même  de  leurs  finus  , tangentes  & 
fécantes  ; c’efl-à-dire , que  CE  étant  finus  de  l’arc  AC  > 
AE  fon  finus-verfe  -,  AN  fa  tangente  & BN  fa  fécante  , 
CF  fera  le  complément  de  fon  finus , FG  de  fon  finus- 
verfe  j GI  de  fa  tangente , & BI  de  fâ  fécante , ce  que  l’on 
appelle  ordinairement  Co-finus,  Co-finus-verfie  ^ Co-tau gentt 
Sf  Co-fécante, 


B 
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CHAPITRE  V. 

Conflruclion  des  Echelles  communes  , utiles  a la. 
Navigation. 

De  l'Echelle  des  Cordes  , des  Eumbs  de  vent  5-  des  Sinus. 

Fig- 3^>  71.1°  ÉCR I V E Z le  demi-cercle  ADB  (Fig.  36*), 
Il  J/  & le  divifez  de  degré  en  degré  , Problème  VIII 
n”.  37  , &c.  Par  les  points  A & D tirez  la  corde  AD  qui 
fera  celle  de  90  degrés.  Pour  divifer  cette  corde , mettez 
une  pointe  de  compas  fur  l’extrémité  A marquée  léro  ; ou- 
vrez le  compas  de  l’intervalle  du  point  A a chacun  de  tous 
les  degrés  du  quart  de  cercle  AD  , &t  rapportez  à chaque 
fois  les  ouvertures  fur  la  ligne  ou  corde  AD  , que  vous 
graduerez  des  chiffres  correlpondans  à ceux  du  quart  de 

cercle.  _ _ 1 j j 

7a.  11°.  Pour  avoir  les  huit  quarts  de  rumbs^  de  vent  de 
la  Bouffble  , partagez  l’arc  AD  en  huit  parties  égalés  , vous 
trouverez  le  premier  quart  répondant  a ii°  15’  5 fécond 
à aa°  30';  le  troifiemeà  33°  45'  ; le  quatriemeà  45  degres  ; 
le  cinquième  356°  1 5'  5 le  fixieme  à 67°  30'  ; le  feptieme  a 
78°  45' ,&  enfin  le  huitième  à 90  degrés. 

yj.  IIP.  On  aura  les  finus  de  la  même  Echelle  en  tirant 
par  tous  les  degrés  correlpondans  des  deux  quarts  de  cer- 
cle AD  & BD  , des  lignes  parallèles  à AB  , qui  partage- 
ront le  rayon  CD  de  la  même  maniéré  que  le  (ont  les  arcs* 
Cette  ligne  CD  ainli  divifée  fera  l’Echelle  des  finus,  parce 
que  les  diftances  C ro  , C ao , C D font  les  finus  des  arcs 
de  même  nombre  B 10  , B 2.0  , &c. , par  ou  1 on  voit  que  le 
rayon  CD  qui  eft  le  finus  de  90  d.gres  eff  égal  a la  corde 

de  60  degrés.  n 1 

74.  IV°.  Après  ces  opérations  , il  ne  reffe  plus  qu  a rap- 
porter fur  une  réglé  de  buis  , de  fureau  ou  de  cuivre  , &c. 
les  Echelles  que  l’on  vient  de  faire.  Pour  cela  , apres  avoir 
' tiré  les  lignes  parallèles  fur  la  réglé  , comme  on  le  voit  dans 
Fig.  37.1a  Fig.  37,  on  tranfportera  fuccelfivcment  fur  les  lignes 


L î V.  î.  S E c Ti  T.  C iî  A V.  19 

réfpeftives  les  cordes  , & les  fuius  des  arcs  de  j , de  10  , 
de  I-;  i &c.  degrés. 

75.  On  tranfportera  de  même  avec  le  compas  fur  là  ligne 
des  rumbs  de  vent  les  cordes  des  dift’érens  arcs  qui  marquent 
les  rumbs , comme  il  a qté  dit  cl-defTus , mettant  le  premier 
Vis-à-vis  la  corde  de  ii°  15';  le  fécond  vis-à-vis  celle  de 
2.0.°  30',  & les  autres  félon  l’ordre  indiqué  ci-devant  (70). 

Il  eft  clair  qu’,une  Echelle  ainlî  conhniite  doit  aofolu- 
itient  tenir  lieu  d’un  cercle  divifé  félon  fes  degrés  , & fervir 
à mefurer  toutes  fortes  d’angles. 

De  ÜEchelle  des  parties  égales  ou  Echelle  dé 
Dixmes-. 

76.  On  trace  affez  fouvent  ces  fortes  d’Echelles  fur  une 
régie  de  buis  ou  autre  , comme  l’Echelle  des  cordes  , des 
linus  , &c.  Pour  les  conftruire  , on  tire  premièrement  la 
ligne  AF  (Figi  38.)  que  l’oti  divife  ordinairement  en  dioc  3*- 
parties  égales  ; nous  ne  la  partageons  ici  qu’en'' cinq  , pour 
rendre  les  parties  plus  fenfibles. 

77.  11°.  Sur  les  deux  extrémités  de  cette  ligne  on  éleve 
les  perpendiculaires  AG,  FM  que  l’on  fait  égales  ; & par 
les  points  G & M on  mene  la  droite  G M qui  éft  par 
conféquent  parallèle  & égale  à AF:  on- la  partage  de  la 
même  maniéré,  c’eft-à-dire  , que  l’on  fait  les  diflances  G H , 

H I , I K , K L , L M de  l’une  égales  aujc'diftances  A B * 

BC,  CD,  &c.  de  l’autre  , on  joint  par  des  lignes  les 
points  B H , C I , D K j 6f  c. 

_ 78.  iii°.  On fubdivife  A B & GH  chacune  en  io  par- 
ties égales  ; & on  chiffre  les  divifions  de  cés  lignes  de  10 
en  10  depuis  zéro  qu’il  faut  marquer  aux  points  B & H juf- 
qu’à  100  : on  tire  enfuite  les  tranfverfales  B 10  , 10-20  ^ 

2.0-30  , 30-40,  &c.  que  l’on  mene  de  AB  en  G H. 

■ 79.  iv°._ Enfin  on  partage  les  perpendiculaires  AG , F M 
en  10  parties  égales;  & par  les  points  de  divifipn  corref- 
pondans  i , 2,  3 i 4 » i on  mène  des  parallèles  aux 
deux  premières  AF  , GM  ; alors  chacune  des  tranfverfales 
fe  trouve  partagée  en  10  parties  égales  > & l’Echelle  eft 
formée. 
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SECONDE  SECTION. 


Notions  de  la  S plier  e. 

De  la  Sphere  en  généra  x. 

8o.  E terme  de  Sphere  Jignifie  un  corps  rond  fur  touÈ 
It  ^ les  fens  comme  une  boule  , un  globe  , & par  con- 
féquent  terminé  par  une  furface  courbe  , dont  tous  les  points 
font  également  éloignés  d’un  point  du  milieu  qu’on  nomme 
Centre  : mais  on  applique  ordinairement  ce  terme  à un 
corps  de  cette  forme  par  lequel  on  veut  repréfenter  • le 
monde. 

%i.  Il  n'y  a dans  la  nature  qilune  Sphere  qui  comprend 
la  Terre  iS’  les  deux  y mais  on  a imaginé  d’en  faire  de  trois 
fortes  ; favoir,  la  Sphere  ou  Globe  Célefie , qui  nous  repré-- 
fente  le  Firmament  ou  le  Ciel  étoilé  : la  Sphere  ou  Globe  Ter- 
rejîre  , qui  repréfente  la  furface  de  la  Terre  , & la  fituatiort 
des  différens  lieux  , ainfi  qu'ils  nous  font  connus  : enfin  la. 
Sphere  Armillaire  ou  l'aJJ'emblage  de  différens  cercles  que 
l'on  fuppofe  dans  les  deux  , & au  centre  defquels  on  place 
un  petit  Globe  qui  repréfente  la  Terre  , & qu’il  ne  faut  re- 
garder que  comme  un  point , parce  que  toute  fon  étendue 
n’eft  réellement  prefque  rien  en  comparaifon  de  celle  des 
Cieux  , où  font  placées  les  Etoiles  fixes. 

8a.  Ces  cercles  ont  été  inventés  pour  expliquer  les  mouve- 
mens  des  Aftres  , & fixer  la  pofition  des  lieux  fur  la  Terre. 
On  les  marque  ordinairement  fur  toutes  les  Spheres  ou  Glo- 
bes , & on  en  diftingue  de  grands  & de  petits. 

/ 83.  Les  grands  cercles  font  ceux  dont  le  plan  pajfe  par  le 

centre  de  la  Sphere  , 6-  qui  la  divifent  par  conféquent  en  deux 
parties  égales.  Les  petits  font  ceux  qui  la  coupent  en  parties 
inégales  , & qui  n'ont  pas  le  mime  centre  qu’elle, 

Fig.  3g.  84.  La  Sphere  Armillaire  , repréfentée  par  la  Fig.  , eff 

compofée  de  dix  cercles  : fix  grands  ; favoir  , l'Horifon  , le 
Méridien,  t Equateur  , le  Zodiaque  , qui  renferme  t Eclipti- 
que , & les  deux  Colures  y quatre  petits  , qui  font  les  deux 
Tropiques  , 6"  les  deux  Cercles  Polaires. 
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8j.  On  appelle  Foies  du  monde  les  deux  points  (Pj  p ) fur 
ief quels  le  Ciel  paraît  tourner  d Orient  en  Occident  , on  du 
levant  au  couchant  en  zq.  heures.  La  ligne  droite  ( P;^  ) qui 
va  d'un  Foie  à l'autre  , fe  nomme  Axe  ou  Aijfieu  du  monde. 

Celui  de  ces  Pôles  (P  ) qu’on  voit  en  Europe  fe  nomme  le 
Pôle  du  Nord , ou  Ar&ique,  ou  Septentrional , ou  Boréal ^ 
ôc  l’autre  (p)  le  Pôle  du  Sud  ou  Antarclique , ou  Méridional ^ « 

ou  Aujiral. 

86.  Tous  les  cercles  de  la  Sphere  ont  aufli  leur  Axe  & 
leurs  Pôles.  L’Axe  d’un  cercle  ejl  une  ligne  perpendiculaire 
au  plan  du  cercle  par  le  centre  duquel  elle  pajfe  ; & les  deux 
extrémités  de  l'Axe  , c’eft-à-dire , les  deux  points  du  Ciel  , 
où  cette  ligne  aboutit  fout  les  deux  Pôles  de  ce  cercle  ; d’où 
il  fuit  que  tous  les  points  de  la  circonférence,  d’un  cercle  font 
éloignés  de  fes  Pôles  de  90  degrés. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Des  grands  Cercles  de  là.  Sphere., 


De  l’  h o. 


RISC  N. 


S/’  IT  ’hORI  SO  N ( HO  ) eft  un-  grand  cercle  qui  fépare  Fig.  39,. 

JL  U la  partie  du  Ciel  que  nous  voyons  , de  celle  que  nous 
ne  pouvons  appercevoir  , à caufe  de  la  Terre  qui  la  dérobe 
â nos  yeux.  C’ell  ce  grand  cercle  , que  l’on  voit  autour  de 
foi,  tk  qui  J lorlqu’on  eft  au  milieu  de  la  Mer  ou  dans  une 
grande  plaine , dans  laquelle  la  vue  n’eft  point  empêchée^ 
par  des  lieux  élevés,  femble  joindre  la  Terre  ou  la  Mer 
avec  le  Ciel;  alors  on  le  nomme  Horifon  fenfible  , pour  le 
difinguer  de  l’Hor/fon  rationel,  qui  lui  efl  parallèle  ,,  & qui 
pajfe  par  le  centre  de  la  Terre, 

88.  Ces  deux  Horifons  étant  continués  jufquaux  Etoiles 
fixes  J fe  confondent  enfemble  , puifquils  ne  font  éloignés  l'un 
de  l autre  que  du  demi- diamètre  de  la  Terre  , qui,  comme 
nous  l’ayons  déjà  dit  (81)  , n’eft  qu’un  point  imperceptible, 
comparé  à la  Sphere  des  Etoiles. 

89.  On  appelle  Zénit  le  point  du  Ciel  (Z)  le  plus  éle 
fur  I HoriJ&n  , & qui  répond-  direclement  au  dejfus  ' 

B 3 


rig-  39 


Fig..  39 
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tête  de  l'Obfervateur  , & on  nomme  Nadir  le  point  (n)  quiluî 
efl  diamétralement  oppofé  i ainfi  chaque  point  de  la  Terrç 
a fon  Zénic  & fon  JSladir  particulier.  Le  2énit  & le  Nadir 
font  donc  les  Pôles  de  l’Horl{()ii , puifqu’ils.  font  éloignés  de 
tous  les  points  de  fa  circonférence  de  90  degrés.  La  ligne 
droite  Z n , qui  va  du  Zénir  au  Nadir  &:  qui  joint  ces  deux; 
points  , eft  auffi  par  conféquent  l’Axe  de  l’Horilon  : elle 
s’appelle  ligne  Verticale. 

Du  Méridim. 

90.  Le  Méridien  (HZO/z)  ejî  un  grand  cercle  qui  paffe  par- 
le Zénit  & le  Nadir  & par  les  deux  Pôles  du  niqnde.  Il 
coupe  perpendiculairement  l’Horifon  au  vrai  point  du  Nord 
& au  vrai  point  du  Sud  ; il  parcage  la  Sphere  en  deux  parties  j, 
donc  l’une  eft  Orientale  & l’autre  Occidentale.  Le  Nord  fe 
trouve  en  H J,  à l’interfeétion  de  ces  deux  cercles  la  plus  voî- 
iine  du  Pale  A’ftique  > & le  Sud  à l’interfedion  oppofée  O. 
Après  que  les  Aftres  fe  font  levés  en  coupant  l’Horifon  vers, 
rÔrient , ils  vont  en  montant  jufqu’à  ce  qu’ils  arrivent  au  Mé- 
ridien. Parvenus  à ce  cercle  ils  font  à leur  plus  grande  hau- 
teur , & dans  le  même  inftant  ils  commencent  à defcendre 
V;.rs  l’Occident  de  la  même  maniéré  qu’ils  ont  monté,  & vont 
couper  l’Horifon  au  point  ou  ils  fe  couchent.  Quand  le  Soleil 
eft  arrivé  au  Méridien , au  deflus  de  l’Horifon , il  eft  midi 
pu  la  moitié  du  jour  ; & lorfqu'il  eft  parvenu  au  Méridien, 
au  deflous  de  l’Horifon  , il  eft  minuit  ou  la  moitié  de  la  nuit  : 
ç’ell  le  paftage  du  midi  qui  a lait  donner  à ce  cercle  le  nom 
de  Méridien. 

91.  Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  du.  Méridien  , 
que  fes  Pôles  font  dans  l’Horifon  au  centre  C de  la  Figure  ,, 
& qu’ils  marquent  les  vrais  points  de  l’Eft  <5c  de  l’Oueft  , ou 
de  rOrien;  A de  l'Occident  j &c  que  fon  Axe  eft  la  ligne  tirép 
de  l’un  à l’autre. 

De  l’Equateur 

91.  L Equateur  {V-iY) , autrement Ligne  owV Equinoxial^ 
efl  un  grand  cercle.  Il  divife  par  conféquent  la  Sphere  en 
deux  parties  égales  , dont  l'une  (EPQ)  efl  appellée  Septen- 
îrionale  ou  Bçréale  > & l'fiutre  ( Êp  Q ) Méridionale^  ou  -eiuE 
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traie  : les  Foies  & (Axe  de  ce  cercle  font  les  mimes  que 
ceux  du  monde.  Les  deux  points  oppofés  dansiefquels  l’Equa- 
teur coupe  l’Horifonfont  les  points  de  l’Eft  & de  l’Oueft,  ou 
l’Orient  & l’Occident  , ou  enfin  les  Pôles  du  Méridien  : le 
centre  C de  la  figure  ^9  repréfente  l’un  & l’autre. 

93.  On  le  nomme  Equateur  ou  Equinoxial  , parce  que 
quand  le  Soleil  eft  dans  le  plan  de  ce  cercle  le  jour  eft  égal 
à la  nuit , ce  qui  arrive  deux  fois  l’année;  fitvoir,  vers  le 
ao  de  Mars  & le  aa  de  Septembre. 

Du  Zodiaque  5’  de  l^Ecliptique. 

94.  Le  Zodiaque  (DFGK,  Fig.  39.  ) eft  une  bande 
Ceinture  circulaire  large  d'environ  2 G degrés  , dans  laquelle 
les  Flanetes  font  leur  révolution  en  differens  tems  par  leur 
mouvement  particulier  d’Occident  en  Orient , qu’il  ne  faut 
pas  confondre  avec  le  mouvement  journalier. 

95.  Au  milieu  de  cette  bande  eji  l’Ecliptique  ( r R ) grand 
cercle  de  la  Sphere  , qui  coupe  obliquement  l’Equateur 
( EQ  ) , enforte  que  ces  deux  cercles  forment  un  angle  de 
23°  a8'.  Cet  angle  eft  ce  qu’on  appelle  l’Obliquité  de  l'Eclip- 
tique. Delà  il  fuit  que  les  Pôles  de  ce  cercle  (I>t)  font 
éloignés  de  ceux  du  monde  de  0.3“  a.8'.  Le  point  1 eft  le  Pôle 
Boréal  , & le  point  i le  Pôle  Auftral. 

96.  L'Ecliptique  repréfente  la  trace  que  le  Soleil  fuit  pen- 
dant l'année  entière.  Cet  Aftre  ne  s’écarte  donc  jamais  du 
plan  de  ce  cercle  , au  lieu  que  les  Planètes  s’en  éloignent 
tantôt  d’un  côté  & tantôt  de  l’autre  , d’une  quantité  qui  peut 
aller  environ  à 8 degrés  ; c’eft  ce  qui  forme , comme  nous 
venons  de  le  remarquer,  la  largeur  du  Zodiaque. 

97.  Les  anciens  ont  partagé  le  Zodiaque  & par  confé- 
quent  l'Ecliptique  en  i%  parties  égales  de  go  degrés  cha- 
cune , qu’ils  ont  appellées  les  dou^e  Signes  du  Zodiaque.. 
Voici  les  noms  que  l’on  donne  à ces  Signes  : nous  y joignons, 
les  caraéleres  dont  on  fe  fert  ordinairement  pour  les  déligner, 
& les  faifons  pendant  lefquelles  le  Soleil  les  parcourt. 


Le  Frintems. 


1 


Le  Bélier. Y’ 

£e  Taureau. . 
Les  Gémeaux.  □, 


' L'EcreviJfe.  .25 

Le  Lion 

La  Vierge...d^)l 
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L’Eté. 


H 
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Ç La  Balance. 

JJ  Automne.^  Le  Scorpion. .vs\ 
\^Le  Sagittaire. 1 


r LeÇapricorne.'iio 
L’Hiver,...^  Le  Verfeau....^ 
(^Les  Poijfons..)(. 


Ils  fe  trouvent  tous  renfermés  dans  les  deux  vers  latins, 
fuivans. 


Sunt  Arles  , Taurus , Gemini , Cancer  , Léo  , Virgo., 
Libraque,Scorpius  Arcitenens , Caper , Amphora , Pif ces, 

98.  Ces  noms  & les  carafteres  qui  les  défignent  s’appli- 
quent aulfi  aux  Conjlellations  , qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  les  Signes.  Il  y a cette  différence  entre  l’un  &:  l’autre 
que  les  Signes  font  des  portions  du  Ciel , qui  renferment 
exaéfcment  30  degrés  , fan^  fe  mêler  les  uns  dans  les  autres  ; 
au  lieu  que  les  Conllellattons  font  un  certain  afïemblage  ou 
amas  d’-Eroiles  , qui  appartiennent  à une  même  dénomina- 
tion , mais  dont  les  unes  peuvent  être  dans  un  Signe  j can- 
dis que  les  autres  font  dans  un  autre. 

99.  Les  Jix  premiers  Signes  font  dans  la  partie  de  l'Eclipti- 
que , qui  ejl  du  côté  du  Nord  , & que  le  Soleil  parcourt  depuis 
le  20  Mars  jufqu'au  3,2.  de  Septembre  : les  Jix  autres  font  du 
côté  du  Sud  , & le  Soleil  les  parcourt  depuis  le  ZZ  Septembre 
jufqu'au  2.0  de  Mars. 

100.  Les  douge  Signes  du  Zodiaque  fe  partagent  encore  en. 
quatre  pour  les  quatre  faifons  de  l'année  , trois  Signes  pour 
chaque  faifon.  Le  Printems.  commence  pour  les  Européens  , 
torfjue  le  Soleil  entre  au  Bélier , cef -à-dire  , vers  le  0.0  de 
Mars  ; l’Eté , lorfqu  il  vient  à l'EcreviJfe  le'  zz  de  Juin; 
L Automne  , lorfqu  il  arrive  à la  Balance  le  ZZ  de  Septem- 
bre'., & enfin  l'Hiver  , lorfqu  il  parvient  au  commencement  do. 
Capricorne.vers  le  zz  Décembre. 

101.  On  appelle  points  Equinoxiaux  lepremierpoint  du  Bé- 
lier , & celui  de  la  Balance  où  l' Ecliptique  coupe  l' Equateur  ; ils 
font  a l'oppojite  l'un  de  l'autre.  Alors  le  Soleil  eft  également 
diftant  des  deux  Foies  , & il  fe  l.eve  exadement  au  vrai  Eft  , 
& fe  couche  au.  point  précis  de  l’Oueft , enfin  par  toute  la 
terre  , excepté  fous  les  Foies  , le  jour  eft  égal  à la  nuit  : c’eft 
pour  cette  raifon  que  l’on  donne  le  nom  tf  Equinoxe  du  Vrin- 
tems  , 6c  à' Equinoxe.  Ôl  Automne  aux  deux  jours  où  le  Soleil 
paffe  par  ces  poi/its. 
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102.  Au  milieu  de  l’intervalle  qui  fe  trouve  entre  ces  deux 
points  , il  y en  a deux  autres,  qui  ne  méritent  pas  moins  d’at- 
tention ; ce  font  les  points  Soljliciaux  , qui  font  les  points 
de  l'Ecliptique  les  plus  dijlans  de  t Equateur  de  part  & dau-i 
tre.  On  les  nomme  Solfliciaux , ou  fimplement  Solfiices , par- 
ce que  le  Soleil , en  ceflant  de  s’écarter  de  l’Equateur  , fem- 
ble  s’arrêter  avant  que  de  fe  rapprocher  de  ce  cercle  : ces 
deux  points  font , 1°.  Le  commencement  de  l’Picreviffé  , où  , 
comme  nous  l’avons  déjà  die,  le  Soleil  entre  vers  le  21  de 
Juin,  & forme  le  Solflice  d'Eté.  2*^.  L’entrée  du  Capricorne, 
où  le  Soleil  arrive  vers  le  ai  Décembre  , & c’efl:  le  Solflice 
idHiver.  Il  efl  clair  que  les  deux  points  Solfliciaux  font  éloi- 
gnés de  l’Equateur  de  23^  28'. 

I^es  Cotures. 

103.  Les  Colures  font  deux  grands  cercles  , qui  fe  coupent 
perpendiculairement  aux  deux  Foies  du  monde.  Ils  partagent 
(Ecliptique  & l’Equateur  en  qiiatre  parties  égales  , & fervent , 
par  çe  moyen  , diftinguer  les  faifons  ; car  le  Soleil  emploie 
une  faifon  enriere  à pafTer,  par  fon  mouvement  particulier  , 

d’un  Colure  à l’autre.  On  nomme  Colure  des  Equinoxes  , celui  Fig.  39- 
qui  pajfe  par  les  points  Equinoxiaux  ; & Colure  des  Solfiices., 
celui  qui  pajfe  par  les  points  Splfticiaux , La  ligne  P p , con- 
çue comme  cercle  , peut  repréfenter  le  Colure  des  Equinoxes , 
tandis  que  le  cercle  P E p Q indiqqç  Iç  Colure  des  Solfiices, 


CHAPITRE  IL 

Des  petits  Cercles  de  la  Sphere^ 

Des  Tropiques. 

Ï04  Tropiques  font  deuxpetits  cercles  parallèles  àl'E- 

JL/quateur  , qui  touchent  t Ecliptique  aux  deux  points 
des  Solfiices.  Ils  font  donc-  éloignés  de  part  & d'autre  de 
l'Equateur  de  23°  28'.  Celui  ( TR  ) , qui  efi  du  côté  du  Nord,  pj», 
•S  appelle  le  Tropique  de  (Eçrevijfe  , d caufe  qu'il  touche  l'Eclip~ 
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tique  au  premier  degré  de  ce  Si^ne.  L’autre  {tr')  qui  efldam 
la  partie  du  Sud , je  nomme  le  Tropique  du  Capricorne , parce 
qu'il  répond  au  commencement  de  ce  Signe.  Ces  deux  cer- 
cles font  les  parallèles  , qui  l'erveat  de  limites  aux  écarts, 
du  Soleil  par  rapport  à l’Equateur.  Le  Soleil  , par  Ton  mou- 
vement diurne  , paroît  décrire  le  Tropique  de  l’EcFeviffe 
vers  le  21  de  Juin  , ce  qui  donnqle  plus  long  jour  de  l’année 
pour  les  peuples  qui  habitent  la  partie  Septentrionale  de  la 
terre  ; & il  paroît  décrire  l’autre  Tropique  vers  le  21  Dé- 
cembre , ce  qui  forme  pour  les  mêmes  peuples  le  jour  le 
plus  court  de  l’année.  Ün  voit  affez  qu’il  arrive  le  con- 
traire à ceux  qui  habitent  la  partie  Méridionale  du  Globe  , 

Îour  qui  le  plus  long  jour  e(t  celui  auquel  le  Soleil  décrit  le 
’ropique  du  Capricorne  ; & le  plus  court , celui  auquel  il 
parcourt  le  Tropique  de  l EcreviHè. 

Des  Cercles  Polaires, 

105.  Les  Cercles  Polaires  font  deux  petits  cercles  de  la. 
fig.  3g.  Spkere  , décrits  parallèlement  à l'Equateur  par  les  Pôles  de 
l' Ecliptique  , tandis  que  la  Spkere  fait  fa  révolution  autour 
des  Pôles  du  monde.  Ces  deux  parallèles  font  donc  éloi- 
gnés des  Pôles  de  l’Equateur  ou  du  monde  de  23*^  28'.  L'un 
d’eux  (IB)  ejl  nommé  Cercle  Polaire  y Arctique  ou  Septen-^ 
trional,  parce  qu  il  ef  près  du  Vole  du  même  nom.  L'aut>e  (//>) 
par  la  même  raij'on  , s’appelle  Cercle  Polaire , Antarctique  où 
Méridional. 


CHAPITRE  III. 


Des  Cercles  non  repréfentés  dans  la  Spkere, 

a imaginé  encore  dans  le  Ciel  d’autres  cer- 
clés , tant  grands  que  petits , qui  ne  fe  mettent  pas 
dans  les  Spheres  Armillaires  , pour  éviter  la  confufion  , 
mais  dont  la  connoiffance  efl:  néceiïaire  dans  l’Aflronomie 
& la  Navigation.  Les  grands  font  les  Verticaux  , les  Cer~ 
des  de  Béclinaifoa  , & les  Cercles  de  Latitude.  Les  petits  font 


I r V.  I.  s E C T.  II:  C H A P.  III.  17 
les  Almicantarats  , les  Parallèles  à l'Equateur  , & les  Cer- 
«les  de  Longitude, 

Des  Verticaux  ou  At^imuts. 

107.  Les  Verticaux  , (tels  que  Z A « Fig.  39.)  ÿw’onFig. 39. 
appelle  auffi  Azimuts  , font  de  grands  cercles  qui  vont  du 
Zénit  au  Nadir,  en  coupant  l’Horifon  perpendiculairement  ‘ 

ils  fervent  à mefurer  la  hauteur  des  Aüres  eu  leur  éléva- 
tion au  dclTus  de  l’Horifon  ; car  la  hauteur  d’un  Aftre  efl: 
l’arc  du  Vertical  compris  entre  cet  Aitre  & l’Horifon  : ils 
fervent  encore  à rapporter  un  Aflre  au  point  de  l’Horifon 
auquel  il  répond.  On  peut  donc  imaginer  autant  de  Verti- 
caux qu’il  a de  points  à l'Horifon, 

108.  On  appelle  premier  Vertical  , celui  de  ces  cercles  qui 
coupe  l’Horifon  aux  points  précis  cLEfl  & d’OueJl,  Ce  cercle 
cil  exafieraent  entre  le  point  du  vrai  Nord  & celui  du  vrai 
Sud  ; d’où  il  fuit  qu’un  Aftre  , quelqu’élevé  qu’il  foit  fur 
l’Horifon,  étant  dans  le  premier  Vertical,,  eit  également 
éloigné  du  Nord  & du  Sud  , & par  conféquent  répond  pré-^ 
cilément  à l’Elt  ou  à l’Oueft.  Si  l’on  fe  repréfente  un  cercle 
perpendiculaire  au  Méridien  & paflant  par  les  points  Z C /z, 
çe  fera  le  premier  Vertical. 

109.  Il  eft  clair , par  la  définition  des  Verticaux,  que  le 
Méridien  d’un  lieu  en  eft  un  , puifqu’i!  pafte  par  ie  Zénit  & 
le  Nadir  , & qu'il  coupe  l’Horifon  à angles  droits. 

IIP.  Si  l’on  imagine  un  Vertical  qui  pafié  par  un  Aftre, 
ou  qu’on  confidere  dans  quel  aplomb  un  Aftre  fe  trouve  ; 
le  point  de  l’Horifon  auquel  ce  vertical  aboutit , ou  bien 
celui  auquel  l’aplomb  répond  , fert  à déterminer  fon  Azi- 
mut : car  C Azimut  d’un  AJire  eft  l'arc  de  l’Horifon  compté 
depuis  le  point  Nord  ou  le  point  Sud  de  l’Horifon  , jttf- 
qu  au  cercle  Vertical  qui  pajfe  par  le  centre  de  l’AJtre.  Tous 
les  Aftres  donc  , qui  font  dans  un  même  aplomb  ou  même 
Vertical,  ont  le  même  Azimut;  & on  entend  par  Angle 
A [i  mut  al , l’angle  formé  au  Zénit  parle  Méridien  & par  le 
cercle  Vertical  dans  lequel  un  Aftre  fe  trouve. 

III.  Si  l’Aftre  eft  à l’Horifon  , on  obferve  alors  fa  diftan- 
ce  aux  points  d’Eft  ou  d’Oueft  , & on  l’appelle  Amplitude  ; 
ç’eft-à  dire  , que  V Amplitude  d'un  Aftre  ejf  l’arc  de  l Horifan. 
çç/npris  entre  le  vrai  point  de  PEJi  ou  de  l'OueJl , 6-  le  point 
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du.  lever  ou  du  coucher  de  cet  jlfire  : on  l’appelle  Amplitude 
Ortive  , fi  on  la  compte  depuis  le  point  d’Efl  ; ôc  Amplitude 
Occafe  , fi  on  la  compte  depuis  le  point  d'Ouefi. 

Il 2.  L’Amplitude  , foit  Ortive  , foit  Qccafe  , e(l toujours 
Nord  pour  les  AJîres  qui  font  entre  l’Equateur  & le  Foie 
Nord  ; elle  efl  Sud  au  contraire  pour  ceux  qui  font  entre 
t Equateur  & le  Foie  Sud , c’eft-à-dire, qu’elle  çft  toujours  du 
côté  de  la  déclinaifon  de  l’Aftre  : ainfi  celle  du  Soleil  efl; 
iNord  depuis  environ  le  20  Mars  jufqu’au  22  de  Septembre  » 
& Sud  depuis  le  22  Septembre  jufqu’au  20  Mars.  On  appelle 
auffi  quelquefois  Amplitude  , le  complément  de  l'Azimut  ; 
dans  ce  cas,  elle  peut  être  du  côté  contraire  à la  déclinais 
fon  ; ce  qui  arrive  quand  l’Aftre  efl;  plus  élevé  fur  l’Horir. 
fon  , qu’il  ne  l’efl:  lors  de  fon  paflage  au  premier  Vertical. 

Il  fuit  donc  des  définitions  précédentes  que  l’Azimut  d’un 

Fig.  39- Aftie  placé  en  A ( Fig.  39.)  efl  l’arc  OM,  qui  efl  la  me-, 
fure  de  fon  angle  Azimutal  ÜZM,  &;  que  fon  Ampli' 
tude  efl  l’arc  Ç M- 

Des  Cercles  de  Déclinaifon.. 

Fig.  39.  113»  Les  Cercles  de  Déclinaifon  f comme  PAp)  font 

de  grands  cercles  , qui  paffent  par  les  Foies  du  monde  , 6> 
coupent  par  conféquent  t Equateur  à angles  droits.  On  les 
appelle  ainfi  , parce  qu’ils  fervent  à mefurer  la  Déclinaifon 
d’un  Aflre  ou  d’un  point  quelconque  du  Ciel,  comme  nous 
le  verrons  bientôt  (166  ). 

114.  Il  efl  évident  que  ces  Cercles  font  autant  de  Mé- 
ridiens, & effeâivement  on  leur  donne  ce  nom  lorfqu'ils 
font  tracés  fur  des  Globes,  ou  fur  des  Cartes  Terreflres. 
Sur  les  Globes  , ou  les  Cartes  Céleftes,  on  les  nomme  en- 
core quelquefois  Cercles  Horaires  , c’efl  quand  on  n’exa- 
mine que  leur  diftance  au  Méridien,  parce  qu’ils  indiquent 
l’heure  qu’il  efl. 

Des  Cercles  de  Latitude, 

Fig.  39.  1 1 5.  Les  Cercles  de  Latitude  ( tels  que  IA/')  font  auffi  de 

grands  cercles  qui  paffent  par  les  deux  Foies  de  l' Ecliptique , 
à!  qui  , par  cette  raij'on  , le  coupent  perpendiculairement. 
Cette  dénomination  leur  vient  de  ce  qu’ils  fervent  à mefu- 
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fer  là  latitude  des  Aftres  , qui  efl:  l’arc  du  cercle  de  latitude 
compris  entre  l’AItre  & l’Ecliptique. 

Des  Almicantarats. 

Il 6.  On  nomme  Almicantarats  des  petits  cercles  ( cotnmeFig.  39k 
L V ) parallèles  à l'Horifon,  tant  en  deffus  qtüen  dejfous;  ces 
cercles  font  d’autant  plus  petits , qu’ils  font  plus  éloignés  de 
l’Horifon.  Ils  fervent  à marquer  tous  les  points  du  Ciel , 
qui  /ont  à la  même  hauteur  ou  même  abailTement;  de  forte 
que  dire  que  deux  Etoiles  font  fur  le  même  Almicantarat  , 
ou  dire  qu’elles  ont  une  même  hauteur,  c’efl:  précifément 
la  même  chofe.  C’eft  un  de  ces  cercles  imaginé  18“  au 
dellous  de  l’Horifon  , qui  fert  à déterminer  le  commence- 
ment ou  la  fin  du  Crépufcule  , c’eft-à-dire  , l’inftant  du 
point  du  jour  Sc  celui  de  la  nuit  clofe. 

Des  Parallèles, 

iiy.  Les  cercles  que  les  Etoiles  paroijfent  décrire  autour 
du  Vole  , par  leur  révolution  journalière  , s'appellent  Parai-- 
leles  de  Déclinaifon  , ou  fimplement  Parallèles  y parce  que 
ces  cercles  font  réellement  parallèles  entr’eux  , & à l’Equa- 
teur. Les  Tropiques  & les  Cercles  Polaires  font  des  paral- 
lèles. On  conçoit  auffi  fur  la  Terre  une  infinité  de  cercles 
qui  ont  leur  centre  dans  l’Axe  de  la  Terre  , ces  cercles  font 
donc  parallèles  à PEquateur  , & on  les  nomme  aulli  des 
Parallèles. 

On  en  trouve  plufieurs  dans  la  Fig.  43  , tels  que  B I , T R , Fig.  45, 
Z H , &c. 

Des  Cercles  de  Longitude. 

118.  On  appelle  Cercles  de  Longitude  les  petits  cercles  qui 
font  parallèles  à l'Ecliptique.  On  les  nomme  ainfi  , parce 
que  c’efl:  fur  ces  fortes  de  cercles  que  fe  mefure  la  lon- 
gitude des  Aftres. 

Des  trois  fituations  de  la  Sphere. 

119.  Les  diverfes  fituations  de  l’Equateur  par  rapport  à 
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l’Horifon  , font  donner  à la  Sphere  des  noms  diff'érens.  Lorf- 
que  ces  deux  cercles  fe  coupent  perpendiculâirement , c’eü- 
à dire  , quand  l’Equateur  paffe  par  le  Zénit , Ik  que  fes  Pô- 
les l’ont  dans  l’Horilbn  , on  a ce  qu’on  appelle  la  Sphere 
'.droite  ( Fig.  40.  ) Si  l’Equateur  coupe  l’Horifon  (iblique- 
ment,  on  a Sphere  oblique  (Fig.  39  & 41.)  ; enfin  quand 
le  plan  de  l’Equateur  ne  forme  plus  d’angle  avec  eelui  de 
l’Horifon  , c’eft-à  dire  , lorfque  ces  deux  cercles  fe  réunif- 
fent  ou  fe  confondent  , on  a la  Sphere  parallèle  ( Fig;  4a.  ) ; 
le  Pôle  du  monde  eft  alors  au  Zénit. 

. 12.0.  1°.  Si  le  Navigateur  eU  fous  la  ligne  , il  trouve  le 

Zénit  dans  l’Equateur  , & les  Pôles  du  monde  à l’Horifom 
La  Sphere  eft  donc  droite  à Ton  égard  , & tous  les  parallèles 
à l’Equateur  que  les  Aüres  lui  paroîtront  décrire  chaque 
jour , étant  féparés  perpendiculairement  en  deux  parties  éga- 
les par  1 Horifon , il  eil  évident  que  les  jours  feront  exac- 
tement égaux  aux  nuits  , en  quelqu’endroit  que  foit  le  Soleil 
par  rapport  à l’Equateur  célefle  , & que  tous  les  autres 
Aftrês  feront  autant  de  tems  fur  l’Horifon  qu’ils  relieront 
delTous. 

lai.  Prefque  par-tout  ailleurs  lé  Navigateur  aura  la 
Sphere  o’olique  , parce  que  dans  la  plupart  des  pays  l’Equa- 
teur coupe  l’Horifon  obliquement  : l'un  des  Pôles  ell  élevé 
fur  l’Horifon , & par  conféquent  vifible  : l’autre  ell  abaillé 
au  dellbus  de  l’Horifon  & ell  invilible.  Les  Etoiles  qui  font 
voilines  du  Pôle  élevé  ne  fe  couchent  pas  pour  les  peu- 
ples qui  ont  la  Sphere  oblique  ; mais  aulfi  d’autres  Etoi- 
les qui  font  trop  près  du  Pôle  abailTé  , ne  fe  lèvent  ja- 
mais pour  eux , & font  toujours  invifibles.  13ans  la  Sphere 
oblique  les  jours  font  plus  grands  dans  certaines  faifons,  & 

fdus  petits  dans  d’autres , félon  que  le  Soleil  ell  avancé  vers 
e Pôle  élevé  ou  vers  le  Pôle  abailTé. 

12.2,.  3°.  Enfin  fi  le  Navigateur  pouvoir  s’avancer  jufques 
■fous  l’un  des  Pôles  du  monde  , il  auroit  la  Sphere  paral- 
lèle , parce  que  l’Equateur  feroit  parallèle  à THorifon  , ou  que 
ces  deux  cercles  (e  conlondroient  l’un  avec  l’autre  , & le 
Zénit  avec  le  Pôle.  Nulle  des  Etoiles  , qui  feroit  dans  le 
même  Hémifphere  , ne  fe  coucheroit  ; mais  toutes  paroî- 
troient  tourner  chaque  jour  , ou  plutôt  en  24  heures  paral- 
lèlement à THorifon.  Par  la  même  raifon  on  verroit  le  So- 
leil continuellement , durant  tout  le  tems  qu’il  mettroit  à 
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î>ârconrir  la  moitié  de  l’Ecliptique  la  plus  proche  de  ce  Pôle, 
c’eft-à-dire  , depuis  le  ao  Mars  jufqu’au  aa.  de  Septembre  , 
fi  l’on  étoit  fous  le  Pôle  Nord  ; ou  depuis  le  aa  Septembre 
jufqu’au  ao  de  Mars  , fi  l’on  étoit  fous  le  Pôle  Sud.  Les  cer- 
cles journaliers  ou  parallèles  que  cet  Aftre  décrit  , en  tour- 
nant d’Orient  en  Occident  en  a4  heures  , feroient  entière- 
ment au  defius  de  l’Horifon  pour  un  Obfervateur  placé  fous 
un  Pôle  : ainfi  toute  l’année  n’auroit  , à proprement  parler , 
qu’un  jour,  qui  dureroit  fix  mois  confécutifs  , & feroit  fuivie 
d’une,  nuit  aulTi  longue  , lorfquc  le  Soleil  parvenu  à l’Equa- 
teur pafieroit  fous  l’Horifon. 

ia3.  On  conçoit  auili  fur  la  Terre  quelques-uns  des  cer- 
cles que  nous  venons  de  décrire  dans  le  Ciel  ; tels  font 
ceux  que  nous  avons  marqués  dans  la  Fig.  , qui  repré- 
fente  le  Globe  terrellre.  Les  points  oppofés  N & S font 
les  deux  Pôles  qui  font  éloignés  l’un  de  l’autre  de  iSo 
degrés  , ou  de  la  moitié  de  la  circonférence  de  la  Terre. 
Le  cercle  EMQ  eft  l’Equateur,  qui  elt  éloigné  des  Pôles 
de  90  degrés  , & qui  coupe  la  Terre  par  la  moitié  , ou  qui 
la  partage  en.  deux  demi-Globes  ou  Hémifpkeres  : les  Tro- 
piques terreftres  font  indiqués  par  TR  & r r , & les  Cer- 
cles Polaires  par  BI  Ik  ùi. 

114.  On  voit  dans  la  même  Figure  les  lignes  Nord  Sc 
Sud  NES  , N M S , NAS  , &c.  qui  font  des  demi-cercles 
qui  coupent  l’Equateur  perpendiculairement.  On  les  nomme 
Méridiens  Terrejîres  y parce  qu’ils  indiquent  tous  les  lieux 
de  la  Terre  , qui  étant  au  Nord  ou  au  Sud  les  uns  des  au- 
tres , ont  raidi  dans  le  même  inftant.  Le  Soleil  , en  tour- 
nant d’Orient  en  Occident,  donne  fucceiliveraent  le  midi 
à tous  les  lieux  de  la  Terre.  Lorfqu’il  elt  parvenu  au  milieu 
de  fa  courfe  par  rapport  au  point  M , par  exemple  , & qu’il 
y donne  midi  , il  fe  trouve  aulIi  vis-à-vis  de  tous  les  au- 
tres points  K , C , Sec.  placés  exafteraent  au  Nord  ou  au 
Sud  fur  le  même  Méridien.  Mais  le  cas  eft  tout  différent , 
fl  les  lieux  font  fitués  plus  vers  le  levant  ou  vers  le  cou- 
chant les  uns  que  les  autres  : ils  auront  différens  Méridiens, 
Sc  il  eft  évident  qu’il  y fera  auffi  midi  ou  plutôt  ou  plus 
tard  , félon  que  le  Soleil  aura  plus  ou  moins  de  chemin  à 
faire  dans  le  Ciel  pour  parvenir  des  uns  aux  autres.  La 
différence  fera  de  la  heures  fi  les  lieux  font  placés  fur  des 
Méridiens  oppofés  ; l’un  aura  midi  lorfque  l’autre  aura  mi- 
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nuit.  Le  quart  de  la  circonférence  de  la  Terre  doit  caufc? 
6 heures  de  différence , & 1 5 degrés  doivent  donner  une 
heure,  puifqu’ils  forment  la  24rae  partie  du  tour  de  la  Terre 
que  le  Soleil  parcourt  en  2.4  heures. 

Des  Zones-, 

Les  Tropiques  & les  Cercles  Tolaires  partagent  là 
Sphere  en  cinq  parties  qu'on  appelle  Zonesi  Celle  qui  efl 
comprije  entre  les  deux  Tropiques  Je  nomme  Zone  Torride, 
Fig-  43-  c’eff-à-dire  , brillante  ; fa  largeur  (T  r ou  Rr  ) comprend  un 
arc  du  Méridien  double  de  23°  28' & par  conféquent  46°  56': 
l’Equateur  fe  trouve  au  milieu  de  cette  Zone.  On  donne  le  nom 
de  Zones  Froides  ou  Glaciales  aux  deux  efpaces  qui  ont  l'un  & 
t autre  Vole  pour  centre  , & qui  font  renfermés  dans  les  Cercles 
Tolaires.  Enfin  les  efpaces  compris  entre  chaque  Tropique  & le 
Cercle  Volaire  voijin , ou  entre  la  ZoneTorrideér  V une  ou  Vautre 
des  Zones  Glaciales  , forment  les  deux  Zones  Tempérées  : celle 
quieff  du  côté  du  Nord  , & dans  laquelle  la  France  efffituée  , 
de  même  que  la  plus  grande  partie  de  l’Europe  , s’étend  de- 
puis T R jufqu’à  BI , &■  l’autre  , qui  efl:  du  côté  du  Sud , 
s’étend  depuis  t r jufqu’à  b i : chacune  des  deux  Zones 
Tempérées  efl  large  de  43°  4'. 


CHAPITRE  IV. 

Du  Mouvement  des  jlJlreSi 

Bu  Mouvement  Journalier  ou  Biurnei 

I2(j.  TT  ES  deux  font  pour  ainiî  dire  feraés  d’Etoiles.  Sî 
Il  J nous  ne  les  voyons  pas  pendant  le  jour  , c’efl  parce 
que  la  lumière  qu’elles  répandent  efl  effacée  par  celle  du 
Soleil.  Il  fuffit  de  confidérer  le  del  pendant  une  belle  nuit, 
pour  s’appercevoir  que  les  unes  fe  lèvent  lorfque  d’autres 
fe  couchent,  & qu’elles  tournent  toutes  d’Orient  en  Occi-* 
dent,  de  même  que  le  Soleil  & la  Lune.  Ce  mouvement 
paroît  fe  faire  , comme  fi  c étoient  les  deux  qui  entrai- 
nafl'ent  tous  ces  Affres  en  tournant  à la  maniéré  d’une 

boule  , 
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fcoule  , qui  fait  fes  révolutions  fur  deux  pivots  oppofés.  Les 
points  voifins  de  ces  pivots  ne  décrivent  que  de  très  petits 
cercles,  tandis  que  les  autres  points  en  décrivent  qui  pâ'roif- 
fent  d’àutant  plus  grands,  qu’ils  font  plus  prochei  de  la  ligne 
également  éloignée  de  ces  deux  pivots.  C’eft  aulfi  ce  que 
l’on  remarque  dans  les  Etoiles.  11  en  eft  Une  fort  proche  dii 
Pôle  du  Nord  , que  l’on  découvre  dans  toute  l’Europe , & 
que  l’on  nomme  pour  cette  raifon  E/o/te  Polaire  ou  Etoile 
'du  Nord.  Le  cetcle  qu’elle  parcourt  eft  fi  petit  , qu’elle  pa- 
roît  pendant  la  durée  de  chaque  nuit  comme  fixée  dans  le 
même  endroit.  Si  le  froid  & les  glaces  permettoient  d’aller 
jufqu’aufirès  du  Pôle  de  la  Terre  le  plus  vôifiii  de  nous  j otl 
auroit  cette  Etoile  fur  là  tête; 

lay.  Mais  fi  les  Etoiles  qui  font  très-voifines  des  deux  Poleà 
du  Ciel , ne  changent  prefque  point  de  place  ; celles  au  con- 
traire qui  font  vers  le  milieu,  ou  à là  même  diftance  d’uii  Pôle 
que  de  l’autre  , décrivent  de  très-grands  cercles.  Le  plus 
grand  eft  décrit  par  les  Etoiles  qui  font  dans  l’Equateur. 

Du  Mouvement  propre  des  Planètes, 

t 

ti8.  Parmi  tous  les  Aftres  dont  les  deux  font  parfemés  » 
on  remarque  que  là  plupart  confervent  toifiburs  la  même 
fituation  les  uns  à l’égard  des  autres  ; ce  qui  leur  a fait  don- 
ner le  noni  à' Etoiles  fixes.  Quelques-unes,  en  très-petit  nom- 
bre,, ne  gardent  pas  la  même  pOfition  ni  encr’elles  ni  à l’é- 
gard des  autres  ; elles  femblent  même  tantôt  avancer  , tantôt 
teculer , tantôt  relier  eii  place  ; ce  qui  les  à fait  àppeller 
Etoiles  errantes  ou  Planètes. 

laq.  On  en  compte  ordinairement  fept  j parce  qu’on  met 
dans  ce  nombre  le  Soleil  & la  Lune  : les  cinq  autres  fiant 
Mercure  , Venus  ^ Mars  , Jupiter  & Satutne.  On  les  défigne 
fouvertt  dans  les  Livres  Aftronoraiques  par  des  caraâeres  par- 
ticuliers dont  voici  la  forme  : 


La  Lune... 

Le  Soleil,. 

..0 

Mercure.. 

Mars ;... 

Venus 

Jupiter 

..TP 

Saturne. T^’ 

Quelques-uns  défignent  la 
Terre  par  cette  marque...  $ 


130.  Outre  le  mouvement  journalier  de  l’Eft  à l’Oueft 

C 
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commun  à tous  les  Aftres,  les  Planètes  en  ont  un  qui  leuï 
efl:  propre  , par  lequel  elles  changent  de  place  chaque  jour 
dans  le  Ciel  : ce  n’eft  qu’après  un  teras  allez  confidérable  , 
qu’elles  fe  trouvent  en  avoir  achevé  le  tour  en  fens  contraire 
au  mouvement  diurne  , qui  fe  fait  en  14  heures.  La  Lune 
emploie  2.7  jours  738  heures  à revenir  au  même  point  du 
Ciel  d'où  elle  étoit  partie  ; Mercure  environ  trois  mois  ; 
Venus  7 à 8 mois  ; le  Soleil  un  an  ; Mars  près  de  deux  ans  ; 
Jupiter  12  ans,  & Saturne  29  à 30 ans. 

13 1.  Les  Planètes  en  général  font  plus  belles  que  les  Etoi- 
les, parce  qu’elles  font  plus  proches  de  nous;  mais  elles  font 
moins  étincelantes,  ce  qui  vient  de  ce  quelles  font  des  corps 
opaques  comme  la  Terre,,  & qu’elles  ne  brillent  pas  d’une 
lumière  qui  leur  foit  propre  , comme  celle  des  Etoiles  , mais 
qu’elles  empruntent  leur  éclat  du  Soleil , dont  elles  renvoient 
les  rayons  à peu  près  comme  un  miroir , ou  un  mur  bien  blanc. 

132.  Leur  arrangement  dans  le  Ciel  n’efl  pas  tout-à-fait 
tel  qu’on  le  juge  communément  aux  yeux  , ni  même  tel  quç 
le  repré'énte  la  Sphere  Armillaire  ordinaire  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Cette  Sphere  fuppofe  la  Terre  immobile  au 
centre  du  monde  , quoique  dans  la  réalité  ce  foit  le  Soleil 
qui  occupe  cette  place  , & que  Mercure , Venus  , la  Terre  , 
Mars  , Jupiter  dk  Saturne  falfent  leurs  révolutions  autour  de 
lui  dans  des  Urbites  plus  grandes  les  unes  que  les  autres  > 
félon  qu’elles  en  font  plus  ou  moins  éloignées.  On -voit 

44' ( Fig.  44.)  comment  elles  font  arrangées  entr’elles.  La  mê- 
me hgure,  avec  quelqu’attention  , fuffira  aufli  pour  entendre 
leurs  conjondions  & leurs  oppofitions  au  Soleil  , aufli  bien 
que  leurs  flations  &c  leurs  rétrogradations.  Les  diftances  des 
Planètes  au  Soleil  font  comme  les  nombres  4^7,  10,  15, 
52  & 95  ; ces  nombres  font  tels  que  chaque  unité  vaut  trois 
millions  de  lieues  communes  de  France  , chacune  de  2283  toi- 
fes , ou  de  25  au  degré. 

t3j.  1 es  Orbites  des  Planètes  font  toutes  inclinées  plus 
ou  moins  à l’Ecliptique  , qui  eft  véritablement  l’Orbite  de  la 
Terre  ou  fa  route  rapportée  au  Soleil  : mais  il  ne  s’en  faut  que 
peu  de  degrés  que  toutes  les  Planètes  ne  fuivent  cette  même 
Toute  , & celles  qui  s’en  écartent  le  plus  ne  paflent  guere 
8 degrés  de  part  & d’autre.  Nous  avons  déjà  remarqué  que 
e’efl  cet  écart  qui  a fait  donner  au  Zodiaque  la  largeur  de 
16  degrés  ( 96.  ). 
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134.  Chacune  de  ces  Orbites  coupe  par  conféquent  l’E- 
ïliptique  en  deux  points  oppofés  que  l’on  nomme  Nœuds.  Le 
Nœud  afccndant  , que  l’on  défigne  par  ce  caradere  Q , eft 
celui  où  la  Planete  palTe  des  Signes  Méridionaux  dans  les 
Signes  Septentrionaux  ; & le  Nœud  defcendant  qui  le  marque 
îiinli  y > eft  celui  par  lequel  elle  pafle  des  Septentrionaux 
dans  les  Méridionauxv  II  n’eft  jamais  queltion  que  du  premier 
dans  les  Tables  Allronomiques. 

135.  Quelques-unes  de  ces  Planètes  en  ont  d’autres  qui 
leur  fémblcnt  attachées  -,  & qui  font  des  révolutions  autour 
d’elles  , comme  autour  de  leurs  centres.  On  nomme  ces  Pla- 
nètes Secondaires  j Lunes  ou  Satellites.  Jupiter  en  a quatre  , 
qui  pourroient  fervir , dans  quelques  eircoriftances  , auJc  Na- 
vigateurs : on  lie  les  apperçoit  que  par  le  fecours  des  Lunettes 
d’approche  ou  Télefeopes.  Saturné  èn  a cinq  qu’on  apperçoit 
avec  beaucoup  plus  de  peines  La  Lune  eft  un  Satellite  de. là 
Terre  , autour  de  laquelle  elle  tourne  fans  ceffe. 

Du  Mouvement  annuel  du  Soleil. 

136.  Comme  la  révolution  que  fait  la  Terre  fur  elle-mêmé 
'ou  fur  fes  Pôles  en  a4  heures  , eft  la  caufe  du  mouvement 
journalier  que  nous  avons  remarqué  dans  tous  les  Aftres,  dé 
même  la  révolution  qu’elle  fait  autour  du  Soleil  en  un  an  eft 
Ja  caufe  d’un  mouvement  particulier  que  nous  attribuons  au 
Soleil  , parce  qu’effedivement  cela  paroît  ainfi.  à nos  yeu.x. 
Quand  on  eft  fur  un  Vaifteau,  il  fembleque  ce  foit  le  rivage 
qui  s’éloigne  , & que  le  Valiïeau  ne  branle  pas  , & il  faut  de 
la  réflexion  pour  fe  perfuader  que  le  rivage  eft  immobile , & 
que  c’eft  le  Vaiffeau  qui  marche.  Mais  comme  il  n’importe 
pour  les  eftets  & les  calculs  du  mouvement  annuel  comme  du 
mouvement  journalier , que  ce  foit  le  Soleil  & les  Aftres  ou 
la  Terre  qui  tournent , nous  fuppoferons  , félon  les  apparen- 
ces , que  la  Terre  eft  immobile  au  centre  du  monde  j & que 
le  Soleil  roule  dans  les  deux. 

137.  Ce  mouvement  particulier  du  Soleil  fe  fait  en  fens 
contraire  du  mouvement  diurne  > c’eft-à-dire  , félon  l’or- 
dre des  Signes  ou  d’Oecident  en  Orient,  vers  lequel  cet 
Aftre  avance  chaque  jour  d’environ  un  degré  ; de  maniéré 
qu’il  fait  le  tour  du  Ciel  en  un  an.  S’il  eft  aujourd’hui  auprès 
d’une  certaine  Etoile  , demain  , après  une  révolution  diurne 

G a 


55  LeçonsdeNavigati  ott. 
du  Levant  vers  le  Couchant  en  14  heures  , le  Soleil  fe  tfoil- 
vera  éloigné  de  l’Etoile  de  59'  8"  vers  l’Eft  ^ le  lendemain 
de  deux  lois  5 9'  8"  ; le  troifienie  jour  de  trois  fois  cet  efpace  j 
& il  n’atteindra  la  même  Etoile  qu’au  bout  d’un  an  ou  de 
365  jours  environ  fix  heures. 

138.  Il  faut  encore  remarquer,  que  ce  mouvement  annuel 
du  Soleil  de  l’üuell  vers  l’Eft , ne  fe  fait  pas  dans  l’Equateur 
Célelle  , ni  dans  un  cercle  qui  lui  foit  parallèle  , mais  dans 
l’Ecliptique  qui  eft  oblique  à l’Equateur;  de  forte  que  le  So- 
leil change  chaque  jour  de  parallèle  , ou  que  fa  déclinaifon 
varie  tous  les  jours.  Il  coupe  l’Equateur  de  6 mois  en  6 mois 
en  pafl'antde  la  partie  du  Nord  à celle  du  Sud,  ou  de  celle 
du  Sud  à celle  du  Nord  ; & il  s’éloigne  de  chaque  côté  de 
l’Equateur  de  13®  28^ 

Le  mouvement  du  Soleil  dans  l’Ecliptique  , que  les  Aftro- 
nomes  appellent  fon  mouvement  en  longitude  , n’efl:  pas  abfo- 
lument  uniforme  On  a remarqué  qu'il  s’accélère  petit  à petit 
depuis  le  premier  Juillet  jufqu’au  31  Décembre,  & qu’il  fe 
rallentit  depuis  le  premier  Janvier  jufqu’au  premier  Juillet* 
Dans  fa  plus  grande  vîtelTe  , il  décrit  1°  1'  11"  par  jour*  dc 
dans  fa  plus  petite  , il  décrit  57'  la'*. 

JDu  Mouvement  particulier  de  la  Lunëi 

139.  Pendant  que  les  deux  paroiflent  entraîner  chaque 
jour  la  Lune  d’Orient  en  Occident , & lui  faire  faire  une 
révolution  en  palïant  de  fon  lever  au  Méridien  , puis  à fon 
coucher  , cette  .Planere  avance  en  fens  contraire  d’environ 
13°  II'  par  jour.  La  rapidité  de  ce  mouvement  efl;  caufe 
qu’il  fuffir  de  le  confiderer  pendant  quelques  inllans  pouf 
s’en  anpercevoir.  Si  la  Lune  e(t  auprès  de  quelqu’Etoile  , 
cette  Planere  , quelque  rems  après  , fe  trouvera  en  afriere  t 
ou  vers  l’En: , & le  lendemain,  à la  même  heure,  on  la  verra 
à une  didance  beaucoup  plus  grande  vers  lElt,  qui  fera  de 
13  à 14  degrés. 

140  La  Lune  continue  de  jour  en  jour  à s’éloigner  de 
l’Etoile  vers  l’Eft.  Après  s’en  être  écartée  de  180  degrés  , 
elle  commence  à s’en  rapprocher  par  le  côté  de  l’Oueft  , & 
la  rejoint  à la  fin  après  avoir  tait  le  tour  du  Ciel.  Il  lui  faut 
pour  cela  17  jours  7**  43'  ii",  ou  environ  17  jours  & un 
tiers  i c’ell  ce  qu’on  nomme  fon  mois  périodique. 
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T41.  Mais  fi  on  rapporte  cette  révolution  de  la  Lune  au 
Soleil , comme  nous  venons  de  le  faire  à une  Etoile , on  trou- 
vera qu'il  faut  environ  a jours  5 de  plus  à la  Lune  pour  le  re- 
ioindre  , parce  qu’elle  ne  le  trouve  plus  dans  la  même  place 
où  elle  l’avoic  quitté.  Il  s’avance comme  nous  l’avons  dît, 
d’environ  un  degré  par  jour  dans  le  même  fens  que  la  Lune  ; 
ainfi  cette  Hanete  ne  s’éloigne  du  St'leil  que  d’environ 
12.°  -j-  par  jour.  Il  faut  donc  environ  a9  jours  & demi  pour 
que  la  Lune  rejoigne  le  Soleil,  ou  exaâemenc  2.9  jours 
44'.  3".  Cet  efpace  de  tems  s’appelle  une  Lunaifon  , ou  un 
mois  Synodique , une  révolution  Synodi:çue. 

141.  L’Orbite  de  la  Lune  étant  inclinée  à l’Ecliptique  de 

5 degrés  q à peu  près  , coupe  ce  cercle  en  deux  points 
oppofés  qu’on  appelle  les  Nœuds  la  Lune  ; de  forte  que 
pendant  environ  13  jours  I elle  eft  au  Nord  de  l’Eclipti- 
que , & pendant  1 3 autres  jours  { elle  efl:  au  Sud  de  ce  cer- 
cle : enfin  6 jours  avant  ou  après  fon  pafiage  par  un  de  fes 
Nœuds  , elle  efl;  à fa  plus  grande  difla.nce  de  l’Ecliptique  , 
laquelle  efl  d’environ  5°  ^ , comme  on  vient  de  le  dire, 

143.  La  Lune  n’étantqu’un  Satellite  de  la  Terre,  efl  beaucoup 
plus  près  de  nous  qu’aucune  des  autres  Planètes.  C’efl  la  caufç 
de  la  rapidiré  de  fon  mouvement.  Elle  efl  environ  50  fois  plus, 
petite  que  la  Terre  , & 320  fois  plus,  voifine  de  nous  que. 
nous  ne  le  fommes  du  Soleil.  Elle  nous  cache  les  Etoiles, 

6 même  les  Planete^  , lorfque  dans  fon  cours  elle  fe  ren- 
contre entr’elles  &■  nous,  ce  qui  fournit  des  obfervations  qui 
feroient  'd.’une  grande  utilité  pour  connoître  la  Longitude  fur 
mer  , fi  les  Marins  vouloient  fe  mettre  en  état  d’en  profiter^ 
C’efl  ce  que  l’on  nomme  Occultations. 

144.  La  proximité  de  la  Lune  efl  caufe  que  deux  Obfer- 
yateurs  placés  fur  la  furface  de  la  Terre  en  des  points  un  peu- 
éloignés  , & regardant  la  Lune  au  même  inflant , la  r.ippor- 
tent  à difterens  points  du  Ciej  ; l’ün  la  volt  vis-à-vis  une 
Etoile  , & l’autre  vis-à-vis  une  autre  Etoile  ; de  même  qu’il 
arrive  que  deux  Speciateurs  regardant  en  même  - tems  ua. 
même  objet  peu  éloigné  , l’un  le  trouve  dans  l’al-iraement 
d’un  arbre  qui  termine  l’Horifon,  l’autre  le  trouve  dans  l’ar 
lignement  d’une  maifon.  Cette  différence  de  pofition,  appa- 
tente  s’exprime  par  le  mot  de  parallaxe  : & il  efl  évident 
que  la  parallaxe  doit  être  d’autant  plus  grande  , que  les, 
Speffateurs  font  plus  dloigné.s  l’un  de  l’autre , &c  que  ÜAflr.e. 
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eft  plus  près  d’eux.  La  parallaxe  de  la  Lune  peut  monter  ju(^ 
qu’à  deux  degrés  ; mais  on  ne  la  calcule  ordinairement  qu’à 
l’égard  de  deux  Spedateurs  , dont  l’un  feroir  au  centre  de  la. 
Terre  , & Pautre  en  un  point  quelconque  fur  fa  furface  , ce 
qui  réduit  la  plus  grande  parallaxe  poflible  à un  degré  en- 
viron. Le  Soleil  n’a  pas  de  parallaxe  fenfible  , puifqu’étant 
310  fois  plus  foin  que  la  Lune , fa  parallaxe  ne  peut  être  que 
de  la3io™e  partie  d’un  degré:  en  effet,  les  obfervations 
nous  apprennent  qu’elle  efi  de  8"  Les  autres  Planètes  n’ea 
ont  pas  non  plus  de  fenfible  à l’égard  de  la  Terre. 

Des  Phafes  de  la  Lune  , & de  fes  Eclipfes-. 

145.  La  lumière  que  la  Lune  nous  envoie  ne  lui  efl:  point 
propre  ; elle  efl  un  corps  opaque  , qui , comme  toutes  les  au- 
tres Planètes , nous  reflete  celle  du  Soleil  qui  l’éclaire  com- 
me un  flambeau  éclaire  une  boule.  Si  donc  nous  ne  voyons  pas 
toujours  cette  Planete  parfaitement  ronde  , c’eft  qu’elle  ne 
nous  préfente  pas  continuellement  fa  partie  éclairée  par  le  So-. 
leil.  On  donne  le  nom  de  Fhafes  aux  différentes  apparences, 
que  prend  la  Lune  , félon  qu’elle  efl  fituée  à l’égard  duSoleil  3, 
&c  par  rapport  à nous. 

146.  Si  la  Lune , en  décrivant  fon  Orbite  autour  de  la 
T’?-  4S-'pgjj.g  ^ pg  trouve  en  N ( Fig.  45.)  dans  le  point  de  cette  Or- 
bite placé  entre  la  Terre  T & le  Soleil  S , elle  ne  nous  pré- 
féritèra  que  la  partie  que  le  Soleil  ne  peut  pas  éclairer  ; ainli 
nous  ne  pourrons  la  voir  à caufe  de  fon  obfcurité  : on  dit 
alors  qu’elle  efl  nouirelk,  ou  qu’elle  efl  en  conjonclion  : c’eft 
de  l’in.flant  où  elle  fe  trouve  dans  cette  pofition  , qu’on  com- 
mence à compter  Yâge  de  la  Lune.  Si  même  alors  cette  Pla- 
nète fe  trouvoit  dans  le  point  où  fon  Orbite  coupe  l’Eclipti- 
que, c’efl:-à-dire,dansun  de  fes  Nœuds  , à caufe  de  fon  opa- 
cité , elle  nous  cacheroit  le  Soleil  : & voilà  comme  fe  font 
les  Eclipfes  de  Soleil  , qui  ne  peuvent  par  conféquent  jamais 
arriver  que  dans  le  tems  des  conjonclions  ou  nouvelles  Lunes. 

147.  Le  j()ur  de  la  nouvelle  Lune  cette  Planete  fe  leve  , 
paffe  au  Méridien,  & fe  couche  à peu  près  en  même-tems 
que  le  Soleil.  Mais  les  jours  fuivans  elle  fe  leve  , paffe  ap 
Méridien  ,&  fe  couche  de  plus  tard  en  plus  tard  ; de  forte  que 
la  quanitité  moyenne  du  retard  d’un  lever  comp.aré  à l’au- 
rre  , d’un  paffage  au  Méridien  comparé  au  fulvapt  , enfin 
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2’un  coucher  h l’autre  coucher , elt  à peu  près  de  48  minutes. 

Elle  eft  alors  en  croiffant , parce  que  nous  appercevons  une 
partie  de  Ton  Hémifphere  éclairé  du  Soleil. 

148.  Sept  jours  & un  tiers  après  la  conjonâion  , la  LuneF'g-  4îî 
fe  trouve  éloignée  du  Soleil  de  90  degrés  vers  l'Orient.  Elle 

eft  alors  comme  en  P.  Elle  ne  nous  préfente  donc  que  la 
•jnoitié  de  fa  partie  éclairée  & la  moitié  de  fa  partie  obfcure, 
ce  qui  fait  que  nous  ne  voyons  que  lè  quart  de  fon  Globe  , ôc 
c’eft  ce  que  l’on  nomme  pour  cette  railon  U premier  (Quartier. 

Elle  feleve  alors  vers  le  tems  que  le  Soleil  eft  au  Méridien  ; 
elle  pafle  au  Méridien  lorfque  le  Soleil  fe  couche  , & elle  fe 
couche  elle-même  vers  minuit. 

149.  A mefure  qu’elle  avance  fur  fon  Orbite  , nous  dé- 
couvrons une  plus  grande  partie  de  l’Hémifphere  éclairé,  juf- 
qu’à  ce  que  quatorze  jours  & demi  ou  quinze  jours  après  la 
nouvelle  Lune  , elle  fe  trouve  en  L , en  oppo-Jicion  avec  le 
Soleil  : alors  il  eft  pleine  Lune  , nous  la  voyons  parfaitement 
ronde  , parce  que  tout  fon  Hémifphere  éclairé  du  Soleil  eft 
tourné  vers  nous.  Elle  nous  éclaire  dans  ce  tems-là  pendant 
toute  la  nuit  ; car  elle  fe  leve  lors  que  le  Soleil  le  couche  , 
palTe  au  Méridien  à minuit , & fe-  couche  vers  le  tems  du  le- 
ver du  Soleil. 

150.  Si  la  Lune  en  oppofitlon  fe  trouve  dans  un  de  fes 
Nœuds,  ou  à peu  de  diftance  des  points  où  fon  Orbite  cou- 
pe l’Ecliptique,  la  Terre  qui  fe  trouvera  entre  deux  inter- 
ceptera les  rayons  du  Soleil , po-rtera  fon  ombre  j.ufques  fur 
la  Lune  , qui  alors  celTant  de  recevoir  la  lumière  du  Soleil  , 
ne  pourra  nous  la  renvoyer  ; & telle  eft  la  caufe  des  Eclipfes 
de  Lune  , qui  ne  peuvent  conféquemment  arriver  que  dans  les 
feules  pleines  Lunes  ou  oppojîtions. 

1 5 1 . Le  croilfant , qui  avoit  commencé  à la  nouvelle  Lune , 
celle  quand  elle  eft  parvenue  à fa  parfaite  croiflànce  , ou  lorf- 
qu’elle  a gagné  fon  pleine  Alors  commence  le  De  cours  , qui 
fe  terminera  à la  nouvelle  Lune  ftiivante  , & pendant  lequel 
nous  verrons  arriver  des  Phafés  femblables  à celles  que  nous 
avons  vues  dans  le  croilfant , mais  en  fens  contraire.  Le  côté 
éclairé  étoit  celui  qui  regardoit  l’Occident,  maintenant  le. 
côté  éclairé  regardera  l’Orient  5 & de  même  que  nous  avons 
découvert  peu  à peu  l’Hémifphere  éclairé  du  Soleil  , de  mê- 
me aulfi  nous  l’allons  perdre  peu  à peu  , & fa  partie  obfcure 
fe  tournera  vers.  nous. 
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15  a.  Lorfque  l age  de  la  Lune  fera  environ  de  ai  jours 
& j elle  fe  trouvera  au  point  D , n’étant  plus  éloignée  du^ 
Soleil  que  de  90  degrés  du  côté  (ie  l’Occident.  On  ne  verra 
plus  que  la  moitié  de  fon  difque  éclairé  , & le  quart  de  fon 
globe , ôc  c’efl:  ce  que  npus  appelions  le  dernier  Quartier  : 
elle  fe  levé  alors  vers  minuit,  paflç  au  Méridien  furies  6 heu- 
res du  matin  , & fe  couche  vers  midi,. 

153.  Enfin  la  Lune  continuant  toujours  de  s’approcher  du, 
Soleil,  & de  nous  cacher  peu  à peu  fon  Hémifp'here  éclairé  , 
redevient  nouvelle  au  bout  dé  19  jours  \ environ  , ou  d’un, 
mois  Synodique. 

154.  On  nomme  les  nouvelles  ou  pleines  Lunes. 

Lit  on  appelle  ligne  des  jYiygies  la  ligne  droite  qui  pafl’e  par 
le  Soleil , la  Terre  <Sc  la  Lune  , foir  que  cette  derniere  Pkr 
nete  fe  trouve  de  même  côté  que  le  Soleil , ou  du  côté  op- 
pofé.  Selon  ce  que  nous  avons  dit  ( 146&  150)  les  Eçlipj'es y 
fait  de  Soleil,  fait  de  Lune , ne  peuvent  donc. arriver  que  dans 
les  Jy^gies  ; mais  elles  n’arrivent  pas  dans  toutes  les  fyzy- 
gies  , parce  que  la  Lune  n’eft  pas  toujours  proche  d’un  de 
les  Nœuds  à chaque  fyzygie.  (^lioique  nous  celTions  de  voir 
la  Lune  dans  toutes  les  conjondions  , & par  çonféquent 
lorfqu’elle  eft  dans  la  ligne  des  fyzygies  , nous  ne  devons, 
cependant  pas  regarder  cette  difparition  comme  une  Eclipfe 
puifquc  nous  favons  bien  que  la  Lune  n’eft  pas  alors  privée, 
de  la  lumière  du  Soleil  ; mais  que  nous  ne  ceflbns  de  l’apper-* 
cevoir  , que  parce  qu'elle  nous  préfente  fa  partie  obfcure. 
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ir  A fctence  du  Navigateur  confîfle  à pouvoir  déter- 
li  ^ miner  l’endroit  où  il  fe  trouve  dans  chaque  inflant 
de  fa  navigation.  Le  Ciel  lui  fournit  pour  cela  les  moyens  les 
plus  fûrs  par  la  pofirion  des  Aftres  ; il  eft  donc  nécelfaire 
qu’il  la  puifle  trouver. 

_i  s 6.  La  pofition  d’un  point  quelconque,  foit  fur  la  Terre  , 
foit  dans  le  Ciel  , fe  détermine  par  l’interfeâion  ou  le  point 
de  rencontre  de  dçux  cercles  de  la  Sphere. 

1 57.  La  pofition  d’un  Heu  ne  fe  détermine  que  par  la  con- 
noifiance  de  fa  Latitude  & de  fa  Longitude  : celle  d’un  Aftre 
fe  peut  déterminer  de  deux  maniérés  , 1°.  par  la  connoiflànce 
de  fa  Latitude  & de  fa  Longitude  ; par  celle  de  là  Déçli- 
jpaifon  & de  fon  Afcenfion  droite. 


Latitude  Terrejlre^ 

158.  Zfl  Latitude  d'un  lieu  eflfa  dijlance  d t Equateur  ter.^ 
refire , ou  la  quantité  dont  il  eft  avancé  dans  la  partie  du 
îvlord  ou  dans  la  partie. du  Sud  : elle  ejl  égale  en  degrés  (0.78  ) 
à la  dijiance  du  Zénit  de  ce  lieu  à l'Equateur  céle(ie  , d là 
hauteur  du  Pôle  au  dejfus  de  l’Horifon.  Ainfi  un  lieu  qui  fe- 
roit  fur  l’Equateur  n’auroit  pas  de  Latitude  ; & fi  au  contraire 
on  pouvoir  aller  jufqu’aux  Pôles  , on  feroit  par  une  Latitude 
de  90  degrés;  c’eft  la  plus  grande  qu’il  puifle  y avoir;  Tous 
les  lieux  qui  font  fur  un  même  parallèle  terreüre  ont  exac- 
tement la  même  Latitude  , puifqu’ils  font  également  éloignés, 
dç  l’Equateur. 
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On  diftingue  les  Latitudes  en  Septentrionales  & en  Mé-* 
xîdionales , ou  en  Nord  & Sud  , félon  que  le  lieu  dont  i} 
s’agit  eft  dans  l’Héniifphere  Boréal  ou  AuftraL 

Longitude  Terrejlre^ 

I yq.  La  Longitude  d'un  lieu  ejl  l'arc  de  l'Equateur  compris 
depuis  un  certain  Méridien  que  I on  prend  pour  le  premier  , 
jufqùà  la  rencontre  du  Méridien  tcrr&flre  , qui pajfe  par  l's.  lieu 
dont  il  s'agit.  Elle  fe  compte  de  ’tOuefl  a l'Efl  depuis  o 
jufqu'd  360  degrés  : aiiifi  fuppcfé  qu’on  foit  un  degré  à l’Oc- 
cident du  premier  Méridien  , on  ne  fera  pas  par  un  degré  de 
Longitude  , mais  par  359  degrés. 

160.  J’  al  dit , un  certain  Méridien  que  l'on  prend  pour 
le  premier  , parce  qu’on  peut  choifir  celui  que  l’on  veut 
pour  lui  rapporter  tous  les  aiures  ; effectivement  , les  dif- 
férentes Nations  ne  s’accordent  pas  dans,  ce  choix.  Les 
jinglois  prennent  pour  premier  Méridien  , celui  qui  paffa 
par  Londres  ou  par  le  Cap  Lézard  : les  Hol'andois  , celui 
qui  paffe  par  le  Pic  de  Ténérif,  l’une  des.  plus  hautes  mon- 
tagnes du  monde  dans  une  des  Ifles  Canaries  : les  François., 
.par  une  Ordonnance  de  Louis  XIII  , du  2.5  Avril  1634, 

i'g-43- font  pafTer  le  leur  par  l’Ifle-de-Fer  la  p-lus  Occidentale  des 
Canaries.  Nous  l’avons  marqué  par  N MSdans  la  Figure  43'. 

161.  On  trouve  cependant  beaucoup  de  Cartes  Hydrogra- 
phiques Françoifes  , dans  lefquelles  le  premier  Méridien 
paffe  par  l’Oblervatoire  royal  de  Paris  ; il  eft  repréfenté  par 
NLS  dans  la  même  figure.  On  y diftingue  pour  lors  deux  for- 
tes de  Longitudes  , Pune  Orientale  & l’autre  Occidentale; 
& elles  fe  comptent  de  l’un  & l’autte  côté  du  premier  Méri- 
dien jufqu’à  180  degrés. 

Cette  derniere  maniéré  de  compter  la  Longitude  eft 
aéluellement  la  plus  généralement  fuivie  ; mais  on  fent 
affez  que  le  tout  revient  au  même  , pourvu  qu’on  s’expli- 
que. Un  degré  de  Longitude  Occidentale  eft  la  même 
chofe  que  359  degrés  , félon  l’autre  maniéré  de  compter; 
15  degrés  de  Longitude  Occidentale  reviennent  à 34 j. 
degrés. 

162.  On  doit  bien  remarquer  que  lorfqu’on  court  exac- 
tement au  Nord  ou  au  Sud  , ou  que  lorfqu’on  fuit  le  luême. 
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Méridien  , on  conferve  toujours  précifément  la  même  Lon- 
gitude. La  diftance  au  premier  Méridien  fe  mefure  fur  l’E- 
quateur ou  fur  les  parallèles  , & les  degrés  des  parallèles 
font  plus  petits  dans  le  môme  rapport , que  les  interval- 
les entre  les  mêmes  Méridiens  font  moindres  , à mefure 
qu’on  les  confidere  dans  des  endroits  plus  voifins  du  Pôle. 

Il  y a autant  de  degrés  depuis  C jufqu’en  D , que  depuis  ^îg- 43* 
K jufqu’en  G,  ou  depuis  M jufqu’en  A ; de  forte  que 
tous  les  lieux  qui  font  fur  le  même  Méridien  ou  fur  la 
même  ligne  Nord  & Sud  NAS,  ont  exadement  15.  de- 
grés de  Longitude.  Tous  les  points  du  Méridien  N VS  en 
ont  60  , &c. 

1(53.  Il  fuit  J t]ue  lorfqu’on  eft  fort  avancé  vers  l’un 
ou  l’autre  Pôle  , il  fuffit  de  faire  très-peu  de  ehçmin  pour 
changer  confidérahlement  de  Méridiens  ou  de  Longitude  , 

Sc  pour  qu’on  ait  une  très-grande  différence  dans  Pheure  de 
mi(ii.  Quelque  groffeur  qu’ait  la  Terre  , il  doit  y avoir  des 
endroits  où  , en  faifant  feulement  une  lieue  vers  l’Orient  on 
vers  l’Occident , on  change  de  15  degrés  de  Longitude  , ce 
qui  donne  midi  une  heure  entière  plutôt  ou  plus  tard.  Pour 
qu’une  lieué  vaille  1 5 degrés  , il  faut  que  toute  la  circon- 
férence du  parallèle  ne  foit  que  de  0.4  lieues  ; le  diamètre  ne 
doit  pas  être  tout  à fait  de  8 lieues  , ^ il  fauç  que  la  diftance 
^u  Pôle  foie  un  peu  moindre  que  4. 

Latitude  Célejîe. 

164.  Nous  avons  déjà  dit  (115)  que  la  Latitude  d'un, 
ejl  fon  éloignement  de  ÎEcliptiqu,'  , c’eft-à-dire  , l’arc 
du  cercle  de  Latitude  qui  mefure  la  diftance  de  cet  Aftre  à 
l’Ecliptique. 

La  Latitude  ejl  Boréale  ou  Aujîrale  , félon  que  l' Aflre 
eft  placé  par  rapport  d t Ecliptique  , ou  du  côté  de  fon  Tôle 
Boréal , ou  du  côté  de  fon  Pôle  Aaflral  ; &C  comme  le  Soleil 
ne  fort  jamais,  de  l’Ecliptique  , il  s’enfuit  qu’il  eft  tou- 
jours fans  Latitude. 

Longitude  Célejle, 

La  Longitude  fun  Afire  ejî  l’arc  de  l'Ecliptique 
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compris  entre  le  premier  point  du  Bélier  & le  cercle  de  La^ 
titude  qui  pajfe  par  le  centre  de  l'A[îre.  Elle  je  Compte  de 
^0  en  20  degrés  , ou  de  Signe  en  Signe  , depuis  o juf~ 
qu’à  zz  Signes  ou  gGo  degrés  , en  allant  toujours  jélort_ 
l’ordre  des  Conflellations  du  Zodiaque  , c’ejl-d-rdire  , d Oc-". 
cident  en  Orient. 

Il  efl:  nécefTaire  dç  remarquer  que  , quoique  les  déno^. 
minations  de  Latitude  & de  Longitude  foient  coramunes 
pour  la  Terre  & pour  le  Ciel  , les  définitions  ne  font  pour- 
tant pas  les  mêmes , & font  fort  différentes  l’une  de  l’autre. 

Déclinaifon  des 

166.  La.  Déclinaifon  d'un  A'^re  efi  fa  défiance  à LEqua- 
teur,  ôc  par  conféquent  l’arc  du  cercle  de  Déclinaifon  com- 
pris entre  l’Aftre  &c  l’Equateur.  Si  tABre  efl.  du  côté  du. 
foie  Nord  , fa  D 'clinaifon  efi  Mord  i s’il  efl  du  côté  du  Pôle 
Sud  , fa  Déclinaifon  efi  Sud. 

167.  La  plus*  g anJe  Déclinaifon  efl  de  t)0  degrés.  CB  efl 
Celle  des  Pôles.  L’Etoile  du  Nord  ou  l’Etoile  Polaire  n’en  a. 
pas  tout  à fait  tant,  parce  qu’elle  n’efl;  pas  exadement  au 
Pôle  du  Ciel.  Un  Ailrc  , au  contraire,,  placé  (ur  l’Equateur 
n’a  point  de  Déclinaifon,  ; enfi.n,  tous  les.  A.llres  qui  font  fur- 
un  même  parallèle  ont  exadement  la  même  Déclinaifon, 
parce  qu’ils  font  egalement  éloignés  de  l’Equateur. 

168.  Les  Etoiles  fixes  ne  .changent  point  fenlib}ement  de- 
Déclinaifon  J elles  refient  toujours  à la  même  diffance  de; 
l’Equateur  J &c  chaque  jour  on  les  . voit  décrire  le  même  pa-- 
rallele  dans  leur  révolution  diurne  d’Orieat  en  üecident  11 
n’en  efl  pas  de  même  des  Etoiles,  errantes  ou  Planètes , parmi 
lefquelles  on  compte  le  Soleil  & la  Lune. 

169.  Le  Soleil  , par  exemple  , efi  dans  le  cours  dtunt 
année  tantôt  au  Nord  ^ tantôt  au  Sud  de  l'Equateur.  Sa  Dé- 
clinaifon efi  Nord  ou  Boréale  , depuis  t Equinoxe  du  Prin-. 
tems  jufquà  l'Equinoxe  d’ Automne  _,  ou  depuis  environ  le 
ZO  Mars  jtifgu  au  ZZ  de  Septembre  ; 5/  elle  efl  Sud  ou  Auf-- 
trale  depuis  V Equinoxe  d' Automne  jufqiia  celui  du  Prin~ 
tems  (99).  Le  terme  de  fa  plus  grande  Déclinaifon  efl  de- 
13°  a8' , difance  de  l’Equateur  aux  Tropiques  ; elle  ef  Nord 
de  cette  quantité  vers  le  ZZ  Juin , & Sud.  le.  zz.  Décemb.re. 
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j^fcenjîon  droite  des  jûjîreà, 

xjo,  U Afcenfion  droite  d'un  AJIre  ejî  l’arc  de  l'Equateur^ 
Compris  entre  le  premier  point  du  Bélier  & le  Méridien  ou  cer- 
cle de  Déclinaifon  , qui  pajfe  par  le  centre  de  l’ Aflre.  Elle  fe 
compte  par  degrés  depuis  o jufqiîd  360  , en  allant  félon 
tordre  des  Signes  , ce  fl  - à-  dire  , de  l'Oueft  d l’Efl  : ainfî 
tous  les  Aftres,  placés  fur  un  même  demi-Méridien  , ont  mê- 
me Afcenfion  droite  ; &c  ceux  qui  font  dans  le  demi-Méridiea 
oppofé  différent  des  premiers  de  180  degrés. 

171.  Pour  plus  de  commodité  dans  les  calculs  où  l’on  em- 
ploie les  Afcenfîons  droites  des  Aftres  , on  fe  fert  communé- 
ment des  heures,  minutes  & fécondés  de  tems , au  lieu  des 
degrés  & parties  de  degrés.  On  conçoit  alors  l’Equateur  par- 
tagé en  14  heures,  chaque  heure  en  60  minutes , &c. , ce  qui 
revient  au  même. 

17a.  Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  dans  les  défini- 
tions précédentes.  I**.  Que  laDéclinaifon  & l’Afccnfion droite 
des  Aftres  font , par  rapport  à l’Equateur  , ce  que  leur  Lati- 
tude & leur  Longitude  font  par  rapport  à l’Ecliptique  : car 
comme  la  Latitude  d’un  Aftre  eft  fa  diftance  de  l’Ecliptique  , 
de  même  fa  Déclinaifon  eft  fa  diftance  à l’Equateur  ; & com- 
me la  Longitude' fe  compte  fur  l’Ecliptique  depuis  le  premier 
point  du  Bélier , en  avançant  félon  l’ordre  des  Signes  , aufli 
î’Afeenfion  droite  fe  compte  fur  l’Equateur  depuis  le  même 
point  en  allant  vers  le  même  côté. 

173. 1°.  Que  la  Déclinaifon  & l’ Afcenfion  droite  font  pour 
les  Aftres  ce  que  la  Latitude  & la  Longitude  terreftres  font 
pour  les  lieux  de  la  Terre.  La  Déclinaifon  d’un  Aftre  eft  fa 
diftance  à l’Equateur , la  Latitude  d’un  lieu  eft  fon  éloigne- 
ment du  même  cercle.  L’Afeenfion  droite  d’un  Aftre  eft  fa 
diftance  du  premier  point  du  Bélier  mefurée  fur  l’Equateur  ; 
la  Longitude  d’un  lieu  eft  fa  diftance  du  premier  Méridien 
Comptée  de  même  fur  l’Equateur. 

Enfin  de  ce  qui  précédé  on  pourra  conclure  que  la  Latitude 
de  l’Aftre  placé  en  A ( Fig.  39.  ) eft  l’arc  A a,  fa  Longitude 
l’arc  Y a ou  Ctf,  fa  Déclinaifon  l’are  Ad  fon  Afcenfion 
'droite  l’arc  Y doa  Cd. 
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Afcenfion  Oblique  Différence  Afcenfionnellei, 

174.  i Afcenfion  Oblique  d’un  Aflre  ejl  l'arc  de  t Equateur  , 
compris  entre  le  commencement  du  Bélier  & le  point  de  l’Equà- 
teur , qui fe  leve  ou  fort  de  l'Horifon  en  méme^tems  que  t Afre  p 
elle  fe  compte  dans  le  même  fensque  l’Afcenfion  droite. 

175.  La  différence  entre  l’Afccnfion  droite  & l’Afcenfion 
Oblique,  s’appelle  Différence  Afcenfionnelle  ;c  eflt arc  deVE- 
quateur  compris  entre  la  feclion  du  Méridien  , qui  pajfe  par  le 
centre  de  l’Afire  6e  le  point  de  l' Equateur  qui  fe  leve  avec  l’ Aflre. 

La  Différence  Afcenfionnelle  du  Soleil  elt  encore  l’inter- 
valle de  tems  entre  6 heures  du  matin  & fon  lever  , ou  entre 
6 heures  du  foir  & fon  coucher. 


PREMIERE  SECTION. 


Des  Calculs  AJîronomiques. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Du  Tems, 

176.  TT  T NE  révolution  entière  ou  le  retour  d’un  Aflre  aiii 
même  point  du  Ciel  , d’où  il  étoit  parti , s’appelle 
un  Jour  , & fe  partage  en  2.4  heures  ; mais  il  n’y  a pas  un 
accord  unanime  tant  fur  la  maniéré  de  compter  ces  heures  , 
que  fur  le  commencement  du  jour. 

177.  Les  uns  , comme  les  Italiens,  commencent  le  jour  âu 
coucher  du  Soleil , & le  finiffent  au  coucher  fui vant.  D’autres , 
comme  les  François  , le  font  commencer  & finir  au  milieu 
de  la  nuit  & le  font  durer  d’un  minuit  à l’autre.  Les  Aflro- 
nomes  le  comptent  d’un  midi  à l’autre  midi  j c’eft  ce  qui  a 
donné  lieu  de  diftinguer  le  tems  civil  & le  tems  aftronomi-* 
que. 
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Du  Tems  Civil  & du  Tems  Ajîronomique. 

178.  Ls  jour  Civil  tjk  celui  qui  efl;  le  plus  en  ufage  dans 
une  nation  , & qui  commence  parmi  nous  à minuit.  Le  jour 
■AJironomique  efl  celui  donc  les  Aflronomes  ^ont  ufage  dans 
leurs  calculs  , & il  ne  commence  qu’à  midi , de  forte  qu’il  y a 
toujours  12  heures  du  jour  civil  de  paflees,  quand  les  Aftro- 
nomes  commencent  à compter  le  leur. 

179.  Quoique  dans  rim  & l’autre  de  ces  tems  la  durée 
& la  divilion  du,  jour  foit  de  24  heures  ; cependant , félon 
notre  maniéré  de  compter  le  tems  civil  , on  n’emploie 
pas  plus  de  12  heures  de  fuite  , & on  recommence  par  un  , 
àprès  avoir  compté  12.  Mais  afin  de  diflinguer  les  12  pre- 
mières, on  y joint  le  terme  de  matin  y & aux  12  derniè- 
res celui  de  foir  ; au  lieu  que  les  Aflronomes  comptent  24 
heures  de  fuite , depuis  un  midi  jufqu’au  midi  fuivant  : ainfî 
à minuit  ils  comptent  12  heures;  à une  heure  après  mi- 
nuit ils  comptent  13  heures  ; à 6 heures  du  matin  ils 
comptent  18  heures;  enfin  à ii  heures  du  matin  ils  difenc 
13  heures , datant  toujours  de  la  veille  jufqu’à  midi , où  ils 
comptent  24  heures  ^ ou  o heure  du  jour  qu’ils  commen- 
cent. 

x8o.  Par  exemple , le  7 Avril  à 8 heures  du  foir  en  tems 
civil  , fe  compte  aufli  le  7 Avril  à 8 heures  en  tems  aftrono- 
mique  ; mais  le  7 Avril  à 8 heures  du  matin  fe  compte 
le  é à 20  heures  en  tems  aflronomique.  Cette  maniéré  de 
compter  efl  plus  commode  pour  les  calculs  aflronoraiques  , 
& il  efl  aifé  de  réduire  l’une  à l’autre  : les  Marins  fe  confor- 
ment en  quelque  forte  au  rems  aflronomique  , puifqu’ils  font 
les  calculs  de  leurs  routes  , & qu’ils  règlent  toutes  leurs  opé- 
rations d’un  midi  à l’autre. 

De  la  Kéduclion  des  Degrés  en  Heures , & des 
Heures  en  Degrés. 

181.  Les  longitudes  fur  Terre  , & les  afcenfiôns  droites 
dans  le  Ciel  , ne  fe  comptent  pas  léulement  en  degrés, 
elles  fe  comptent  aufli  en  taras  ; il  faut  donc  que  le  Pilote 
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foiten  état  de  trouver  fur  le  champ  la  correfpondance  de  ceÜi 
deux  maniérés  de  compter,  que  l’on  emploie  fouvent  toutes 
deux  dans  un  même  calcul  , & que  par  conféquent  il  eii 
connoiflè  le  rapport. 

182.  Le  Soleil , comme  nous  l’avons  dit,  (85&i24jpa» 
fort  faire  le  tour  du  Ciel , qui  eft  de  360  degrés  , en  24  heu- 
res : il  parcourt  donc  1 5 degrés  par  heure  3 d’où  il  fuit  qu’il 
fait  un  degré  en  4 minutes  de  tems  > une  minute  de  degré 
en  4 fécondés  de  tems , <Sc  ainfî  de  fuite  & en  proportion  ; 
or  pour  trouver  les  valeurs  de  ces  rapports  dont  on  a be- 
foin  dans  toutes  les  opérations  de  l’Aftronomie  , on  fe  fer- 
Vira  des  réglés  fuivantes  , qui  peuvent  fe  pratiquer  aifément 
de  mémoiré. 

183.  l“.  Pour  réduire  ert  tems  un  nombre  donné  de  degrés  3 
minutes  & fécondés  -,  on  prend  autant  d’heures  qu’il  y a de 
fois  15  degrés  dans  le  nombre  ; enfuite  on  multiplie  le  refie 
des  degrés  , s’il  y en  a , par  4,  afin  d’avoir  des  minutes  de 
tems  , auxquels  on  ajoute  autant  d’unités  qu’il  y a de  fois 
15  dans  le  nombre  des  minutes  de  degrés  ; enfin  on  multiplie 
le  refie  des  minutes  par  4 , pour  avoir  des  fécondés  de  tems  , 
auxquelles  on  ajoute  de  même  autant  d’unités  qu’il  y a de 
fois  1 5 dans  le  nombre  des  fécondes  de  degrés  j & ainfi  de 
fuite , autant  qu’il  eft  néceflaire. 

184.  Par  exemple  , pour  convertir  en  feins  37°  47'35"i 
on  prendra  2 heures  pour  30  degrés  ; puis  multipliant  le 
refte  7 par  4 , on  aura  28  minutes  , à quoi  il  faut  ajouter 
3 minutes  , parce  que  dans  47  il  y a trois  fois  î 5 ; ûn  aura 
donc  31  minutes  d’heures  ; & multipliant  encore  les  2 mi- 
nutes qui  relient  de  47  par  4 , & ajoutant  deux  aü  produit  , 
on  aura  10  fécondés  de  tems  3 enfin  il  reliera  5 fécondés  de 
degrés  , furplus  de  35  fur  30  , il  les  faudra  quadrupler  , ce 
qui  donnera  20  tierces  : on  trouvera  donc  que  37**  47'  35" 
valent  2''  31'  10"  20"'  ; en  fuivant  la  même  méthode  on  verra 
que  258°  43'  25"  donnent  17^  14'  53"  40"', 

185.  2°.  Pour  réduire  en  degrés  une  différence  de  lon- 
gitude ou  d’afeenfion  droite  donnée  en  tems  , on  compte- 
ra autant  de  fois  1 5 degrés  qu’il  y a d’heures  , on  prendra 
enfuite  le  quart  des  minutes  pour  en  faire  des  degrés  , & 
le  quart  des  fécondés  pour  en  faire  des  minutes  , &c.  Par 
exemple  , pour  convertir  en  degrés  2''  31'  10"  20'"  ; on  a 
d’abord  30  degrés  pour  les  2 heures  ; 7 degrés  f ou  7®  45' 
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ponr  les  31  minutes  5 a minutes  ^ ou  a'  30"  pour  les  16  fé- 
condés ; enfin  5 fécondés  pour  les  ao  tierces  , ce  qui  fait  eii 
'tout  37°  47'  3 5"  pour  la  valeur  de  a**  3 1'  10"  ao"'. 

On  verra  de  même  que  lo’*  aj'  18"  35"'  valent  tjô”  19' 
3 8"  4 5 car  on  aura  ; 

Pour  lo’i  ; . . ....  ijo®  6?  O"  O'" 

Pour  as'  . 6 II  O o 

Pour  18" O 4 30  P 

Pour  35"'  .......  00  8 45 

Donc  pour  lo’'  18"  35'"  on  aura  is6°  19'  38"  4s"'- 


De  ia  Rédiiaion  d’un  Méridien  à ün  autre» 

ï86.  Qiiel  que  foit  le  tems  que  l’on  emploie  , foit  le  ci- 
vil , foit  l’âftrônomique  , il  eft  évident  que  tous  les  habi- 
tans  de  la  Terre  ne  peuvent  pas  compter  les  mêmes  heu- 
res en  même-tems.  Car  les  Aûres,  dans  leur  révolution  diur- 
ne , fe  lèvent  plutôt  pour  ceux  qui  font  vers  l’Orient , que 
pour  ceux  qui  font  vers  l’Occident , & ils  fdnt  encore  fur 
î’H'orifon  des  derniers  , qu’.ils  font  déjà  couchés  pour  les 
premiers.  Le  Soleil  , par  exemple  , atteint  d’autant  plus  tard 
les  différens  Méridiens  ( ia4)  qu’ils  font  plus  à l’Occident 
les  uns  des  autres.  Il  fuit  delà  , que  deux  Navigateurs  qui 
partiroient  enfemble  d’un  même  Port  , Si  dont  l'un  iroic 
Vers  l’Orient , & l’autre  vers  l’Occident  , étant  revenus  à 
ce  Port  , après  avoir  fait  le  tour  du  monde  , ne  s’accorde- 
roient  ni  enfemble  , ni  avec  les  habitans  du  Port  dans  leur 
date.  Voici  comment. 

187.  Le  Soleil  arrivant  d’aiitant  plus  tard  au  Méridien 
d’un  lieu  , que  ce  lieu  efl:  plus  à l’Occident,  & ce  retard 
fe  falfant  à ràifon  de  15  degrés  par  heure  , celui  qui  au- 
roitfinglé  vers  l’Orient , lorlqu’il  féroit  parvenu  à 15  degrés 
du  Port  d’où  il  feroît  parti  , verroit  le  Soleil  au  Méridien  3 
& par  conféquent  compteroit  iriidi  une  heure  avant  que 
cet  Aflre  fût  arrivé  au  Méridien  du  Port  , & lorfqu’on  n’y 
compteroit  encore  que  ii  heures  du  matin.  Quand  il  au- 
ïoit  parcouru  30  degrés  , le  Soleil  palTeroit  à fon  Méridien 
deux  heures  avant  d’être  arrivé  à celui  du  Porc  , & lorf- 
qu'il  n’y  feroit  que  dix  heures  du  matin.  A 45  degrés  le  Na- 
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vigateur  compteroit  midi  à 9 heures  du  matin  au  Pott* 
Quand  il  en  leroit  éloigné  en  longitude  de  180  degrés, 
lorfqu’il  compteroit  midi  , il  ne  feroit  au  Port  que  minuit 
ou  O heure  du  matin.  Islotre  Voyageur  auroit  donc  déjà 
heures  en  avance  fur  le  Port.  En  continuant  toujours  fa 
route,  il  gagnera  encore  par  la  même  raifon  lo,  autres 
heures  dans  la  traverfée  qu.’il  fera  vers  l’Eft  , en  s’appro- 
chant de  l’endroit  d’où  il  étoit  parti.  Ainli  en  y arrivant 
il  fe  trouvera  en  avance  de  24  heures , & datera  par  con- 
féquent  du  lendemain  du  jour  que  l’on  compte  dans  le 
Port. 

188.  Il  en  feroit  tout  au  contraire  pour  celui  qui  auroit 
finglé  vers  l'Occident.  Parvenu  à 1 5 degrés  à POueft  , il 
ne  compteroit  que  midi  quand  on  marqueroit  déjà  au  Port 
une  heure  du  fcir.  A 3°  degrés  à l’Ouell , il  trouveroit  mi- 
di à deux  heures  du  foir  au  Port.  A 45  degrés  , il  n’en  fe- 
roir  encore  qu’à  midi , quand  on  y auroit  3 heures  du  foir. 
A 1 80 degrés , lorfqu’il  léroit  midi  pour  lui,  il  feroit  la  heu- 
res du  foir  au  Port , ou  o heure  du  matin  du  jour  fuivant. 
Enfin  en  achevant  fa  route  il  auroit  un  jour  de  moins  que 
le  Port  , & deux  jours  de  moins  que  celui  qui  auroit  fait 
route  par  l’Orient. 

189.  Or  les  Tables  dont  on  fait  ufage  dans  la  Marine 
font  calculées  fur  l’heure  qu’il  eff  fous  un  certain  Méridien. 
Il  faut  donc  qu’un  Pilote  fâche  réduire  l’heure  qu’il  -comp- 
te dans  fon  Navire  , à celle  que  l’on  compte  dans  le  mê- 
me inflant  fous  le  Méridien  pour  lequel  les  Tables  font 
calculées.  Un  peu  d’attention  fuffit  pour  faire  cette  réduc- 
tion , & quelques  exemples  raifonnés  ferviront  de  réglés. 
Ce  qu’il  faut  principalement  remarquer , c’efl:  de  connoî- 
tre  fi  l’on  compte  dans  le  Navire  plutôt  ou  plus  tard  que 
fous  le  Méridien  dont  on  veut  connoître  l’heure  , ce  qui 
dépend  de  la  route  qu’on  a tenue  par  rapport  à ce  Méri- 
dien , en  finglant  vers  l’Efl  ou  vers  l’Ouefi: , comme  on  le 
peut  voir  par  ce  qui  arriveroit  aux  deux  Navigateurs  dont 
nous  venons  de  parler.  S/ , par  exemple  , le  Navire  e(l  d 
l'EJl  du  Miiridien  de  Paris  , ipour  avoir  tht.ure  qu  il  efi  dans 
Cette  Ville  , il  faudi  a toujours  fouflraire  la  différence  des 
Méridiens  réduite  en  teins.,  {^z8^)  de  l'heure  que  l'on  compte 
dans  le  Navire.  Au  lieu  que  Ji  le  Navire  ejl  a l OueJlde  Paris  , 
Qn  ajoutera  la  différence  des  Méridiens  au  tems  compté Jur  le 
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?7av/nf  ; & l'oa  aura  l'heure  que  l'on  compte  alors  à Parisi 
On  trouvera  à la  fin  de  ce  volume  , page  a & fuivantes  , 
une  Table  de  la  difierence  des  Méridiens , entre  Paris  & 
les  principaux  lieux  de  la  Terre. 

190.  Exemple  1.  Le  la  Mars  à midi  , étant  par  48*^  30' 
de  longitude  Orientale  du  Méridien  de  Paris.  On  demande 
l’heure  que  l'on  compte  pour  lors  dans  cette  Ville. 

Si  le  premier  des  Navigateurs  dont  nous  avoiis  parlé 
( 187  ) , qui  fait  route  par  PEft  , étoit  parti  de  Paris  , lorf- 
qu’il  fe  feroit  trouvé  par  48“  30'  de  longitude  , il  auroit  eu 
ie  Soleil  au  Méridien  3*'  14'  avarie  que  cet  Aftre  fût  arrivé 
au  Méridien  de  Paris  : il  eompteroit  donc  3**  14'  de  plus 
que  cette  Ville  ; ainli  lorfqu’il  eft  midi  dans  le  Navire  j il 
s’en  faut  3’*  14'  qu’il  ne  fôit  midi  à Paris  , c’eft-à-dire  , que 
l’on  Ÿ compte  le  1 1 Mars  à ao**  46'  en  tems  aftronomique  ^ 
ou  le  ta  à 8'“  46'  du  matin  en  tems  civiL 

OpÉR^TIO  Ni 


Longitude  dU  Navire  Méridien  de  Paris  E . 

Ou  différence  des  Méridiens  E . • . ; 

Tems  aftronomique  compté  dans  le  Navire  le  ta  à 

Tems  aftronomique  compté  à Paris  . a leiià 
Ou  tems  civil  au  matin  ...  ; le  la  à 


. 48®  30' 


J** 

14' 

0 

0 

aoh 

46' 

8 

46 

T91.  Exemple  II.  On  demande  l’héuré  aftronomique 
qu’il  eft  à Paris  , quand  on  compte  midi  lé  a';  Juin  dans  un 
Navire  qui  eft  par  65  degrés  de  longitude  Occidentale  dû 
Méridien  de  cette  Ville. 

Si  le  fécond  de  nos  Navigateurs,  qui  faifoit  route  à l’Oueft^ 
étoit  parti  de  Paris  , lorfqu’il  auroit  atteint  65  degrés , il  au- 
roit trouvé  midi  4''  ao'  plus  tard  qu’à  Paris:  on  compte  donc 
dans  cette  Ville  le  a5  Juin  à 4**  ao'  en  tems  aftronomique  i 
Ou  du  foir  en  tems  civil. 

191.  Exemple  III.  On  demande  l’heure  qu’il  eft  à Paris 
quand  on  compte  le  aj  Août  à 10  heures  du  matin  à Kebec, 
en  Canada. 

On  trouve  dans  la  Table  de  la  différence  des  Méridiens  < 
page  a & fuivantes , que  Rebec  eft  73°  30'  o"  à l’Oueft 

D a 
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de  Paris  , qui  valent  4''  54'  ; ainlî  cette  Ville  compte  moînà 
que  Paris  de  cette  quantité  : il  faut  donc  ajouter  4''  54'  à 
l’heure  donnée  à Kebec  10  heures  du  matin  , & on  aura 
pour  Paris  le  aj  Août  à a''  54'  en  tems  aÜronoraique , ou 
du.foir  en  tems  civil. 

193.  Exemple  IV.  On  demande  l’heure  qu’il  eft  à Paris, 
lorfque  l’on  compte  à Quanton  , dans  la  Chine  , le  10  Mars 
à 31»  aa'  f du  foir. 

ijr.  On  comptera  pour  lors  à Paris  le  19  Mars  à 19''  59^ 
37"  en  tems  agronomique  , ou  le  ao  à.  59'  37"  du  matin 
en  tems  civil. 

Autres  Exemples.  On  demande  Pheure  qu’il  eft  à 
Paris  en  tems  aftronomique  quand  on  compte 

Ç ao  Octobre  à raidi  à Surate, 
le  19  Mars  à a^  du  loir  à la  Conception. 

(_  a3  Septembre  à 3*^  49'  du  foir  à Pékin, 
r i9  0â:obre  à 19''  19' 46". 

Le  < 19  Mars  à 7 o o. 

aaSeptem.  à ao  la  aj. 

194.  Si  la  longitude  donnée  ell  comptée  du  Méridien  dé 
rifle-de-Fer , on  la  réduira  à celle  de  Paris  de  la  maniete 
ci-après  , & on  agira  enfuite  comme  ci-devant.  Suivant  les 
dernieres  Obfervations  de  M.  de  Borda,  la  côte  Occiden- 
tale de  l’Ifle-de-Fer  eft  ao°  30'  à l'Oueft  de  Paris  : mais  la 
plupart  des  Géographes  ont  fuppofé  jufqu'à  préfent  ,*pour 
plus  de  facilité  & en  nombres  ronds  , que  Paris  eft  à ao 
degrés  de  longitude  ; c’eft  le  nombre  que  nous  emploierons 
toujours  par  la  fuite.  Or  pour  réduire  une  longitude  comptée 
de  l’ IJle-de-Fer  à celle  de  Paris , il  faut  toujours  en  retran- 
cher aô  degrés  ( longitude  fuppofée  au  premier  Méridien 
pallant  par  cette.  Ifle  à l’Oueft  de  Paris)  , le  refie  donne 
la  longitude  Orientale  Méridien  de  Paris.  Si  cependant  ce 
refe  excede  z8o  degrés , il  faut  le  fouflraire  de  la  longitude 
totale  ^60  degrés  , pour  avoir  la  longitude  à l'égard  de  Pa- 
ris., qui  pour  lors  efl  Occidentale. 

195.  Mais  Ji  la  longitude  comptée  de  tlJle-de-Fer  efi  moin-^ 
dre  que  %0  degrés  , il  la  faudra  fouflraire  de  ce  nombre  , 
èt  le  refle  fera  la  longitude  Occidentale  Méridien  de  Paris. 

196.  Exemple  I.  Le  15  Oâobre  à midi , étant  en  Mer 
par  60  degrés  de  longitude  comptée  de  l’Ille-de-Fer.  On  de- 
mande l’heure  qu’il  eft  pour  lors  à Pans, 
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Cef  exemple  ne  diffère  du  & du  4™^  qu’en  ce  que  la 
longitude  y eft  comptée  de  l’Ifle-de-Fer;  il  faut  donc  la 
réduire  à celle  de  Paris.  Ainfi  , fuivant  le  r°.  194  j il  faut 
retrancher  ao  degrés  de  la  longitude  donnée  60  , 5c  le 
refie  40  efl:  la  longitude  Orientale  du  Navire  Méridien  de 
Paris  ; or  40  degrés  valent  40*  , par  conféquent  cette 
Ville  comptera  a**  40'  de  moins  que  le  Navire  , c’ell-à- 
dire , qu’on  y comptera  le  14  Oélobre  à ai’'  ao'  en  tems 
«Rronomique,  ou  le  15  à 9*^  ao'  du  matin  en  tems  civil. 


Opération. 


Longitude  du  Navire  , Méridien  de  ride-de-Fer 60* 

Long,  du  ler  Méridien  paffànt  parcettelde  à l’Ode  Paris. . ao 

Longitude  du  Navire  , Méridien  de  Paris  B . . . , 40“ 

Ou  différence  des  Méridiens  E. a’»  40' 

Tems  aftrononaique  compté  à bord.  . .leijà  . . o Q 

Tems  aftronomique  compté  pour  lors  à Paris  le  14  à . . ai’»  aor 

Ou  tems  civil  au  matin  , . , . . . le  I5  à . . 9 ao 


197.  Exemple  IL  Un  Navire  part  de  Cadiz  pour  aller 
en  Amérique  : 5c  faifant  route  à l’Oueft  , il  fe  trouvé  arri- 
vé le  19  Juin  à 10’»  du  matin  par  330  degrés  de  longi- 
tude eftimée,  comptée  de  rifle-de-Fer.  On  demande  l’heure 
qu’il  eft  alors  à Paris. 

Suivant  la  réglé  du  n°.  194  , il  faut  fouftraire.  ao°  de  la 
longitude  d’arrivée  330  , le  refte  310  eft  la  longitude 
d’arrivée  Eft  Méridien  de  Paris  ; mais  comme  ce  nombre 
excede  180°,  il  faut  le  retrancher  de  360,  ce  qui  donne. 
50°  pour  la  longitude  ffarrivée  Ôueft  à l’égard  de  Paris  î 
ainfi.  cette  Ville  comptera  3’»  ao'  de  plus  que  le  Navire  ^ 
par  conféquent  on  y comptera  le  19  Juin  à i’»  ao'  en  tems. 
sdt.ronomique , ou  du  foir  en  tems  civil. 


U 


Leçons  de  Navigatiow: 

Opération. 


33o« 

ao 


310 

360 


50“ 


le  18  Juin  à 


al 


2.0*' 

O 


J h ao^ 


Longitude  d’arrlve'e  , Me'ridien  de  l’Ifle-de  Fer  . 

Longitude  du  ler  Méridien  pallant  par  cette  lile  O, 

Longitude  d’arrivée  , Méridien  de  Paris  E.  . . > 

Longitude  totale  . • 

Long,  d’arrivée  à l’égard  de  Paris  O . . . . 

Ou  différence  des  Méridiens  O. 

Teins  aftronotnique  compté  à bord  , 

Tems  afîron.  compté  pour  lors  à Paris,  le  19 
Ou  du  foir  en  tems  civil. 

f I Mars  1784,  à é’’ 40O 
Autres  Exemples.  Le<  2.0  Mars  , à n 55 

(_  I Août , à I 3°  3 

Cl  30°  7 

matin  , un  Navire  fe  trouve  1 longitude  eüi- 

mée  comptée  de  l’ine  de  Fer.  On  demande  l’heure  qu’il  eft 
pour  lors  à Paris  en  tems  allronomique. 

C'is)  Février  , à ii’’  ao's 
jçi.  Le  ao  Mars  , à i 7. 

/31  Juillet,  à ai  50, 

198.  Autre  Exemple.  Un  Navire  part  de  Pondichéry 
pour  venir  en  Europe  : après  avoir  couru  106°  54'  dans 
rOuell , il  compte  le.  30  Septembre  à ii’’  54'  du  loir.  Un 
demande  l'heure  comptée  pour  lors  à Paris. 

Je  trouve  dans  la  Table  de  la  différence  des  Meri.diens 
que  Pondichéry  eft  77°  3^'  JO"  à l’E^de  Pans  : or  le 
Navire  ayant  lait  106”  54'  dans  1 Ouefl  de  Pondichéry  , 
s’elJ  non-feulement  rapproché  du  Méridien  de  laris,  mais 
même  l’a  dépaffé  > & qn’ll  fe  trouve  ^-9°  aa'  30";  de  1 au- 
tre côté,  c’e(l-à-dire  , à l’Oueft  du  Méridien  de  cette 
Ville;  or  a9°  aa'  30"  donnent  i’'  57'  3^"  dont  le  JSIaj 


II' 


vine;  01  ay  -lj.-  - ,, 

vire  compte  moins  que  Paris;  ainfi  le  ,. 

<4.'  du  foir  fur  le  Navire  , doit  répondre  lous  Iç  Méridien 
de  Paris  au  30  Septembre  à 13*'  51'  30"  en  rems  altro- 
nomique  , ou  au  premier  GtSobre  à,  51'  3P''‘  du  matin 
eu  tems  civil. 
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Longitude  dePondiclidry  & du  départ  du  Navire  E 
Longitude  parcourue  par  le  Navire  O 

Longitude  d’arrivée  0 29 

Ou  diife'rence  des  Méridiens  O 

Tems  agronomique  compté  à bord  le  30  Septembre  à i r '>4 

Teras  aftronomique  à Paris  , le  30  Septembre  à 13 
Ou  tems  civil  au  matin le  ler  OSobre.  à 
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199.  Exemple.  Etant  parti  de  330  degrés  de  longitude 
comptée  de  l’Ifle-de-Fer  pour  venir  en  France  , on  a finglé 
38  degrés  dans  l’Eft  , & on  compte  le  23  Septembre  à 
y**  30'  du  matin.  On  demande  quelle  heure  il  eft  alors  à Paris 
en  tems  altronomique. 

Le  22  Septembre  à 20''  18’  en  tems  adronomique. 

200.  Exemple.  Un  Navire  partant  de  Manille  fait  98® 
a8'  52"  dans  l'Eft  de  cette  Ville  , & compte  le  27  Juillet 
à I**  45'  du  foir.  On  demande  le  tems  compté  alors  à 
Paris. 

Manille  efl:  à 118°  31'  8"  de  longitude  Orientale  de  Pa- 
ris; j’y  ajoute  les  98“  28'  52"  courus  dans  l’Eft  de  Ma- 
nille , le  Navire  eft  donc  comme  s’il  avoir  fait  217  degrés 
à l’Eft  de  Paris  : or  dans  ce  cas  il  compteroit  14'*  28'  de 
plus  que  Paris  ; donc  il  faut  ôter  14''  28''  de  l’heure  don- 
née dans  le  Navire  , & on  aura  pour  Paris  le  26  Juillet  à 
11*^  17'  en  tems  aftronomique., 

201.  Exemple.  Etant  parti  d’Europe  pour  aller  en  Chine 
par  le  Cap  de  Horn  Ik  la  Mer  Pacifique  , c’eft-à  dire  , ea 
faifant  route  à l’Oueft  , on  eft  p.arvenu  1.;  17  Août,  à 9^’' 
45'  du  matin  , à une  longitude  eftimée  Eft  de  125  degrés  à 
l’égard  de  Paris.,  On  demande  l’heure  que  l’on  compte  pour 
lors  à Paris. 

Je  raifonne  ainfi^  Pour  être  parvenu  allant  à l’Oueft,  à 
L25  degrés  à l’Eft  de  Paris,  il  a fallu  parcourir  235  degrés, 
de  longitude  dans  l’Oueft  de  cette  Ville  : or  23 5 degrés  ré- 
pondent à 15*“  40';  donc  le  Navire  compte  15**  40'  de 
moins  qu’à  Paris  ; donc  ou  compte  à.  Paris  le  17  Août  à 
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13*»  a5'-  rems  agronomique,  ou  le  18  Août  à i**  2.5'- 
matin  en  tems  civil  , lorfqu’il  eft  fur  le  Navire  le  17  Août 
à 9^  45'  du  matin. 
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De  la  dijlinclwn  des  Années  Biffextiles  6’  des 
Années  Communes  , avec,  l^explication  des 
Tables  de  la  Dêclinaifon  Ù de  C.AJcenJion, 
droite  du  Soleil. 

20.Z.  O I le  Soleil  employoit  exadement  un  certain  noro.- 
v3  bre  de  jours  à revenir  au  même  point  du  Ciel 
d'’où  il  ell  parti  une  année  auparavant  , on  ne  raanque- 
roit  pas  d’obferver  toujours  les  mêmes  failons  attachées., 
pour  ainli  dire , aux  mêmes  quanriemes  &:  à la  même  heure  ; 
mais  on  a trouvé  , par  obfervation  , que  cet  Adre  , au  bout 
de  365  jours  complets  , n’a  point  encore  atteint  le  même 
degré  de. l’Ecliptique.,  & qu’il  n’y:  parvient  que  5’’ 48'  45" 
après. 

203.  Pour  régler  donc  les  années  fim  les  faifons  & Jçs 
rendre  conformes  les  unes  aux  autres  autant  qu’il  dépend 
de  nous  , ce  qu’on  a pu  faire  de  mieux  étoit  d’amallèr  , 
pour  ainfi  parler,  ces  heures  & minutes  jufqu’à  ce  qu’elles 
pufl'ent  former  un  jour , & l’ajouter  à l’anpée  ; ce  qui  fait 
retrouver  le  Soleil  aux  mêmes  quantièmes,  dans  les  mêmes 
points  du  Ciel  où  il  étoit  ci-devant  3 puifqu’il  arrive  par.- 
îà  qu’un  certain  nombre  de  ces  années , prifes  enfemble  , 
ed  égal  au  même  nombre  d’années  folaires  , ou  de  révolu- 
tions du  Soleil  fur  l’Ecliptique. 

204.  Ou  fait  donc  trois  années  de.  fuite  de  365  jours  : 
on  les  nomme  Ann-ces.  Communes,  , &.  oa  ajoute  ûn  jour 
de  plus  à la  quatrième  , que  l’on  fait  de  366  jours  : cette  an- 
née s’appelle  BiJJextile.  Le.  jour  de  plus  s^ ajoute  au  mois  de. 
l évrier  , qui , dans  les  années  communes  , n’a  que  28  jours  , 
& 29  dans  les  bilfextiles.  Cet  arrangement  a été  preferit  par 
Jules  Céfar , & on  a nommé  pour  cela  Style  Julien  cette  ma- 
niéré de  régler  Içs  années. 
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ao5.  Pour  faire  les  années  bifiextiles , on  a choifi  celles 
dont  le  nombre  eft  divifible  par  quatre.  L’année  1784  en 
pfl  une.  Les  années  1788  , 1791  & 1796  feront  également 
blflèxriles  ou  de  366  jours  ; au'  lieu  que  les  années  intermé- 
diaires feront  communes  ou  feulement  de  365  jours  ; les  unes 
çompenfant  les  autres  , quatre  font  à peu  près  égales  à qua- 
tre révolutions  du  Soleil  autour  de  l’Ecliptique. 

206.  Pour  que  l’égalité  fût  parfaite  , on  s’apperçoit  aife- 
ment  qu’il  faudroit  que  le  Soleil  mît  précifément  365  jours 
6 heures  , au  lieu  de  365  jours  5^  48'  45"  ; ainfi  cette  diffé- 
rence de  1 1'  1 5"  par  an  , fait  que  le  Soleil  ne  finit  pas  pré- 
cifément fes  quatre  révolutions  avec  nos  quatre  années  , 
mais  45  minutes  plutôt.  Cette  différence  , en  fe  multipliant, 
fi  on  né  prenoit  loin  de  la  prévenir  , dçviendroit  à la.  fia 
très-confidérable. 

207.  Elle  avoit  effedivement  déjà  produit  10  jours  de- 
puis rétabliffemement  des  Fêtes  Mobiles  , fait  au  Concile  de 
Nicée  l’an  325  de  J.  C.  lorfque  le  Pape  Grégoire  XIII  , 
en  réformant  le  Calendrier  en  1582  , ordonna  , pour  etri- 
pêcher  cette  erreur  de  s’accumuler  , que  pendant  trois  fie- 
cles  de  fuite  , à commençer  à l’année  1700  , chaque  cen- 
tième année  ne  feroit  pas  biffextile  ; mais  que  la  centième 
année  du  quatrième  fiecle  feroit  biflextile  & ainfi  de 
fuite  , de  forte  que  toutes  les  années  féculaires  , dont  le 
nombre  eft  divifible  par  400  , fans  refte  , font  bifiextiles. 
Selon  cet  arrangement  , les  années  1800  , 1900  , feront 
communes  , 200Q  fera  bifiextije  , 21C0  , 2200 , 2300  fe- 
ront communes  , 2400  blfiextile,  &c.  Cette  forme  de  Ca- 
lendrier , qui  ell:  connue  fous  le  nom  de  Nouveau  Style  , ou 
de  Style  Grégorien , n’a  pas  été  généralement  adoptée  par 
toutes  les  Nations  i celles  qui  fuivent  le  vieux  fiyle  comp- 
tent 1 1 jours  de  quantieme  moins  que  nous.  Après  l’an 
1800  la  différence  fera  de  12  jours  . & elle  fera  de  13  jours 
pendant  les  deux  fiecles  qui  fulvront  l’an  1900. 
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Leçons  be  Navigation» 

Explication  des  Tables  de  la  Déclinaifon 
du  Soleil. 

( Voy.  n°.  i66  Sc  fuiv.  ) 

ao8.  Le  concours  des  années  communes  & bifTexdles 
nous  met  dans  une  efpece  de  néceffité  d’avoir  des  Tables, 
de  déciinaifons  , pour  quatre  années  confécutives.  Celles 
que  nous  donnons  à la  fin  de  ce  Volume,  page  24  & fui- 
vantes  , font  calculées  pour  le  midi  de  chaque  jour  au  Mé- 
ridien de  Paris.  Le  dernier  chiffre  à droite  , qui  efl  féparé 
par  une  virgule  , indique  des  dixièmes  de  minutes  ; il  eft 
fort  commode  d’exprimer  les  fractions  de  minutes  de  degrés 
par  des  Décimales  , c’eft-à-dire  , par  des  dixièmes.  Pour 
cela  on  fupnofe  que  la  minute  de  degré  eft  divifée  en  dix 
parties  égales  , ( dont  chacune  vaut  par  conféquent  6 fé- 
condés, ) cette  fubdivifion  étant  fuffifante,,  eu  égard  aux 
inftrumens  dont  on  fe  fert  en  Mer  pour  obfervcr  , lefquels 
donnent  tout  au  plus  la  minute  de  degré.  Par  exemple  , 
18°  23'  ,7  eft  l’exprcffion  de  18  degrés  23  minutes  & 7 
dixièmes  : le  calcul  n’en  eft  pas  plus  embarraflant  , il  eft 
précifément  le  même  que  li  le  degré  étoit  divifé , non  en 
60  minutes  , mais  en  600  : de  forte  que  l’expreflion  pré- 
cédente équivaut  à celle-ci 

209.  L’ufage  de  ces  Tables  eft  fort  fimplq , s’il  s’agit  de 
chercher  la  déclinaifon  du  Soleil  pour  midi  d’un  jour  quel- 
conque au  Méridien  de  Paris  ; car  il  n’y  a qu’à  prendre  le 
nombre  qui  répond  au  delfous  du  mois  propofé  , vis-à-vis 
du  jour  donné. 

Si  , par  exemple  , on  demande  la  déclinaifon  du  Soleil 
à Paris  le  18  Avril  1786  à midi;  on  prendra  le  nombre 
qui  eft  fous  le  mois  d’ Avril  vis-à-vis  du  18  , & on  trou- 
vera 10°  58'  ,9  ; c’eft  la  déclinaifon  cherchée  , laquelle  eft 
du  côté  du  Nord. 

Trouver  la  Déclinaifon  du  Soleil  a Paris  pour 
une  certaine  heure  du  matin  ou  du  foir. 

aïo.  La  déclinaifon  du  Soleil  va  en  augmentant  depuis. 
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«n  Equinoxe  jufqirau  Solftice  fuivant,  & va  au  contraire 
en  diminuant  depuis  un  SoHUce  jufqu’à  un  Equinoxe.  Ou- 
tre cela,  elle  ne  change  pas  toujours  egalement  ; elle  foiiffrc 
un  changement  d’environ  14  minutes  d’un  jour  à l’autre  vers 
jes  Equinoxes , au  lieu  qu’elle  change  d’une  maniéré  pref- 
que  infenfible  vers  les  Solftices  ; la  partie  de  l’Ecliptîque 
que  le  Soleil  décrit  alors  , & qui  eft  voifine  des  Tropiques, 
étant  prefque  parallèle  à l’Equateur. 

an.  Puifque  les  Tables  nous  apprennent  la  différence 
pour  a4  heures  ou  pour  un  jour , il  nous  fuffit  toujours  de 
faire  une  Réglé  de  Trois , pour  trouver  combien  la  décli- 
naifon  doit  être  plus  petite  ou  plus  grande  à l’heure  propo- 
fée  qu’au  midi  précédent.  Il  ne  refiera  plus  enfuite  qu’à  ajou- 
ter ce  changement , ou  le  retrancher  , félon  que  la  décli- 
naifon  va  en  augmentant  ou  en  diminuant.  Pour  cela  : 

aia.  1°.  On  réduira  ( 179)  le  tems  civil  donné  en  feras 
aflronomique.  a“.  On  prendra  la  ditlërence  en  déclinaifon 
entre  le  midi  qui  précédé  l’inllant  propofé  & le  midi  qui 
je  luit.  * }°.  On  dira  a4  heures  font  au  mouvement  diurne 
du  Soleil  en  déclinaifon,  c’efl- à-dire  , au  changement  de 
déclinaifon  d’un  jour  à l’autre  , comme  l’heure  donnée 
comptée  en  tems  aflronomique  eft  à un  quatrième  terme, 
qu’il  faut  ajouter  à la  déclinaifon  du  midi  précédent , fi 
elle  va  en  augmentant , ou  qu’il  en  faut  retrancher  fi  elle 
va  en  diminuant.  Mais  dans  le  cas  où  les  deux  déclinai- 
fons  ne  font  pas  de  même  dénomination  , il  faut  alors  pren- 
dre la  différence  entre  la  déclinaifon  du  raidi  précédent  & 
le  quatrième  terme  : le  refte  donne  la  déclinaifon  cherchée, 
qui  fcfl  encore  du  côté  de  celle  du  premier  midi  , fi  le 
quatrième  terme  eft  le  plus  petit , finon  elle  eft  du  côté 
contraire. 

ai3,  Exemple  I.  On  demande  la  déclinaifon  du  Soleil 
pour  Paris  le  18  Avril  1786  , à lo'*  du  foir. 

L’inftant  propo/é  étant  au  foir  , le  tems  aflronomique 
fera  le  18  Avril  à 10  heures.  Je  prends  donc  la  différence 
en  déclinaifon  entre  le  midi  du  18  & le  midi  du  19  Avril  , 
& je  trouve  ao  minutes  ~ dont  la  déclinaifon  augmente 

* S’il  s’agifToir  de  trouver  le  changement  en  déclinaifon  entre  deux  jours , 
dont  l’un  précédât  & l’autre  fulvît  l’Equinoxe  ; c’ell-à-Uire , qu’une  des  dé- 
çliuaifons  fiât  Nord  or  l’autre  Sud  , il  faudroit  pour  lors  les  ajouter  enfem- 
Çle  pour  avoir  le  changement  en  24  heures , ou  le  mouvement  diuiuu. 
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en  14  heures;  ainfi  pour  10  heures  elle  doit  augmenter 
à proportion  de  8 minutes  7^.  Il  faut  donc  ajouter  8'  ,6  à 
la  déclinaifon  du  18  Avril  à raidi  10°  58'  ,9  & on  aura 
7'  >5  pour  la  déclinaifon  cherchée  à 10  heures  du  foir. 
On  trouve  les  8'  ,6  d’augmentation  par  cette  Réglé  de 
Trois  ; fi  24  heures  font  changer  la.  déclinaifon  de  20'  ,7, 
quel  changement  doivent  produire  10  heures?  Il  vient  au 
quatrième  terme  8'  ,6  : ou  biçn  on  aura  recours  à.  la  Table  , 
page  32  & fuivantes. 

Opération. 

Tems  aftronomiqueà  Parisle  18  Avril  1786,3  lO^. 

Déclinaifon  du  Soleil  le  18  Avril  1786  , à midi  . 10°  58'  ,9  N 

Déclinaifon  du  Soleil  le  19 à midi  , 11  19  ,6 

Mouvement  diurne  en  déclinaifon  , ...  . , — 1-  20', 7 

Partie  proportionnelle  pour  io'>  ......  -i-  8 ,6 

Déclinaifon  du  SoleiMe  18  Avril  1786,  à midi  .10  58  9 N 

Déclinaifon  cherchée  pour  le  18,  à 10,11  , , , . 11°  7 ,5  N 


2,14.  Exemple  IL  On  veut  favoir  combien  le  Soleil 
aura  de  déclinaifon  le  17  Mars  1784  à 4 heures  du  matin. 

Je  remarque  que  le  17  Mars  à 4 heures  du  matin  fe  compte 
le  16  à 16  heures  en  tems  aftronomique  ; je  prends  donc  la 
différence  en  déclinaifon  entre  le  16  Mars  & le  17,  & je 
trouve  qu’elle  diminue  pour  24  heures  de  23'  ,’j.  Je  dis  en- 
fuite  24  heures  font  à 23'  ,7 , comme  16  heures  font  à 1 5'  ,8  ; 
qu’il  faut  retrancher  de  la  déclinaifon  du  16  Mars  à midi 
i”  2i'  ,6,  puifqu’elle  va  en  diminuant-,  il  refle  1°  5'  ,8  pour 
la  déclinaifon  demandée  du  côté  du  Sud. 

Autres  Exemples.  Qn  demande  la  déclinaifon  du  Soleil 
Ç 26  Septembre  1785,  à 8i“  o'  du  matin, 
à Paris  le 21  Septembre  1784,  à,  i 30  du  foir. 

^ 23  Septembre  1785  ,254$  du  matin. 
i}2.  i°25'  ,8S.  i|o®  20' ,3  N.  I)  0°  13' ,3.  S,.. 
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^Trouver  la  Déclinaifon  du  Soleil  pour  les  e/z- 
droits  qui  font  a POrient  ou  à POccident 
du  Méridien  de  Paris. 

aîj.  Nos  Tables  font  calculées  pour  l’inftant  de  midi  à 
Paris  , mais  fi  on  eft  fur  un  autre  Méridien  vers  l'Orient 
oti  vers  l’Occident  , lorfqu’on  j aura  midi  , il  fera  une 
autre  heure  à Paris  ; ainfi  il  faudra  nécefiairement  faire  uné 
réduâiion  aux  Tables,  pour  pouvoir  s’en  fervir.  Si  l’on  eft 
à l’Orient , on  aura  midi  plutôt  j & on  l’aura  au  contraire 
plus  tard  fi  l’on  eft  à l’Occident.  (i8é  & fuiv.  ). 

ai 6.  En  général  pour  faire  cette  réduâion  j il  faut  i°.  trou- 
ver (189)  quelle  heure  il  eft  à Paris  dans  le  tenis  pour  lequel 
on  demande  la  déclinaifon.  Chercher  pour  cette  heure  la 
déclinaifon  pour  Paris  ( aia  & fuiv;).  Ce  fera  celle  qu’on 
demande  dans  le  lieu  propofé. 

aiy.  Exemple  I.  Je  fuppofe  qu’on  foit  par  lao  degrés 
de  longitude  Orientale  du  Méridien  de  Paris  , & qu’on 
demande  la  déclinaifon  du  Soleil  pour  le  la  Avril  17863 
midi. 

On  remarquera  d’abord  que  lao  degrés  valent  8 heures. 
Aiiifi  lorfqu’ori  aura  midi  , le  Soleil  fera  moins  avancé  pour 
Paris  de  cette  quantité  ; il  ne  fera  donc  que  4 heures  du 
matin  dans  cette  Ville  , & il  ne  reftera  plus  qu’à  chercher , 
par  le  moyen  de  nos  Tables , la  déclinailbn  pour  le  la  Avril 
à 4 heures  du  matin  tems  civil  , ou  le  ii  à 16  heures  tems 
aftronomique  ; en  faifant  l’opération  comme  ci-devant  ( ai3 
& fuiv.)  , on  trouvera  8°  43'  ,6  N : c’eft  la  déclinaifon 
pour  Paris  le  la  Avril  1786  à 4 heures  du  matin,  ou  pour 
midi  dans  l’endroit  propofé. 

ai8.  Exemple  II.  On  demande  la  déclinaifon  du  Soleil 
le  18  Septembre  1784  à midi,  dans  un  Navire  qui  eft  paf 
iio  degrés  de  longitude  Occidentale  de  Paris. 

Le  Navire  étant  110  degrés  à l’Occident  de  Paris  compte 
7^  20'  de  moins  que  cette  Ville  ; par  conféquent  il  fera  7'* 
ao'  du  fbir  à Paris  lorfqu’on  aura  midi  dans  le  Navire.  La 
queftion  fe  réduit  donc  à chercher  la  déclinaifon  du  Soleil 
pour  Paris  le  18  Septembre  1784  à 7''  ao'  en  tems  aftro- 
nomique.  On  la  trouvera  de  a4'  ,8  Boréale. 
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Autres  Exemples.  On  demande  la  déclinaifon  du  Soleil 
ao  Oû.  1784  J à midi  à Surate. 


{ 


pour  le  19  Mars  1785  , à a*’  du  foir  à la  Conception. 


49'  du  foir  à Pékin. 
,i  ” 

^du  matin  ; uii 


^ . o' , I M» 
a 6^ 40' 


Navire  fe  trouve  par- 


13  Sept.  178^)  , à 3^ 

10“  36'  ,9  S.  Il  0°  9'  I 
f Le  1 Mars  1784, 

®^*^“^^^^-iLeaiMarsi786;à  9 40 

r { lio } de  longitude  eftiraée  comptée 

de  riÛe-de-Fer.  On  demande  la  déclinaifon  du  Soleil. 

7°  a4' ,7  S.  Il  o°33',5N.  _ 

Exemple.  Un  Navire  étant  parti  de  Quanton  dans  la 
Chine  , a fait  route  à l’Ell:  > &c  arrive  à Quito  au  Pérou  le 
0.6  Août  1785 , à 1^  59'  du  foir.  ün  demande  la  déclinaifon 
du  Soleil. 

jy.  10°  a7*  ,6  B. 

Exemple.  Etant  parti  de  France,  on  a fait  route  à 
l’Oueft,  & on  eft  parvenu  le  30  Septembre  1784,  à lo**- 
50' du  matin,  par  145  degrés  de  longitude  eftimée  comptée 
de  rifle- de-Fer.  On  demande  la  déclinaifon  du  Soleil  en  ce 
moment. 

3°  13'  ,0  M» 

Moyen  de  prolonger  lea  Tables  de  la  Déclinaifon 
du  Soleil , ou  de  les  faire  fervir  pour  des 
Années  poférieures^ 


219.  Une  Table  de  la  déclinaifon  du  Soleil  peut  fèrvir  de 
quatre  ans  en  quatre  ans  ^ à caufe  de  l’égalité  fenlible  qu’il 
y a entre  la  longueur  de  quatre  de  nos  années  & quatre 
révolutions  du  Soleil  autour  de  l’Ecliptique.  Notre  pre- 
mière Table  ert  calculée  pour  1784  ; elle  peut  fervir  de- 
rechef pour  1788  , 179a  üc  iJ<3S  ; cependant  il  faut  y 
appliquer  une  petite  correéfion  pour  les  années  poflérieuresy 
parce  que  le  Soleil  n’efl:  pas  tout-à-fait  quatre  ans  à revenir 
au  même  point  de  l’Ecliptique.  11  y revient  45  minutes 
plutôt , comme  nous  l’avons  vu  ci-devant  (ao6)  ; & il  fuit 
delà  qu’au  bout  de  quatre  de  nos  années  , le  Soleil  doit 
avoir  un  peu  plus  de  déclinaifon  qu^il  n’en  avoit  , fi  là 
déclinaifon  va  en  augmentant  , & qu’il  doit  en  avoir  au 
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contraire  un  peu  moins  , fi  la  déclinaifon  va  en  diminuant. 
Ainfi  pour  avoir  la  différence  , il  fuffira  de  prendre  le  mou* 
vement  du  Soleil  en  déclinaifon  pour  autant  de  fois  45  mi- 
nutes , qu’il  y aura  de  fois  4 ans  entre  l’année  propofée  & 
celle  pour  laquelle  la  Table  eff  calculée. 

aao.  On  aura  aulfi  cette  différence  en  remarquant  que  45 
minutes  font  la  32.™e.  partie  d’un  jour:  on  regarde  donc  com- 
bien il  y a de  changement  en  déclinaifon  d’un  jour  à l’autre, 
& on  en  prend  la  3ame.  partie  , qu’on  ajoute  au  nombre  de 
la  Table  fi  la  déclinaifon  va  en  augmentant , & qu’on  fouf- 
trait  au  contraire  fi  la  déclinaifon  diminue. 

Suppofant  que  l’année  propofée  , au  lieu  de  n’être  éloi- 
gnée que  de  4 ans  de  celle  de  la  Table  , en  fût  éloignée  de  8 
ou  de  12  , &c.  il  faudroit  prendre  deux  ou  trois  fois  la  32®^. 
partie  , &c.  Ces  réglés  peuvent  fervir  jufqu’en  1800  j le  re- 
tranchement de  la  bifléxtile  obligeant  alors  de  dreflér  de 
nouvelles  Tables  , ou  de  faire  quelques  changemens  à celles 
que  nous  donnons. 

221.  ExHiMtPLE  1.  On  demande  la  déclinaifon  du  Soleil 
pour  midi  à Paris  , le  8 Mai  1793. 

L’année  propofée  étant  une  première  après  la  bifléxtile  , 
je.  cherche  dans  la  Table  calculée  pour  1785  , dont  l’in- 
tervalle eff  de  8 ans  ou  de  2 fois  4 ans  , qui  répondent  à 
2.  fois  45  minutes  î=i  30'.  Je  prends  donc  le  mouvement 
diurne  du  Soleil  en  déclinaifon  du  8 au  9 Mai , qui  eff  de 
16'  ,0,  ainfi  pour  i**  30'  je  trouve  i'  ,0,  qu’il  faut  ajou- 
ter à 17°  16'  ,5  , déclinaifon  marquée  dans  la  Table  pour 
le  8 Mat  1785  à midi  3 ce  qui  donne  17°  17'  ,5  pour  la 
déclinaifon  cherchée  en  1793  ; il  faut  ajouter  cette  petite 
corredion , parce  que  la  déclinaifon  du  8 au  ^ va  alors  en 
augmentant. 

On  trouve  aufli  la  même  chofe  en  prenant  2 fois  la  32016 
partie  du  changement  en  déclinaifon  d’un  jour  à l’autre  : 
car  fi  on  multiplie  par  2 le  mouvement  diurne  16'  ,0,  le 
produit  32'  ,0  étant  divifé  par  32  , donne  comme  ci- 
deflus  i'  ^o. 
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L’année  1793  répond  à 1785  des  Tables,  ainfi  l’intervalle  e(î  dé 
8 ans  ou  de  2,  fois  4 ans,  qui  répondent  à 1 fois  45  minuttS=t^  30*'. 

Déclinaifon  du  Soleil  le  8 Mai  1785 , à midi  . . 17°  16' ,î  N 
Déclinaifon  du  Soleil  le  9 ; . ; . . àmidi  . . 17  32  ,5 

Mouvement  diurne  en  déclinaifon  .....  _4_  16'  ,0 

Partie  proportionnelle  pour  iîi  30' -i-  1 ,0 

Déclinaifon  du  Soleil  le  8 Mai  1785 , à midi  . . 17  16  M 

Déclinaifon  cherchée  pour  1793  ......  17°  17',  5 N 


Autres  Exemples.  On  demandé  la  déclinaifon  du  So- 
Ç 29  Août  1796. 
leil  pour  midi  à Paris  le  19  Mars  1793. 

2 Avril  1790.  • 

9°  2'  ,i  N : 0°  14'  ,78:5°  7'  ,0  B. 

222.  Si  l’on  demande  la  déclinaifon  du  Soleil  pour  un  au- 
tre inftant  que  midi  dans  une  année  poBérieure  à celles  des 
Tables,  il  efl:  plus  court  d’ajouter  au  tems  donné  autant 
de  fois  4^'  qu’il  y a de  fois  4 ans,  & de  chercher  enfuite 
la  déclinaifon  comme  à l’ordinaire. 

Exemple.  On  demande  la  déclinaifon  du  Soleil  pour 
Paris  le  17  Septembre  1796  , à 2 heures  45'  du  matin  ^ 
c’eft-à-dire,  pour  le  16  à 14**  45'  en  tems  alironomique. 

Comme  l’année  propofée  ell  bilfextile  , je  cherche  dans 
la  Table  calAilée  pour  1784  ; ainfi  l’intervalle  ell  de  12 
ans  ou  de  3 fois  4 ans  : j’ajoute  donc  2''  1 5'  au  tems  donné 
14'*  45',  & il  vient  le  16  Septembre  à iy'v,  c’efi-à-dirc  , 
que  le  16  Septembre  1796  , à 14'»  45'  , le  Soleil  répondra 
au  même  point  de  l’Ecliptique  j & aura  par  conféquent  la 
meme  déclinaifon  que  le  16  Septembre  1784,  à ly^.  En 
opérant  comme  ci-devant  (212  & fiiiv.  ) je  trouve  1°  2'  ,i 
pour  la  déclinaifon  cherchée  du  côté  du  Nord. 


Opération. 
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Tems  aftron.  compté  à Paris  en  1796  , le  16  Sept,  à 14^  4/ 
Réduâion  en  1784  , ou  pour  la  ans  . . . 2.  15 

Tems  aftronomique  réduit  en  1784,  le  16  Sept,  à 17^»  g' 


Déclin,  du  Soleil  le  16  Sept.  1784,  à midi  ...  2.°  18'  ,6  N 

Déclin,  du  Soleil  le  17  ....  à midi  v . . I 55  ,3 

Mouvement  diurne  en  déclinaifon  ........  — ^3  >3 

Partie  proportionnelle  pour  17^ — 16  ,5 

Déclin,  du  Soleil  le  16  Sept.  1784,  à midi  ...  2,  18  ,6  N 

Déclin,  cherchée  pour  le  16  Sept.  1784»  à 17’» 

Ou  pour  14^  45'  en  1796  . . . 2'  ,i  N 


ie 


Autres  Exemples.  On  demande  la  déclinaifon  du  Sol. 
i^r  Août  1794 , à 8*»  ao'  du  matin  à Paris. 

12  Sept.  1789  , à 3 51  du  foir  à Louisbourg. 

14  Avril  1798  , à 8 14  du  nwtin  à Malaca. 
jjr.  17°  58'  ,6  N : 0“  4'  ,5  M ; 9°  17'  ,0  B, 


l 


Explication  des  Tables  de  P Jifcenfioii  droite, 
du  Soleil. 


( Voy.  n®.  170  & fuiv.  ) 

213.  L’afcenfion  droite  du  Soleil  en  tems  eft  abfolii- 
ment  nécelTaire  pour  un  grand  nombre  de  calculs  intcref- 
fans.  Les  Tables  qui  font  à la  fin  de  ce  volume  ( page  36 
& fuiv.  ) ont  été  drefl’ées  pour  le  midi  de  chaque  jour  au 
Méridien  de  Paris.  La  première  ell  calculée  pour  l’année 
bilTextile  1784  , mais  elle  peut  fervir  pour  les  années  pof- 
térieures  1788  , 1792  & 1796  , en  ajoutant  à fes  nom- 
bres 7 fécondés  j pour  4 ans,  14  fécondés  7 pour  8 ans, 
22  fécondés  pour  12  ans  , &c.  Il  en  efl;  de  même  des  trois 
autres  Tables  , c’elt-à-dire  , qu’il  faut  ajouter  aux  nombres 
qu’elles  marquent , autant  de  fois  7 fécondés  7 qu’il  y aura 
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de  fois  4 ans.  Cette  réglé  ne  peut  fervir  que  jufqu’en  i8oo  > 

pour  les  raifons  alléguées  ci-devant  (aao  ). 

Trouver  VAfcenfion  droite  du  Soleil  à Paris 
pour  une  certaine  heure  du.  matin  ou  du  foir, 

11^.  1°.  On  prendra  la  différence  en  afcenfion  droite  , 
entre  le  midi  qui  précédé  l’inffant  propofé  & le  midi  qui 
le  fuit.  Oii  dira , 2.4  heures  font  au  mouvement  diurne 
du  Soleil  en  afcenfion  droite  , comme  l’heure  donnée 
comptée  en  tems  affronom.ique  eft  à la  partie  proportion- 
nelle , qu’il  faut  toujours  ajouter  à l’afcenfion  droite  du 
midi  précédent. 

225.  On  aura  bien  plus  facilement  la  partie  proportion- 
nelle que  l’on  cherche  par  la  Table  (page 44  & fuiv.  ).  No- 
tez que  fi  on  prend  les  nombres  de  la  première  colonne  de 
cette  Table  pour  des  heures  , ceux  des  autres  colonnes 
feront  des  minutes  & des  fécondés  ; mais  fi  on  prend  les 
nombres  de  la  première  colonne  pour  des  minutes  , ceux  des 
autres  n’exprimeront  que  des  fécondés  & des  tierces  : les 
petites  lignes  qui  fe  trouvent  à côté  de  plufieurs  nombres 
indiquent  des  demies. 

226.  Exemple  I.  On  demande  l’afcenfion  droite  du  Soleil 
pour  Paris  le  18  Avril  1786,  à 8 heures  du  foir. 

Je  trouve  dans  la  Table  , page  40  , que  l’afccnfion  droite 
le  18  Avril  à midi  , eft  de  i**  46'  12"  , & le  19  de  i** 
49'  54"  ; elle  augmente  donc  en  24  heures  de  3'  42"  ; 
ainfi  à proportion  elle  augmentera  de  i'  14"  pour^  heures: 
ajoutant  donc  i'  14"  à i’'  46'  12",  on  aura  i’’  47'  26" 
pour  l’afcenfion  droite  du  Soleil  le  i 8 Avril  1786  j à 8 
heures  du  foir. 
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‘fems  aftron.  à Paris , le  l8  Avril  1786,  à 8*’. 

Afcenf.  droite  du  Soleil  le  18  Avril  1786  , à midi . . 46'  12" 


Afcenfion  droite  1 . . . le  19  . ; . . . . à midi  . . i 49  54 
Mouvement  diurne  en  aitenfion  droite  y 


Partie  proportionnelle  pour  8^  . i 14 

Afcenû  droite  du  Soleil  le  18  Avril  1786,  à midi,  i 46  12, 


Afcenf.  droite  cliercbe'e  pour  le  18  , à 8^  . , . i H 47 r 2.6" 


227.  Si  on  veut  avoir  l’afcenfion  droite  dü  Soleil  pour 
un  lieu  qui  eft  à l’Orient  ou  à l’Occident  de  Paris  , il  faudra 
chercher  (189),  quelle  heure  on  compte  pour  lorS  dans 
cette  Ville  , & opérer  enfuite  comme  ci  delTus. 

228.  Exemple  IL  On  demande  l’afcenfion  droite  du 
Soleil  le  27  Septembre  1797  à 5**  30'  du  mâtin,  dans  uii 
Navire  qui  efl:  par  52°  30'  de  longitude  ellimée  Ouefl  à 
l’égard  de  Paris. 

Le  Navire  étant  52°  30'  à l’Occident  de  Paris  3 compte 
3'*  30'  moins  que  cette  Ville  ; ainfi  lorfqu’il  e(l  y 30'  du 
matin  dans  le  Navire  , on  compte  alors  à Paris  le  27  Sep- 
tembre à g’*  du  marin  en  tems  civil  j ou  le  26  à ea 
tems  agronomique.  Je  remarque  enfuite  que  l’année  1797 
elt  une  première  après  la  biffextile  : je  prends  donc  l’année 
1785  qui  en  eft  éloignée  de  i 2 ans.  Je  trouve  dans  cette 
Table  que  l’afcenfion  droite  du  Soleil  augmente  du  26  au 
27  Septembre  de  y 37'';c’eft  donc  y 10"  pour  21''.  J’ajoute 
cette  partie  proportionnelle  à l’afcenfion  droite  du  26  , 

13'  47",  & j’ai  lai*  16'  57"  , qui  feroit  l’afcenfion  droite 
requife  li  l’année  étoit  celle  de  la  Table  ; mais  comme  l’in- 
tervalle eft  de  12  ans  ou  de  3 fois  4 ans  , j’augmente 
l’afcenfion  droite  ainfi  trouvée  de  3 fois  y"  f , c’eft  à-dire  , 
de  22",  & la  fomme  la"*  17'  19"  donne  i’afcenfion  droite 
du  Soleil  cherchée. 
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Longitude  du  Navire  Méridien  de  Paris  O . . . ')i'° 


Ou  différence  des  Méridiens  O . . . 

¥ • • 

3h 

30' 

Tems  aftronomique  compté  dans  le  Navire  en  Sept. 

1797  , le  26  , à 

17 

30 

Tems  aftr.  compté  à Paris  le  a6,  à . 

• • • 

21  il 

0' 

Afcenf,  droite  du  Soleil  le  26  Sept.  1785 , 

à midi. 

I5.h 

13' 

47" 

Afcenf.  droite  . . le  27  Sept.  1785  , à 

midi.  . 

la 

17 

24 

Mouvement  diurne  en  afcenf,  droite  . 

• * • 

3' 

37" 

Partie  proportionnelle  pour  2i^  . . 

* ■ • 

10 

Afcenf.  droite  du  Soleil  le  26  Sept.  1785  ,à 

midi . . 

12 

13 

47 

Afcenf.  droite  du  Soleil  le  26  Sept.  1785 , à 

i 21)».. 

12,  h 

16' 

57" 

Augmenr.  pour  12  ans,  à raifon  de  7" 

i pour 

4 ans  ( 223  ) 

22 

Afcenf,  droite  demandée  en  1797  . . 

• • « 

I2l» 

17' 

19" 

Autres  Exemples.  On  demande  l’afcenf.  droite  du  Soi. 
r Paris  le  ar  Juin  lyyo  , à io*‘ 2.3' 
à<  Manille  le  üft.  1793»  à 4 14  N du  foir. 

^ Louisbourg  le  19  Mars  1796,  à 8 i j 
ry.  6^  2.'  33"  : la**  31'  3 5'*  ; o*'  o'  36". 

L’afcenfion  droite  du  Soleil  étant  connue  , on  peut  trou- 
ver direftement  fa  déclinaifon  : il  faut  pour  cela  réduire 
l’afcenlion  droite  en  degrés  (185  ) & faire  l’analogie  du 
,V‘  Problème  des  Queftions  altronomiques. 


J 
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CHAPITRE  III. 

Du  PaJJage  des  Etoiles  au  Méridien  , 6’  du 
Moyen  de  les  reconnoître, 

aig.  TT  E calcul  du  palTage  des  Etoiles  au  Méridien  efl: 

Il  » fort  important , lorfqu’on  veut  le  fervir  des  Etoiles 
fur  Mer  , à la  place  du  Soleil , que  les  nuages  , les  brumes 
cachent  fouvent  pendant  le  jour  : or  ce  calcul  efl  fort 
aifé  , car  pour  trouver  le  pajfàge  d’une  Etoile  au  Méridien  , 
il  fufpt  de  connaître  t afcenjion  droite  du  Soleil  au  tems 
propojé  , & la  retrancker  de  celle  de  l’Etoile  ( augmentée 
de  zf  heures  , fi  elle  fie-  trouve  plus  petite  ) y puifque  la 
différence  des  afcenfîons  droites  en  tems  , donne  la  diffé- 
rence des  paffages  au  Méridien.  L’Etoile  pajfera-  au  Méri- 
dien le  J'oir  du  même  jour  , fi.  la  différence  des  afcenfions 
droites  e[l  au  dejfàus  de  z%  heures , & le  lendemain  mtitirt 
fi  elle  excede  zz. 

2,30.  La  raifon  de  cette  pratique  eff;  fondée  fur  ce  qui 
a été  dit;  ci-devant  ( 170)  , que  tous  les  Affres  placés  fur 
un  même  deroi-Méridien  ou  fur  un  même  cercle  de  décli- 
naifon  , ont  même  afcenfion  droite..  Or  fl  une  Etoile  a la 
même  quantité  d’afcenfioa  droite  que  le  Soleil  , il  s’enfuit 
qu’elle  doit  pafler  au  Méridien  précifément  à midi  comme 
le  Scileil  ; mais  fi  l’Etoile  a plus  d’afcenfion  droite  que  le 
Soleil  , elle  paffera  pour  lors  au  Méridien  après  cet  Affre 
de  la  quantité  de  tems  dont  fon  afcenfion  droite  fera  plus, 
grande  ; de  forte  que  s’il  fe  trouve  moins  dq  ix  heures,, 
ce  fera  le  foir  ; fi  l'afcenfion  droite  de  l’Etoile  furpaffe 
celle  du  Soleil  de  plus  de  12.  heures,  l'excédent  fera  l’heure 
de  fon  paffage  après  nûnuit,  c’eff-à-dire  , poux  le  matin 
du  jour  fuivanti 

Exemple  I.  L’afcenfion  droite  du  Soleil  étant  de  3'’  15% 
& celle  d’une  Etoile  de  10''  30'.  Qn  demande  l’heure  dç 
fon  paffage,  au  Méridien. 
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Afcenfion  droite  du  Soleil  . . . . . 

A(cenfioi)  droite  de  l’Etoüe lo  30 

' Teros  du  paflàge  de  l’Etoile  au  Méridien  . . 15' du  foie» 


Exemple  IL  L’afçenfion  droite  du  Soleil  étant  de  15^ 
40'  , &c  celle  d’une  Étoile  de  S**  ao'.  On  demande  l’heure 
de  fon  paflage  au  Méridien. 

Opération. 

Afcenfion  droite  du  Soleil  . . . . . 15'’  4°' 

Afcenfion  droite  de  l’Etoile  -H  24^  . . 3 ^ 

Temsdu  paflàge  de  l’Etoile  au  Me'ridien  . . léî*  40? 

C’eft-à-dire , 4!)  4o’’  après  minuit. 

Autres  Exebiples.  L’afeenGon  droite  du  Soleil  étant 
, r jf»  15'^  rai»-  45O 

de -s  18  48  >,  & celle  d’une  Etoile  de-s  4 la  >.  On  de- 

(16  24}  , . .(.10  3<î  3 

mande  l’heure  de  fon  palTagc  au  Méridien. 

^♦.  41*  30^ après  minuir  : 14'  du  foir  : 6^  12'  après  minuit. 

iji.  On  trouvera  à la  Gn  de  cet  Ouvrage  j page  48  & 
fuivantes  , une  Table  qui  contient  les  afeenGons  droites  en 
tems  , & les  déclinaifons  des  principales  Etoiles  du  Ciel  ^ 
calculées  pour  le  premier  Janvier  1780,  avec  les  variations 
qu’elles  fubiflent  en  un  an  , ce  qui  iert  à trouver  leurs  poG- 
tioiis  pour  toute  autre  année  que  1780. 

232.  Exemple  Î.  Soit  propofe  de  trouver  à quelle  heure 
l’Etoile  , Sirius  , dans  la  gueule  du  grand.  Chien  , paffera 
au  Méridien  de  Paris  le  2 Janvier  i78<î. 

Scion  les  Tables,  l’afcenfion  droite  du  Soleil  le  a Jan- 
vier 178(5  , à midi , eG  de  18*’  53'  ; celle  de  Sirius  au 

premier  Janvier  1780  eG  de  6''  3 5' a9.''  , avec  une  augmen- 
tation annuelle  de  2"  ,6^  3 ainG  pour  d ans  qu’il  y a de- 
puis Iç  commencement  de  1780  jufqu’au  a Janvier  1786 , 
elle  augmentera  de  16"  ,14  : ajoutant  donc  16"  (en  ne- 
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gligeant  les  décimales)  à 35'  19’'  , on  a 6^*  35'  45" 
pour  l’afcenfton  droite  de  Sirius  au  commencement  de  1786. 
Maintenant  de  6^  35'  45"  ou  (en  ajoutant  de  30^» 

35' 45”,  retranchant  53'  51",  le  relie , ii'' 41'  54", 
leroit  le  tems  précis  du  palfage  de  Sirius  au  Méridien , fi 
l’afcenfion  droite  du  Soleil  avoit  été  calculée  pour  le  2 Jan- 
vier à II'*  41'  54"  * ; mais  l’ay.ant  été  pour  midi , il  faut 
en  recommencer  le  calcul  pour  ii*»  41'  54",  /afin  d’ôter 
cette  afcenfion  droite  de  celle  de  l^’Etoile  ; ou  bien  il  fuf- 
lira  de  retrancher  de  l’heure  trouvée  d’abord  , le  mouve- 
ment du  Soleil  en  afcenfion  droite  qui  convient  à'  cette 
lieure.  Ainfi  prenant  le  mouvement  diurne  du  Soleil  en 
afcenfion  droite  du  a au  3 Janvier  , qui  eU  4'  a.4"  , je 
cherche  dans  la  Table  des  parties  proportionnelles  (p.  47), 
celle  qui  convient  à ii*'  41'  54"  , je  trouve  9"  que 
j’ôte  de  ce  nom.bre  , & j’ai  39'  45"  pour  le  tems  vrai 
agronomique  , ou  du  foir  en  tems  civil  du  paflage  de  Sirius 
au  Méridien  de  Paris  le  x Janvier  1,786. 

* Ce  calcul  efl:  plus  que  fiiffifant,  larfqu’on  ne  cherche  le  paffàge  d’une 
Etoile  que  pour  fe  difpofer  à obferver  fa  hauteur  Méridienne  ; ainfi  on 
<}oit  faire  üfage  de  ce  qui  fuit  que  quand  on  a befoin  de  précifion. 
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Opération, 

Afcenf.  droite  de  Sirius  pour  le  com- 
mencement de  1780  . . , . 6**  35?  aç'.' Aug.  an.  2.",69 

Augmentation  pour  6 ans,  1.6",  14,  6 

ou  firoplemenr.  -f-  16  16"  ,14 

Afctnlîon  droite  de  Sirius  au  commen- 
cement de  1786  . . , . . é’'  35'  4Ÿ' 

Ou  en  ajoutant  i4l> 3°  35  45 

Afcenfion  droite  du  Soleil  le  2 Janvier 

1786  ,3  midi  , . , . . . t8  <;3  51  M.  diur.4'- 2.4'' 

Tems  à peu  près  du  paflàge  de  Siri\is 

au  Méridien  , leiJanvier  1^86,  à..  ii>>  41'  54''*' 
gouvernent  du  Soleil  en  afcenfion 
droitepoiir  1 1'' 41' 54",  à raifon  de 
4'  24"  pour  24!»  , . . — 2 9 

Tems  vrai  afironomique  du  palïâge 
de  Sirius  au  Méridien  de  Paris  le  a 
Janvier  1786  , à . . . . . ii^  39'  45'» 

Ou  du  foir  en  terns  civil. 


233.  Pour  avoir  le  tems  du  palîàge  d\ine  Etoile  au  Me'rî- 
dien  d’un  lieu  qui  eft  à l’Orient  ou  à l’Occident  de  Paris  , 
il  faut  calculer  d’abord  fon  paflage  au  Méridien  de  Paris, 
puis  y ajouter  le  mouvement  du  Soleil  en  afcenfion  droite  , 
qui  convient  à la  différence  des  Méridie'ns  , fi  le  lieu  eft  à 
l’Eft  de  Paris  , ou  l’en  retrancher  fi  le  lieu  eft  à l’Oueft. 

234.  Exemple  IL  On  demande  le  tems  du  paflàge  delà 
bouche  du  Poiflbn  Auftral , Fomah-aut  , au  Méridien  de 
Surate  le  21  Juin  1794. 

1°.  Je  cherche  quelle  doit  être  l’afcenfion  droite  de  l’Etoile 
vers  la  fin  de  Juin  1794  ; je  trouve  dans  la  Table,  page  50, 
que  pour  le  commencement  de  1780  , elle  eft  de  22''  45' 
27"  , avec  une  augmentation  annuelle  de  3'*  ,33  : or  de- 
puis le  commencement  de  1780  jufqu’au  21  Juin  1794  j 
y a environ  14  ans  6 mois  ; ainfi  l’afcenfion  droite  augmen- 
tant de  3"  ,33  en  un  an  , elle  augmentera  à proportion 

* Voyez  la  note  de  la  page  précédente. 
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48"  ,2,8  pour  14  ans  ou  en  nombres  ronds  48": 
j’ajoute  donc  48"  à aa**  45'  27"  , 5c  j’ai  22''  46'  15"  pour 
l’afcenfion  droite  de  Foraahaut  vers  la  fin  de  Juin  1794. 

11°.  Je  cherche  dans  les  Tables  l’afcenfion  droite  du 
Soleil  pour  midi  à Paris  le  21  Juin  1794  , qui  efc  une 
fécondé  année  après  la  biffextile.  Dans  la  Table  calculée 

four  178(5  , (qui  en  ell  éloignée  de  8 ans , je  trouve  que 
afeenfion  droite  du  Soleil , le  21  Juin  à midi  , ell  de  6^ 
o’  38"  , avec  une  augmentation  du  21  au  22  de  4'  10". 
J’ajpute  à cette  afcenlion  droite  2 fois  7"  j ou  15"  , puif- 
que  l’intervalle  eft  de  8 ans,  ce  qui  me  donne  6^  o'  53" 
pour  l’afcenfion  droite  du  Soleil,  le  21  Juin  1794  à mid( , 
au  Méridien  de  Paris  : retranchant  donc  cette  quantité  de 
22*'  46'  15",  afeenfion  droite  de  l’Etoile  vers  la  fin  de 
Juin  1794  , le  relie  , 16^  45'  22"  , ell  le  tems  à peu  près 
du  pallage  de  Eomahaut  au  Méridien  de  Paris.  Or  le  mou- 
vement du  Soleil  en  afeenfion  droite  pour  16'’  45'  22", 
ell  2'  55"  qu’il  faut  fouftraire  de  ce  nombre,  & le  refle  , 
16''  42'  27"  , fera  le  tems  vrai  allrononiique  du  palfage 
de  cette  Etoile  au  Méridien  de  Paris  le  21  Juin  1794. 

III°.  Enfin  cherchant  Surate  dans  la  Table  de  la  diffé- 
rence des  Méridiens  , on  trouve  que  cette  Ville  ell  70° 
3'  30"  à l’Ell  de  Paris , qui  valent  4’'  40'  14"  : prenant 
donc  dans  la  Table  des  parties  proportionnelles  de  l’af- 
cenfion  droite  du  Soleil , celle  qui  convient  à 4''  40'  14", 
fous  4'  10"  de  mouvement  diurne  , on  a 49"  qu’il  faut 
ajouter  ( puifque  Surate  ell  à l’Efl  de  Paris  ) au  tems  du 
paffage  trouvé  pour  Paris  16''  42'  27"  , on  aura  i6'‘ 
43'  lé"  pour  le  tems  vrai  cherche  du  paffage  de  Eomahaut 
au  Méridien  de  Surate  le  21  Juin  1794. 
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Leçons  ü e Navigation., 


Opération. 

Afcerfinn  droite  de  Fomahaur  au 

commencement  de  1780  . .11^  45'  ay'Aug.  ann.  3", 3 J 

Augmenrarion  pour  14  ans  6 

mois48",  28,  oufimplement..  48 

Afcenf.  droite  de  Fomnhaut  vers 
la  fin  de  Juin  1794  . . . 46'  15" 


Afcenf.  droite  du  Soleil  le  21  Juin 

1786,  à midi  . . . .'.6^  o'  38"  Mouv.  diur.  4'’  10" 
Augmentation  pourS ans  (113)...  15 


Afcenf,  droite  du  Soleil  le  ai  Juin 
1794  pour  midi  à Paris  . . 6 

0 

5} 

Afcenf.  droite  de  l’Eroilc  pour  le 
même  tems  . . . . . . aa 

46 

15 

Tems  à peu  près  du  pallage  de  l’E- 
toile au  Me'ridien  de  Paris  le 

al, a . » . . , . .16 

45 

aa 

Mouvement  du  Soleil  en  afcenfion 
droite çorrefpondant  àce  tems.,  — 

a 

55 

Tems  vrai  du  paflàge  de  l’Etoile 
au  Méridien  de  Parisie  al  Juin 

I /94  9^  **}***  i.^ 

27 

Mouvement  du  Soleil  en  afcenfion, 
droite  çorrefpondant  à la  difle'- 
rence  desMérid.  4"  40' 1 4”  £..  -î- 

0 

49 

Tems  vrai  r.firon.  du  pafl.ige  de 
Fomahaur  au  Me'ridien  de  Su- 
rate le  0.1  à , , . . . l6>>  43'  16" 

Ou  tems  civil  au  matin  le  ai  à . . 4 43  16 


Autres  Exemples.  On  demande  le  tems  dii  paffage 
{ l Œiil  du  Taureau  , Aldebaraa  , au  Méridien  de  Oi'Eo  î 
* laClaire  du  Bouvier,  auMçr.  de  Pétersbourg  y 

3 Septembre  17847 
aa  Avril  i797j' 


14 


13  3a 

33  3, 

1 66 

48", a8 
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3 Sept  ài7H  a8'i7'',oule  4^  17"-) 

^o.aAvnlaio.''  a' 3 1",  ou  le  a3  a p x 31  3 
Autres  Exemples.  On  demande  l’heure  du  palTage 

{ O hnTr  ;pS  I ' 1“^  P”  { /jf  } 

de  longitude  comptée  de  l’Ifle-dc-Fer. 

J5?.  lo'»  16'  45"  ; & 9''  IJ'  30". 
a3  5.  II  fuit  des  principes  6c  des  calculs  précédens  , que 

Sour  connoître  l’afcenfion  droite  d’une  Etoile  qui  palTe  au 
léridien  à une  heure  quelconque  , il  faut  toujours  ajou- 
ter tafeenfion  droite  du  Soleil  eu  tems  d l'heure  propofe'e , 
comptée  aflronomiquement  ; la  fomme  ( moins  a4’* , lî  elle 
furpalîè  ce  nombre  ) donnera  tafeenfion  droite  du  milieu, 
du  Ciel , ou  du  point  de  l' Equateur  qui  eji  dans  le  Nié-- 
ridien  en  ce  moment.  De  forte  qu’en  cherchant  ce  nom- 
bre dans  la  Table  des  afeenhons  droites  des  principales 
Etoiles  ( page  48  & fuiv.  ) , on  verra  celle  qui  eft  dans 
le  Méridien  au  tems  donné. 

Exemple  I.  L’afcenfion  droite  du  Soleil  étant  de 
a7'.  On  demande  celle  d’une  Etoile  qui  palleroit  au  Mé- 
ridien à 8^  3Q'’  du  foir. 


Opération, 


Tems  aflr.  du  paflage  de  l’Etoile  au  Méridien  . 8^'  30* 
Afeenfion  droite  du  Soleil  ......  i 2.7 


Somme.  Afeenfion  droite  du  milieu  du  Ciel  . 9 57 

Ce  nombre  répond  dans  la  Table  à l’afcenfion  droite  de  Régulas  , 
ç’eü-.à-dire,  que  cette  Etoile  Afeif/e  ou  palTe  au  Méridien  ce  jour-Ià 
vers  8I‘  30'-. 


Alttres  Exemples.  L’afcenfion  droite  du  Soleil  étant 

C 3O 

de  <18  53  >.  On  demande  celle  d’une  Etoile  qui  doit 

(.10  57  3 


pafiér  a,u  Méridien 


iridien  à-^ 


4'^  43'  du  matin. 
Il  42  du  foir. 

5 aé  du  matin. 


fé  LeçonsdeNavicatiow.' 

Çzz^46’^3  c^’eft  à peu  prèsf  Fomahaut^ 
i 6 i5  f I Sirius. 

^ 1}  J l’afcenfion  droite  de  ^ Aîdebaran. 


Moyen  de  reconnoître  les  Etoiles. 

136.  ConnoifTant  l’heure  du  pafTage  d’une  belle  Etoile 
au  Méridien  , c’en  efl:  fouvent  aflèz  ponr  la  reconnoître  dans 
le  Ciel  ; car  fi  elle  eft  feule  de  remarq-uable  dans  ce  cer- 
cle au  moment  de  fon  paflage  , il  fera^  aife  de  ly  trouv^  ; 
mais  s’il  s’en  trouvoit  plufieurs  en  même-tems  dans  le  Mé- 
ridien, pour  reconnoître  celle  dont  on  a cherche  le^panage, 
il  faudroit  calculer  fa  hauteur  méridienne  , & taire  ufage  de 
l’Oétantpour  la  diftinguer.  On.  trouvera  ci- après  (31  y,  &c.) 
la  méthode  de  ce  calcul , c’eft  la  meilleure  maniéré  de  recon-  - 
noître  les  Etoiles. 

Cependant  il  y a dans  le  Ciel  plufieurs  Conltellations 
faciles  à reconnoître  , la  Grande  Ourfe  e(l  de  ce  nombre  3 
elle  eft  formée  de  fept  Etoiles  principales  , dont  quatre 
font  en  reétangle , & les  trois  autres  font  rangées  prefque 
fur  une  même  ligne.  Ces  fept  Etoiles  ont  donné  le  nom 
de  Pôle  Septentrional  au  Pôle  du  Nord  , ou  à celui  qu» 
nous  voyons  étant  en  Europe.  On  ne  voit  en  nul  autre  en-» 
droit  du  Ciel  des  Etoiles  difpofees  de  la  meme^  maniéré  , 
le  vulgaire  les  nomme  le  Grand- Chariot.  De  1 autre  cote 
du  Pôle  du  Nord  , on  découvre  une  autre  Conftellation 
encore  fort  facile  à reconnoître  qu’on  nomme  Cajfiop/e  ; 
elle  eft  remarquable  par  j Etoiles  principales  ; elles  forment: 
une  efpece  de  lettre  M irrégulière  , dont  les  deux  jam-» 
bages  extérieurs  font  fort  ouverts  : 1 Etoile  du  Nord  eft 
entre  ces  deux.  Conftellations  3 elle  eft  comme  feule  , elle 
fe  trouve  afi'ez  exaéieraent  entre  la  pemiere  de  la  queue 
de  rOurfe  & la  poitrine  de  Caffiopée  , qui  eft  1 Etoile  la 
plus  éloignée  j ou  le  plus  au  Sud  de  cette  fécondé  Conf- 
tellation. 

Le  Taureau  fe  diftingue  fort  aifément  par  un  tas  de  pe- 
tites Etoiles  nommées  Pleïades  , que  le  vulgaire  nomme 
la  Poujfiniere  ; il  y a auprès  une  Etoile  qui  fe  fait  remar- 
quer par  fon  éclat  & par  fa  couleur  rouge  : c’elt  l’Œil  du 
Taureau  , nommé  Aldeharan  par  les  Arabes.  Plus  vers.  Le 
Sud  & plus  vers  l’Orient , on  voit  Orion  , dont  le  Bau- 
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drier  contient  trois  Etoiles , que  tout  le  monde  connoît  fous 
le  nom  des  Trois  Rois. 

La  Couronne  Septentrionale  efl:  très-remarquable  , quoi- 
que les  Etoiles  qui  la  forment  n’achevent  pas  un  cercle 
entier.  La  Lyre  a Une  Etoile  très-brillante  , qui  ell  recon- 
noillàble  par  deu.x  petites  Etoiles  avec  lefquelles  elle  for- 
me un  petit  triangle  équilatéral  5 on  la  met  ordinairemenc 
dans  le  petit  nombre  de  celles  qu’on  dit  être  de  la  pre- 
mière grandeur  , & dont  il  n’y  a que  17  ou  18.  Le  Cygne 
contient  cinq  Étoiles  principales  , qui  font  une  efpece  de 
grande  croix  , mais  qui  ne  font  pas  également  brillantes, 
I)ans  l’Aigle  il  y a trois  Etoiles  en  ligne  droite,  dont  celle 
du  milieu  cft  la  plus  lumineufe.  A peu  de  diftance  eft  le 
Dauphin  , formé  de  quatre  petites  Etoiles  en  lozange  aflez 
ferré.  Les  deux  têtes  des  Gémeaux  font  marquées  par  deux 
Etoiles  peu  éloignées  l'une  de  l’autre.  Les  deux  cornes  du 
Uélier  font  aulli  marquées  par  deux  Etoiles  ; mais  dans  le 
voifinage  de  celles-ci  , il  y en  a trois  plus  petites  , qui 
forment  un  triangle  ifocele,  & on  ne  peut  pas  s’y  tromper. 

De  l’autre  côté  du  Ciel  , ou  dans  l’Héraifphere  Aultral , 
le  Scorpion  ell  non-feulement  remarquable  par  une  grande 
Etoile  nommée  Antarss  , d’une  couleur  fort  rouge , placée 
au  milieu  de  deux  autres  moindres  , mais  encore  par  une 
fuite  de  belles  Etoiles  , qui  repréfentent  la  queue  repliée 
de  cet  Infede.  Le  Navire  , le  Centaure  & la  Croix  du 
Sud  contiennent  plufieurs  belles  Etoiles  : toute  cette  partie 
eft  extrêmement  brillante  , & lans  contredit  la  plus  belle 
du  Ciel  ; mais  on  ne  la  voit  pas  de  ces  pays-ci.  Pour  con- 
noître  plus  aiféraent  les  Conftellations  , on  peut  s’aider  de 
Cartes  céleftes. 

2,37.  Il  fuffit  de  connoître  quelques  Etoiles  , pour  pou- 
voir trouver  le  nom  de  toutes  les  autres  , en  examinant 
celles  qui  font  dans  l'alignement  les  unes  des  autres.  Pref- 
qu’au  milieu  de  la  diftance  de  l’Etoile  du  Nord  , à l’ex- 
trémité de  la  queue  de  la  Grande  Ourfe  , on  trouve  une 
Etoile  que  les  Pilotes  nomment  la  Claire  des  Gardes  , qui  eft 
dans  l’épaule  de  la  petite  Ourfe. 

Si  de  l’Etoile  Polaire  on  conduit  une  ligne  droite  , qui 
pafte  entre  ' la  Claire  des  Gardes  & l’extrémité  de  la  queue 
de  la  Grande  Ourfe  , elle  ira  rencontrer  une  belle  Etoile 
nommée  Arâarus  , qui  eft  dans  le  bas  de  la  robe  du  Bou- 


78  L E C O TI  s D E N A V I G A T t 0 K. 

Vier.  Arfturus  eft  d’ailleurs  très-remarquable  , p9rce  qu  il 
eft  au  bout  d’une  traînée  d’Etolles  en  forme  d arc  de  cer- 
cle , à la  fuite  de  celles  qui  forment  le  dos  &c  la  queue  ce 

Une  li?ne  droite  tirée  de  la  Claire  des  Gardes  , ou  de 
l’épaule  (fe  la  Petite  Ourfe  par  l’Etoile  du  Nord  , paflera 
à peu  près  par  la  Claire  de  Perfee , &C  enfuite  par  la  Ma- 

On  trouvera  le  Cœur  du  L/o/i  dans  1 alignement  de  a 
Claire  des  Gardes , & du  milieu  du  quatre  de  la  Grande 
C)urfG 

VEpi  de  la  Vierge  , qui  eft  dans  la  partie  du  Sud  , fe 
trouve  fur  la  ligne  droite  conduite  de  1 Etoile  , Nord  par 
la  fécondé  de  la  queue  de  l’Üurle  : fi  on  s éloigné  de 
Calfiopée  du  côté  oppofé  à l’Etoile  du 

Ta  la  Conrtellation  à' Andromède  , remarquable  par  trois 
Etoiles  principales  , à peu  près  en  ligne  droite  , la  plus 
éloignée^  du  Pôle  , qui  répond  a la  tete  dAndromeik  , 


eloio^ucc  uu  i uic  y Mi-iA  -- 

forme  un  grand  reâangle  , avec  trois  autres  Etoiles  qui  ap- 


lormc  un  sraiiu  rcGiaue.i'- J 

tiartiennent  à Pégafe.  En  commençant  au  Pôle  , on  trouve 
de  fuite  quatre  Etoiles  qui  indiquent  à peu  près  pour  le  fiecle 
préfent  le  Méridien  d’où  on  compte  Pafeenfion  droite  : ces 
quatre  Etoiles  font  la  Polaire  , la  d’aire  de  CalTwpee  , la 
Tête  d’ Andromède  & le  bout  de  1 Aile  de  Pegafe  , nom- 


Incc  ^IscTiih  pDr  les  A.riibcs  , _ 

Entre  le  Pôle  & Orion  on  trouve  la  Chtvre  » qui  eft  une 


Etoile  de  la  première  grandeur,  . ^ 

Une  ligne  droite  conduite  par  VQiil  du  Taureau 
auprès  de  la  Voufllniere  , coraïue  nous  I avons  deia  drr 
& par  ia  Ceinture  d'Orion  ou  par  les  Trois  Rois  , va  le 
Sndre  à Sirius  , qui  eft  dans  la  gueule  du  Grand  Chien  , & 
qui  eft  l’Etoile  la  plus  lumineule  du  Ciel. 
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CHAPITRE  IV. 


Des  M-'oyens  qu^on  emploie  en  Mer  pour  ohfef- 
■ver  la  Hauteur  des  Ajlres. 

238.  TVT  ou  s avons  déjà  dir  que  la  hauteur  d’un  Aftre 
J_^  eft  l’arc  d’un  cercle  Verdcal  ^ ou  d’un  Azimut, 
compris  entre  l’Alhe  &;  l’Horifon  ; ainfi  puifque  H O 
(Fig.  39.  ) fepréfente  l’Horilbn,  Z le  Zénic,  & Z M /z  unFig.  39» 
Vertical  , la  hauteur  de  l’ Allie  A fera  marquée  par  M A , 

& Z A , qui  eft  la  diftance  de  l’Aftre.au  Zénit , en  fera  le 
complément  ; car  la  hauteur  d’un  Aftre  fur  l’Horifon  & fa 
diftance  au  Zénit  font  toujours  enfemble  90  degrés. 

239.  On  ne  peut  pas  dans  uir  Vaifteau  , à caufe  de  l’agi- 
tation continuelle  de  la  Mer , employer  d'inftrumens  gar- 
nis de  fils  à plomb  pour  obferver  la  hauteur  des  Aftres.  Il 
eft  plus  aifé  au  Pilote  de  fe  régler  fur  la  liane  de  niveau  , 
que  fournit  la  féparation  apparente  de  la  Mer  &:  du  Ciel , 
lorfqu’aucun  obftacle  ne  borne  là  vue.  Cette  ligne  , con- 
duite depuis  l’œil  de  l’Obfervateur  jufqu’à  l’extrémité  ap- 
parente de  la  Mer , n’eft  pas  parfaitement  horifontale , elle 
panche  un  peu  du  côté  de  la  Mer  , à caufe  de  l’élévation 
du  Vaifteau;  mais  cette  inclinaifton  n’eft  pas  grande,  & 
d’ailleurs  on  peut  en  fayoir  l’exafte  quantité , &:  y avoir 
égard  pour  corriger  l’obfervation , comme  on  le  dira  bien- 
tôt ( 263  , &c.  ) 

Des  Injîrumens  qui  font  en  ufage  pour  obferver 
les  Hauteurs  des  Afres. 

240.  Les  inftrumens  le  plus  en  ufage  à préfent  pour  ob- 
ferver la  hauteur  en  Mer,  font  le  Quarüer  Anglais  , qu’on 
appelle  aufti  Quart  de  Nouante , 3c  les  Quartiers  de  Réflec- 
tion.  Celui  qu’on  appelle  Arbalefîrille  eft  prefqu’abandon- 
né,  & ce  n’eft  pas  fans  raifon  , à caufe  du  peu  de  précifion  , 
dont  les  obfcrvations  auxquelles  on  l’emploie  font  fufcepti- 
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blés  ; c’eft  ce  qui  fait  que  nous  ne  parlerons  ici  ni  de  fa 
confiruflion  ni  de  fon  ufage  : ceux  qui  en  feroient  curieui 
les  trouveront  fort  au  long  dans  le  nouveau  Traite  de  Na- 
vigation de  M.  Eouguer  in-4°.  page  134  & fuivantes  , 
imprimé  en  1753. 

De  la  Conjîruclion  & de  V Ufage  du  Quartiet 

Anglois. 

1141.  le  Quartier  Anglois  n’eft  autre  chofe  qu’un  quart 
de  cercle  , mais  formé  de  deux  arcs  de  rayons  différens  , 
afin  de  rendre  l’inflrument  moins  embarraflant  & plus  fo- 
lide.  Un  de  ces  arcs  elt  de  60  ou  de  65  degrés  , & l’autre  i 
dont  le  rayon  efl  le  plus  grand  , contient  le  refie  à 90 
Pig. 46. degrés.  (La  Fig.  46.)  repréfente  cet  inÜrument  ; la  forme 
qu’on  lui  donne  pour  rendre  fon  aflemblage  plus  fort , n em- 
pêche pas  que  les  deux  arcs  F G & E D n’aient  egalement 
leur  centre  en  C : le  premier  de  ces  arcs  , qui  n a que 
8 à 9 pouces  de  rayon  , n’cft  ordinairement  diyifé  que  de 
degré  en  degré  l’arc  E D dans  lequel  les  degrcs  font  plus 
grands  , parce  qu’il  eft  d’un  rayon  de  18  a 10  pouces  j 
efl:  fou  vent  divifé  de  10  minutes  en  10  minutes  ; & il  y à 
des  lignes  obliques  ou  tranfverfales , qui  rendent  chaque 
minute  fenlible. 

» Nota.  M.  l’Abbé  de  la  Caille,  dans  l’Edition  in-S°  du  nouveau  Traité 
de  Navigation  de  M.  Bouguer  , page  184  , propofe  quelques  moyens  de 
perfectionner  cet  infiniment , qui  d’aiileurs  a l’avantage  d être  moins  lu- 
jet  aux  accidens  , qui  n’arrivent  que  trop  fouvent  aux  Quartiers  de  Ke- 
fleûion,  & les  rendent  inutiles  le  relie  du  voyage. 

141.  L’ufage  de  cet  inftrument  efl:  très-facile  , on  met 
d’abord  fur  un  nombre  de  degrés  exaû  , comme  en  B , 
une  efpece  de  pinnule  ou  de  petit  marteau  , qu  on  peut 
faire  gllffer  le  long  de  l’arc  F G;  on  tourne  le  dos  vers  le 
Soleil  , on  fait  tomber  l’ombre  du  marteau  B fur  le  mar- 
teau C,  qui  efl  au  centre,  & enfuite  on  applique  l’oeil  à 
la  pinnule  A , & on  fait  concourir  l’image  du  Soleil  for- 
mée par  un  verre  convexe  placé  au  milieu  de  l’epaifl'eur 
du  marteau  B , fur  un  petit  cercle  trace  pour  cet  tifa^  ftr 
le  marteau  C.  On  fait  couler  le  marteau  A fur  1 arc  ED, 
iufqu  à ce  qu  on  voye  exaôement  THorifon  par  fa  pinnule  , 
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&:  par  une  fente  ou  ouverture  qui  efl:  vers  ie  milieu  du  mar- 
teau c. 

a.43.  On  aura  la  hauteur  du  Soleil  mefurée  en  deux  par- 
ties , & en  dedans  des  deux  marteaux  A iSc  B , on  verra 
combien  il  y a de  degrés  depuis  F jiifqu’en  B , & com- 
bien 11  y en  a depuis  Ë jiifqu’en  A : la  fomme  des  deux 
nombres  donnera  la  hauteur.  S’il  y a , par  exemple  , 30 
degrés  depuis  F jufqu’en  B , & 7°  15^  depuis  E jufqu’en  A, 
la  hauteur  fera  de  37®  15'  , & on  en  aura  le  complément 
ou  la  diflance  au  Zénit,  en  ajoutant  enfemble  les  deux  nom- 
bres qui  font  en  dehors  des  mêmes  marteaux,  depuis  B juf- 
qu’en G , & depuis  A jufqu’en  D. 

De  la  Conjlruclioa  , de  la  V'criji cation  , & de 
VUfage  del'Oclantou  Qiiartier  de  RéJIeclion, 

*144.  Le  Quartier  de  Réfleftion  eft  le  plus  parfait  des  Inf- 
Iruraens  qu’on  ait  imaginés  jufqu’icl  pour  la  Mer.  On  l’ap- 
pelle aulTi  Oclant , parce  qu’il  ell  la  huitième  partie  de  la 
circonférence  du  cercle  ; mais  il  efl:  divifé  en  90  parties  , 

& il  efl  équivalent  à un  quart  de  cercle  , à caufe  de  la  pro- 
priété commune  aux  miroirs  qu’on  fait  entrer  dans  fa  conf- 
truâlon. 

145.  Cet  inflrument  a 18  ou  2.0  pouces  de  rayon.  Il  y a 
fur  le  côté  CB  (Fig.  47.)  une  pinnule  O,  ou  une  courte Fîg. 
lunette  , à laquelle  on  applique  l’œil.  Un  petit  miroir  de 
glace  N F efl  pofé  fur  le  côté  oppofé  C A , & fitué  per- 
pendiculairement au  plan  de  l’inflrument.  Cette  petite 
glace  n’efl  étamée  que  dans  la  partie  la  plus  voiline  de  l’inf- 
trument , & l’autre  moitié  efl  fins  étain  ; ou  bien  elle  efl 
étamée  dans  toute  fa  furface  , excepté  en  un  efpace  vers  le 
milieu  , qui  forme  une  efpece  de  fente  tranfparente  , ce  qui 
donne  la  facilité  , lorfqu’on  applique  l’œil  en  O , de  voir 
l’Horifon  au  travers  de  cette  partie  tranfparente  de  la  glace  , 
en  vifant  félon  O H.  L’Obfervateur  peut , outre  cela  , voir 
en  môme-tems  l’Horifon  fur  la  partie  étamée  du  même 
miroir , parce  qu’il  y a une  aiidade  ou  réglé  mobile  CD, 
qui  tourne  autour  du  centre  C , & qui  porte  un  autre  mi- 
roir plus  grand  L G , lequel  efl  aulfi  perpendiculaire  au 
plan  de  l’inflrument , & doit  être  parallèle  au  petit  miroir 
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N F , lorfque  la  réglé  mobile  eft  fitiiée  fur  le  premier 
point  de  la  graduation.  Pendant  que  l’inlirument  eft  amfi 
difpofé  , l’Horifon  qui  fe  peint  fur  le  grand  miroir  LG  , 
fe  peint  une  fécondé  fois  fur  le  petit  miroir, N F , le  pre- 
mier miroir  renvoyant  l’image  au  fécond  , & de  cette^ 
i’Obfervateur  voit  comme  deux  Horifons  exadement  à côté 
l’un  de  l’autre,  & ne  formant  qu’une  feule  ligne  droite.^ 
On  place  vers  P quelques  morceaux  de  verre  coloré  , 
qui  étant  renfermés  dans  un  cadre  , tiennent  a ftinllru- 
ment  par  un  petit  bras  qui  a un  )eu  de  charnière.  Si  1 on 
Teut  obferver  le  Soleil  , & que  l’éclat  de  cet  Aftre  foit 
trop  grand  , on  fait  tomber  un  de  ces  verres^  colorés  fur 
te  chemin  que  fuivent  les  rayons  , en  allant  d un  miroir  a 


La  perfèâion  de  l’Oftant  ou  du  Quartier  de  Réfleâjon 
dépend  prefque  entièrement  du  grann  miroir  j qui  doit  être 
parfaitement  plan  , & s’il  eft  de  glace  , il  faut  que  fes 
deux  lurfaces  foient  exaiftement  parallèles  entr’elles  : le 
défaut  de  parallélifme  multiplie  les  images  apparentes  du 
Soleil , & nuit  à la  précifion  des  obfervations.  Il  faut  en- 
core que  l’alidade  ne  fouffre  aucun  , jeu  en  tournant  fur  le 

centre  C.  . ' , r i 

Mais  une  partie  effentielle  de  cet  inftrument  , lorfqu  on 
veut  l’appliquer  à d’autres  obfervations  qu’à  celles  du 
Soleil  , c’eft  la  lunette  qui  doit  être  placée  en  ü à la 
place  de  la  pinnule.  Voici  les  proportions  qu’il  convient 
de  lui  donner.  Le  verre  objeftlf  doit  avoir  lo  pouces  de 
foyer  & %■)  ou  30  lignes  de  diamètre.  L’oculaire  qui  peut 
être  concave  ou  plan  concave  , doit  avoir  3 pouces  & demi 
ou  4 pouces  de  foyer  & a ou  3 lignes  d’ouverture.  La  lu- 
nette doit  être  tellement  placée , que  fon  axe  foit  paral- 
lèle au  plan  de  l’inftrument  & pafl'e  par  le  milieu  de  la 
ligne  qui , fur  le  petit  miroir  N F , fépare  la  partie  éta- 
mee  de  la  partie  tranfparente. 


Méthode  pour  rendre  le  grand  Miroir  perpendi- 
culaire au  plan  de  VOclant. 


CL46.  Pour  rendre  le  grand  miroir  perpendiculaire  auqjlan 
de  l’inftrument,  il  faut  pofer  l’Oâant  fur  une  Table  dans 
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fens  horilonral  , avec  l’alidade  vers  le  milieu  du  limbe. 
On  place  enfuite  un  di  à jouer  fur  l’une  des  exrrcmires 
du  limbe  vers  A,  5c  un  fécond  , exadement  de  même  liau- 
teiir , fur  l’aiirre  extrémicé  vers  B : enfuite  l'œil  étant  placé 
vers  S & regardant  le  dé  B par  le  bord  G du  grand  mi- 
roir, on  fera  mouvoir  tant  foit  peu  l’alidade,  jufqu’à  cô 
que  le  premier  dé  A vienne  fe  peindre  par  réfledion  fur 
le  bord  du  miroir  & paroidè  placé  à côté  de  l’autre  dé 
B vu  par  le  rayon  dired.  Alors  fi  les  furfaces  fupérieures 
des  deux  des  font  dans  une  même  ligne  droite  , le  grand  mi- 
roir fera  peî'pendiculaire  au  plan  de  l’inftruraent  : autre- 
ment il  faudra  le  rappeller  à cette  poison  par  le  moyen 
des  vis  qui  le  fixent  fur  l’alidade  , jufcpi’à  ce  qu’on  n’ap- 
perçoive  plus  aucune  différence  dans  les  hauteurs  des  deux 
dés. 

■IS^éthoàc  pour  rendre  le  petit  jSdiroir  perpendi*' 
culaire  au  plan  de  VOclanA 

147.  Quant  an  petit  miroir  N F , il  n’elf  pas  moins  ef- 
ïentiel  de  le  rendre  perpendiculaire  au  plan  de  l’inflru- 
ment  ; pour  y réulTir  , dirigez  la  lunette  fur  quelque  partie 
bien  didinde  du  Vailfeau  : par  exemple  , fur  l'extrémité 
d’une  verg;ue  , en  tenant  l’inflrument  dans  une  fituation 
verticale  ; faites  mouvoir  enfuite  l’alidade  , de  maniéré  que 
l’image  réfléchie  du  même  objet  vienne  fe  peindre  dans  le 
champ  de  la  lunette  : fi  les  deux  images  coïncident  parfaite- 
ment enfèmbîe , fans  que  l’une  dépafle  l’autre  , lès  deux 
miroirs  auront  la  même  pofition  par  rapport  au  plan  de 
l’inftrument  ; & comme  l’on  fuppofe  que  le  grand  miroir 
a déjà  été  rendu  perpendiculaire  à ce  plan  , de  petit  mi- 
roir lui  fera  pareillement  perpendiculaire  ; mais  fi  l’image 
réfléchie  ne  fe  confond  point  avec  l’image  direde , il  faut 
rappeller  le  petit  miroir  à fa  vraie  pofition , par  le  moyen 
des  vis  de  fâ  monture. 

Un  autre  moyen  de  faire  cette  Opération  efl  d’employer 
l’Horifon  de  la  Mer.  Pour  cela  , on  tiendra  d’abord  l’inf- 
truroent  dans  une  fituation  verticale  , & l’on  fera  tomber 
eïtadement  l’une  fur  l’autre  les  deux  images  de  l’Horifon  } 
enfuite  on  inclinera  l’inftrument , de  maniéré  à lui  donner 

F a. 
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une  pofition  prefque  horifontale  , &.  fi  dans  cet  état  les  deux 
images  paroifient  encore  confondues  , on  fera  allure  que  les 
miroirs  font  parallèles  , & qu’ils  ont  par  conféquent  la  me- 
me pofition  par  rapport  au  plan  de  l’infirümsnt  ; mais  li 
les  images  fe  réparent,  on  rappellera  le  petit  miroir,  comme 
nous  l’avons  dit  ci-defTus. 

On  peut  encore  faire  cette  rectification  par  le  moyen 
du  Soleil  * , de  la  Lune  ou  d’une  Etoile.  Dans  ce  cas  il 
faut  tenir  l’üéirant  verticalement,  & regardant  l’Aflre  , on 
fait  mouvoir  l’alidade  un  peu  en-deçà  <&  au-delà  du  point 
zéro  de  la  divifion.  Alors  fi  la  pofition  des  deux  miroirs 
à l’égard  du  plan  de  l’inftrument  eft  parfaitement  la  même  , 
l’image  de  l’objet  réfléchi  du  grand  miroir  fur  lé  petit  , 
paroîtra  pafl'er  fur  l’objet  vu  diredement  au  travers  de  la 
partie  non  étamée  , & pourra  le  couvrir  exadement.  S’il 
y a quelque  différence  dans  ces  pofitions , l’image  pafTera 
à droite  ou  à gauche  de  l’objet.  Il  faudra  donc  rcdrefler 
le  petit  miroir  comme  on  l’a  dit. 

Au  refie  , il  n’eft  pas  riécefiaire  de  mettre  dans  ces  opé- 
rations l’exaditude  la  plus  fcrupuleufe  ; pourvu  que  la  dif- 
férence d’inclinaifon  des  deux  miroirs  n’excede  pas  3 on 
quatre  minutes  , les  réfultats  des  obfervations  feront  fufli- 
famment  exades. 

De  la  Reclification  ou  Vérification  de 
l’injlrument. 

U.48.  Lorfqu’on  s’efi  affuré  que  les  deux  miroirs  de  l’Odant 
font  bien  perpendiculaires  au  plan  de  l’inflrument , il  iie 
s’agit  plus  , pour  s’en  fervir  , que  de  rendre  le  petit  mi- 
roir N F parallèle  au  grand  , lorfque  l’index  de  l’alidade 
efl  fur  le  premier  point  de  la  graduation.  C’efl:  ce  que  les 
Marins  appellent  ordinairement  la  Reclification  ou  la  Véri~ 
fiication  de  1 Odant. 

Cette  opération  fe  fait  le  plus  fouvent  par  le  moyen  de 
l’Horifon  de  la  Mer.  Pour  cela  , après  avoir  fixé  l’alidade 
fur  le  point  zéro  de  la  graduation  , on  tient  l’inftrument 

* Quand  on  fait  ufage  du  Soleil , il  faut  mettre  un  verre  noir  entre 
l’œil  & l’oculaire  de  la  lunette  , ou  à la  pinnule  O.  On  peut  aufli  la 
placer  vers  K , derrière  le  petit  miroir  N f. 
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âans  une  pofition  verticale  , & on  obferve  ü l’Image  ré- 
fléchie de  l’Horifon  , viie  dans  la  partie  étamée  du  peric 
miroir,  coïncide  ou  eft  en  ligne  droite  avec  l’image  direéte 
vue  à travers  fa  partie  tranfparente.  Si  cela  eft , c’elt  une 
preuve  que  les  deux  miroirs  font  parallèles  ; car  l’alidade 
ou  règle  mobile  C D étant  fur  le  premier  point  I des  di- 
vifions  de  l’inllrument , lorfque  l’Obfervateur  voit  les  deux 
Horifons  convenir  dans  une  feule  & même  ligne  droite  , 
c’efl  une  marque  que  les  deux  miroirs  NF  Sc  LG  fonc 
bien  difpofés  ; ils  font  donc  alors  exaélement  parallèles.  La 
perfedion  de  la  conftrudion  de  l’inllrument  eft  caufe  qu’on 
s’apperçoit  de  la  moindre  irrégularité  dans  leur  fituation. 

Mais  11  la  coïncidence  parfaite  n’a  pas  lieu  , on  l’ob- 
tiendra en  tournant  de  côté  ou  d’autre  la  queue  de  cuivre 
qui  eft  par  derrière  le  petit  miroir  , jufqu’à  ce  que  les 
deux  Horifons  fe  réuniiïent  & n’en  falfent  qu’un  feul.  En- 
fuite  on  la  fixera  par  le  moyen  du  bouton  à vis  placé  à cec 
effet. 

Cette  opération  fera  plus  exade  , fi  au  lieu  de  l’Hori- 
fon  on  emploie  le  Soleil , la  Lune  , ou  une  Etoile  bril- 
lante , ik  qu’on  falfe  de  même  coïncider  les  deux  images 
d’un  de  ces  Aftres. 

Déterminer  le  point  du  Lirnhe  où  les  Miroirs 
font  parallèles  , G’  par  conféquent  l’Erreur 
de  VInjlr liment. 

249.  La  redification  dont  nous  venons  de  parler  eft  la 
plus  importante  de  toutes  , elle  doit  toujours  être  faite  cha- 
que fois  qu’on  obferve.  Mais  comme  fouvent  on  ne  peut 
pas  la  faire  immédiatement  avant  l’obfervation  ; dans  ce 
cas  les  Üblervateurs  les  plus  exads  préfèrent  de  trouver 
l’erreur  quelle  produit  pour  en  tenir  compte  dans  le  cal- 
cul. Alors  ils  cherchent  le  point  du  Limbe  où  doit  répon- 
dre l'index  de  l’alidade  pour  que  les  miroirs  foient  paral- 
lèles ; & la  diftérence  entre  ce  point  & le  point  zéro  de 
la  graduation  leur  donne  l’erreur  de  l’Inftrument.  De  forte 
que  fi  l’index  de  l’alidade  marq\ie  a.  ou  3 minutes  , lorf- 
qu’il  devroit  marquer  zéro  , il  n’y  aura  qu’à  fe  relTouvenir 
que  rinftrument  donne  trop , & il  fuiîîra  enfuite  d’ôter  a 


L E Ç O N s D E N A V I G A T I O If., 

OU  trois  minutes  de  toutes  les  hauteurs  ou  de  tous  res  ati»« 
gles  qu’il  fournira.  Mais  fi  l’index  fe  trouve  en  dehors  des, 
divifions  , & qu’au  lieu  de  marquer  zéro  il  marque  a ou 
3 minutes  en  feus  contraire  vers  B,  lorfque  l’objet  vu  direfte- 
ment  félon  O H & l’objet  vu  par  une  dtnible  réfleâion  ^ 
conviennent  parfaitement , il  faudra  fe  rçfibuvenir  que  l'InC' 
trument  donne  trop  peu , & dans  ce  cas  y il  faudra  ajouter 
n ou  3 minutes  à toutes  les  obfervations  qu’on  fera  pen^^ 
dant  que  l’Inftrument  fera  dans  ce  même  état. 

a50.  Pour  trouver  le  point  du  Limbe  où  les  miroirs  font 
parallèles  , on  dirige  la  vue  fur  l’Idorifon  , l’Infirument 
étant  dans  une  fituation  verticale  ; on  fait  enfuite  mouvoir 
l’alidade  jufqu’à  ce  que  l’image  réfléchie  de  l’Horifon  coin-, 
eide  avec  l’image  direfle  , & alors  l’index  de  l’alidade  mar’- 
que  fur  le  Limbe  de  l’Oftant  le  point  de  graduation  qui 
répond  au  parallélifme  des  miroirs , & duquel  par  confé- 
quent  il  faut  compter  toutes  les  dlfiances  ou  tous  les  an-» 
gles  qu’on  voudra  déterminer  par  l’Infirument. 

Une  autre  méthode  plus  exaéle  dq  trouver  ce  point , eft 
l’ofifervation  que  Pon  fait  par  le  diamètre  du  Soleil  : eu 
voici  le  procédé.  Après  avoir  mis  un  verre  noir  entre  l’œil 
&c  l’oculaire  pour  alfoiblir  la  lumière  du  Soleil  , on  dirige 
la  lunette  fur  cet  Aftre  , & l’on  fait  coïncider  les  bords 
des  deux  images  du  difque  d’abord  d’un  côté  , enfuite  de 
l’autre  : on  écrit  à chaque  obfervation  les  degrés  & minutes 
marqués  par  l’index  , & le  milieu  entre  les  deux  réfultats 
donne  le  vrai  point  du  parallélifme  des  miroirs. 

Les  méthodes  que  nous  venons  de  donner  , ne  peuvent 
guère  être  d’ufage  que  pendant  le  jour  : durant  la  nuit  , 
on  peut  fe  fervir  de  la  Lune  ou  choilir  quelqu’Etoile  bril- 
lante & faire  coïncider  les  deux  images  ; mais  comme  le 
point  de  coïncidence  parfaite  d’une  Eto-ile  efi  bien  difficile 
à déterminer  j on  peut  y remédier  en  donnant  au  petit 
miroir  une  inclinaifon  telle  que  Iqs  deux  Images  ne  puiflènt 
s’approcher  qu’à  trois  ou  4 minutes  de  dilfance  l’une  de 
l’autre  ; enfuite  on  efiimera  le  ppmt  où  les  deux  images 
paroîtront  être  à la  même  hauteur  ( l’inflrumenD  étant  fup- 
pofé  vertical  ) i ce  point  fera  celui  du  paralléfilme  des  mi- 
roirs. 

La  différence  entre  le  point  du  Limbe  où  les  miroirs 
font  parallèles  & le  point  zéro  de  la  graduation,  eft  çe  qu’on 
«ppelle  l’Erreur  dfi.  l'InJlrumentK 
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Ohferverla  Hauteur  par  devant  avec  VOclant. 

^5I.  L’Oftant  étant  reftlfié  , comme  nous  venons  de  le 
dire  ^ on  le  tiendra  l’arc  en  bas  , le  plus  verticalement  que 
l’on  pourra.  On  placera  enfuite  l’oeil  à la  lunette  ou  pin- 
luile  O ; & regardant  l’Horifon  à travers  de  la  glace  N F , 
dans  l’endroit  qui  répond  à peu  près  au  deffous  du  Soleil 
ou  d’un  autre  Adre  , dont  on  voudra  obferver  la  hauteur, 
on  fera  avancer  l’alidade  fur  le  Limbe  , & par  le  moyen 
de  ce  mouvement  l’image  réfléchie  viendra  fe  joindre  à 
l’Horifon  vu  à travers  le  petit  miroir  N F.  La  hauteur  de 
l’Aflre  fe  trouvera  par  le  nombre  des  degrés  marqués  par 
l’alidade  depuis  le  commencement  de  la  divifion  en  I juf- 
qu’à  l’alidade  en  D , & la  dillance  au  Zénit , qui  ell  fon 
complément,  fe  compte  au  contraire  depuis  A jufqu’en  D. 

a5a.  Si  on  veut  prendre  hauteur  aux  Etoiles  , la  meil- 
leure maniéré  eft  de  regarder  d’inbord  TEtoile  direétement 
par  la  partie  tranfparente  du  petit  miroir , Talidade  étant 
fur  le  point  zéro  de  la  divifion  ; enfuite  il  faut  avancer 
l’alidade  fans  perdre  l’Etoile  de  vue  & la  conduire  par  ce 
mouvement  à l’Horifon  : cette  précaution  paroît  néceffai- 
re  , tant  à caufe  de  l’obfcurité , que  pour  ne  pas  prendre 
line  Etoile  pour  l’autre.  Four  mieux  voir  l’Horifon  , on  fe 
lèrt  des.  Etoiles  qui  pafl’ent  au  Méridien  pendant  le  cré- 
pufeuie  , ou  on  profite  du  clair  de  Lune  ,,  ce  qui  rend  l’ob- 
lervation  plus  précife. 

Prendre  Hauteur  par  derrière  avec  l’Oclant, 

2.53.  On  trouve  dans  la  plupart  des  Ç)uartiers  de  Réflec- 
tion  une  pinnule  V,  attachée  au  côté  CA  de  l’inflrument, 
à laquelle  on  applique  l’œil , lorfqu’on  veut  prendre  hau- 
teur par  derrière.  Un  petit  miroir  ayant-  une  fente  tranf- 
parente vers  le  milieu.,  efl;  placé  en  R Q , non  pas  dans 
une  fituation  parallèle  comme  NF  , mais  dans  une  fituatioii 
perpendiculaire  à celle  que  prend  le  grand  miroir  LG  , lorf- 
que  l’alidade  C D répond  au  premier  point  de  la  graduation  I . 
Ûn  vife  à l’Horifon  par  la  ligne  V H , au  travers  de  la  partie 
tranfparente  du  miroir  R Q , & on  tire  l’alidade  C D à 

F4 
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foi , jufqu’à  ce  'que  l’Aftre  fe  peigne  fur  ce  miroir  , & 
réponde  exaftement  en  T , à côté  de  l’iloriibn.  On  aura 
enfuite  la  hauteur  depuis  I jufqu’en  D , comme  dans  l’au- 
tre maniéré  d’obferver  , & le  complément  depuis  D juf- 
qu’en A. 

Si  c’eft  une  Etoile  dont  on  veut  prendre  la  hauteur  par 
derrière  , il  faut  , avant  de  l’obfervcr  , connoîrre  cette 
hauteur  à peu  près  ; autrement  il  ferait  très-difficile  de 
trouver  fon  imige  réfléchie.  Alors  on  met  l’alidade  fur  la 
hauteur  fuppolée  , & tenant  l’Oâant  dans  une  fituatioii 
verticale  , on  dirige  la  vue  à la  partie  de  l’Horifon  op- 
pofée  à l’Etoile. 

Une  autre  maniéré  qui  fe  pratique  quelquefois  , fur- 
tout  lorfque  l’Horifon  eif  bien  net  , eft  de  vîfer  direcfe- 
nient  à rÈtoile  par  la  partie  tranfparente  du  miroir  RQ> 
& on  tire  l’alidade  à foi , jufqu’à  ce  que  l’Horifon  réflé- 
chi vienne  toucher  l'Alfre.  Dans  l’un  & l'autre  cas  la 
hauteur  eft  indiquée  comme  ci-devant  par  l’arc  I D. 

2,54.  La  virificdtion  de  l’inftrument  fe  fait  auffi  à peu  près 
comme  dans  l’autre  obfervation  ; mais  elle  eft  un  peil  plus 
difficile.  Lo.rrq’uon  met  l’alidade  D fur  le  premier  point  des 
divilions,  on  voit  deux  points  oppofés  de  l’Horifon  réunis  en 
même-tems  en  T , ftinpofé  que  l’inftrument  ne  foit  fujet  à au- 
cune erreur  ; l’Horifon  vu  par  la  partie  tranfparente  du  mi- 
roir QR  eft  le  direef,  & 1 Horifon  réfléchi  fur  la  partie  éta- 
mée  du  même  miroir  eft  celui  qui  eft  derrière  l’Obferva- 
teur.  Cette  fécondé  image  eft  renverlée , c’eft-à-dire  , que 
la  Mer  paroît  en  haut  , & le  Ciel  en  bas  , & c’eft  la  même 
chofe  lorfqu’on  obferve  l’Allre  , fon  bord  fupérieiir  en  ap- 
parence eft  réellement  le  bord  inférieur.  Ce  renverfement 
des  objets  eft  produit  par  la  lituation  qu’ont  les  deux  mi- 
roirs l'un  par  rapport  à l’autre.  Pour  revenir  à l’opération 
de  la  vérification  , il  faut  remarquer  que  fi  les  deux  points 
de  rploriron  qu’on  découvre,  étoiant  cxaclement  à l’oppo- 
fite  l’un  de  l’autre  , & fur  la  même  ligne  droite , qui  pafte 
par  l’œil  de  l’Obfervateur , il  faudroit  , pour  que  l'inftru- 
ment  fût  reclilié  , voir  ces  deux  Horifons  dans  le  même 
point  T , l’alidade  marquant  exaâement  zéro  fur  la  gra- 
duation. Mais  les  deux  lignes  tirées  de  l’Obfervateur  aux 
deux  points  oppofés  de  l’Horifon  , ne  forment  pas  enfem- 
ble  une  feule  ligne  droite  j elles  font  chacune  inclinée  au 
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dcfTous  de  l’Horifon  réel  de  la  même  quantité  , & qui  éll 
proportionnée  à l’élévation  de  l’œil  de  l’übfetvatcur  au 
de/îiis  du  niveau  de  la  Mer.  Lorfqu’on  voit  donc  les  deux 
Horifons  réunis  dans  un  même  point  T,  il  ne  fuffit  pas, 
pour  que  l'Odant  foit  bien  difpofé , que  l’alidade  marque 
zéro  fur  les  divifions  , mais  qu’elle  fe  trouve  reculée  vers 
B , ou  an  deflous  de  zéro  , du  double  de  l’inclinaifon  de 
l’Horifon. 

2.55.  Suppofez  que  l’œil  foit  élevé  de  15  pieds  au  delTus 
du  niveau  de  la  Mer  , l'Horifon  fera  incliné  de  quatre  mi- 
nutes , ainfi  pour  que  les  miroirs  fuient  bien  fitués  , il  fau- 
dra que  l’alidade  marque  8 minutes  vers  B , ou  au  def- 
fous  de  zéro.  Si  elle  ne  marquoit  pas  tout -à- fait  cette 
quantité , ce  feroit  une  preuve  que  l’inflrument  augmente 
un  peu  les  hauteurs  ou  qu’il  donne  trop.  Il  donneroit  trop  , 
par  exerr.ple  , de  3 minutes  , fi  pendant  la  vérification  l’ali- 
dade ne  marquoit  que  5 minutes  au  deflous  de  zéro  , au 
lieu  de  marquer  8.  Si  au  contraire  l’alidade  fe  trouve  ar- 
rêtée fur  10  ou  12  minutes,  l’inftrument  diminue  trop  les 
hauteurs,  & il  donne  trop  peu  de  2 ou  de  4 minutes.  C’efl 
eft’eélivement  diminuer  trop  les  hauteurs  , que  de  faire  pa- 
roître  un  objet  encore  plus  bas  qu’il  ne  l’eft  réellement. 
L’erreur  une  fois  trouvée  efl  la  même  dans  toutes  les  au- 
tres obfervations  , quoique  l’objet  foit  plus  ou  moins  haut, 
pourvu  que  l’inflrument  ne  change  point  d’état,  ou  qu’on 
n’y  touche  qu’avec  précaution. 

256.  Il  réfulre  de  ces  opérations  qu’il  efl  très-difficile 
& par  conféquent  peu  sûr  de  prendre  hauteur  par  derrière 
avec  le  Quartier  de  Réfleflion  ordinaire  ; on  ne  doit  donc 
avoir  recours  à ce  moyen  que  quand  on  ne  peut  faire  au- 
trement. 

257.  Quoique  le  Quartier  de  Réfleéllon  , appelle  Oélant 
de  Hadley  , foit  également  propre  à obferver  les  angles 
depuis  90  jufqu’à  180°  en  obier  vaut  par  derrière  , comme 
depuis  O jufqu’à  90°  en  obfervant  par  devant  , cependant 
on  n’a  pas  jufqu’à  préfent  fait  grand  ufage  des  obferva- 
tions par  derrière  , tant  à caufe  de  la  difficulté  de  la  vé- 
rification du  miroir  Q R , qu’à  caufe  de  la  difficulté  d’ob- 
ferver  exaélemtnt  faute  d’un  direéleur  pour  la  vue. 

Là  première  de  ces  difficultés  vient  d’être  levée  par  M. 
Düllon , qui  a ajouté  une  alidade  au  miroir  Q R , par  le 
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moyen  de  laquelle  on  peut  obtenir  , même  à terre  , _la  vé- 
rification  de  ce  miroir  avec  prefque  autant  de  facilité  Sc 
d’exaâitude  que  celle  du  miroir  N F. 

La  fécondé  peut  fe  lever  en  mettant  à la  place  de  la 
pinnule  un  tuyau  parallèle  au  plan  de  l’inllruraent  , pour 
diriger  les  rayons  vifuels  , ou  en  y appliquant  une  petite 
lunette  , ce  qui  rendra  l’Oftant  bien  plus  commode  & plus 
exaâ:  pour  les  obfervations  céleftes. 

On  trouve  beaucoup  de  détails,  fur  la  conftruélion  & 
l’ufage  de  l’Oftant  dans  l’Almanach  Nautique  Anglois  de- 
1774,  & dans  le  Guide  du  Navigateur,  par  M.  Levê- 
que  , Profefl'eur  Royal  en  Hydrographie  & en  Mathéma- 
tiques , à Nantes. 

Remarque.  Dans  Tufage  de  ces  inftrumens  ceux  qui  ont 
la  vue  courte  doivent  pour  voir  dillinâement  l’Horifon 
de  la  Mer  & l’image  du  Soleil , mettre  entre  leur  ail  & 
la  pinnule  ou  viliere  , un  verre  concave  d’un  foyer  propre 
à leur  vue. 

Prendre  Jïauteur  fur  Terre  avec  PO  ci ant  par 
rèfleclion  dans  un  fluide^ 

158,  On  peut  aufli  prendre  hauteur  avec  l’Oélant , par 
féfleâion  dans  un  vafe  rempli  d’eau , de  vif-argent , d’huile  , 
de  goudron  ou  autre  liquide.  H convient  que  ce  vafe  ait 
au  moins  5 ou  é pouces  de  longueur  & 3 ou  quatre  pouces  de 
largeur  ; il  faut  qu’il  foit  pofé  fur  la  terre  , ou  fur  quelquq 
chofe  de  folide  : il  doit  être  couvert  à caufe  de  l’aâion  du 
vent , par  deux  glaces , ou  plutôt  par  4 , en.  forme  de  toît. 
On  peut  employer  une  monture  de  bois  , avec  des  glaces 
fixées  fur  les  côtés.  Les  verres  dont  on  fe  lèrt  pour  cet 
ufage  doivent  avoir  les  a furfaces  bien  parallèles  & être 
parfaitement  plans.  Cette  machine  fe  met  fur  le  vafe  lans 
le  toucher  ; car  elle  pourroit  faire  remuer  le  fluide, 

159.  Cette  préparation  étant  faite  , on  fe  recule  jufqu’à 
ce  qu’on  voie  l’image  du  Soleil  réfléchie  dans  le  fluide.  Si 
cette  image  eft  trop  vive  , on  fe  fert  d’un  verre  coloré 
placé  en  K derrière  le  petit  miroir  N F. 

Maintenant  , tenant  l’Oâant  verticalement , on  fait  mou- 
voir l’alidade  jufqu’à  ce  que  l’image  réfléchie  par  les  miroirs 
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Coïncide  avec  l’image  réfléchie  par  le  fluide.  Et  lorfquc 
ces  deux  images  coïncideront  parfaitement , l’Oétanc  ne  don- 
nera pas  la  hauteur  du  Soleil , mais  le  double  de  cette  hau- 
teur. Car  il  marquera  combien  cet  Afbe  eft  réellement  élevé 
au  deflus  de  fon  image  vue  dans  le  fluide.  Ainli  il  n’y  aura 
qu’à  prendre  la  moitié  du  nombre  qu’on  trouvera  fur  l Oc- 
rant  , & on  aura  la  hauteur  du  centre  du  Soleil.  Mais  fr  on 
fait  feulement  toucher  les  bords  les  plus  proches  de  ces  deux 
images  , c’efl-à-dire  , le  bord  inférieur  de  l’image  réfléchie 
par  le  quartier  avec  le  bord  fupérieur  de  l’image  réfléchie 
par  le  fluide  ; alors  la  moitié  du  nombre  indiqué  par  l’alidade 
fera  la  hauteur  du  bord  inférieur  du  Soleil , à laquelle  il  fau- 
dra ajouter  le  demi-diametre  de  cet  Aftre  pour  avoir  la  hau- 
teur de  fon  centre.  Il  efl  à ren)arquer  qu’il  faut  tenir  compte 
de  l’erreur  de  l’inftrument  ( 2.49)  j s’il  en  a , avant  de  pren- 
dre la  moitié  de  ce  qu’il  m.arque. 

2.60.  Lorfque  la  hauteur  efl  plus  de  45  degrés  , on  fa 
fert  du  petit  miroir  R Q en  regardant  l'image  du  Soleil  ré- 
fléchie par  le  fluide  , au  travers  la  fente  tranfparente.  de  ce 
miroir;  enfuite  on  fait  mouvoir  l’alidade  jufqu’à  ce  que  l’ima- 
ge réfléchie  par  les  miroirs,  coïncide  exactement  avec  l’ima- 
ge réfléchie  par  le  fluide.  Dans  ce  cas  le  nombre  marqué 
par  l’inflrument  donnera  le  double  du  fupplément  de  la 
hauteur  , ou  , ce  qui  revient  au  même  , le  double  de  l'a  dif- 
tance  au  Zénit.  Mais  fi  l’on  fait  feulement  toucher  le  bord 
fupérieur  de  l’image  réfléchie  par  les  miroirs  , avec  le  bord 
inférieur  de  l’image  réfléchie  par  le  fluide  , alors  on  aura 
Je  double  du  fupplément  de  la  hauteur  du  bord  fupérieur  du 
Soleil  , ç’elt-à-dire , le  double  de  la  difiance  de  ce  bord  au 
Zénit  : il  faudra  donc  retrancher  Je  demi-diametre  du  Soleil 
de  la  hauteur  du  bord  de  cet  Allre  , ou  l’ajouter  à fa  difiance 
du  Zénit. 

0.61.  La  hauteur  d’une  Etoile  fe  prend  de  La  même  maniéré 
que  celle  du  Soleil  , avec  cette  différence  qu’il  faut  fe  fervir 
de  vif-argent  , parce  que  les  Etoiles  ne  font  pas  afléz  lunû- 
pçufgspour  être  vues  réfléchies  dans  les  autres  fluides. 
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Des  Corrections  qu'il  faut  faire  a la  Hauteur 
ohfervée  des  JJlres  , pour  avoir  la  Hauteur 
véritable. 

-î/îa  ir  ES  inftruraens  dont  nous  venons  de  parler  , & de 
‘Liplus  parfaits  même  qu’on  pourroit  inventer  dans 
la  fuite  , ne  feront  jamais  connoître  que  la  hauteur  appa- 
rente d’un  Aftre  , & l’on  a befoin  de  connoître  fa  hauteur 

réelle. 

PREMIERE  CORRECTION. 

De  l’Iaclinaifon  de  VHorifon  delà  Mer. 

Q.63.  Ta  première  caufe  qui  fait  différer  la  hauteur  reelle 
d’un  Aüre  de  la  hauteur  trouvée  par  1 inffrument , e inc  - 
naifon  du  rayon  vifuel  de  l’Obfervateur  au  plan  de  1 Horifon  . 
cai  îorfqu’on  eft  élevé  au  deffus  de  la  Mer  , & qu’on  regarde 

fon  extrémité  apparente,  le  rayon  yifue 

il  eft  plus  ou  moins  incline  du  cote  de  la  Mer  , lelon  q 
eft  plus  ou  moins  élevé.  * -n  n reoré- 

Joit'  o l,,.a„gen»OE  qui  la 

rprrle  en  E , cette  tangente  reprefentera  IHorilon  oe  la 

Mer  de  fo?te  que  ce  fera  au  défiés  de  cette  ligne  que 

lObfêrvateur  prendra  la  hauteur  des  qT' 

vnir  nrendre  immédiatement  au  deflus  de  la  ligne  n > 
Tu  eft  parfaitement  de  niveau  : l’Obfervateur  fe_  trompera 
donc  de^l’an<^le  H O E , dont  l’Honfon  vifuel  eft  incline. 

a65  Si  l’on  obferve  l’Aftre  F par  devant , on  aura  l are 
F F pour  fa  hauteur  obfervée  , plus  grande  que  la  vraie  H F 
de^la  quantité  H E , dont  l’Horifon  de  la  Mer  s incline  ou  s a- 
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îjaiffe  ; il  faut  donc  dans  ce  cas  retrancher  de  la  hauteur  ob- 
fervée  l’inclinaifon  de  l’Horifon  vifuel. 

aéé.  Mais  li  on  prend  hauteur  par  derrière  ou  en  tournant 
le  dos  à l’AUre  G , on  aura  Gl  pour  hauteur  obfervée,  tan- 
dis que  la  hauteur  réelle  eft  l’arc  RG;  il  faudra  donc  alors 
ajouter  l’indinalfonde  l’Horifon  de  la  Mer  à la  hauteur  trou- 
vée par  l’inllrument. 

167.  Ainfi  dans  le  premier  cas , c’eh-à-dire  , lorfqu’on. 
obferve  par  devant  ou  qu'on  regarde  V Ajire  en  face , il  faut 
toujours  retrancher  l' inclinaifon  de  l’Horifon  vifuel , de  Ix 
hauteur  obfervée  , ou  , ce  qui  revient  au  même.,  ajouter  cette 
inclinaifon  à la  difance  de  L' Aflre  au  Zénit. 

a68.  Dans  le  fécond  cas  , ou  lorfqu’on  prend  hauteur 
par  derrière  , il  faut  toujours  ajouter  l’inclinaifon  de  tHo- 
rifon  à la  hauteur  obfervée  , ou  , ce  qui  revient  au  même  y il 
faut  retrancher  cette  inclinaifon  de  la  difance  de  l’Afre  au. 
Zénit. 

269.  Si  on  trouve , par  exemple , en  obfervant  par  devant , 
que  la  hauteur  d’un  Aftre  eft  de  a8°  30' , & qu’on  foit  élevé 
de  a4  pieds  au  delfus  de  la  Mer,  on  trouvera  dans  la  petite 
Table  , page  51 , qu’il  faut  retrancher  5 minutes  pour  l’incli- 
naifon  de  l’Horifon  ; ainfi  on  aura  18°  2,5'  pour  la  hauteur 
vraie  de  l’Afire  , & 6i°  35'  pour  le  complément  ou  pour  la 
diftance  de  l’Afire  au  Zénit. 

SECONDE  CORRECTION. 

De  la  Réfracîion  Aflronomique. 

0.70.  La  fécondé  caufe  qui  altéré  la  vraie  hauteur  d’un 
Aftre  eft  la  Kéfraclion  : placez  un  objet  au  fond  d’un  vafe  , 
de  maniéré  que  les  bords  du  vafe  vous  empêchent  de  voir 
l’objet  ; faites  verfer  de  l’eau  dans  le  vafe  , vous  commen- 
cerez à voir  l’objet  qui  vous  étoit  auparavant  caché.  La  caufe 
de  ce  phénomène  eft  , que  les  rayons  de  lumière  entrant 
d un  fluide  moins  denfe  ou  moins  réfiftant  dans  un  autre 
qui  réfifte  davantage  , fe  rompent  en  quelque  forte  ; c’eft- 
à-dire , fe  détournent  de  leur  droit  chemin  pour  s’appro- 
cher de  la  perpendiculaire  : c!eft  donc  ce  qui  doit  arriver 
aux  rayons  de  lumière  qui  nous  viennent  des  Aftres.  Ils 
traverfenc  un  immenfe  fluide  extrêmement  rare  , & entrent 
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enfuite  dans  notre  Atmofphere  qui  efl;  épais  ,,  ils  secartèriE 
du  chetnin  qu’ils  avoient  tenu  jufqu’alors  , s’inclinent^  vers 
la  Terre  , 6c  par  ce  détour  doivent  nous  faire  juger  l’Aftre 
plus  élevé  qu’il  ne  l’ell  réellement. 

2.yi,  La  réfraftion  eleve  donc  les  Affres  en  apparence  ^ 
& on  fait  par  une  infinité  d’obfervations  certaines  j que 
lorfqu’ils  nous  paroilTent  à l’Horifon  , ils  font  réellement 
environ  33  minutes  au  deflbus.  Lorfque  le  Soleil  ou  la  Lune 
fe  leve  ou  fe  couche  , la  partie  inférieure  de 'ces  Affres  fouf^ 
fre  plus  de  réfraélion  que  le  haut , ou  paroîc  plus  élevée  à 
proportion  5 & c’eft  ce  qui  eff  caufe  que  ces  Affies  prennent 
alors  à notre  vue  une  forme  ovale. 

aya.  Dans  les  Réglons  où  l’air  eff  plus  denfe  , les  réfrac- 
tions doivent  y être  un  peu  plus  fortes  , & elles  font  aufli  , 
toutes  choies  d’ailleurs  égales  , un  peu  plus  grandes  en  Hi- 
ver qu’en  Eté.  On  peut,  dans  l’ufage  de  la  Navigation  , n’a- 
voir point  égard  à cette  différence,  & fe  fervjr  toujours  de  là 
petite  Table  qu’on  trouve  à la  fin  de  ce  Traité  > page  51 
tuifque  la  réf ration  éleve  en  apparence  , il  faut^  dont 

toujours  la  retrancher  de  la  hauteur  obfervée  , ou  bien  l'ajou- 
tera la  dijlance  de  l' JJlre  au  Zénith 

TROISIEME  CORRECTION. 
Du  demi-Diametre  du  SoleiL 


2,^7 J.  Lorfqu’on  fe  fert  du  Quartier  Anglois  , ou  limagi 
du  Soleil  formée  par  un  verre  , s’ajuffe  dans  un  petit  cer- 
cle décrit  fur  le  marteau  du  centre  , l’obfervation  que  l’on 
fait  donne  la  hauteur  du  centre  du  Soleil , & alors  oh  n a 
pas  befoin  de  cette  troifieme  correéfion  mais  lorfqu’on 
fe  fert  de  l’Oéfant  ou  Quartier  de  Réfleéfioti , & qüe  l’on 
aime  mieux  faire  toucher  le  bord  de  l’image  du  Soleil  par 
l’Horifon  de  la  Mer  , que  de  mettre  par  eff  mie  le  centre 
du  Soleil  fur  cet  Horifon  , alors  il  faut  corriger  fon  ob- 


* Celle  qui  eft  ihrérée  dans  le  cinquième  Livre  eft  beaucoup  plus  éten- 
due & plus  exadle  , puifqu’elle  donne  iuPqu’aux  dixièmes  de  lecondes. 
Nous  n’en  avons  cependant  fait  nl'age  que  dans  ce  dernier  Livre  pour 
trouver  la  longitude  ; de  forte  que  tous  les  calculs  des  châtre  premiers 
Livres  font  faits  fur  la  petite  Table  de  la  page  du  Recueil.  Il  en 
eft  de  même  de  la  Table  de  rinclinaifon  de  l’Horilon  de  la  Mer. 
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fervatîon  par  le  demi-diametre  du  Soleil  : on  en  trouve 
une  Table  parmi  celles  qui  font  à la  fin  de  ce  Traité  ( p.  51)  ; 
mais  on  peut , fans  erreur  fenfible , employer  le  demi-diame- 
tre. du  Soleil  toujours  de  minutes  juftes  pendant  toute 
Tannée. 

a.74»  Lorfquon.  a obfervé  le  bord  inférieur  du  Soleil  , il 
faut  ajouter  fon  demi-dinmetre  à la  hauteur  ^ ou  bien  le  re- 
trancher de  la  diflance  au  Zénit  : fi  au  contraire  on  obferve 
le  bord  fupérieur  de  cet  Afire , il  faut  alors  retrancher  fon  de- 
mi-diametre de  la  hauteur  obfervée  , ou  bien  l’ajouter  à la  dif- 
tance  au  Zénit. 

0.7  5.  La  correflipn  fe  fait  en  fcns  contraire  , quand  on 
prend  hauteur  par  derrière  avec  TOdant , puifque  , comme 
on  Ta  dit  ( 2,54)  , le  bord  fupérieur  en  apparence  eft  réel- 
lement le  bord  inférieur. 

rtrjG.  Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  , que  pour 
avoir  la  hauteur  ou  la  diftance  vraie  d’un  Altre  au  Zénit , 
il  peut  y avoir  trois  correôions  à faire  aux  obfervations 
du  Soleil  & deux  feulement  à celles  des  Etoiles  ; ce  qui 
peut  s’énoncer  ainfi  ; 

Connoijfant  la  Hauteur  ou  la  difiance  ohfervée 
dhin  HJlre  au  Zénit , avec  V élévation  de  Vœil 
de  l’Obfervateur  ait  dejfus  du  niveau  de  la 
Mer  y trouver  la  Hauteur  ou  la  dijlance 
vraie  de  cet  Ajlre  au  Zénit, 

Exemple  I.  Dans  le  courant  du  mois  de  Janvier,  en  re- 
gardant le  Soleil  en  face  , on  a obfervé  fon  bord  infé- 
rieur élevé  fur  THorifon  de  10°  4',  ayant  Tœil  ij  pieds 
au  deflus  de  la  furface  de  la  Mer.  On  demande  la  hauteur 
vraie  du  centre  de  cec  Aftre. 


Leçons  DÉ  NAviGATroiT^ 

Opération. 

Haut.,  obferv.  par  devant,  du  bord  infér.  du  Soleil... 
Inclinaifon  de  l’Horif.  pour  15  pieds  d’élévation  . 

Hauteur  apparente  du  bord  inférieur  .... 

Réfraction  pour  10  degrés  de  hauteur  . . . 

Hauteur  vraie  du  bord  inférieur  ..... 
Demi-diametre  du  Soleil  en  Janvier  .... 


Hauteur  vraie  du  centre  du  Soleil  . 
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Exemple  II.  Dans  le  mois  de  Décembre  on  a trouvé  , 
en  obfervant  par  devant , la  diftance  du  bord  interleur  du 
Soleil  au  Zénit  de  55°  15'  , l’œil  étant  élevé  ÿ 13  pœds 
au  deffus  du  niveau  de  la  Mer.  On  demande  ladiltance  vraie 
du  centre  du  Soleil  au  Zénit. 

55°  4'  ,0., 

Exemple  III.  En  regardant  une  Etoile  en  face  , on  a 
trouvé  fa  diftance  au  Zénit  de  15°  15',  l’Obfervateur  étant 
élevé  de  34  pieds  au  deflus  de  l’eau.  On  demande  la  diftance 
réelle. 

EjX'mVleW.’ Le  17  du  mois  de  Septembre  on  a trou- 
vé , en  obfervant  par  derrière  , le  bord  inferieur  du  Soleil 
en  apparence  éloigné  du  Zénit  de  Z»”.  1°' . . Iceft 

élevé  de  2.0  pieds.  On  demande  la  véritable  diitance  du 

centre, 

78°  36'  , 

Exemple  V.  Le  31  Juillet,  en  obfervant  par  devant , 
on  a trouvé  le  bord  fupérieur  du  Soleil^  eleve  fur  I po/fto" 
de  7°  2.4' , la  hauteur  de  rObfervateur  étant  fuppofee  de  18 
pieds.  On  demande  la  vraie  diftance  du  centre  du  Soleil  au 
Zénit. 

V.  83°  y , , J 

Exemple  VI.  On  a obfervé  par  devant  le  centre  du 

Soleil  élevé  fur  l’Horifon  de  9°  24'  , la  hauteur  de.  œil  de 
rObfervateur  étant  de  15  pieds.  On  demande  la  hauteur 
corrigée  de  cet  Aftre. 

CHAPITRE 


Liv.  II.  Se  CT.  I.  Chat»  V Ï. 


n 


CHAPITRE  VI. 


I)e  la  Latitude  , des  changenïens  qu’elle  reçoit 
lorf qu’on  pajfe  d’un  lieu  a un  autre , & deà 
moyens  qu’on  emploie  en  Mer  pour  la  trouver, 

477.  TV  T O U s avons  des  moyens  pour  déterminer  notre 
changement  de  latitude  en  Mer , qui  font  d’une 
application  tout-à-fait  fimple  ; pour  peu  que  nous  marchions , 
notre  Zénit  & notre  Nadir  changent  de  place  , de  même 
que  notre  Horifon.  Si  nous  avançons  vers  le  Nord  , la  par- 
tie Sud  du  Ciel  s’abaifl’e  vers  notre  Horifon  , & la  partie 
Nord  s’élève.  Le  point  le  plus  haut  du  Ciel  ou  notre  Zénit  ^ 
avance  en  même-teras  vers  les  Etoiles  qui  font  voifiaes  du 
Pok  Arftique  , & s’éloigne  du  Soleil  & des  Etoiles  qui 
font  proche  de  l’Equateur.  Si  nous  faifions  tout  le  tout 
de  la  Terre  ou  fes  360  degrés,  notre  Zénit  parcourroic 
aufli  toute  la  circonférence  du  Ciel  ou  fes  3-^0  degrés  ; 
ainfi  nous  pouvons  juger  en  Mer  de  notre  progrès  vers 
l’Equateur  ou  vers  le  Pôle  , ou  de  notre  changement  en 
latitude  , par  le  changement  de  fituation  que  reçoivent  les 
Aftres  à l'égard  de  notre  Zénit. 

478.  Dans  la  Fig.  49  , le  grand  cercle  H Z R Q repré-  p;g. 
fente  le  Ciel , & le  petit  qui  eft  au  dedans  , tient  lieu  de 
la  Terre  ; les  deux  Pôles  du  Monde  ou  du  Ciel  font  mar- 
qués par  les  points  N & S , qui  font  à l'oppofite  l’un  de 
l’autre.  La  ligne  E Q repréfente  l’Equateur  du  Ciel  , &c  e q 
eft  l’Equateur  de  la  Terre.  La  diftance  O e eft  donc  (158) 
la  latitude  de  l’Obfervateur  O , & elle  eft  égale  en  degrés 
à la  diftance  du  Zénit  Z à l’Equateur  célelte  : il  y a exac- 
tement le  même  nombre  de  degrés  de  la  Terre  , depuis  O 
jufqu’en  e , que  de  degrés  du  Ciel  depuis  Z jufqu’en  E ; la 
latitude  eft  encore  égale  à la  quantité  N R , dont  le  Pôle  N 
eft  élevé  au  deftus  de  l’Horifon  ; car  les  arcs  E N , Z R 
étant  chacun  de  90  degrés  , l’écart  des  points  E , Z eft 
nécelTairement  égal  à celui  des  points  N , R.  Si  l’Obfer- 
vateur  placé  en  O avance  vers  l’Equateur  de  la  Terre , fon 
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Zénlt  avancera  du  même  nombre  de  degrés  vers  1 Equateuf 
du  Ciel  , &c  s'y  rendra  exaâement , fuppofé  que  rObfe^ 
vateur  continue  fa  route  jufqu’à  l’Equateur.  L’Horifon  H R 
changera  de  place  en  mêrae-tems  , & prendra  la  utuation 
S N,  lorfque  l’Obfervateur  fera  arrivé  en  e.  ^ ^ ^ 

179.  Il  fuit  delà  que  nous  avons  deux  méthodes  gene- 
rales de  déterminer  la  latitude  d’un  lieu  , parce  que  nous 
pouvons  obferver  dans  le  Ciel  deux  quantités  qui  y font 
exaâement  égales  en  nombre  de  dégrés.  Nous  pouvons 
chercher  la  diftance  de  notre  Zénit  à l’Equateur  celelte  ; 
ou  bien  la  quantité  dont  le  Pôle  célefte  eft  élevé  au  deflus 
de  notre  Horifon.  Nous  ne  réuflirons  pas  à trouver  ces 
quantités  immédiatement  , parce  que  ni  l’Equateur  m 1» 
Pôle  ne  font  vilibles  dans  le  Ciel  ; mais  nous  y parvien- 
drons par  les  obfervations  de  quelqu’Aftre  > dont  nous  con- 
Eoîtrons  la  diftance  à l'Equateur  -ou  au  Po  e ; car  celt 
avoir  mefuré  la  hauteur  d’un  point  dans  le  Ciel  , que 
â’avoir  meluré  celle  d’un  Allre  quon  fait  devoir  etre  alors 
plus  haut  ou  plus  bas  que  ce  point  d’une  certaine  quantité 
de  degrés. 

PREMIERE  MÉTHODE. 

Trouver  la  Latitude  par  la  difiance  du  Zénit  à 
l'Equateur. 

a8o.  Il  eft  facile  de  déterminer  la  diftancc  du  Zenît  à 
l’Equateur  , & par  conféquent  la  latitude  de  l’endroit  oii 
l’on  eft  , lorfqu’on  peut  obferver  la  hauteur  méridienne 
des  Aftres  , dont  on  connoît  d’ailleurs  la  déclinaibn.  Or 
on  reconnoît  qu’un  Aftre  a atteint  fa  hauteur  méridienne  , 
lorfque  cedant  de  monter  , il  eft  prêt  à redefcendre , ou 
lorfque  ceflant  de  defcendre  , il  eft  prêt  à remonter  , ce 
qui  arrive  lorfqu’il  répond  exaâement  au  Nord  ou  au  bud 
delaBoudole  corrigée  de  la  variation. 

a8i.  Comme  la  plupart  des  Marins  emploient  dans  Je 
calcul  de  leur  latitude,  la  diftance  de  l’Aftre  au  Zenit  au 
lieu  de  fa  hauteur  , nous  nous  en  fervirons  par  preterence  ; 
car  cela  revient  au  même  , puifque  l’une  eft  complément  de 
l’autre. 
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ï.  Cas.  Trouver  la  Latitude , lorfque  les  ydflres 
font  au  Méridien  dans  leur  plus  grande 
Hauteur. 

a8i.  ConnoifTant  donc  , par  obfervation  , lâ  diflance 
hiéridienne  d’un  Aftre  au  Zénit , fa  déclinaifon  , & à quel 
point  du  Nord  ou  du  Sud  l’ombre  de  l’Obfervateur  ré- 
pond {*)  t pour  trouver  la  latitude  du  lieu  où  l’Obferva- 
tion  aura  été  faite  , il  faut  fuivre  la  réglé  générale  fui- 
vante. 

aSj.  Si  Vomhre  de  VOhfervattur  & la  dJclinaifon  de 
V Aflre  font  de  mime  dénomination  , il  faut  ajouter  la 
■âi fiance  méridienne  de  t Aflre  au  Zénit  avec  fa  déclinaifon  ; 
la  fomme  donne  la  latitude  , qui  efl  aufli  de  mime  déno~ 
mination. 

184.  Si,  au  contraire  , l'ombre  & la  déclinaifon  font  de 
différens  côtés  , il  faudra  fouflraire  une  des  deux  quantités 
de  l'autre  , alors  la  latitude  fera  toujours  du  côté  de  la 
plus  grande  de  ces  deux  chofes  ; c efl-à-dire  , du  côté  de 
l’ombre  , Ji  la  diflance  de  l' Aflre  au  Zénit  efl  plus  forte  que 
la  déclinaifon  , & du  côté  de  la  déclinaifon  , fi  elle  efl  plus 
grande  que  la  diflance  au  Zénit. 

285.  Il  nous  eft  très-facile  J en  jettant  les  yeux  fur  la 

Vig.  4_9  , de  nous  convaincre  que  cette  réglé  eft  parfaite- Fig.  49. 
ment  sûre.  Si  l’Aftre  , en  padant  au  Méridien  du  côté  du 
Sud  , fe  trouve  en  A entre  le  Zénit  & l’Equateur  , l’ombre 
de  l’Obfervateur , qui  ell  en  O , ira  vers  le  Nord  , & la 
déclinaifon  de  l’Aftre  fera  aufll  Nord  ; ainfi , félon  la  ré- 
glé , il  faudra  ajouter  la  diftance  de  l’Aftre  au  Zénit  A Z 
avec  fa  déclinaifon  A E , pour  avoir  la  latitude  Z E. 

286.  Si  l’Aftre  , au  lieu  de  fe  trouver  en  A , lorfqu’il 
paffe  au  Méridien  , fc  trouve  en  D , de  l’autre  côté  de 
l’Equateur  par  rapport  au  Zénit , l’ombre  de  l’Obferva- 
teur  & la  déclinaifon  de  l’Aftre  feront  de  différens  côtés  ; 
ainli,  félon  la  réglé , il  faudra  fouftraire.  Effeaivemenc  la  dif- 

( *)  On  entend  par  l’ombre  de  l’Obfervateur , le  point  de  l’Horîfon  oppofé 
à l’Aftre  ; c’eft-à-dire , que  fi  l’Aftre  eft  obfervé  du  côté  du  Nord  , l’om- 
bre ira  vers  le  Sud,  & l’ombre  de  l’Obfervateur  fera  Nord  , ü l’Aftr* 
eft  vu  vers  le  Sud. 

G 2 
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tance  de  l’Aftre  au  Zénit  D Z eft  trop  grande  , & fi  on  sn 
retranche  la  déclinaifon  DE,  il  reliera  ZE  , dlllance  du 
Zénit  à l'Equateur. 

aSy.  Enfin  fi  l’Aflre  fe  trouve  én  G de  l’autre  côté  du 
Zénit  , l’ombre  de  l’übfervateur  ira  d’un  côté  , pendant 
que  la  déclinaifon  de  l’Aflre  fera  d’une  autre  dénomina- 
tion : ainli  la  réglé  nous  apprendra  qu’il  faut  foullraire  ; <Sc 
on  voit  bien  aulfi  que  la  déclinaifon  GE  ell  plus  grande 
que  la  diftance  du  Zénit  à l’Equateur  , & qu’il  faut  donc 
en  retrancher  la  quantité  Z G , dont  l’Allre  ell  éloigné  du 
Zénit. 

2.88.  Il  eft  clair  que  fi  l’Aftre  n’avoit  point  de  déclinai- 
fon , qu’il  fût  précifément  à l’Equateur,  fa  diftance  au  Zé- 
nit donneroit  celle  du  Zénit  à l’Equateur,  c’eft-à-dire , la 
latitude. 

289.  Il  eft  encore  aifé  de  voir  que  fi  l’Aftre  étoit  obfervé 
au  Zénit  , la  latitude  du  lieu  ferolt  alors  égale  à la  déclinai- 
fon de  l’Aftre , & de  même  côté. 

290.  Exemple  I.  Un  Pilote  étant  en  Mer  le  29  Juin 
3784,  trouve  le  Soleil  au  Méridien  du  côté  du  Sud,  éloigné 
du  Zénit  de  36°  20'  (toutes  correétions  faites  ).  Il  s’agit  de 
trouver  la  latitude. 

Nous  trouverons,  pour  le  29  Juin  1784,  la  déclinaifon  du 
Soleil  de  23°  12'  ,8  Nord,  & comme  l’ombre  de  l'Obferva- 
teur  fera  aulfi  Nord  , puifqu’il  voit  le  Soleil  au  Sud  , il  faut 
donc  , fuivant  notre  réglé,  ajouter  la  diftance  du  Soleil  au 
Zénit  avec  fa  déclinaifon  , pour  avoir  la  latitude  , qui  fera, 
ïig  49  aulfi  Nord.  Ainli  dans  la  Fig.  4g,  le  Soleil  fera  en  A entre 
le  Zénit  & l’Equateur  3 on  fera  donc  l’opération  fuivante 
pour  avoir  la  latitude. 

Ombre  N.  Déclinaifon  N. 

A Z Diftance  du  Soleil  au  Ze'nit  ....  36°  20’, O 

AE  De'clinaifon,  du  Soleil  N 2^  12  .8 

ZE  Latitude  cherchée  N 59°  32'  ,8 


291.  Exemple  II.  Le  15  Oâobre  1785 , le  Soleil  étant 
au  Méridien,  au  Sud  de  l’übfervateur  , diftant  du  Zénit  de 


è 
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70®  i<!.  On  demande  la  latitude  du  lieu  ou  a été  faite  lob- 
fervatioii. 

Le  Soleil  étant  au  Sud , l’ombre  de  l’Obfervateur  efl:  Nord  , 

& le  15  Octobre  178  ■;  , la  déclinaifon  du  Soleil  fera  Sud  de 
8°  46'  ,7  J par  conféquent  il  faut  fouftraire  les  deux  quan- 
tités l'une  de  l’autre,  il  reftera  61°  z8'  ,3  pour  la  latitude, 

& elle  fera  Nord,  ou  du  même  côté  que  l’ombre  , parce -. 
que  la  diftance  de  l’Aftre  au  Zénit  cfl;  plus  grande  que  la  ® 
déclinaifon  ; c’ell:  ce  qui  arrive  lorfque  l’Aftre  fe  trouve  en 
1)  entre  l’Equateur  Sc  l’Horifon  ; on  aura  donc  : 

Ombre  N.  Déclinaifon  S. 

D Z Difîance  du  Soleil  au  Zénit  . . . 70° 

D £ De'cünarfon  du  Soleil  S ....  8 46  ,7 

Z E Latitude  demandée  N . . » , . 6i°  a8'  ,3 


2.9a.  Exemple  IIL  Le  3 Janvier  178(3  , l’Etoile  appellée 
la  Ceinture  de  Caftiopée  , étant  au  Méridien  , a paru  vers 
le  Nord  , par  rapport  au  Zénit  de  l’Obfervateur  ; fa  hauteur 
fur  l’Horifon  étant  en  ce  moment  de  84°  ao’.  On  demande  la 
latitude. 

On  trouve  dans  la  Table  des  déclinaifons  des  principales 
Etoiles  J page  48  , celle  de  la  Ceinture  de  Caftiopée  poiur 
le-  commencement  de  1780,  de  59°  31'  15"  Nord  , avec 
«ne  variation  annuelle  de  19"  ,7  additive  : elle  augmentera 
donc  à proportion  de  i'  58"  pour  6 ans  ; la  déclinaifon 
de  cette  Etoile  fera  par  conléquent  au  commencement  d'e 
1786  , de  59°  33'  13"  Nord. 

AinC  pour  trouver  la  latitude  , il  faudra  encore  fouf- 
traire , parce  que  l’ombre  & la  déclinaifon  font  de  difté- 
rens  côtés.  C’eft  le  cas  où  l’Aftre  fe  trouve  en  G de  l’an- 
tre côté,  du  Zénit  , comme  au  numéro  287.  Il  faut  donc 
ôter  la  diftance  de  l’Aftre  au  Zénit  GZ  de  fa  déclinaifon 
GE  > & la  latitude  fera  Nord,  ou  du  côté  de  la  déclinai- 
fotf;-,,  parce  qu’ells  eft  la  plus  grande  des  deux  quantités. 
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Opération, 


Déclin,  de  la  Ceinture  de  Caf- 
fiope'e  au  commencement  de 

1780 59*^31' i^'*N.Var.an. -4-19», 7 

Variation  pour  6 ans,  118"'= -4-  i 58  6 

Déclin,  decette  Etoileen  Janv. 

1786 Î>9°33'I3" 


Fig.  49- 


Ombre  S.  Décliaaifon  N. 

Z R Diftance  du  Zénit  à l’Horifon  . . 

G R Hauteur  de  l’Etoile  fur  J’Horifon.  . 

G Z Diftance  de  l’Etoile  au  Ze'nit  . . 

G E De'clinaifbn  de  cette  Etoile  N . . 


Z E Latitude  cherchée  N . . ....  . 53°  53'  13'* 


118", i 

. 90® 

0' 

0" 

• 84 

0.0 

0 

. 5° 

40' 

0 

• 59 

33 

13 

53' 

13" 

Autres 

!eil  étant  au  Méridien  j a été  obfervé 


dlllant  du 


Çaa  Décembre  1786"^ 

Exemples.  Le-<  ta  Mai  . . . 1785  v , le  So 
a Janvier.  . 17843 

éau|  ^ 

r a9°  30'  3 

-}  58  2.0  i. 

C 8 4f  3 

40°  i'^4  A.  11  14°  Il 

C5o“  oO 

30  >, 

O5  153 

C 20°  O'  N 3 

<15  JO  N >.  On  demande  la  latitude. 

C 45  30  S 3 

St.  60°  o' N.  il  48"  40' S.  U ao®4j'A 


1 ^9°  30  - 

Zénit  de  < 58  ao  >.  On  demande  la  latitude. 

C 8 4J  3 

St.  ja®  57'  ^9  S.  H 40°  I' a.  11  14°  II'  ,4M 
Autres.  Un  Aflre  étant  au  Méridien  du  côté  uu'.  ly  p-. 

h S 

Ç50®  o'3 

élevé  fur  l’Horifon  de<  aj  > . fa  décllnaifon  étant  de 
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r Au  commencement  de  178^  , la  Gueule  du 
Autres.-^  Le  a Janvier  ....  1795  ^ l’Œil  du  Tau- 

^ Le  31  Août ^7^9)  iePoilTon  Auf- 

Grand  Chien  , Sirius 

reau  , Aldebaran  , >étant  au  Méridien  du  côté  du  Sud, 
Irai , Fomahaut , j 


diflant  du  Zénit  de 


C 630  I 
S 40  45  > 
(.  15  35  J 


On  demande  la  latitude. 


Çf.  46°  j9'48'' N.  1)  56“  50'!}"  B.  Il  15°  8' 49"  S. 
Exemple.  Le  Soleil  étant  à l’Equateur  a été  oblérvé  au 
Nord  élevé  fur  l’Horifon  de  40°  30'.  On  demande  la  lati- 
tude. 


49°  30' M. 

Exemple.  Le  31  Juillet  1786,  on  a trouvé  le  Soleil  au 
Zénit.  On  demande  la  latitude. 

18°  11^  ,3  N, 

Exemple.  Le  Soleil  étant  au  Nord  élevé  fur  l’Horifon  de 
6ç)°  4',  fa  déclinaifon  étant  de  ao°  56'  Boréale.  On  demande 
la  latitude. 

jçt.  On  feroit  fous  l’Equateur. 


JI.  C^s.  Trouver  la  Latitude,  lorfque  les  ^fires 
font  au  Méridien  dans  leur  moindre  Hauteur, 


i<33.  On  peut  encore  connoître  la  latitude  , lorfque  les 
Aftres  cefTant  de  defeendre  , ils  font  prêts  à remonter  ; car 
lors  de  cette  moindre  hauteur  ils  font  dans  le  Méridien. 

Ce  cas  peut  avoir  lieu  pour  le  Soleil  même  , lorfque  la 
Sphere  eft  trop  oblique  , & que  cet  Aftre  ne  fe  couche  pas. 

Il  nous  éclaire  pendant  fa  révolution  entière  de  24  heures  i 
li  on  l’obferve  à midi il  eft  dans  fa  plus  grande  hauteur  : alors 
il  faut  fe-fervir  de  la  réglé  générale  donnée  ci-devant  (a83  ). 

194.  Mais  fi  on  l’obferve  à minuit,  lorfqu’il  eft  defeenau 
à lamoiirdre  hauteur  , il  faut  ajouter  fa  déclinaifon  avec  fa 
difance  au  Zénit , & ôter  la  fomrne  de  z8o  degrés  ; il  en  eft 
de  même  des  Etoiles.  Ces  Aftres  font  alors  comme  en  I 
(Fig.  49  & 50.  ) ; leur  déclinaifon  eft  IQ,  qu’on  ajoute  avec^'?- 
ÎZ,  ce  qui  donne  la  diftance  Z Q du  Zénit  à l’Equateur 
mais  par  le  plus  long  chemin  j & il  faut  ôrer  cette  diftance  , 

G 4. 
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qui  efl:  le  fupplément  de  la  latitude  , de  i8o  degrés  , ou  du 

dem -cercle  E N Q , pour  aroir  la  latitude  ZE. 

29  J ExemeleI.  a minuit  le  Soleil  étant  dans  fa  moin- 
dre haurei  r , éloigné  du  Zénir  de  84°  15',  fa  déclinaifoii 
étant  pour  lors,  de  2,1°  30'  IM.  On  demande  la  latitude. 

O P ü ^ T I O 


1°'-  IZ  Dillance  du  S'ileii  au  Zénic  ......  84°  15^ 

I Déclinaifon  du  Soleil  N ......  aï  30 

ZQ  Supple'ment  de  la  latitude io$°  45* 

EN  Q 180 

Z E Latitude  N .....  ......  74° 


Exemple  II  Un  Pilote  étant  en  Mer  le  30  Juin  1798", 
tro.ii'C  la  Chevre  , Alhaiot , .à  fa  moindre  hauteur  , éloignée 
c*u  Zénit  de  63°  45',  On  demande  la  latitude, 

70°  a8'  8"  Boréale. 

Exemple, III.  Au  commencement  de  1786,  le  Cœur 
du  Scorpion , Antares,  étant  au  Méridien  au  deflbus  du  Pôle,, 
c’ed-à-dire.,  à fa  plus  petite  hauteur  , a été  trouvé  élevé  au 
delTus  de  l’PIorifon  de  8“  13,'.  On  demande  la  latitude. 

71°  15'  35"  S. 

Exemple  IV.  Soit  trouvé  le  Soleil  dans  fa  moindre, 
hauteur^  éloigné  du  Zénit  de  70°  40'  , fa  déclinaifon  étant- 
alors  de  T9’  ao'  Sud.  On  demande  la  latitude. 

jçt.  90°  Audtale , ç’eil-à-dire , qu’on  leroit  fous  le  Pôle 

Sud. 

Jïl.  Cas.  Trouver  la  Latitude  d^un  lieu  & la 
Déclinaifon  d^un  ylfcre , par  les  deux  diflan- 
css  Méridiennes  de  cet  Ajlre  au  "Zénit , en. 
fuppofant  que  ne  fe  couchant  pas  il  paffe  au 
Méridien  de  l’un  6’  de  l’autre  côté  du  Zénit. 

a9(5.  Dans  le  premier  cas  , nous  avons  trouvé  la  latitu- 
de , lorfque  l’Adre  étoic  au  Méridien  dans  fa  plus  grande 
hauteur.  Dans  le  fécond , nous  l’avon§  déduite  en  fiippo-» 
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fant  l’Adre  au  Méridien  dans  fa  moindre  hauteur  , ce  qui 
ne  peut  arriver  que  pour  les  Aftres  , qui  ne  fe  lèvent  & 
ne  fe  couchent  pas  , c’ed-à-dire  , qu’on  peut  voir  pafl’er  au 
Méridien  deux  fois  en  2.4  heures  : or  il  y a encore  moyen  de 
trouver  la  latitude  du  lieu  avec  ces  deux  hauteurs  enfemblc  , 

& même  de  parvenir  à connoître  la  déclinaifon  de  l’Aftre  , 
pourvu  que  ces  deux  palfages  aient  lieu  de  côté  & d’au- 
tre du  Zénit , & par  conféquent  au  Nord  & au  Sud  de  ce 
point. 

297.  1°.  On  aura  la  déclinaifon  , en  prenant  le  complément 
de  la  moitié  de  la  fomme  des  deux  difances  de  l' Aflre  au  Zé- 
nit  , (S-  elle  fera  toujours  du  coté  où  Je  trouve  l’Afire  dans  fa 
moindre  hauteur. 

298.2°.  Pour  avoir  la  latitude,  on  ajoutera  la  déclinai' 
fon  ainfi  trouvée  avec  la  diflance  de  C Aflre  au  Zénit  dans 
fa  plus  grande  hauteur  ; elle  fera  toujours  du  côté  de  la 
déclinaifon, 

299.  Supppfons  que  l’Aftre  fort  obfervé  en  A (Fig.  50.  )Fig. 
dans  fa  plus  grande  hauteur , & en  I dans  fa  plus  petite  : 

il  faudra  donc  ajouter  A Z avec  ZI  , qui  font  les  deux  dif- 
tances  méridiennes  de  l’Aftre  au  Zénit  ; la  fomme  fera 
A ZI,  dont  la  moitié  AN  égal  NI,  eft  le  complément  de 
la  déclinaifon  ; on  retranchera  AN  de  N E,  & le  refte  A E 
fera  la  déclinaifon  : enfin  on  aura  la  latitude  Z E,  en  ajou- 
tant Z A avec  A E ; elle  fera  ainfi  que  la  déclinaifon  du 
côté  où  eft  l’Aftre  , lorfqu’il  eft  en  I j ce  feroit  Nord  dans 
cette  figure. 

300.  On  pourrait  encore  trouver  la  latitude  en  prenant 
le  complément  de  la  moitié  de  la  différence  des  deux  diflan- 
ces  au  Zénit  ; & pour  avoir  la  déclinaifon  , bn  retranche- 
roit  la  plus  petite  diflance  au  Zénit  de  la  latitude. 

3QI,  Exemple  1.  A midi  le  Soleil  étant  au  Sud  dans  fa 
plus  grande  hauteur , éloigné  du  Zénit  de  52°  45';  & à minuit 
étant  dans  fa  moindre  hauteur  du  côté  du  Nord  , il  en  étoit 
éloigné  de  8^°  15'.  Ou  demande  la  déclinaifon  du  Soleil  & 
la  latitude. du  lieu. 


Fig.  50. 


joS  Leçons  DE  Navigation^ 
Opération. 

A Z Diflance  du  Soleil  au  Ze'nic  en  fa  plus  grande 

hauteur  .......  <2,®  45^ 

Z I Diftance  au  Zénit  en  fa  moindre  hauteur  . » 84 

A ZI  Somme  des  deux  diftances  méridiennes.  . . 137° 

AN  "=N1  Comple'ment  de  la  de'clinaifon  ...  68  3° 
N E Dirtance  du  Pôle  Nord  à l’Equateur  . . . 9°  ° 

AE  De'clinaifon  du  Soleil  N . . . • 2.1°  3^' 

A Z Diftance  du  Soleil  au  Zénit  dans  fa  plus  grande 
hauteur  ...»  ». 

ZE  Latitude  demandée  Nord  . c . . 74° 


Exemple  IL  Un  Aftre  étant  au  Méridien  du  côté  du  Sud  , 
dans  fa  plus  petite  hauteur,  a été  obfervéàyo®  36'  de  diftance 
du  Zénit , tandis  que  dans  fa  plus  grande  hauteur-  on  l'a  trouve 
du  côté  du  Nord  éloigné  du  Zénit  de  14°  i a'.  On  demande  la 
déclinaifon  de  cet  Aftre  & la  latitude  du  lieu. 

Déclin.  S.  47®  36'.  Latit.  A.  61°  48L. 

Exemple  III.  A midi  on  a trouvé  le  Soleil  au  Sud  dis- 
tant du  Zénit  de  44®  16' , & à minuit  il  a été  obfervé  à l’Ho-- 
rifon  du  côté -du  Nord.  On  demande  fa  déclinaifon  & la  lati- 
tude du  lieu. 

jçt.  Déclin.  aa°  51'  N.  Latitude  67®  8'  B. 

302.  Remarque.  Ce  moyen  de  connoître  la  latitude  par 
les  deux  diftances  méridiennes  d’un  Aftre  au  Zénit,  eft  de 
peu  d’ufage  dans  la  pratique  du  Pilotage  , à caufe  des  12.. 
heures  d’intervalle  qui  fe  trouvent  entre  les  deux  obferya- 
tions  , pendant  Icfquelles  on  peut  changer  affez  confidéra- 
blement  de  latitude  ; on  n’y  aura  donc  recours  que  dans  le 
cas  où  l’on  n’auroit  point  de  Tables  de  déclinaifon. 

SECONDE  MÉTHODE. 

Trouver  la  Latitude  par  la  Hauteur  du  F oie... 

303.  Lorfque  les  Aftres  paffent  au  Méridien  du  même  côté 
du  Zénit  que  le  Pôle  élevé , au  lieu  de  chercher  la  diftancp 
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iJu  Zénit  à l’Equateur , on  peut  chercher  la  hauteur  polaire*, 
ou  la  quantité  N R (Fig.  49  & 50.)  dont  le  Foie 
élevé  au  deflus  de  FHorifon  , & on  aura  également  la  la- 
titude ; puifque  , comme  nous  l’avons  dit  ( 0.78  & 2.79  ) , 
ces  deux  quantités  font  égales  ; mais  lorfqu’on  le  ferc  de  cette 
méthode,  on  emploie  la  hauteur  même  de  l’Aflre  , & non 
pas  fon  complément , & on  lait  le  contraire  à l’égard  de 
la  déclinaifon. 

/.  Cas.  Trouver  la  Hauteur  du  Pôle,  lorfqueles 
Jijlres  font  obfervés  au  dejjus  du  Pale. 

304.  Si  l'Ajîre  pûjfe  au  Méridien  dans  fa  plus  grande 
hauteur  , & qu’il  foit  comme  en  G (Fig.  49.),  on  ôteraT\%. 
de  fa  hauteur  ( GK)  fa  difance  au  Foie  (G  N)  ou  le  com- 
plément de  fa  déclinaifon  j le  refe  ( N R ) fera  la  hauteur  du 
Foie. 

305.  Exemple  1.  Au  commencement  de  i’7t6  , la 
Ceinture  de  Cafliopée  étant  au  Méridien  au  delTus  du  Pôle  , 
étoit  élevée  fur  l’Horifon  de  84°  ao'.  On  demande  la  latitude 
ou  la  hauteur  Polaire. 

Opération, 

EN  Diftance  du  Pôle  N à l’Equateur  . . . 90°  o'  o" 
EG  De'clinaifon  de  I'EtoiIeN(  trcuvéen°.i92.)  sq  33  13 
G N Complément  de  la  de'clinaifon  . , . . 30°  16'  47" 

G R Hauteur  de  l’Etoile  fur  l'Horilon  . . . 84  ao  o 
N R Hauteur  du  Pôle  N 53°  53'  13" 


Exemple  II.  Le  a Janvier  1784,  le  Soleil  étant  au 
Méridien  au  delTus  du  Pôle  élevé  fur  l'Horifon  de  81°  i j'. 
On  demande  la  hauteur  du  Pôle. 

^.14°  Il ' ,4  A. 

Exemple  III.  Le  31  Août  1789  , le  PoilTon  Aullral , 
Tomahaut  , étant  au  Méridien  au  dellus  du  Pôle  élevé  fur 
l’Horifon  de  74°  2,5^  On  demande  la  hauteur  Polaire. 

13?.  15°  8'  49"  S. 

Exemple  IV.  Un  Aftre  étant  au  Méridienau  dellus  du 
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Pôle  élevé  de  4^,  fa  déclinaifon  étant  de  ao°  56'  Bo-, 
réale.  On  demande  la  hauteur  du  Pôle. 

Les  Pôles  feroient  dans  THorifon  & FEquateur  dans 
le  Zénit  5 c’eft-à-dire , qu’on  feroit  fans  latitude. 

JI.C^s.  Trouver  lallaiiteur  duF oie , lorfqueles. 

Ajires  font  obfervés  dans  leur  moindre  Hau- 
teur , ou  au  dejfous  du  Foie. 

Tig.  49  306.  Si  l'Ajîre  ejî  au  défaits  du  Vole  , ou  dans  fa  moindre 

* 50-  hauteur , comme  en  I , la  hauteur  que  fournit  l’inflrument 
eft  moindre  que  la  hauteur  du  Pôle  ; & puifque  l’Altre  elt 
trop  bas  , il  faut  augmenter  fa  hauteur  y en  y ajoutant  le 
complément  de  ja  déclinaifon  ,•  c’eft-a-dire,  qu  il  faut  ajouter 
N 1 avec  RI  >,  pour  avoir  la  hauteur  Polaire  RN. 

307.  Exemple  I.  Un  Pilote  étant  en  Mer  le  3 Janvier 
378^  , obfcrve  la  Ceinture  dé  Cafhopée  au  Méridien  au  def- 
fous  du  Pôle  , élevée  fur  l'Horifon  de  2.3°  ao'.  On  demande 
la  hauteur  du  Pôle  ou  la  latitude. 

Opération. 

Pig-  49-  N Q DiHance  du  Foie  N à l’Equateur  ....  90°  0'“  o'* 
Ql  Déclinaifon  de  l’Etoile  en  Janvier  1776N..  $9  33  O 
1 N Complément  de  la  déclinaifon  ....  3°°  47” 

RI  Elévation  de  l’Etoile  fur  l’Horifon  . . . ^3  2.0 o 

R N Hauteur  du  Foie  N .......  53®  4,0  4g]" 

Exemple  II.  Le  Soleil  étant  dans  fa  moindre  hauteur 
au  deffous  du  Pôle  , eft  élevé  fur  l’Horifon  de  5°  45*» 
déclinaifon  étant  alors  de  2.1®  3®^  On  demande  la  hauteur 
Polaire  ou  la  latitude, 
jçt.  74°  1 5^^  N.  ■ 

Exemple  III.  Le  premier  Juillet  179^  ■>  Chevre  , 
Alhaiot , étant  au  Méridien  au  deffous  du  Pôle  , eft  élevée 
fur  l’Horifon  de  a6°  15'.  On  demande  la  hauteur  du  Pôle. 
gt.  70°  28'  8"  B. 

Exemple  IV.  En  Janvier  1786 , on  trouve  le  Cœur  du 
Scorpion  , Antar(s , à fa  moindre  hauteur,  élevé  fur  l’Hori- 
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fon  de  8°  12.'.  On  demande  la  latitude  ou  la  hauteur  du  Pôle. 

72°  15'  35"  A.  _ ^ 

Exemple  V-  Le  Soleil  étant  au  Méridien  , au  delTous 
du  Pôle , élevé  fur  l’Horifon  de  19°  20'  3 fa  déclinaifon  étant 
de  ce  même  nombre  de  degrés  du  côté  du  Sud.  On  demande 
la  hauteur  du  Pôle. 

On  feroit  précifément  fous  le  Pôle  Sud,  c’eft-à-dire , 
par  90  degrés  de  latitude  Méridionale. 

III.  Cas.  Trouver  la  Hauteur  du  Pôle , & la 
Déclinaifon.  d’un  AJire  , lorfqu’il  eji  ohfervé 
au  dejfus  & au  dejfous  du  Pôle. 

308.  Si  on  oBfetve  les  deux  hauteurs  méridiennes  d'un 
Affre  , l'une  au  dejfus  , Vautre  au  dejfous  du  Pôle  , on  aura, 
la  hauteur  Polaire , en  ajoutant  la  moitié  de  la  différence  des 
deux  hauteurs  avec  la  plus  petite , ou  en  retranchant  cette  moi- 
tié de  la  plus  grande  ; «S*  pour  avoir  la  déclinaifon  , il  fuffira 
de  prendre  le  complément  de  la  moitié  de  la  différence  des  deux 
hauteurs, 

309.  En  jettant  les  yeux  fur  la  Fig.  49  , il  eft  .aifé  de^^'S- 
voir  qu’il  faut  fouftraire  la  plus  petite  hauteur  RI  de  la  plus 

frande  R G,  pour  avoir  leur  différence  G I , dont  la  moitié 
N ou  N G eft  le  complément  de  la  déclinaifon.  Si  on  ajou- 
te donc  RI  à IN  , ou  qu’on  retranche  N G de  RG  , on 
aura  la  hauteur  du  Pôle  R N ; enfin  on  aura  la  déclinai- 
fon I Q ou  G E , en  prenant  le  complément  de  I N ou 
de  N G. 

310.  On  aura  encore  la  hauteur  du  Pôle  en  prenant  la 
moitié  de  la  fomme  des  deux  hauteurs  ; & pour  avoir  la  dé- 
clinaifon , on  foufiraira  la  moindre  hauteur  de  la  hauteur  du. 
Pôle  , & on  en  prendra  le  complément. 

311.  Exemple  I.  Une  Etoile  étant  dans  fa  plus  grande 
hauteur  méridienne  , au  deffus  du  Pôle  Nord  , élevée  fur 
l’Horifon  de  84°  20' , a été  obfervée  lorfqu’elle  étoit  au 
deffous  du  Pôle  , élevée  de  23°  ao'.  On  demande  la  hauteur 
Polaire  & la  déclinaifon  de  l’Étoile, 
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Opération, 


ïlQ 


Fig-  49- 


G R Plus  grande  hauteur . . 84®  10* 

IR  Moindre  hauteur * . . » 

G I Différence  des  deux  hauteurs 61® 

l'N=N  G Complément  delà  déclinaifon  '....3030 
I R Moindre  hauteur  . . ^3 

R N Hauteur  du  Foie  N.  . 53°  5°' 


N Q Diftance  du  Pôle  N à l’Equateur  ....  50°  o' 
I N Complément  de  la  déclinaifon  ....  • 3°  3° 

Q1  Déclinaifon  de  l'Etoile  N 59°  3°^ 


Exempee  il  Soit  une  Etoile  fous  le  Pôle  Auflral  , ele- 
vée  fur  l’Horifon  de  16°  15' , lorfqu’elle  eft  parvenue  dans 
fa  plus  grande  hauteur  , elle  etoit  elevee  de  50°  45'.  Un 
demande  la  hauteur  du  Pôle  & la  déclinaifon  de  i Etoile. 

33°  30' 5 ^ 7^°  4“'^ 

Exemple  III.  Une  Etoile  étant  au  delTus  du  Pôle  Sep- 
tentrional a paru  élevée  de  76°  31'  3 lorfqu’elle  eft  arrivée 
au  deffous  du  même  Pôle,  elle  n’étoit  plus  elevee  que  de 
0.1°  a9'.  On  demande  la  hauteur  du  Pôle  & la  déclinaifon. 


49' 


30' , & 6i°  59’  N. 


Trouver  la  Latitude  ou  la  Hauteur  du  Foie  , en 
tenant  compte  de  la  différence  des  Méridiens , 
delTnclinaifon  de  l'Horifon  de  la  Mer  , 6’  de 
la  Réfraclion. 


311.  Jufqu’à  préfent  nous  avons  trouve  la  latitude  & 
la  hauteur  du  Pôle  , en  fuppofant  faites  les  correâions  de 
rinclinaifon  de  l’Horifon  de  la  Mer  ^ de  la  rétradion  & du 
demi-diametre  du  Soleil.  (Voyez  le  Chapitre  V.  N°* 
fuiv.  I Nous  avons  de  pins  toujours  employé  la  déclinaifon 
du  Soleil  pour  midi  au  Méridien  de  Paris  , nous  ajouterons 
donc  quelques  Exemples  dans  lefquels  nous  ne  fuppoferons 
point  ces  corredions  laites. 


< • 


t,  T V.  1 ï.  Sec f.  I.  C H A 1»,  V L irt 

513.  Exemple  L Un  Pilote  étant  en  Mer  le  ai  Décem- 
bre 1785 , à peu  près  fous  le  Méridien  de  Paris  , & vou- 
lant trouver  la  latitude  ; il  obferve  le  Soleil  à midi  du  côté 
du  Sud  , en  le  regardant  en  face , & trouve  fon  bord  in- 
férieur éloigné  du  Zénit  de  55°  15',  fon  œil  étant  élevé 
de  13  pieds  au  dcffus  du  niveau  de  la  Mer.  On  demande  la 
latitude. 

31°  31'  >9  N. 

Exemple  IL  Le, premier  Janvier  1785 , en  obfervant  par 
devant , on  trouve  la  diftance  de  la  tête  du  Phénix  au  Zénit 
de  24°  55',  cette  Etoile  étant  au  Méridien  du  côté  du  Nord  , 
& l’Oblèrvateur  étant  élevé  de  29  pieds.  On  demande  la 
latitude. 

:çf.  68°  29'  12"  S. 

Exemple  III.  Le  18  Avril  iyS6  , étant  par  ijo“  de 
longitude  Occidentale,  on  trouve,  en  obfervant  par  devant 
le  Soleil  au  Sud  , fon  bord  inférieur  élevé  au  delTus  del’Ho- 
rifon  de  18°  30' ,,  la  hauteur  de  l’œil  de  l’Obfervateur  étant 
de  24  pieds.  On  demande  la  latitude. 

:9t.  82°  29'  ,6  B. 

Exemple  IV.  Le  2 Mars  1792 , un  Pilote  étant  en  Mer , 
obferve  par  devant  la  Chevre  au  Méridien  en  fa  moindre 
hauteur , élevée  fur  l’Horifon  de  9°  24' , l’Obfervateur  étant 
élevé  d’environ  1 5 pieds  au  delTus  de  la  Mer.  On  demande  la 
latitude  ou  la  hauteur  du  Pôle. 

^.53°  27'  40"  N. 

Exemple  V.  Le  17  Septembre  1796  , étant  par  138* 
47'  de  longitude  Orientale  du  Méridien  de  Paris,  on  a 
trouvé,  en  obfervant  par'  derrière  avec  l’Oétant,  le  Soleil 
au  Méridien  du  côté  du  Nord  , fon  bord  inférieur  en  appa- 
rence , éloigné  du  Zénit  de  78°  20'  , l’œil  élevé  de  20  pieds 
au  deflus  de  l’eau.  On  demande  la  latitude. 

76°  34'  ,i  A. 

Exemple  VL  Le  3 1 Juillet  1794 , à 12  heures  après  midi , 
étant  par  255  degrés  de  longitude,  comptée  de  l’Ifle-de- 
Fer  , le  Soleil  étant  au  Méridien  en  fa  moindre  hauteur  , on 
a trouvé , en  le  regardant  en  face  , la  diftance  de  fon  bord 
fupérieur  au  Zénit  de  82°  36'  , la  hauteur  de  l’Obferva- 
teur  étant  fuppofée  de  18  pieds.  On  demande  la  latitude. 

78°  57' ,8  N. 

Exsmpls  vu.  Le  8 Mai  1793  , étant  par  20  degrésde 
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longitude  Méridien  de  l’Ifle-de-Fer  j on  trouve  , en  obfef* 
vaut  par  devant  le  bord  intérieur  du  Soleil  au  Méridien  dii 
côté  du  Nord,  élevé  fur  l’Horifon  de  88°  35^  j ^ 
l’Obfervateur  étant  i6  pieds  au  deffus  de  la  furtace  de  la 
Mer.  On  demande  la  latitude. 


i6°  4'  ,3  B. 

Exemple  Vlll.  Un  Navire  part  de  6o  degrés^de  lon- 
gitude Orientale  de  Paris  , & faifant  route  vers  l’Eft  , il  Ce 
trouve  le  ai  Mars  1799,  par  une  longitude  ettimée  Oued  , 
de  112°  30'  ; voulant  trouver  la  latitude,  on  obferve  paf 
devant  le  Soleil  au  Méridien  du  côté  du  Sud,  fon  bord.fupé- 
rieur  éloigné  du  Zénit  de  8°  30' , la  hauteur  de  l’œil  étant  de 
24  pieds.  On  demande  la  latitude. 

1)?.  8°  56' ,8  Septentrionale. 

Exemple  IX.  Ün  Navire  partant  d’Europe  fait  route 
vers  rOueft , & fe  trouve  par  fon  eftime  le  1 1.  Avril  1790  , 
par  151°  15'  de  longitude  , Méridien  de  l’Ifle-de-Fer  ^ de 
forte  que  voulant  trouver  la  latitude  , on  obferve  à midi  le 
Soleil  au  Nord,  en  le  regardant  en  face,  fon  bord  lupérieur 
étant  élevé  fur  l’FIorifon  de  ii°45S  U hauteur  de  lœil  de 
rObfervateur  étant  de  1 5 pieds  au  deflus  du  niveau  de  la  Mer. 


On  demande  la  latitude. 
j)t.  69°  56'  ,2  A. 

3 14.  Remarques.  Plufieurs  Auteurs  donnent  divers  moyens 
de  découvrir  la  latitude  , en  obfervant  les  Allres  , lorfqu  ils 
font  vers  l’Orient  ou  vers  l'Occident , à une  certaine  diftance 
du  Méridien.  Ces  méthodes  nous  paroiil'ent  plus  curieufes 
qu’utiles  en  Mer  ; on  en  trouvera  quelques-unes  dans  les 
QueftionsAftronomiques  ci-après.  Les  moyens  que  nous  avons 
donnés  doivent  fuffire. 

Suppofé  que  le  Soleil  pafTe  au  Méridien  , trop  près  du  Zé- 
nit pour  qu’on  foit  alluré  d'obferver  exadement  fa  hauteur  5 
il  n’y  aura  qu’à  avoir  recours  aux  autres  Allres. 


CHAPITRE 
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Connoijfant  la  Latitude  d^un  lieu  & là  Déclinàifo'îi 
d’un  yijl're , trouver  fa  Hauteur  M.éridienhe. 

JiJ.TVT  O U s plaçons  ici  ce  Problème  , parce  que  fa^re- 
folution  dépend  de  ce  qui  précédé,  & qu’il' en 
eft  comme  un  corollaire;  car  ayant  bien  entendu  lès  dift'é-* 
xens  moyens  de  trouver  la  latitude  , il  e(l  ailé  de  co’nnoître 
la  hauteur  méridienne  d’uti  Aftre  , puifque  le  complément  dé 
cette  hauteur  eft  égal  à la  fomme  , ou  à la  difl'érence  de  la 
latitude  & de  la  déclinaifon. 

3i(j.  1°.  La  latitude  du  lieu  , Èr  la  d éclinaifon  dé  VA[lre 
étant  de  différente  dénomination  , la  fomme  de  ces  deux  nom-" 
bres  donne  la  diflànce  méridienne  de  l' Aftre  au  Zénit , ou 
le  complément  de  fa  hauteur  ; car  l’Aftre  étant  fuppofé  en 
P (Fig.  49.)  , il  faut  ajouter  fa  Déclinaifon  E D avec  la  Fig.  49. 
latitude  Z E , pour  avoir  fa  diftahee  au  Zénit  ZD,  ou  le 
complément  de  fa  hauteur. 

317-  11°.  La  latitude  la  déclinaifon  étant  de  même  côté  y 
la  différence  des  deux  nombres  donnera  la  diftance  méridienne 
de  l' Aftre  au  Zénit  ; car  l’Aftre  eft  en  A où  en  G ; s’il  eft  en 
A,  de  ZE  ôtez  EA , & le  refte  Z A fera  la  diftance  au 
Zénit  ; mais  s’il  eft  en  G , il  faudra  retrancher  Z E de  GE , 
pour  avoir  le  complément  de  la  hauteur  Z G. 

318.  III°.  Enfin  r Afire  étant  du  dejfous  du  Foie  , on  aura 
fa  plus  petite  hauteur  méridienne  , en  retranchant  le  complé- 
ment de  fa  déclinaifon  de  la  hauteur  Folaire  ou  de  la  latitude., 
L’Aftre  eft  alors  comme  en  I ; il  faudra  donc  ôter  I N , com- 
plément de  fa  déclinaifon  , de  la  hauteur  du  Pôle  RN  ; & 
le  refte  R I , fera  la  plus  petite  hauteur  méridienne  de 
l’Aftre. 

, 319.  Exemple  I.  Etant  par  59“  33'  de  latitude  Nord  j 
le  Soleil  ayant  2.3°  13'  de  déclinaifon  Boréale,  ün  demandé 
fa  hauteur  méridienne. 


H 


Fig.  49' 
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Opération. 


Z E Latiriide  N . . . • . . 

AE  Declinaifün  du  Soleil  N . . . 

A Z Diaance  du  Soleil  au  Zénit.  . . 

Z H Diftance  du  Zenic  à l'Horifon  . 

H A Hauteur  méridienne  du  Soleil  S 


59°  33' 
•^3  ^3 

36“  ^o 
90  O 

53°  40' 


Exemple  IL  Etant  par  3^1'  de  latitude  Nord  le  So- 
leil ayant  8°  44'  de  déclinaifon  Sud.  On  demande  la  hauteur 
méridienne. 

I);.  19°  45' du  côté  du  Sud.  , , • , t.  >1 

Exemple  III.  Etant  par  53°  5°'  Boreale  , 

une  Etoile  ayant  59°  30'  de  déclinaifon  Nord.  On  demande 
fa  plus  grande  &c  fa  plus  petite  hauteur  méridienne. 

m.  84°  ao' & 13°  ao' N. 

Autres  Exemples.  On  demande  la  hauteur  méridienne 
de  Sirius  le  a lanvier  1790  , étant  par  50°  30'  de  latitude 
Sud;  celle  du  Poiffon  Aullral  , Foma/iaut  , le  ai  Jum 
1794  , à Surate  ; 6c  celle  de  l’œil  du  Taureau  , Aldebaran  ^ 

à Louisbourg  , le  4 Sentembre  1798.  - . 

ly.  Sirius  55°  5 5' *37"  N. H Fomahaut  38° 7' 4a''  S.  H Al- 
debaran  éo’’  la'  5"  S. 

H 


CHAPITRE  VIII. 

De  la  Longitude  des  Lieux  , & de  la  di  fficulté  de 
la  trouver  immédiatement  en  Mer. 

aao. -Oendaîct  que  robfervatlon  de  la  latitude  nous 
Jr  lait  connoître  la  quantité  dont  nous  fommes  avan- 
cés vers  le  Nord  ou  vers  le  Sud  par  rappoit  à 1 Equateur, 
la  lcn<^icude  détermine  notre  fituation  plus  ou  moins  avan- 
cée ve?s  l’Orient  ou  vers  l’Occident.  La  première  étant  con- 
nue , c’en  e(l  fouvent  allez  pour  que  nous  puilhons  recon- 
noître  fur  la  Carte  , lorfque  nous  fommes  en  Mer  , les 
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tâtes  vis -à -vis  defquelles  nous  nous  trouvons.  On  voit 
aux  deux  côtés  des  Cartes  Marines  des  Echelles  , qui  font 
dirigées  Nord  & Sud  , & qui  font  deflinées  à marquer  les 
latitudes.  Ces  Echelles  rie  commencent  pas  toujours  à l’E- 
quateur ; lorfque  la  Carte  n’ell  pas  aflez  grande , l’Equateur 
eft  en  dehors , mais  les  degrés  de  latitude  font  toujours 
cenfés  y commencer.  Si  on  jette  , par  exemple  , les  yeux 
fur  une  Carte  du  Golfe  de  Gafcogne  , c’eft-à-dire  , for 
celle  qui  repréfente  une  partie  des  Côtes  de  France  & 
d’Efpagne  , on  verra  43  degrés  marqués  vers  le  bas  de  l’E- 
chelle , parce  que  l’Equateur  efl  43  degrés  en  dehors  de  la 
Carte  ou  de  la  partie  de  la  furfiace  de  la  Terre  dont  cette 
Carte  efl  un  tableau.  Les  degrés  y font  marqués  en  allant 
vers  le  Nord,  parce  que  les  latitudes  ou  les  diftances  à 
l’Equateur  deviennent  plus  grandes  dans  l’Hémifphere  Sep- 
tentrional , à mefure  qu’on  avance  vers  le  Nord  ; or  , 
pour  revenir  à ce  que  nous  difions  , que  la  latitude  fuffit 
fouvent  feule  pour  nous  faire  connoître  quelle  e(t  la  côte 
où  nous  abordons , il  efl;  évident  que  fi  l’obfervation  des 
Aftres  nous  apprend  , au  retour  d’un  voyage  , que  nous 
fommes  par  47“  10'  de  latitude  , & que  nous  voyions  une 
Ifle  devant  nous  à l’Orient , nous  ne  pouvons  pas  nous 
y tromper.  La  Carte  nous  fait  connoître  que  nous  ne 
fommes  pas  auprès  des  côtes  d Efpagne  , ni  même  auprès, 
de  celles  du  Poitou  ; car  elles  font  plus  voifines  de  l’Equa- 
teur : nous  ne  fommes  pas  à portée  non  plus  de  voir  Oueflant 
ni  les  environs  de  Brefl:,  puifque  ces  lieux  font  placés  plus 
près  du  Pôle  ; la  Terre  que  nous  voyons  efl;  nécelfairemenc 
Belle-Ifie. 

3ai.  On  n’a  pas  fur  Mer  de  méthode  aùfil  facile  pour 
connoître  lâ  longitude  du  lieu  où  l’on  ell  , qu’on  en  a pour 
trouver  la  latitude.  L’importance  de  cette  recherche , & les 
récompenfes  qui  ont  été  propofées  pour  ceux  qui  découvri- 
roient  une  méthode  sûre  de  pouvoir  trouver , à quelques 
lieues  près  , la  longitude  d’un  Navire  , au  moins  de  tems 
en  tems  , ont  fait  imaginer  divers  moyens  dont  aucun  n’a 
encore  parfaitement  réulli. 

A l’exception  de  la  méthode  de  trouver  la  lon- 
gitude en  Mer , par  la  variation  de  la  Bouflble  dont  nous 
traiterons  particuliérement  à la  fin  de  la  première  Seâ. 
du  Livre  III.  N°.  482  & fuivans  : on  peut  réduire  l’inven- 
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tion  des  longitudes  fur  Mer  à cette  queftion  : conho'ijfàni 
t heurt  qu'il  eji  fur  le  Navire  j trouver  quelle  heure  on  doit 
compter  au  même  injîant  en  un  lieu  dont  la  longitude  ejl 
bien  connue.  Puilque  les  2.4  heures  du  )our  répondent  aux 
360  degrés  de  longitude  , 6c  que  le  lieu  gu  1 on  compte 
une  heure  de  moins  que  dans  un  autre , èlf  plus  Occidtn* 
tal  que  cet  autre  de  15  degrés  j 6tc.  ( 124)»  pour- 
roit  donc  déterminer  immédiatement  les  longitudes  1°.  Si 
l’on  avoit  une  horloge  , qui  marchât  fi  uniformément  , 
qu’elle  ne  fe  dérangeât  pas  fenfiblement  dans  la  durée  en- 
tière d’une  traverfée  ; car  ayant  réglé  cette  horloge  dans  le 
Port , 6c  Tayaut  mife  à l'heure  vraie  au  tems^  du  départ  , 
elle  lèrviroit  à taire  connoître  à tout  infiant  1 heure  vraie  -, 
qu’il  feroit  dans  le  Port , 6c  autant  de  fois  4 minutes  que 
1 on  trouveroit  qu’elle  retarderoit  ou  avanceroit  à l’égard 
de  I heure  qu’on  auroit  obfervée  fur  le  Navire  , lelon 
quelques-unes  des  méthodes  expliquées  dans  les  V I 6c 
Vilme.  Problèmes  des  Queüions  Afironomiques  , on  comp- 
tèrent que  le  Navire  auroit  fait  autant  de  degrés  en  longi- 
tude vers  l’Elt  ou  vers  l’Ouefl: , puii'que  Ton  compteroit 
moins  ou  plus  de  tems  au  lieu  du  départ , qu’au  lieu  ou 
feroit  le  Navire.  Les  fuccès  réitérés  des  montres  Marines 
de  M.  Harifon  en  Angleterre , 6c  en  France  de  MM.  le 
Roy  , Berthoud  6c  autres , donnent  Tefpérance  d’un  moyen 
autu  facile  que  sûr  pour  découvrir  les  longitudes  , lorlquc 
ces  montres  feront  plus  connues  6c  plus  répandues. 

323.  2°.  On  pourroit  encore  trouver  fur  Mer  la  lon- 
gitude d’un  Navire  , fi  l’on  avoit  des  Tables  Afironomi- 
ques , qui  ferviflént  à calculer  pour  un  certain  lieu  dé-^ 
terminé  , dont  la  longitude  fût  bien  connue  , toutes  les  cir- 
confiances  des  mouvemens  céL-fies  , avec  à peu  près  la 
même  précilion  avec  laquelle  un  Afironomc  placé  dans 
ce  lieu,  les  obferveroit  j 6c  fi  fur  un  Navire  on  pouvoic 
marquer  le  tems  précis  , auquel  quelque  phénomène  cé- 
lefte  paroîtroit  fubitement  ; car  en  comparant  le  tems  au-* 
quel  Tobfervation  en  auroit  été  faite  fur  le  Navire  , avec 
le  tems  que  le  calcul  des  Tables  donneroit  pour  le  lieu 
que  nous  avons  dit , la  différence  de  ces  tems  donneroit 
la  ditiérence  des  longitudes  , 6c  par  conféquent  on  auroit 
la  longitude  du  Navire. 

Il  eft  vrai  que  TAfironomie  commence  à êtfe  aflez  per- 
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fe^îortnée  , pour  pouvoir  nous  procurer  des  TaWes  aufli 
çxades  qu’il  eft  néceflair.e  ; mais  il  y a encore  rrès-peu  de 
phénomènes  célcftes  qu’il  foie  facile  d’obferver  fur  Mer  , 
principalement  à cxaufe  de  l’agitation  du  Vailléau  , qui  ne 
permet  pas  de  fe  fervir  de  lunettes  allez  longues  pour  faire 
ces  obfervations  avec  quelque  précilion. 

Parmi  les  phénomènes  propres  à fervir  de  lignai’  dans  le 
Ciel  , on  ne  connoît  gueres  que  les  Eclipfes  de  Soleil  & du 
Luné  , les  Eclipfes  des  Etoiles  & des  Planètes  par  la  Lune  ,, 
les  conjondions  &c  les  Eclipfes  des  Satellites  de  Jupiter, 

314.  Les  Eclipfes  du  Soleil  arrivent  très-rarement;  il  fe 
palTe  plulieurs  années  de  fuite  dans  un  même  lieu  fans  qu’on 
en  voie  ; & lors  même  qu’on  en  a obfervé  quelqu’une  dans 
un  lieu  dont  on  veut  déterminer  la  longitude  , il  faut  y ena- 
ployer  des  calculs  fi  compliqués  , fi  longs  & fi  difficiles-, 
qu'on  ne  peut  raifonnablement  propofer  au  commun  des 
Pilotes  d’apprendre  à les  faire  , quoiqu’ils  euffinit  beaucoup 
à gagner  de  fe  mettre  en  état  d’y  réuffir. 

315.,  Les.  Eclipfes  des  Etoiles  & des  Planètes  par  la 
Lune  ne  font  gueres  fréquentes  , la  plupart  ne  peuvent  être 
obfervées  qu’avec  des  lunettes  , & même  afl'es-  longues  , 
fur-tout  lorfque  le  phénomène  fe  paflé  dans  la  partie  éclai- 
rée de  la. Lune  , dont  l'éclat  efface  celui  de  ces  Aflres  ; de 
forte  qu’on  ne  peut  feuvent  les  diflingucr  à la  vue  fimple 
que  lorfqu’ils  font  à une  diftance  affez  confidérable  de  (on 
bord  éclairé.  D’ailleurs  la  détermination  de  la  longitude 
demande  , après  l’obrervation  de  ces  fortes  d’Éclipres  , des. 
calculs  tout  pnreils.  à ceux,  qu’il  faut  faire  pour  les  Eclipfes 
du  Soleil. 

311?.  Le  c-ommencemer.t  & la  fin  des  Eclipfes  de  Lune, 
l'entrée  totale  dans  l’ombre  quand  elle  a lieu  , & le  com- 
mencement de  la  fortie  hors  de  l'ombre , font  des  phafes 
qui  peuvent  être  paffableraent  bien  obfervées  à-  la  vue  fim- 
ple , car  elles  peuvent  être  déterminées  à moins  de  deux 
minutes,  près.  Les  meilleures  Tables  Agronomiques  peu- 
vent auffi  fervir  à calculer  le  tems  de  ces  phafes  à deux  mi- 
nutes près  ; de  forte  que  par  Je.  moyen  d’une  Eclipfe  de 
Jmne  on  peut  , abfolument  pariant  , s’affurer  d'avoir  fa 
longitude  en  Mer,  à moins  d’un  degré  près.,  précifioa 
très-grande  à l’égard  de  l’incertitude  avec  laquelle  on  a des 
ilqngitudçs  eftimées  dans  les  voyages  de  long- cours  ; mais. 
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cette  méthode  el'l  d’une  foiblc  rcffource  , puifquc  les  Ecilpfes 
(le  Lune  ne  peuvent  arriver  que  de  fix  mois  en  fix  mois  , & 
qu’il  fe  pafle  fouvent  des  années  entières  fans  qu’il  y en  ait 
aucune  ; cependant  un  Navigateur  ne  doit  point  les  négliger , 
&c  avant  que  de  partir  pour  un  voyage  de  long-cours,  il  doit 
rechercher  quelles  Eclipfes  de  Lune  peuvent  arriver  pendant 
fes  traverfées  ; & s’il  n’a  pas  les  connoiflances  néceflaires 
pour  en  faire  des  calculs  exaéls  , il  doit  fe  procurer  ces 
calculs  tout  faits  , ce  qui  eft  facile  , puifqu’on  a foin  de 
les  publier  dans  les  Almanachs  , & fur-tout  dans  la  cou- 
noiffsncç  des  tems  , ou  dans  les  Ephçmérides  des  mouve- 
mcns  célefles  , où  font  contenus  des  calculs  pour  plufieurs 
années  de  fuite. 

317.  Il  ne  relie  donc  plus  que  les  Eclipfes  des  Satellite^ 
de  Jupiter  ; elles  fournifîènt  la  méthode  la  plus,  commode 
& la  plus  univerfelle , d’obferver  les  longitudes  fur  terre  3 
& c’eft  par  leur  moyen  que  la  plupart  des  polirions  des 
lieux  les  mieux  déterminés  en  longitude , ont  été  établies 
pour  fervir  de  fondement  à routes  les  autres , & à toutes 
les  opérations  Géographiques  & Hydrographiques.  Les  Sa- 
tellites de  Jupiter  font  (135)  quatre  petites  Lunes  j qui 
tournent  autour  de  lui  avec  beaucoup  de  vîtellé  : tantôt  ils 
difparoilfent  derrière  cette  Planete  ; tantôt  ils  paroilfent 
en  palfant  fur  fon  difque  ; tantôt  ils  fe  réunifient,  puis 
fe  féparent  , & tantôt  ils  difparoilfent  en  entrant  dans  l’om- 
brç  que  cette  Planete  laifie  derrière  elle  , ou  reparoilfent 
en  fortant  de  cette  ombre.  Il  n’y  a gueres  de  nuit  où  l’on 
ne  puiflé  obferver  quelqu’un  de  ces  phénomènes  , excep- 
té pendant  deux  mois  de  l’annçe  , lorfque  cette  Planete 
ell  près  de  fa  conjondion  avec  le  Soleil.  L’entrée  dans, 
l’ombre  , qu’on  appelle  Y Immerjion  , & la  fortie  hors  de 
l’ombre,  que  l’on  appelle  YEmerJion,  fe  font  en  alfez  peu  de 
tems  , pour  qu’on  puifie  en  décider  le  vrai  moment  , à 
quelques  fécondés  près  , & avec  d’autant  plus  de  précifion 
qu’on  fe  fert  de  plus  longues  & de  meilleures  lunettes  3 
mais  c’efl-là  ce  qui  les  a rendu  jufqu’ici  inobfervables 
fur  Mer  3 car  comme  il  faut  nécefiairement  fe  fervir  de 
lunettes  ou  de  télefcopcs,  qui  agrandifient  30  ou  40  fois 
les  diamètres  des  objets  , la  vîtefié  d’un  Afire  vu  dans  une 
pareille  lunette  , paroît  accélérée  30  ou  40  fois  à l’égard 
de  celle  que  l’agitation  (Ju  Vailfeau  lui  fait  attribuer  a 1^ 
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vue  fimple  : d’où  il  fuie  qu’à  moins  qu’on  ne  trouve  un 
moyen  de  diminuer  confidérablemenc  cette  agitation  , il  eft 
irapoirthle  de  confidérer  Jupiter  avec  allez  d'attention  pour 
difiinguer  d’aulïï  petits  points  lumineux  que  font  les  Sa- 
tellites , & pour  s’alliirer  s’ils  viennent  à pnroître  hors  de 
l’ombre,  ou  à difparoître  en  y entrant.  D’ailleurs  l’éclat 
de  Jupiter  dans  la  lunette  , joint  à la  vîrelle  avec  laquelle 
il  paroît  fe  mouvoir  dans  le  champ  de  cet  inftrument , efface 
abfolument  l’image  très-petite  d’un  Satellite  , qui  doit  être 
fort  proche  de  la  Planete  , dans  les  moméns  où  arrivent  les 
phafes  de  ces  Eclipfes. 

37.8,  L’Aftronomie  ne  pouvant  fournir  d’autres  phéno- 
mènes fubits,  propres  à donner  les  longitudes  fur  Mer  avec 
quelque  exaâitude  , & aiiffi  fou  vent  qu'il  eff  néceffaire  , 
M.  l’Abbé  de  la  Caille  , dans  l’Abrégé  du  Traité  de  Navi- 
gation de  M.  Bouguer , & M.  Pingré  , dans  fon  Etat  du  Ciel  , 
ont  donné  plufieurs  moyens  de  trouver  la  longitude  en 
employant  les  raouvemens  de  la  Lune.  On  trouve  aufli  beau- 
coup de  détail  fur  cette  partie  dans  l’Almanach  Nautique 
Anglois  , qui  donne  la  diffance  de  la  Lune  au  Soleil  &c  aux 
principales  Etoiles  pour  tous  les  jours  de  l’année  (où  el'e  peut 
.s’obferver)  de  3 heures  en  3 heures.  Ce  font  ces  diffances. 
que  l’Académie  Royale  de  Marine  a données  au  Public  pour 
ivne  partie  de  177a  & pour  1773  , avec  leur  iifage  ; plies 
fe  trouvent  auffi  dans  le  Livre  de  la  Connoiffance  des 
Tems,  depuis  l'année  1774.  Mais  comme  Pufage  de  ces  Ta- 
bles demande  des  calculs  particuliers  , nous  reivvoyons  au 
jrae.  Livre  de  ces  Leçons  le  moyen  de  s’en  fervir. 


SECONDE  SECTION. 

Qiieflions  ou  Frohlêmes  AJîronomiques^ 

319.  I^Tous  raflemblerons  dans  cette  Seéllon  les  Pro- 
blêmes  les  plus  utiles  aux  Pilotes.  Nous  em- 
ploierons meme  , autant  qu’il  fe  pourra  faire  commodément 
pour  réfoudre  les  principaux  , trois  méthodes  differentes 
pour  les  inculquer  davantage. 
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3JO.  Nous  nous  fervirons  d’abord  de  la  méthode  des 
Projections  appeUées  Orthographiques  , par  le  moyen  de 
laquelle  , avec  un  compas  ümple,  l’Echelle  des  Cordes  & 
la  ligne  des  Sinus  de  cette  même  Corde  , on  forme  unq 
figure  qui  donne  la  rélolucion  du  Problème.  Plus  ces  figures 
font  grandes,  plus  la  lolutfon  eft  fore  : pour,  cette  raifon  , 
on  peut  dans  certains  cas  ne  projetter  que  le  quart  d’uq 
cercle,  afin  d’employer  une  plus  grande  Corde.;  on  peut 
piême  alors  fe  difpenfer  tout-à-fait  ne  faire  la  ligure , & fe 
lêrvir  du  Quartier  de  réduâion. 

331.  La  fécondé  méthode  confifle  à réfoudre  ces  Pro- 
blèmes par  le  Quartier  Sphérique  ; lulfrument  Affronomi- 
que  , dont  les  Marins  font  grand  ufage  for  Mer  : ç’eft  la 
repréf'entarion  d’un  quart  de  cercle  , ou  le  quart  d,’un  Af- 
trolabe  , dans  lequel  le  plan  de  l’inllrument  repréfente  celui 
d’un  Méridien  quelconque.  Voyez  la  Figure  51. 

3;2.  Enfin  la,  tro.ifiemç  méthode  , qui  eft  fans  contredit 
la  plus  exaéle  , co.nlillq  à réfoudre  ces  Problèmes  par  Iç 
calcul  Trigonométriquç  ; elle  feule  mérite  d’être  employée; 
car  les  deux  autres  font  fi  défeâueufes  , qu’on  ne  devroit 
jamais  en  faite  ufage  dans  les  cas  où  l’on  a befoin  d’exaélL 
rude.  Nous  ne  les  avons  miles  ici  que  pour  exercer  les 
El  eves  dans  l’Afironomle  , & pour  leur  faire  mieux  conce- 
Yoij  le  calcul , en  airrivant  au  même  but  par  différens  moyens, 
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Çonnoijfant  le  lieu  du  Soleil  dans-  PEcliptique  , 
QuJ'a  Longitude  f trouver,  fa  Déclinaifon. 

Exemple  I.  Le  Soleil,  étant  aç  degrés  dans  le  Taureau. 
On  demande  fa'déclinaifon. 

333.  Première  Méthode.  Soit  décrit  avec  la  Corde  de  60 
degrés  , le' cercle  E N Q S ( Fig.  52.)  qui  repréfentera  le 
' Colure  des  Solfiices  : Ë Q l’Equateur  & N S le  Colure 
des  Equinoxes.  Soit  eofuite  tiré  l’Ecliptique  IL  fï  qui  fafie 
avec  l’Equateur  un  angle  de  23°  28'  (91s).  Remarquant 
après  céla  que  le  aome  degré  d.u  Taureaq  eft  éloigné  dp 
l’Equinoxe  du  Printems  de  50  degrés  , & prenant  ce  nom- 
bre fin;  la  ligne  des  ünus  de  la  même  Corde  j,  il  faudra 
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portçr  cette  ouverture  de  Y en  A ; ou  ce  qui  revient  au' 
inême  , on  porte  ia  Corde  de  .50°  de  P Pôle  Nord  da 
l’Ecliptique,  en  B , & de  p Pôle  Sud,  en  C;  puis  on 
tire  la  ligne  B C , elle  détermine  aulfi  le  Soleil  en  A 5 
prenant  enfuite  la  diflance  AI,  & la  portant  fur  la  ligne 
desfinus  , on  trouvera  17°  46''  pour  la  déclinaifon  du  Soleil 
Boréale  ; ou  biep  par  le  point  A , on  tirera  le  parallèle  à 
l’Equateur  F A D ; & l’arc  EF  ou  DQ,  étant  mcfuré  fur 
l’Echelle  des  Cordes , donnera  aulTi  17®  46'  pour  la  décli,- 
naifon  ; elle  efl:  Boréale  , parce  que  le  Soleil  eft  dans  un  des 
Signes  Septentrionaux  ( 169), 

334.  La  diflance  Y A fe  prend  toujours  depuis  le  plus 
proche  Equinoxe  , ç efl-à-dire  , depuis  le  premiei;  point  du 
Bélier  ou  de  la  Balance  ; ainfi  dans  les  trois  premiers  & les 
trois  derniers  Signes , la  diflance  Y A fe  çonipte  depuis  le 
Bélier  , & dans  les  fix  autres  , cette  dillançe  fe  compte  de- 
puis la  Balance  , & efl  alors  A. 

335.  JI.  Méthode.  l)ans  ce  Problème  la  ligne  B C du 
Quartier  Sphérique  (Fig.  51.)  repréfente  l’Equateur;  leFig.  jr. 
point  A,  le  Pôle  ; & la  ligne  CD,  l’Ecliptique  ; le  cen- 
tre C repréfentera  donc  les  deux  points  des  Equinoxes  ; 

& le  point  D , ceux  des  Solflices.  Cela  pofé  , pour  trou- 
ver la  déclinaifon  du  Soleil  , cherchez  dans  l’Ecliptique 
le  degré  du  Signe  où  eft  cet  Aftre , le  parallèle  qui  pafle 
par  ce  point  marquera  fur  la  ligne  CA  la  déclinaifon  du 
Soleil  : ainfi  dans  notre  exemple  , fl  on  cprnpte  50  degrés 
fur  l’Ecliptique  de  C vers  D , le  parallèle  qui  pafTera  par 
ce  point  indiquera  17°  46'  pour  la  déclinaifon  demandée. 

336.  III.  Méthode.  Pour  avoir  la  déclinaifon  du  Soleil  par 
le  calcul , il  fuftit  de  faire  cette  proportion  : 

Le  rayon  , 

Eft  au  finu  s de  la  longitude  du  Soleil , comptée  depuis  le  plus, 
proche  Equinoxe  ■ 

Comme  le  finus  de  l’Obliquité  de  l’Ecliptique  xS'-, 

Eft  au  finus  de.  la,  déclinaijhn  du  Soleil. 

Car  dans  la  Fig,  53  , i!  eft  aifé  de  voir  que  la  longiTFig.  5t. 
tilde  du  Soleil  Y Â,  efl  l’Hyppténufe  du  triangle  Sphéri- 
que A Y î,  redangle  en  I , dans  lequel  A I eft  la  dé- 
clinaifon , oppolée  à l’angle  A Y I , qui  eft  l’obliquité  de 
l’Eçliptique, 
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Autres  Exemples.  La  longitude  du  Soleil  étant 
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210  V degrés. 

(.  310  3 


Egrés.  On  demande  fa  décHnaifon. 

16®  11' N.  H 14°  50' S.  g 17®  46' A. 
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Connoîjfant  la  Longitude  du  Soleil  ^ trouver  fort 
.AJ'cenfion  droite. 


Exemple  I.  Le  Soleil  ayant  jo  degrés  de  longitude. 
On  demande  fon  afcenlîon  droite, 

Fig.  54-  337-  Première  Méthode.  Décrivez  comme  au  Problème 

précédent  le  Colure  des  SollHces  ENQS  (Fig.  54.) 
l’Equateur  E Q , l’Ecliptique  h ^ le  Colure  des 
Equinoxes  N S ; portez  auffi  le  finus  de  50  degrés  de  T 
en  A , & tirez  le  parallèle  de  déclinailbn  FA  D.  Du  cen- 
tre Y , & par  l’extrémité "D  du  parallèle  de  décHnaifon, 
tirez  un  rayon  Y D : par  le  point  A tirez  A B perpen- 
diculaire à D F , ou  parallèle  à N S : prenez  avec  le  comr 
pas  l’intervalle  Y B , & portez-le  fur  l’Equateur  de  Y 
en  I ; alors  Y I fera  , dans  cet  exemple  , le  finus  de 
îafeenfion  droite  du  Soleil  ( 170);  on  le  trouvera  fur  la 
ligne  des  finus  de  47°  33^  ; ou  bien  par  le  point  I , tirant 
I G parallèle  à Y S , on  mefurera  S G fur  l’Echelle  des 
Cordes  , & on  trouvera  le  même  nombre. 

338.  Remarque.  La  dillance  Y I ou  I efi  l’afcenfion. 
droite  du  Soleil  comptée  depuis  le  plus  proche  Equinoxe 
c’eft-à-dire  , l’arc  de  l’Equateur  compris  entre  le  plus  pro- 
che Equinoxe  & le  cercle  de  décHnaifon  qui  paiïe  par  le 
centre  du  SoleiL  La  dillance  Y I efl  donc  l’afcenfion  droite 
du  Soleil  en  Printems  ; en  Eté  il  faut  retrancher  gl  I de 
j8o°  , ou  ajouter  la  dillance  QI  à 90°,  ce  qui  donne, 
Y Q I pour  l’afcenfion  droite  : en  Automne  on  ajoute 
I à 180  ; & enfin  en  Hiver  on  ôte  Y I de  360  , ou  , 
ce  qui  revient  au  même  , on  ajoute  la  dillance  E I à 270°., 
Fig.  ji.  339*  Méthode,  Cherchez  , comme  au  Problème  pré- 
cédent, le  point  de  l’Ecliptique  qui  repréfente  le  Heu  du 
Soleil  5 voyez  quel  ell  le  Méridien  ou  le  cercle  de  décli- 
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îiaifon  qui  pafle  par  ce  point  ; conduifez  ce  cercle  juf- 
ques  fur  l’Equateur  CB  , & la  diftance  de_  ce  cercle  au 
centre  C du  Quartier  , fera  l’afcenfion  droite  du  Soleil 
en  Printems,  Voyez  le  n°.  précédent  pour  les,  autres  fai- 
fons. 

340.  1 1 1.  Méthode.  On  aura  Pafeenfion  droite  du 
Soleil  par  le  calcul,  en  cherchant  le  côté  T I du  trian- 
gle Sphérique  A T I ( Fig.  53-  ) , dans  lequel  on  connoîtFig.  53. 
i’Hyporénufe  Y Aj  & i’Ü^bliquité  de  l’Ecliptique  AYl. 

Qh  dira  ; 

Le  rayon  , 

Eft  au  cafînus  de  l'Obliquité  de  PEcliptique  ; 

Comme  la  tangente  de  la  longitude , 

Efl  à la  tang.  de  Vafeenfion  droite  ; c’eft- à-dire,  de  Y ^ i O** 
de  l’arc  de  l’Equateur  compris  entre  le  plus  proche  Equi- 
noxe , & le  cercle  de  de'clinaifon  qui  paffe  par  le  centre 
du  Soleil. 

Autres  Exemples.  La  longitude  du  Soleil  étant  de 

Signes. 

C 4 15“  ^ 

< 7 10  V.  On  demande  fon  afeenfion  droite. 

^10  10  J 

jgt.  28'.  Il  ai7°  35'.  J1  312°  ay'. 

PROBLEME  III. 

Connoijfant la  Déclinaifondu Soleil &la  Saifon^ 
trouver  fa  Longitude  ou fon  lieu  dans  PEclip- 
tique. 

Exemple  I.  La  déclinaifon  du  Soleil  étant  de  17°  46' 

Nord  en  Printems.  On  demande  fa  longitude. 

341.  Première  Méthode.  Ce  Problème  étant  l’inverfe  du 
premier  , il  n’y  aura  qu’à  porter  depuis  l’Equateur  E Q 

( Fig.  52.  ) la  Corde  de  17°  46'  de  E en  F & de  Q en  D , Fig.  j». 
& tirer  le  parallèle  de  Déclinaifon  F D ; il  déterminera  la 
pofition  du  Soleil  en  A , & il  ne  reliera  plus  qu’à  mefurer 
Y A fur  la  ligne  des  finus  ; ou  fi  par  le  point  A , on  tire 
B C parallèlement  à P p alors  l’arç  P B ou  p C mefuré 
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fur  l’Echelle  des  Cordes  , donnera  la  longitude  du  Soleil 
comptée  depuis  le  plus  proche  Equinoxe  (334).  Onia  trour 
vera  dans  cet  exemple  de  50"  i'  is  ao°  i' , c’eft-à-Jire-j 
que  cet  Aflre  fera  ao®  i'  dans  le  Signe  du  Taureau. 

342.  II.  Méthode.  Il  fuffit  de  remarquer  le  point  où  le 
"Fig.  îi. parallèle  de  dççHnaifon  coupe  l’Ecliptique  CD  3 puis 

compter  depuis  le  cçntre  C jiifqu’à  ce  point,  & ce  fera  la 
dinance  du  Soleil  au  plus  proche  Equinoxe. 

343.  7/7,  Méthode.  Dans  le  triangle  Sphérique  reâ:a,ngle 
F'g-53--^*Y’  I (Fig-  53')  > connoît  l’angle  A Yl  Gbliqui.tç 

de  l’Ecliptique  , & la  déclinaifon  AI;  on  cherchera  donc 
l’Hypoténufe  T A par  cette  analogie  : 

Ze  Jim/s  de  1 Obliquité  de  VEctiptigue  î.3®  aS'', 

Efl  au  Jïftus  de  la  déclinaifon  du  Soleil; 

Comme  le  rayon  , 

Efi  au Jinus  de  la  diftance  du  Soleil  au  plus  proche  Equinoxe^ 

Autre, S Exemples.  Le  Soleil  ayant  17°  i']'  de  décli- 
paifon  Toréale  en  Eté;  16.®  8.'  Sud  en  Automne,.  & 18®^ 
55'  Méridionale  en  Hiver.  On  demande  fa  longitude. 

J5r.  4s  ii°45' ; ys  14®  i5'&  iqs  5°  30'. 

PROBLÈME  I V, 

Connoijfantla  Déclinaifon  du  Soleil  éfla  Saiforiy 
trouver  fon  udfcenfon  droite. 

Exemple  î.  La  déclinaifon  du  Soleil  étant  de  17®  46'' N 
en  Piintems.  On  demande  fon  afcenfipn  droite,. 

344.  Première  Méthode.  Après  avoir  décrit  les,  Colures  , 
¥>S- 54  l’Equateur  & l’Ecliptique  (Fig.  54.)  , tirez  le  parallèle  de 

déclinaifon  F D, , à 17°  46'  de  diliance  de  hEquateur  : par 
l’extrémité  1)  de  ce  parallèle  & par  le  çentre  tirez  le 
rayon  Y D ; par  le  point  d’interfeéiion  A,  de  ce  parallèle 
avec  l’Ecliptique  , f rez  AB  perpendiculairement  à F D , 
ou  pa.rallelernent  à N S & achevez  le  relie  de^  la  Figure 
comme  au  fécond  Problème  ; vous  trouverez  la  mefure  de 
Y 1 fur  la  ligne  des  finus,  ou  celle  de  S G fur  l’Echelle 
des  Cordes,  de  47®  34'  ; c’efl:  donc  l’afcenfion  droite  dans, 
cet  exemple,  fuivant  la  remarque  du  n°.  338.. 
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345.  ÎI.  Méthode.  Remarquez  le  point  de  TEeliptique , Fig.  5*!- 
ôù  le  parallèle  de  déclinaifbrt  coupe  ce  cercle  ; conduirez 

Je  cercle  de  déclinuiron  qui  pafie  par  ce  point  , julques 
fur  l’fiquateur  ; & la  diliance  de  ce  cercle  au  centre  du 
Quartier  Sphérique,  fera  coniioître  i’afcenfiôn  droitedu  Soleil. 

346.  III.  Méthode.  Dans  le  triangle  Si)hérique  ATI 

( Fig.  53.)  on  connoît  l’angle  A T 1 & là  déclinaifon  A IjFig- 
on  trouvera  T I par  l’analogie  fui  vante; 

J e rayon , 

Êft  à la  cotan",  dh  l Obliquité  de  l’ Ecliptique  ; 

Comme  la  tang.  de  la  déclinaifon  , 

EJi  au  fmus  de  lafcaijion  droite  • ( c’efl-à-dire  de  Ÿ"  !•) 

Autres  Exemples.  La  déclinaifon  du  Soleil  étant  de 
i8°  15^  Nord  en  Eté;  de  19°  Sud  en  Automne,.  & de 
17°  50'  Sud  ep  Hiver,  ün  demande  fou  afcenlion  droite, 
jçr.  1.30°  34' 3 i..3i°  2.9"' lü:  312°  II'. 

PROBLÈME  V. 

Connoijfant  l’AfcenJion  droite  du  Soleil ^ trouver 
fa  Déclinaifon^ 

Exemple  I.  L’afeenfion  droite  du  Soleil  étant  de  47“  33'. 

On  demande  fa  déclinaifon. 

347.  Vremiere  Méthode.  Pour  réfoudre  ce  Problème  , dé- 
crivez comme  ci-devant  les  Colures  , l’Equateur  & l’Eclip- 
tique ; faites  l’arc  N C ( Fig.  55.)  égal  à l’afcenfion  droite  ,p;g.  5^. 
comptée  depuis  le  plus  proche  Equinoxe  ; tirez  la  ligne  C à 
parallèle  à N S.  Par  le  point  a où  cette  ligne  coupe  l’E- 
c'.iptique  , tirez  à B parallèlement  à l’Equateur,  jufcju’à  la 
rencontre  de  là  tangente  Q B ; enfin  rirez  la  fécânte  T 

B,  elle  indiquera  fur  le  cerclé  le  point  I , & par  confé* 
quent  la  déclinaifon  QI;  elle  fera  Nord  dâns  les  fix  pre- 
miers fignes  d'afeenfion  droite  , & Sud  dans  les  fix  der- 
niers : On  la  trouve  dans  l’exemple  propofé  , de  17°  46' 

Nord.  Enfin  en  faifant  l’arc  EF  égal  à QI,  on  pourra 
tirer  le  parallèle  de  déclinaifon  F A Ï. 

348.  11.  Méthode.  Comptez  fur  l’Equateur  depuis  le 
centre  C , l’afcenlion  droite  prife  depuis  le  plus  proche  Fig, 


F>E-  53- 
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Equinoxe.  Le  Méridien  qui  pafTe  par  ce  point , étant  con- 
duit jufques  fur  l’Ecüptlque  C D , y déterminera  le  lieu 
où  eft  le  Soleil  dans  ce  cercle  , & par  conféquent  fa  décli- 
naifon. 

349.  III  Méthode.  Dans  le  triangle  A Y I ( Fig.  53  - ) on 
coni.oît  Y I & l’angle  A Y I , on  trouvera  la  déclinaifon 
Al,  en  faisant  cette  réglé  de  proportion  : 

I.e  rayon  , 

Eft  à la  tang.  de  l'Obliquité  de  l'Ecliptique  ; 

Comme  le  fin.  de  l afcenf.  droite  , comptée  depuis  le  plus 
proche  Equinoxe  , 

Eft  à la  tang.  de  la  déclcnaifon. 

Autres  Exemples.  L’àfcenfiori  droite  du  Soleil  étant 
de  131°  15',  de  134°  40' , & de  313  degrés.  Üa  demande' 
fa  déclinaifon. 

lÿ.  17°  49' N.;  19°  30' S.  & 17°  37' A. 

350.  Cln  voit  fans  doute  , qu’avec  les  mêmes  données 
de  ce  Problème , il  feroit  auifi  facile  de  trouver  la  longi- 
tude du  Soleil,  ou  fon  lieu  dans  l’Ecliptique. 

PROBLÈME  VL 

ConnoiJJant  la  Latitude  d’un  lieu  &la  Déclinaifon 
du  Soleil , trouver  l’heure  dé Jbn  lever  & de  fon 

coucher. 

351.  Lorfqu’on  connoît  la  latitude  de  l’endroit  où  l’on 
eft  , & la  déclinaifon  du  Soleil  , il  eft  facile  de  trouver  par 
le  calcul , ou  autrement , Pheure  du  lever  & du  coucher 
de  cet  Aftre  ; ce  qui  fert  à régler  les  Horloges  ou  Sabliers 
qu’on  a dans  les  Vaiftcaux.  Ouaifia’on  n’oblerve  gueres  la 
latitude  qu’à  midi,  il  eft  très- facile,  par  la  connoiftance 
de  la  route  , & par  le  chemin  qu’on  peut  avoir  fait  dans  le 
Nord  ou  dans  le  Sud  , depuis  la  derniere  obfervation  , de 
connoîrre  par  quelle  latitude  on  eft  le  matin  ou  le  foir. 

Exemple  L Etant  par  ^o  degrés  de  latitude  Nord,  le 
Soleil  ayant  10°  30'  de  déclinaifon  Boréale.  On  demande 
l’heure  de  fon  lever  & de  fon  coucher. 

3J2.  Première  Méthode.  On  décrit  un  cercle  HZRQ 
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(Fig.  5^.)  en  lui  donnant  pour  rayon  la  longueur  de  la  Corde  Fig. 
de  6o  degrés;  ce  cercle  repréfente  le  Méridien.  On  tire  un* 
diamètre  HR.,  pour  marquer  l’Horilbn  , & on  lui  élevé  la 
perpendiculaire  Z n , qui  repréfente  ( io8  ) le  premier  Ver- 
tical , & les  points  Z & « , le  Zénit  6c  le  Nadir  ; on  fait  en- 
fuite  l’arc  Z E égal  à la  latitude  du  lieu  où  l’on  efl  (ayS) , ou 
à la  hauteur  polaire  : ainlî  étant  par  50  degrés  de  latitu- 
de , nous  ferons  l’arc  Z E de  50  degrés  ; nous  mettrons  le 
même  nombre  de  degrés  depuis  n jufqii’en  Q , & ayant 
conduit  l’Equateur  E Q , on  lui  éleve  la  perpendiculaire 
N S , qui  repréfente  l’axe  du  monde  ; on  peut , £1  l’on 
veut , pour  tirer  cette  fécondé  ligne  , faire  l’arc  N R , égal 
à la  latitude  Z E , puifque  la  hauteur  du  Pôle  lui  elt 
égale. 

3 5j.  On  mettra  enfuite  depuis  E jufqu’en  F , le  même 
nombre  de  degrés  de  déclinaifon  , que  depuis  Q jufqu’en 
D , Il  l’Aftre  elf  du  côté  du  Pôle  élevé  ; fi  la  déclinai- 
fon  étoit  au  contraire  du  côté  du  Pôle  abaiffé  , on  mar- 

queroit  les  deux  points  F & D de  l’autre  côté  de  l’Equa- 

teur ; on  fera  donc  EF  & Q D , dans  cet  exemple  , de 
2.0°  30',  puirque  la  déclinaifon  du  Soleil  ell  Nord  de  cette 

quantité.  On  tirera  après  cela  la  ligne  droite  F D , qui 

repréfente  le  parallèle  que  décrit  le  Soleil.  Le  point  le 
plus  bas  D repréfente  le  point  de  nîiuuit  ; le  point  F , 
celui  de  midi  ; 6c  le  point  A elt  celui  du  lever  & du 

coucher  de  cet  Aflre  : fi  l’on  prend  le  milieu  de  D F , 

on  aura  en  K le  point  de  6 heures.  Ainfi  pour  décou- 
vrir à quelle  heure  le  Soleil  fe  leve  & fe  couche  , il  s’a- 
git de  favoir  combien  cet  Afire  mec  de  tems  à fe  rendre 

de  A en  K.  ou  de  K en  A , à proportion  de  tout  le  che- 
min D F , qu’il  fait  en  la  heures.  Cette  difiance  A K 
eft  l’intervalle  de  tems  entre  6 heures  du  matin  6c  le 
lever  du  Soleil  , ou  entre  6 heures  du  foir  6c  fon  cou- 
cher ; c’eft  ce  que  nous  avons  dit  dans  la  Sphere  , n°.  175, 
être  la  différence  afcenfionnelle.  Pour  la  trouver  , tirez, 
du  centre  C par  l’extrémité  D du  parallèle  de  décli- 
naifon , le  rayon  C D ; par  le  point  A , tirez  A B per- 
pendiculaire à D F , ou  parallèle  à N S ; prenez  avec 
un  compas  l’intervalle  C B , & porcez-le  fur  l’Equateur 
de  C en  I ; alors  C I , mefuré  fur  la  ligne  des  finus  , 
donnera  la  différence  afcenfionnelle  3 ou  bien  par  le  point 
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ï , tirez  IG  parallèle  à CS  , &c  raefurez  G S für  ^Ec^.elle 
des  Cordés  5 on  trouvera  dans  l’exemple  prôpolé  2.6“  a8'. 

354.  La  dift’érence  afcenflonneile  étant  àinü  trouvée  i 
on  la  réduit  en  temsj  à raifon  d*üne  heure  pour  15  degrés, 
de  4 minutes  de  tems  pour  chaque  degré,  &c  d’une  minute 
d’heure  pour  15  minutes  de  degré  ( 183)  ; il  né  relie  plus 
après  cela  qu’à  l’ajouter  à 6 heures  , & à l’en  retrancher 
pour  avoir  1 heure  du  lever  & du  coucher  du  Sôléil.  Lorf- 
que  la  latitude  du  lieu  & la  déclinairon  du  Soleil  font  de 
même  côté  , toutes  deux  Nord  , ou  toutes  deux  Sud  , il  faut 
toujours  , pour  avoir  le  levet  de  cet  AÜré  , retrancher  dé 
6 heures  la  différence  af'cenfionnellé  téduite  en  tems  , 6c 
l’ajouter  à 6 heures  pour  avoir  fon  coUchet  ; c'ell  le  con- 
traire , quand  la  latitude  6c  la,  déclinaifon  ne  font  pas  dé 
iisême  dénomination  , c’efl-à  diré , qu’il  faut  ajouter  la  dif- 
férence afcenflonneile  à 6 heurés  , pour  avoir  le  lever  dii 
Soleil  , & la  retrancher  de  6 heures,  pour  avoir  fon  coUchen 

355.  Il  fuit  delà  que  le  lever  & le  coucher  du  Soleil  font 
fuppléraent  l’un  de  l’autre  à iz  heures  ; ainfi  en  rétranchanc 
le  lever  dé  cet  Aflre  de  iz  heures  , on  aura  fon  coucher , 6c 
réciproquement , en  ôtant  le  coucher  de  iz  heures  , on  aura 
le  lever. 

356.  En  doublant  le  tems  du  coucher  du  Soleil  , on  aura 
la  longueur  du  jour  ou  l’arc  diurne  ; 6c  en  doublant  le  terni 
de  fon  lever  , on  aura  l’arc  nodurne  , ou  la  durée  de  la  nuit.^ 

357.  Ainfi  dans  notre  exemple  , où  la  latitude  6c  la  décli- 
nailon  font  Nord  , il  faut  retrancher  de  6 heures  la  différence 
alcenfionnelle  C I 16°  z8' , ou  fa  valeur  en  tems  i**  45'  ^z" , 
pour  avoir  le  lever  du  Soleil  , 6c  l’ajouter  à 6 heures  , pouf 
avoir  fon  couehen 
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O PÉR^TION^ 

'C  r==  C B Sinus  de  la  différence  afccnfionnelle  du  Soleil , mefur^a 
'parl’arc  S G i6°  , qui  valenten  cemsw . . i)>  4/  5^'. 


Différence.  Lever  du  Soleil.  . . •.  . . 4^  14'  8" 
Somme.  Coucher  du  Soleil.  . 7 45  ja 


358.  Autn  Maniéré par  le  Quartier  de  Réducliûn.  Soit 
décrit  le  quart  de  cercle  PKQ  (Fig.  57.  ) pour  repréfen- j?jg_ 
ter  iiii  Quartier  de  réduâion.  La  ligne  E Q fera  l’Equa- 
teur , E P l’Axe  du  monde  , ik  l’arc  P Q le  quart  du  Méri- 
dien. 

359.  Faites  enfuite  l’arc  Q I e'gal  à la  déclinaifôn  du 
Soleil;  & du  centre  E -,  tirez  par  le  point  I la  fécante  E F : 
par  le  point  Q , tirez  parallèlement  à EP  , la  tangente 
de  la  déclinaifôn  Q F ; portez-la  de  E en  K , & tirez  la 
ligne  F K'.  Comptez  la  latitude  , ou  la  hauteur  du  Pôle  , de 
P en  H,  & tirez  l’Horifon  EH.  Parle  point  de  fedion  A> 
de  l’Horifon  avec  la  ligne  F K , conduifez  A G parallèle- 
ment à EP  ; alors  P G , mefuré  fur  l’Echelle  des  Cordes  , 
donnera  la  différence  afcenlionnelie  , avec  laquelle  On  trou- 
vera , comme  ci  devant,  ( 354  de  fuivans  ) l’heure  du  lever 
Se  coucher  du  Soleil. 

360.  II.  Mithode.  Tendez  le  fil  du  Quartier  Sphérique  fur  Fig 
ie  degré  de  la  latitude  comptée  depuis  le  point  A : ce  fil 
repréfentera  l’Horifon.  Remarquez  en  quel  point  il  coupe 

le  parallèle  de  la  déclinaifôn  du  Soleil  ; & le  Méridien  qui 
parte  par  ce  point  donnera  fur  le  Tropique  D L , l'heure 
cherehée.  Les  heures  qui  font  marquées  au  deflous  du  Tro- 
pique , & qui  font  moindres  que  celles  d’en  haut  , font 
pour  le  lever  du  Soleil , quand  la  latitude  & la  déclinaifôn 
font  de  même  dénomination  , & pour  fon  coucher  lorf- 
qu’elles  font  de  différent  côté  : celles  qui  font  marquées 
au  dertiis  du  Tropique  , donnent  le  lever  du  Soleil , lorfque 
la  latitude  Sc  la  déclinaifôn  font  de  différent  côté  , Sç  l'on 
coucher  , quand  ces  deux  chofes  font  de  même  dénomi- 
nation. 

S6i . III,  Mdtàode. Soitiéctltls  cercle  H ZR  Q,  (Fig.  j8.)  iFig.  jg 
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comme  en  la  première  méthode  , l’rforiron  H R , 1 Equa- 
teur E Q , & le  parallèle  de  déclinaifou  PD.  Par  les  Pôles 
&c  par  le  point  A décrivez  le  cercle  de^  déclinaifon  P A p ; 
&c  vous  aurez  le  triangle  Sphérique  A C I ^ reftangle  en  I , 
dans  lequel  l’angle  AGI  efl  égal  au  complément  de  la 
hauteur  du  Pôle,  & l’arc  A I à la  déclinaifon.  On  trouvera 
la  différence  afcenfionnelle  CI  par  l’analogie  fuivante  ; 


Le  rayon  , 

Efi  à la  tang.  de  ta  latitude  ; 

Comme  la  tang.  de  la  déclinaifon , 

Efi  au  finus  de  la  différence  afcenfionnelle. 
Voyez  le  n'^.  354  & fuiv. 


rsud  ^ 

Autres  Exemples.  La  hauteur  du  Pole-^  Mord  Ve 


1 


Sud 

Nord  J-étantde 

CSud  3 

54°3o'l  Ç^°°  7 

si  ao  >,  le  Soleil  ayant-^  22.  15  >de déclinaifon-^  S >. 

58  18  3 Cï9  48  3 (.Nj 

On  demande  l’heure  de  fou  lever  & de  fon  coucher. 

O’' 57'  ■)  i'44"'' 

R 8 O A.  Coucher^  3 


:ç;.Lever-j8  8 o 
^8  22  36 


Coucher-c  3 

U 


5^ 

37  H 


} 


362.  Il  faut  remarquer  que  ce  n’elt  pas  le  lever  & le 
coucher  apparent  du  centre  du  Soleil  que  ces  méthodes 
fourniiïent  : elles  nous  indiquent  le  tems  auquel  le  centre 
du  Soleil  fe  trouve  réellement  dans  l’Horifon , & alors  cet 
Aftrc  nous  paroît  au  deffus  , tant  à caufe  de  l’inclinaifon  de. 
l’Horifon  de  la  Mer  , qu’à  caufe  de  la  rétraffion  agrono- 
mique. Au  moment  du  vrai  paffage  du  centre  par  le  plan 
de  l’Horifon,  on  voit  entre  l’Horifon  de  la  Mer  & le 
bord  inférieur  du  Soleil , un  efpace  d’environ  les  deux  tiers 


de  Ion  diamètre. 

363.  Il  faut  donc  prendre  pour  l’inflant  du  lever  ou  du 
coucher  du  Soleil  , celui  auquel  fon  bord  inférieur  paroît 
tant  foit  peu  plus  au  deffus  de  l’Horifon  de  la  Mer  , que  le 
centre  du  Soleil  n’eff  au  deffus  de  ce  bord  ; ou  , ce  qui 
revient  ïu  même  , il  faut  prendre  pour  le  vrai  inftant  du 
lever  ou  du  coucher  du  Soleil  , celui  auquel  fon  centre 
paroît  tant  foit  peu  plus  au  deffus  de  l’Horifon  de  la  Mer  , 
que  n’eft  la  grandeur  apparente  de  fon  diamètre  hori- 
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fontal  ; c’eft-à-di're  , que  le  bord  inférieur  du  Soleil  doit  . 
paroître  élevé  au  delTus  de  l’Horifoa  de  zi  ou  zx  minutes  > 
ou  fon  centre  de  37  à 38  minutes, 

364.  Mais  parce  qu’il  elt  difficile  de  diftinguer  à la  vue 
lîmple.'  fi  le  Soleil  eft  a la  hauteur  apparente  requife  > 
pqûr  que  fon  centre  fok  réellement  dans  l’Horifon  -,  on 
agira  comme  au  Problème  fuivant  ; c’eft-à-dire  ^ que  fi  on 
veut  obferver  le  Soleil  , quand  fon  bord  fupérieur  paroîtra 
toucher  i’Horifon  de  la  Mer,  fon- centre  fera  réellement 
alors  5)  minutes  au  moins  au  deffbus  de  ce  cercle;  à favoir> 
33'  -ï  pour  la  réfraâion  , 3 minutes-^  pour  l’inqlinaifon  dè 
l’Horifon  de  la  Mer  ( en  fuppofimf  l’œil  élevé  feulement  de 
Il  pieds  -j  ) & 16  minutes  pour  le  demi-diametfe  du  Soleil. 
Or- la  queftion  fe  réduira  à chercher  l’heUre  qu’il  eft,  lorf- 
que  le  Soleil  a 53  minutes  d’abailfement  : fi  on  a obfervé  le 
bord  inferieur  , fûn  centre  fera  feulement  ai  minutes  au  def- 
fous  de  l’Horifon,  puifque  le  demi-diametre  fera  foüftraâif. 
Voye?  les  exemples  ci-après  n'*.  38b. 

353.  La  méthode  de  trouver  flreure  en  Mer  par  lé  lever 
ou  le  coucher  du  Soleil , n’eft  pas  fufceptible  d’une  extrê- 
me précifion  , parce  que  la  réfraétion'  aftronoraique  eft  trop 
inconftante  dans  le  Voifinage  de  l’Horifon  , c’eft-à-dlre, 
qu’à  la  même  hauteur  apparente  , comme  d’un  demi-degré  > 
par  exemple , elle  eft  tantôt  de  30  minutes  , tantôt  de 
a8  , de  aj  , &c.  félon  la  difpofirion  aéfuélle  de  l’air  & des 
vapeurs  qui  font  à l’Horifon.  On  fait  encore  qu’elle  eft 
plus  petite  dans  les  pays  chauds , qUe  dans  les  pays  froids  , 

& fur-tout  vers  l’Equateur  que  hors  des  Tropiques  : ainfi 
on  ne  doit  gueres  compter  que  fur  environ  une  demi-mi- 
nute de  tems  pour  l’exaditude  de  la  détermination  de 
l'heure  vraie  , par  le  lever  ou  le  coucher  du  Soleil  4 même 
en  employant  le  calcul  trigonom'étrique  , de  ayant  égard  à 
l’inclinaifon  de  l’Horifon  & à la  réfraction  , parce  qu’il 
faut  ajouter  à l’incoriftanCe  des  réfraétions  quelque  in- 
certitude dans  la  latitude  du  lieu  & dans  la  déclinaifon 
du  Soleil , dont  le  calcul  fe  réglé  fur  la  longitude  eftimée 
du  même  lieu. 


Çonnoîjfant  la  Latitude  d’un  lieu , la  Déclinaifon 

du  Soleil  fa  Hauteur , trouver  l’Heure  qu’il 
■ ejl. 

^66.  La  plupart  des  Pilotes'  ont  coutume  de  régler  leurs 
Horloges  fur  le  tems  où  ils  cefTent  de  voir  le  Soleil  monter  , 
&c  où  ils  croient  qu’il  efl:  au  Méridien  , lorfqu  ils  prennenr 
hauteur  : mais  cette  méthode  elt  lout-a-fait  défeéluetife  , 
parce  que  la  hauteur  de  cet  Allre  vers  midi  eft.fenfiblement 
la  même  pendant  un  tems  aflez  confidérable  ; au  lieu  que  ce 
n’efl:  pas  la  même  chofe  lorfque  le  Soleil  eft  vers  1 Orient 
ou  vers  l’Occident. 

Exemple  I.  Etant  par  50  degrés  de  latitude  Nord  , le 
Soleil  ayant  2,0”  30'  de  déclinailon  Boréale  ; on  a obferve 
fa  hauteur  , tk  on  l’a  trouvée  de  46®  , déduclion  faite  de  1 in- 
clinaifon  del’Horifon  de  la  Mer  & de  la  rétradion.  On  de’*- 
mande  l’heure  qu’il  étoit  dans  l’inflant  de  l’obfervation. 

367.  Première  Méthode.  Si  on  fe  conforme  à ce  que  nous 
.g  avons  dit  dans  le  Problème  précédent  ( 35^  » 

*gure  56  fera  faite  en  partie  , puifque  la  latitude  & la  dé- 
clinaifon font  les  mêmes  ; il  ne  refie  donc  plus  qu  a porter 
46  degrés  de  hauteur  au  deflus  de  l’Horifon  , depuis  H juf- 
qu’en  L , & depuis  R jufqu’en  M , &:  on  tirera  la  ligne 
droite  LM  , qui  lera  para'lele  à l’Horifon  , & qui  tiendra 
lieu  d’un  Almicantarat  : cette  ligne  coupera  le  parallèle 
de  déclinailon  DF  en  <2  ,•  Ck  il  ell  évident  que  le  Soleil , 
lorfqu’on  l’a  obfervé  à 4^  degrés  de  hauteur  , répondoit  a 
ce  point. 

368.  Par  le  Soleil  a , j’éleve  à D F une  perpendiculaire 
a b jufqu’à  la  rencontre  du  rayon  CF  ; ou,  ce  qui  reyieit 
au  même  , je  tire  a b parallèlement  à N S ; enfùite  je 
porte  C ^ de  C en  / ; C , mefuré  fur  la  ligne  des  linus  &c 
réduit  e.i  tems  , me  donne  l'intervalie  qu’il  y a entre  6 heu- 
res & le  moment  de  l’oblérvation  : dans  cet  exemple  on 
trouvera  Ci  de  48°  31',  qui  valent  3^  14'  4"  Si  1 ob- 
fervation  a été  faite  le  niaiin  , on  ajoutera  ce  nombre  à 
6 heures  , de  on  aura  9*^  14'  4"  j mais  li  l’oblervation  a 
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faite  le  foir  , on  retranchera  ce  nombre  de  6 heures  ' 
pour  avoir  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  ou  l’heure 
après  midi , c’eft  à-dire  , a**  45'  "ÿS"  ; & fuppofé  que  les  mon- 
tres raarquaffent  alors  a**  50',  ce  ferait  une  marque  qu’elles 
avanceraient  de  4'  4".  On  peut  auffi  trouver  tout  de  fuite 
la  diÜance  où  étoit  le  Soleil  à l’égard  du  Méridien  ; il 
fuffit  de  tirer  g i parallèle  à N S,  «Sc  de  mefurer  l’arc  Kg 
fur  rüchelle  des  Cordes, 

Opération, 


C / =iC6  Sinusde  la  dift,  du  Sol.  à 6î*  ,inefuréepar 

l’arc  S g- 48°  31',  qui  valent  en  tems  . . 

* • 

3I. 

iqr 

4fr 

6 

0 

0 

Tems  vrai  de  l’obfervation  au  matin  . . 

• • 

çh 

14' 

4«r 

Tems  vrai  au  foir 

a 

45 

56 

Tems  fuppofé  marqué  à la  montre  au  foir  , 

• * 

a 

so 

0 

Donc  la  montre  avance  fur  le  tems  vrai  de  . 

• • 

4' 

4" 

Ou  hien^ 

E / Diftance  du  Soleil  au  Méridien,  mefurée  par 

l’arc 

E^  41°  19',  qui  valent  al» 45' 56". 

Donc  tems  vrai  de  l’obfervation  au  foir  . 

• 

rû' 

45'‘ 

Otez  de  . 

*■ 

12. 

0 

0 

Tems  vrai  au  matin . 

• 

9 

14 

4 

Tems  à la  montre  au  foir 

2 

50 

0 

Donc  la  montre  avance  de . , , 

4 

4 

3^9.  7J,  Méthode.  Tendez  le  fil  du  Quartier  Sphérique 
fur  le  degré  de  la  latitude  , pour  repréfenter  l'Horifon.  Pre-Fig. 
nez  avec  un  compas  fur  le  côté  CA,  depuis  le  centre  C , 
la  hauteur  du  Soleil  ; portez  l’une  de  fes  pointes  fur  Le  pa- 
rallèle de  déclinaifon  , de  forte  que  l’autre  pointe  rafe  le 
fil;  aIors.fi  on  imagine  une  ligne,  qui  paffè  par  ce  point 
& qui  folt  parallèle  au  fil  , elle  repréfentera  l’Almicantarat 
du  Soleil  ; & le  Méridien  qui  pafie  par  le  point  où  cet  Al- 
micantarat  coupe  le  parallèle  de  déclinaifon  du  Soleil , mar- 
quera fur  le  Tropique  l’heure  requife„ 
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370.  L’ouverture  du  compas  Te  porte  au  defTus  du  fil  j 
lorfque  la  latitude  &c  la  déclînaifon  font  de  même  déno- 
mination , toutes  deux  Nord  ou  toutes  deux  Sud  ; & elle 
fe  porte  au  deflbus  du  fil  , fî  elles  font  de  différente  dé- 
nomination. 

371-. La  1 atitude  & la  déclinaîfon  étant  de  même  coté  , 
le  Soleil  efl  alors  du  côté  du  Foie  vifible  A , & par  con- 
féquent  entre  l’Horifon  C E & le  Pôle  A.  Dans  ce  cas  l’arc 
du  Méridien  AEB  marque  l’heure  de  minuit j & les  heures 
qui  font  au  deflôus  du  1 ropique  , c’eff-à-dire  , les  plus  foi- 
blés  , font  les  heures  du  matin  : celles  qui  font  au  deflus 
marquent  les  heures  du  foir. 

372.  Mais  i!  arrive  fouvent  que  la  hauteur  du  Soleil 
eff  trop  grande  pour  que  l'Almicantarat  puilfe  couper  le 
parallèle  de  déciiHaifon  dans  l’inflrument  ; alors  on  met , 
au  lieu  du  f.l  , une  réglé  IC  H,  qui  pâlie  par  le  centre 
C,  & qui  fait.,  avec  la  ligne  AC,  l’angle  AC  H égal 
à la  hauteur  du  Foie  ou  à la  latitude  ; voilà  pourquoi  on 

divifé  la  ligne  F G félon  la  proportion  des  degrés  de  la- 
"titude.  Dans  cette  pofitlon  la  réglé  repréfente  l’Horifon  , 
&c  l’on  s’ciV  fert  comme,  du  fil  CE  pour  connoître  l’heure 
qu’il  eff.  Ici  le  Soleil  fe  trouve  à midi  dans  le  quart  de 
cercle  A B , & les  heures  marquées  au  delfous  du  Tropi- 
que défignent  les  heure?,  d’gprès  midi , & celles  d’au  defTus 
font  celles  du  matin. 

, 373-  Enfin  quand  la  latitude  & la  dçclinaifon  font  de 
différente  dénomination  , le  point  A repréfente  le  Pôle  qui 
eff  fous  1 Horifon  ; ainfi  fe  Soleil  doit  être  au  dellous  du 
fil  CE,  du  CQté  de.l’Equareur  CB  .:  alors  Tare  du  Méri- 
dien A B marque  midi  3 & les  heures  qui  font  au  defi’us 
du  1 ropique  , c’eff-à-dire  , les  plus  grandes  , donnent 
l’heure  du  matin-,  & celles  qui  font  au  défions  marquent 
les  heures  du  foir. 

374-  Methode.  La  folution  de  ce  Problème  confif- 
te  à trouver  la  diflance  de  TAflre  au  Méridien  : fi' donc 
î'rg.  E.  Q ( FJg.  59.  ) repréfente  le  Méricfien  , P le  Pôle  éle- 

vé , E Q l’Equateur  , Z le  Zénit  , H R THorifon  , & A 
le  lieu  de  l’Afire  dans  le  Ciel  ; il  eft  clair  que  Z P repré- 
féntera  le  complément  de  la  hauteur  du  Pôle  ou  de  la  lati- 
tude. Le  demi-cercle  ZA{  , qui  va  du  Zénit  par  l’Afire 
jufqu’au  Nadir,  fera  un  vertical  (107)  doait  la  partie  A Z 
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marquera  la  diftance  de  l’ A lire  A au  Zénir , ou  le  complé-  - 
ment  de  (a  hauteur.  Le  demi-cercle  Ÿ A p,  tiré  d’un  Pôle 
à l’autre  pallant  par  l’Aftre  , cft  un  Méridien  ou  un  cer- 
cle de  déclinaifon  ; fon  arc  AP  fera  donc  la  dillance  de 
l’Aftre  au  Pôle  ou  le  complément  de  fa  déclinaifon.  De 
forte  qu’en  confidérant  le  triangle  Sphérique  Z A P ^ on 
voit  aifëment^  i°.  Que  l’angle  ZP  A formé  au  Pôle,  qu’on 
appelle  A ngle  horaire , & qui  mefure  l’arc  EB  de  l’Equateur, 
ou  l’arc  F A du  parallèle  de  l’Allre  , exprime  la  diHance 
de  l’Aftre  au  Méridien  : a®.  Que  l’angle  P Z A formé  au 
Zénit  , eft  le  fupplément  de  l’angle  A Z E , qui  mefure 
l’arc  H I de  THorifon , lequel  arc  H I elt  l’Azimut  de 
rA(tre(iio).  Nous  n’examinerons pointl’angle  ZAP  , quoi- 
qu’il foit  utile  dans  plufieurs  calculs  a'ftronomiques  ; cet 
angle  eft  formé  à l’Aftre  par  le  vert-ical  )k  le  cercle  de 
déclinaifon  , on  l’appelle  Angle  paraUaâique.  En  réfumant 
tout  ce  qu’on  vient  de  dire  , on  voir  que  le  triangle  Sphé- 
rique AP  Z contient  cinq  chofes  d’ufage  dans  la  Navi- 
gation; favoîr  , le  côté  Z P le  complément  de  la  latitude , 
le  côté  A P le  complément  de  la  déclinaifon  de  l’Aüre  , le 
côté  Z A fa  diftance  au  Zénit,-  l’angle  horaire  ZP  A fa 
diftance  au  Méridien  , & 1 angle  AZP  le  fupplément  de  fon 
Azimut  ; & par  conféquent  trois  de  ces  cinq  chofes  étant 
données,  on  peut  calculer  celle  des  deux  autres  qu’on  vou- 
dra , par  les  réglés  de  la  Trigonométrie  Sphérique. 

375.  Après  cette  expofition  générale  , nous  trouverons 
facilement  le  cas  que  nous  avons  à réfoudre  ; ainfi  pour 
avoir  la  diftance  d’un  Aftre  au  Méridien  ou  fon  angle  ho- 
raire , par  le  moyen  de  fa  hauteur  obfervée  , de  fa  dé' 
clinaifon  connue  & de  la  hauteur  du  Pôle  ; ajoute^  en- 
fembU  (comme  dans  l’opération  fuivante  ) la  dijlance  vraie 
de  V Aflre  au  Z-uk  , la  difîance  du  Foie  au  Zénit  , & la 
diftance  da  C Ajlre  au  Foie  élevé  fur  l'Horifon  : ( c’eft  le 
complément  de  la  déclinaifô-n  de  l’Aftre  , fi  cette  déclinai- 
fon -eft  de  même  dénomination  que  la  latitude  du  lieu  ; 
finoit  c’eft  la  fomme  de  la  déclinaifon  , & de  qo  degrés.) 
Prené^  la  moitié  de  la  fomme  , & de  cette  moitié  alter- 
uativernent  la  diftance  du  Pôle  au  Zénit , & la  difance  de 
l' Aftre  au  Vole  élevé  ; vous  aurez  deux  reftes. 

376.  Additionnel  en  une  feule  fomme  tes  finus  logarithmes 
de  Ces  deux  reftes  , & les.  complément  arithmétiques  de* 

I 4 
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Jînus  logarithmes  de  la  diflance  du.  Pôle  au  Zi'nit  , 5"  dip 
la  diflance  de  l'Aftre  au  Pôle.  Prene:^  la  moitié  de  la  fom~ 
me  , & vous  aure^  U Jinus  logarithme  dun  arc  , que  vous 
doublerez  pour  avoir  la  diflance  de  i’Aflre  au  Méridien  que 
l’on  cherche. 

377.  On  fait  que  pour  avoir  le  complément  arîtlimétique 
d’un  logarithme  , il  faut  ôter  ce  logarithme  de  celui  d.u 
rayon  , c’ell-à-dire  , de  10  ooooco. 

378.  On  aura  donc  pour  l’exeinple  propofé  n°.  361$.  : 


Pift.  vraie  du  Sol.  au  Zénit.  44°  o' 

Dift.  du  Pôle  au  Zénit.  . . 40  0 Comp.  atit.  du  fin.  log.  0.191935 
pifi.  du  Sol.  au  Pôle  éleye.  6g  go  Comp.  arit.  du  fin.  log.  0.02841a 


Somme i^g"  30' 

Moitié.  .....  76 


9.776937- 

g. 1010^6 

Moitié — dift.duPoleauZén.  36"  45'  Sin.Iog- 
Moitié — dift.  dyS.  auP.  élevé.  7 15  Sin.Iog — -iDemi-fonime  9.549169 
Cette  demi-lbiiimc  eft  le  fin.  log.  du  i angle  hotaite  20“  44'  prelque  8r 
demie. 


1 . 

Somme  . 

. I 

Ponç  angle  horaire,  ou  diftance  au  Méridien  . . 41"  29' a ali  45' 56"* 


Exemple  IL  Etant  par  30^^  lo'- de  latitude  Nord,  le 
Soleil  ayant’  10°  6'  de  déclinaifon  Auftrale  ; on  a obfervQ 
la  hauteur  de  cet  Aflre  du  côté  de  l’Orient , & on  l’a  trouvée 
( toutes  correélions  faites  ) de  10°  2.8' , la  montre  marquoit 
alors  40'.  On  demandé  quelle  heure  il  étoit  réellement , 
de  comment  alloit  la  montre.' 

Il  étoit  7''  43'-  31'*  3 ainlî  la  montre  retardoit  de  3' 

31". 

Exemple  III.  Etant  fous  l’Equateur  , le  Soleil  ayant  22.®- 
de  déclinaifon  Nord  , & 30°  de  hauteur  corrigée.  On  de-, 
mande  l’heure. 

81^  10'  32'^ du  matin,  & 3'' 49'  28'^  après  midi. 

Exemple  iV.  Etant  par  50°  de  latitude  Sud  , le  Soleil 
étant  a l’Equateur  , élevé  fur  l’Horifon  de  25°  ( toutes 
correélions  faites),  on  a trouvé  après-midi  que  la  montre  mar-. 
quoit  3**  20'-.  On  demande  l’heure  véritable. 

J0t.  3’*  1 5' 34";  ainfî  la  montre  avançoit  de 

379.  Exemple  V,  On  eft  par  29°  20'  de  latitude  Sud  , 
lorfque  la  déclinaifon  du  Soleil  eft  de  20°  Nord  ; on  obferve 
au  matin  la  hauteur  du  bord  inférieur  de  cet  Aftre  de  29°’ 
JQ' , lorfque  la  montre  marque  9''  34'.  On  demande  1,’heure 
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vraie  , l’œ;!  étant  fuppofé  élevé  de  16  pieds  au  delTus  de  la 
furface  de  la  Mer  , & robfervation  faite  par  devant. 

lin  retranchant  de  la  hauteur  obfervée  4'  ,i  pour  l’in- 
clinaifon  de  l’Hovifon  , une  minute  9 dixièmes  pour  la 
réfraâîon  , & ajoutant  au  relie  16  minutes  pour  le  demi- 
dlametre  du  Soleil  , on  aura  la  vraie  hauteur  du  centre 
de  30°  ; ainli  on  trouvera  qu^il  étoic  pour  lors  9^  38'  18”; 
par  conléquent  la  montre  retardoit  de  4'  18". 

Exemple  VI.  Etant  par  60  degrés  de  latitude  Sud,  le 
Soleil  ayant  13°  24'  ^ de  déclinailon  Auftrale  ; on  a trouvé 
après  midi  la  hauteur  du  centre  de  cet  Allre  de  lé  degrés  , 
la  montre  marquant  6^  38'  On  demande  l'heure  vérita- 
ble , l’œil  étant  élevé  d’environ  13  pieds  , & l’obferva- 
tion  faite  par  devant. 

ly.  Haut,  vraie  15°  51'  ,7  à é**  35'  2.0'';  ainfi  la  mon- 
tre avançoit  de  2'  55". 

380.  Exemple  VIL  Etantpar  54®  30' de  latitude  Nord  , 
le  Soleil  ayant  20°  de  déclinaifon  Septentrionale;  on  a ob- 
fervé  le  moment  à la  montre  où  le  bord  fupérieur  du  So- 
leil a difparu  fous  l'Horifon  de  la  Mer  à S’»  12'  j.  On  de- 
mande l’heure  qu’il  étoit  réellement  , l’œil  étant  élevé  de 
Il  pieds 

Lorfque  le  bord  fupérifiur  du  Soleil  a quitté  l’Horifon  , 
ce  même  bord  étoit  réellement  37  minutes  au  dedbus  de 
ce  cercle  ; à favoir  , 33  minutes  pour  la  réfraclion , & 

3 minutes  { pour  l’inclinaifon  , mais  le  centre  étoit  encore 
16  minutes  plus  bas  ; par  conféquent  lors  de  robfervation 
le  centre  du  Soleil  étoit  réellement  53  minutes  au  delîous 
de  l’Horiibn  célelle  ( 364)  ; c’e(l-à-dîre  ^ que  la  vraie  dif- 
tance  du  centre  de  cet  Allre  au  Zénit  étoit  de  90°  53'. 
En  opérant  comme  ci-delTus , on  trouvera  8^  10' 20"  pour 
l’inflant  où  le  bord  fupérieur  du  Soleil  a quitté  l’Horifon 
de  la  Mer  ; mais  la  montre  marquoit  alors  8^  12'  15"  ; donc 
elle  avançoit  de  i'  55". 

Exemple  VIH.  Le  21  Oélobre  178(1;  un  Pilote  étant 
en  Mer  par  35°  36'  de  latitude  Boréale,  & par  77®  15’' 
de  longitude  elliraée  EU  à l’égard  de  Paris  ; le  bord  infé- 
rieur du  Soleil  lui  paroît  le  matin  à l’Horifon  de  la  Mer  , 
fa  montre  marquant  6^  28'  , l’œil  étant  élevé  de  15  pieds. 
On  de.mande  l’heure  précife, 
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^Déclinaifon  du  Soleil  10°  42', 6 S.  Diftgnce  vraie 
du  centre  au  Zéoir  90"  2.1'  ,4 
iTems  précis  de  l’obfervation  6^  29' ao”  ; par  con- 
léquent  la  montre  retarde  de  i'  20". 

Exemple  IX.  Le  2 Mai  1793  ; étant  par  62°  40'  de 
latitude  Sud  , &c  par  310“  30'  de  longitude  eflimée  comp- 
tée de  rifle-de-Fer  ; le  centre  du  Soleil  paroiflant  le  foir  à 
l’Horifon  vifuel  , la  montre  marque  3''  57'  - ,■  l’œil  étant 
élevé  de  22  pieds.  On  demande  comment  va  la  montre. 

rOéclinaifon  du  Soleil  15°  42'  ,3  N.  Dillanee  vraie 
\ au  Zéi  it  90°  38'  ,3. 

^ J Tems  véritable  de  l’obCervation  3''  55';  ainfi  la  mon- 
^ tre  avance  de  2'  30". 

Exemple  X.  Le  20  Mars  1796  ; étant  par  53*^  8'  de 
latitude  Méridionale  , & par  une  longitude  eHimée  Eft  à 
l’égard  de  Paris  de  143°  !•)'  : on  commence  à appercevoir 
le  matin  le  bord  fupérieur  du  Soleil  à l’Horifon  de  la  Mer 
lorfqu’il  eft  5’'  54'  à la  montre  , la  hauteur  de  l’œil  étant 
de  18  pieds.  On  dert^ande  l’heure  vraie. 

.ç/.  Uiftance  vraie  du  centre  au  Zénit  90°  54',  à 5’*  54' 
précifément  comme  la  montre. 

Trouver  PHeure  qu^il  eft  la  nuit  par  de  femhla- 
hles  opérations  appliquées  à l’obfervation  de 
la  Hauteur  d’une  Etoile^ 

381.  On  pourra,  par  des  opérations  femblables  , déter- 
miner l’heure  vraie  pendant  la  nuit  , à l’aide  d’une  Etoile  , 
par  le  mjoyen  de  fa  hauteur  obfervée  , de  fa  déclinaifon  , 
& de  la  latitude  du  heu  où  l’obrervation  aura  été  faite.  Il 
y aura  cette  différence  que  la  diftance  de  l'Etoile  au  Mé- 
ridien trouvée  comme  au  Soleil  ( 375  & fuiv.  ) fera  tou- 
jours trop  grande  , parce  que  les  Etoiles  n’emploient  qu’erii- 
viron  0.^^  56'  à faire  leur  révolution  journalière.  On  re- 
tranchera pour  cela  du  tems  trouvé  une  minute  pour  6 heu- 
res ou  10  fécondés  par  heure  , ou  autant  de  fécondés  qu’U 
y a de  fois  6 minutes  ; & le  refte  fera  la  vraie  diftance  de 
l’Etoile  au  Méridien.  On  aura  avec  plus  d’exaclitude  la 
quantité  qu’il  faut  retrancher  , en  prenant  (page  44  Sc  fuiv. 
des  Tables)  le  mouvement  du  Soleil  en  afeenfion  droite  » 
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correfpondant  à la-diftance  de  l’Etoile  au  Méridien  en  tems 
folaire  , à raifon  de  fon  mouvement  diurne  au  jour  donné. 

382.  Ayant  calculé  le  tems  vrai  du  paiïage  de  l’Etoile 
au  Méridien  du  Navire  ( 229  & fuiv.  ) , on  en  retranchera 
fa  vraie  diflance  au  Méridien  , (trouvée  comme  on  vient 
de  le  dire)  fi  l’obfervation  a été  faite  du  côté  de  l’ü- 
ricnt  ; ou  on  ajourera  cette  difiance  , fi  la  hauteur  a été 
prife  du  côté  de  l’Occident  : le  relie  ou  la  fomme  donnera 
l’heure  vraie  de  l’obfervatiôn  de  la  hauteur  de  l’Etoile. 

383.  Exeatple  I.  Le  2 Janvier  1784  : un  Pilote  étant 
en  Mer  par  33°  48'  de  latitude  Nord  , & par  60  degrés 
de  longitude  eftimée  Oued  à l’égard  de  Paris,,  trouve  en 
obfervant  par  devant  la  hauteur  de  l’Etotle  , Sirias  , de 
19°  5'  du  côté  de  l’Orient  ; au  moment  où  une  montre 
marque  8**  a'  du  foir  , l’œil  étant  élevé  de  24  pieds  au  def- 
fus  du  niveau  de  la  Mer.  On  demande  l’heure  vraie  de  l’ob- 
fervation & l’état  de  la  montre. 

1°.  En  faifant  les  calculs  indiqués  n°.  219  & fuiv,  , on 
verra  que  Sirlus  doit  pafler  au  Méridien  du  Navire  le  2 Jan- 
vier 1784  , à II*’  41'  13". 

2°.  On  trouve  dans  la  Table,  page  49  , la  décllnaifon 
de  cette  Etoile  pour  le  premier  Janvier  1780  de  16°  25' 
é"  Sud,  avec  une  augmentation  annuelle  de  3"  ,r  : or 
depuis  le  premier  Janvier  1780 , jufqu’au  commencement 
de  1784  , il  y a 4 ans  ; c’eft  donc  12"  à ajouter  avec  lé® 
25’  6"  , & la  fomme  16°  25'  18"  efl;  la  déclinaifon  de  Si- 
rius  au  commencement  de  1784. 

3“.  Si  de  la  hauteur  obfervée  on  retranche  5'  ,0  pour 
rinclinaifon  îk  3'  ,0  pour  la  réfraélion  ; la  hauteur  vraie 
ou  corrigée  fera  de  18°  57'. 

Maintenant  avec  ces  données  , il  efl  facile  de  trouver  la 
diflance  de  Sirius  au  Méridien  , foit  en  faifant  une  Figure 
(araphique  , foit  par  le  Quartier  Sphérique  , foit  enfin 
par  le  Calcul.  En  employant  ce  dernier  moyen ,,  on  trou- 
vera l’angle  horaire  de  Sirius  de  52“  47'  30",  qui,  ré- 
duits en  rems,  donnent  3*'  31’  10"  pour  la  diflance  de 
cette  Etoile  au  Méridien,  comptée  en  tems  folaire  ; ainfi 
il  faut  diminuer  cette  diflance  de  35"  (à  raifon  de  10"  pour 
heure  , ou  d’une  fécondé  pour  6 minutes)  , & le  refie  3’* 
30'  3'i’'  donne,  à très-pçu  près,  la  diflance  de  Sirius  au 
Méridien, 
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384.  On  aura  cette  diftancc  avec  plus  de  précifîon  » 
en  prenant  le  mouvement  du  Soleil  en  afeenfion  droite 
pour  3*^  31'  10”  , à raÜbn  de  4'  14"  pour  24’*  (diftirence 
en  afcenlion  droite  entre  le  2 & 3 Janvier  1784)  ; on  le 
trouvera  de  39”,  ^u’il  faut  ôter  de  3*^  31'  10",  & 
aura  3’'  30'  31"  pour  la  vraie  diflance  de  Sirius  au  Mé- 
ridien. 

385.  Enfin  en  retranchant  cette  diflance  de  l’heure  du 
partage  de  Sirius  au  Méridien  du  Navire  ii*'  41'  13"  i 
( puifque  la  hauteur  ell  Orientale)  on  aura  S’*  10' 42" 
pour  l’heure  vraie  de  robfervation  de  la  hauteur  ; mais 
nous  avons  fiippol’é  que  la  montre  marquoit  8*^  a'  3 ainfî 
elle  eft  en  retard  de  8'  42". 

Opérations. 

Calcul  du  PaJJage  Sirius  au  Méridien. 


/feen*”.  droite  de  Sirius  le  i Janvier 


1 

1 

1 

. 0 
00 

é»- 

35' 

0.9'' 

Aug.an.  a"  , 69 

Augmentation  pour  4 ans  . . . . 

1 1 

4 

Afcenlion  droite  au  commenc.  de  1784 

ôh 

35' 

40" 

10"  ,76 

Ou  en  ajoutant  î4h  . . . . . 

30 

35 

40 

Afcenlion  droite  du  Soleil  lea Janvier 

1784  , à midi  ...... 

18 

ST 

34 

M.  diur.4'-  24” 

Tems  approché  du  partage  de  Sirius.. 

iii» 

44' 

6» 

Mouvement  du  Soleil  en  afcenlion 

droite  correfpondant  .... 

— 

a 

9 

Tems  vrai  artronomique  du  partage 

au  Me'ridien  de  Paris  .... 

Il  h 

41' 

57" 

Mouv.  du  Sol.  en  afeenf.  droite  pour 

la  différ.  des  Méridiens  41»  0'  0.  . 

— 

44 

Tems  vrai  du  partage  de  Sirius  au  Mé- 

ridien  du  Navire  le  a Janv. , à . . 

Ill' 

4'' 

13'r- 

Livre  It.  Sect.  IÏ.  I4t 

Calcul  de  la  Déclinaifon  de  Sirius. 

Ï5i?clin.  de  Sirius  le  r Janvier  1780  16®  2.5' 6"  S.  V.  an.  H- 3"  ,t 

Variation  pour  4 ans  . . . . -+-  12  4 

De'clin.  de  Sirius  au  com.  de  1784.  16°  25' 18"  il'', 4 

Dift.  de  Sirius  au  Pôle  élevé  ...  106  25  18 


Correclion  de  la  Hauteur  obfervée. 

Haut,  obferv.,  par  devant , de  Sirius  ...»  19°  5'  ,0 


Indinaifon  de  I Horif.  pour  24  pieds.  . . . . — • 5 ,0 

Hauteur  apparente  de  Sirius 19°  o'  »o 

Réfraélion  correfpondante : 3 ,0 

Hauteur  vraie  de  Sirius 18°  57'  ,0 


Diftance  vraie  de  Sirius  au  Zénit 71  3 ,0 


Calcul  de  P Angle  Horaire  & de  Pheure  de 
Pobfervation. 


Dift.  vraiedeSiriusauZ.  71°  3'  o' 

Dift.  du  ftoleau  Zénic...  ^6  12  o Comp.  arit.  fin  . . . . 0.080407 

Dift.  de  Sirius  au  P.  élevé  laS  24  18  Comp.  aric.  lin.  . . . 0.01808S 


Somme 
Moitié  . 


• 23r 
. 116 


Moitié-dift.  du  P.  au  Z.  60'^ 
Moit.-dift.deSir.auP.  élev.  10 


38' 

^4. 


Cette  demi-fomrae  eftle  finus  du  . 


» I Somme  .■  . 
Sin'.— — I t Somme.  . 
angle  horaire  26°  23'  45’ 


9.940278 

9.25710S 

19.295SS1 

9.647940 


Donc  angle  horaire, ou  dift.  de  Sirius  au  Mérid.  . 52  47  .30 


Qui  valent  en  tems  folaire 3™  Ji'  10* 

Mouv.  du  Sol.  en  afcens.  droite  cortefpondant,  à rai- 
lon  de  10*  pour  heure  34' , ou  plus  exaftement , à raifon 

de  4'  24"  en  24  heures — 39 

Vraie  diftance  de  Sirius  au  Méridien  Orientale  . . . 30'  31' 

PalTage  de  Sirius  au  Méridien  du  Navire ii  41  13 

Tems  vrai  de  l’obfervation  de  la  hauteur "gh  10'  41" 

Tems.  à la  montre  au  même  inftant 820 


Aiofi  U tnontie  retarde  de 


8'  42" 
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Exemple  IL  Le  i Oflobre  1789  ; étant  par  10°  a / cîe 
latitude  Sud  & par  66  degrés  de  longitude  eftimée  Eft  à 
l’égard  de  Paris  : on  trouve  , en  obfervaht  par  devant , la 
hauteur  de  la  Claire  du  Poiflbn  Aultral  j Fomahaut  , de 
15°  34'  du  côté  de  l’Occident;  au  moment  où  une  montre 
inarquoit  36'  du  matin.  On  demande  l’Iieure  vraie  de 
l’oblérvadon  , la  hauteur  de  l’ceil  étant  de  2.7  pieds. 


jy. 


"Afc.  droite  de  l’Etoile' iih  45  ’ 5q’.  Décl.  50°  43'  48"  S.  H.  vraie  15°  25  '. 

PalTage  au  Méridien  le  50  Septembre  , a . . . lob  16'  43“ 

kAngie  hor.78‘’  9'  40"  ; doncdift.  vraie  au  Mérid.  O.  5 
'Xenis  vrai  aftron.  de  l’ôbiérvâtion  le  30Sept. , à.  15 

I Ou  tems  civil  au  matin  le  premier  Oâobre,  à . 3 

’ La  montre  marquqit  3 

_Elle  ava'nçoit  donc  de 


Il 

28 

28 

3^ 

R 


5^ 

3i 

35 

45 

lô 


Réflexions  fur  la  Méthode  de  trouver  l’Heure  en 
^ Mer^  par  Pohfervation  de  la  hauteur  des  Hfres, 

386,  Cette  méthode  efl;  Ctns  contredit  la  meilleure  & la 
plus  hmple  qu’on  puiflè  employer  fur  Mer  ; il  feroit  même 
très-utile  que  l’ufage  de  régler  tous  les  jours  ks  montres  , 
dont  les  Officiers  font  munis  j s’introduisît  dans  la  Marine  , 
afin  de  ne  pas  manquer  les  occafiôns  de  taire  quelque  ob- 
fervation  utile  , & de  s’entretenir  dans  l’exercice  des  ob- 
fcrvations  & des  calculs  ; tiiais  pour  avoir  des  réfulcats 
exaéls  , il  faut , outre  les  correâions  faites  à la  hauteur 
obfervée  pour  l’inclinaifon  de  l’Horifon  , & pour  la'  ré- 
fraâion  1,“.  que  lorfqu’on  obferve  l’Afire  , fon  mouve* 
ment  en  hauteur  foit  fort  fenfible  , c’eft-à-dire  , qu’il  s elcve 
ou  s’abailfe  au  moins  de  3 ou  4 minutes  de  degrés  à chaque 
minute  de  tems  ';  il  faut  donc  pour  cela- que , ü le  Navire 
eft  hors  des  Tropiques  , l’Aftre  foit  au  moins  éloigné  de 
deux  heures  du  Méridien  , & que  fa  déclinaifon  n’excede 
pas  60  degrés.  Si  le  Navire  eft  en  dedans  des  Tropiques  j 
on  peut  obfervef  l’Aftre  un  peu  plus  près  du  Méridien  , 
fur-tout  s’il  a peu  de  déclinaifon  ; mais  alors  fa  grande 
hauteur  en  rend  l’obfervation  difficile  , à moins  que  ce  ne 
foit  le  Soleil:  en  général  , plus  l’Aftre  eft  éloigné  du  Mé- 
ridien , & voifin  du  premier  Vertical  , plus  l’obl'ervation 
de  fa  hauteur  eft  propre  à faire  trouver  le  tems  vrai  avec 
précifion. 
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387.  1°.  Il  fauc  que  l’Aftre  ne  foie  pas  aulTi  trop  près  de 
î’Horifon  , parce  que  la  réfraftion  allronomique  n’y  eft 
pas  toujours  la  même  , & qu’elle  y eft  fort  incertaine , 
comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  ( 365  ) ; on  peut  donc 
obferver  les  Affres  à cinq  ou  fix  degrés  de  hauteur  & au 
deffiis. 

388.  3°.  Il  faut  faire  une  réduflion  exaéfe  de  la  route  faite 
Nord  & Sud  par  le  Navire  , depuis  le  moment  qu’on  a eu 
une  latitude  exaâe , jufqu’à  celui  où  l’on  a obfervé  la  hau- 
teur de  l’Aflre  , afin  d’avoir  , avec  plus  de  précifîon  qu’il 
eft  polfible  , la  hauteur  du  Pôle  (^ui  entre  dans  le  calcul  de 
l’heure  : on  enfeignera  dans  le  Livre  IV , 11°.  651  & fuivans, 
la  méthode  propre  à faire  cette  réduflion. 

Méthode  de  régler  les  Montres  ou  Horloges , par 
des  Hauteurs  égales  du  Soleil , prifes  le  matin 
& le  Joir. 

389.  Voici  un  autre  moyen  pour  régler  les  montres  , 
ou  connoître  leur  état.  Le  matin  , lorfque  le  Soleil  efl 
à peu  près  à une  hauteur  moyenne  , entre  l’Horifon  & le 
Méridien , il  làut  obferver  fit  hauteur  , & marquer  l’inflant 
de  l’obférvation.  Le  foir  ayant  fixé  l’alidade  du  Quartier 
de  réfied i an  , fur  le  point  précis  qu’elle  marquoit , lorf- 
que la  hauteur  du  marin  a été  obfervée  , on  attendra  que 
le  Soleil  arrive  à cette  même  hauteur  , & ou  remarquera 
à la  même  montre  l’inffant  de  cette  fécondé  obférvation. 
Il  n’importe  gueres  de  combien  font  ces  hauteurs , pourvu 
qu’elles  foienc  égales;  en  prenant  le  milieu  entre  les  deux 
inftans  , on  aura  l’heure  que  marquoit  l’horloge  lorfqu’il 
étoit  midi. 

390.  Suppofé  qu’il  fût  q'"  45’  à la  montre  lorfqu’on  a 
obfervé  la  hauteur  du  Soleil  le  matin , & qu’il  fût  a*»  ip 
lé  foir  dans  l'inflant  qu’on  a trouvé  l’Atlre  à la  même 
hauteur  , du  côté  de  l’Occident  : on  confidérera  que  13' 
du  foir  ell  la  même  chofe  que  14^  23',  comptées  depuis 
minuit  : on  ajoutera  ce  dernier  nombre  avec  9''  4;'  du 
matin  ; il  viendra  24''  8' , & prenant  la  moitié  de  la  fom- 
me  , on  aura  li'*  4'  pour  l’heure  que  marquoit  la  montre  à 
midi. 
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391.  On  fera  la  même  chofe  le  lendemain  , en  pire- 
nant  le  matin  & le  foir  des  hauteurs  égales  entr’elles  j 
plus  grandes  ou  plus  petites  , fi  l’on  veut  , que  celles  du 
jour  précédent  ; & fi  on  trouve  que  la  montre  marqué 
également  ii**  4'  à midi,  on  en  conclura  qu’elle  a l'uivi 
cxadement  le  mouvement  du  Soleil  à l’égard  de  l’übfer- 
vateur , mais  qu’elle  avance  de  4 minutes  ; fi  au  lieu  de 
trouver  lo.**  4' , on  trouvoit  10' , la  révolution  de  l’hor- 
loge ne  s’accorderoit  pas  avec  le  retour  des  midis  ; il  fau- 
droit  regarder  les  6 minutes  , dont  elle  avanceroit  de 
plus  , comme  un  excès  furvenu  dans  le  cours  de  a4  heu- 
res , ce  qui  donneroit  3 minutes  en  12.  heures  , & le  ref- 
te  à proportion.  Il  feroit  bon  d'avoir  égard  aux  fécondés 
dans  les  calculs  , afin  de  voir  les  quantités  qu’elles  produi- 
fent  à la  fin  de  tout.  Suppofé  que  la  montre  dont  on  le  fer- 
vît  ne  marquât  pas  les  fécondés , on  les  eüimeroit  a peu  près  j 
en  partageant  à la  vue  l’efpace  de  la  minute  en  60  parties 
égales  , ou  bien  en  10  feulement,  fi  on  veut  employer  des 
décimales. 

39a.  Pour  plus  de  fureté  dans  les  miouvemens  de  la  mon- 
tre , il  faut  la  laifl’er  fufpendue  librement  à quelque  plan- 
cher du  Navire  , de  forte  qu’elle  ne  frotte  contre  aucune 
paroi , & qu’elle  ne  choque  aucun  corps.  II  faut  aiilli  ne 
le  pas  contenter  de  prendre  le  matin  & le  folr  une  même 
hauteur  ; mais  il  en  faut  prendre  plufieurs  , tant  afin  qu’elleâ 
fervent  de  confirmation  les  unes  aux  autres  , qu’afin  que  fi 
quelque  nuage  ou  quelqu’accident' empcchoit  le  foir  de  re- 
prendre une  de  ces  hauteurs  , on  puilTe  avoir  recours  à l’ob- 
ïervation  de  quelqu’autre. 

393.  La  m.éthode  précédente  , qu’on  appelle  ta  Mé~ 
thode  des  hauteurs  correfpondantes  , n’auroit  befoin  d’au- 
cune correâion , fi  le  Soleil  , lorfqu’il  revient  à là  même 
hauteur  le  foir  , avoir  précifément  la  même  déclinaifon 
que  le  matin,  & fi  le  Navire  n’avoit  pas  fait  , dans  l’in- 
tervalle , de  chemin  Nord  ou  Sud  ; mais  le  changement 
du  Soleil  en  déclinaifon  à chaque  moment  , & celui  du 
Navire  en  latitude  , font  que  les  circonllances  ne  fe  trou- 
vent plus  les  mêmes  vers  l’Occident  que  vers  l’Orient  ; il 
faut  donc  y avoir  égard  , & pour  cela  voici  le  m.eilleur 
parti.  On  calculera  la  déclinaifon  du  Soleil  , pour  le  tems 
où  les  hauteurs  auront  été  prifes  le  matin  , & avec  la  hau- 
teur 
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têur'  du  î’ole  eftimée  , ou  réduite  à ce  même  terrts  ^ on 
chercliera  la  difliance  du  Soleil  au  Méridien  , comme  on 
a vu  ci-defllis  ( 378  ) ; on  l’ajoutera  à l’heure  de  l’obfer- 
vation  du  matin  ; la  l'omme  s’appellera  le  midi  par  l'vbfer-- 
ration  du  matin  : on  calculera  enfuite  la  déclinaifon  dit 
Soleil  , pour  le  tems  des  hauteurs  prifes  après  midi  3 on 
fera  la  réduction  de  la  route  du  Navire  , faite  Nord  & 
Sud  , ou  la  différence  de  latitude  dans  l'intervalle  des 
obfervations  du  matin  & du  loir  -,  on  l’appliquera  à la 
hauteur  du  Pôle  , employée  dans  le  calcul  précédent.  On 
fera  un  nouveau  calcul  du  triangle  Sphérique  , pour  avoir 
la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  , qu’on  retranchera  de 
l'heure  de  l’obfervation  du  foir  (augmentée  de  12  heu-» 
res  pour  la  commodité  du  calcul  ) 3 le  relie  s’appellera  li 
midi  par  l’ observation  du  foir.  On  prendra  enfin  un  mi- 
lieu entre  ces  deux  midis  ( c^efl  la  moitié  de  leur  lomme  ) > 
& l’on  aura  l’inflant  précis  marqué  par  la  montre,  lorfqu’il 
étoit  midi  véritablement. 

394.  Suppofons  J par  exemple,  qu’étant  par  38°  42' de 
latitude  Nord,  & par  11°  45'  de  longitude  eflimée  àrOueft 
de  Paris  ^ j’aie  oblérvé  , le  17  Avril  1790  j la  hauteur  du 
Soleil  de  34°  20' , lorfque  ma  montre  marquoit  8'*  23'  }3  &c 
que  le  foir  après  avoir  fait  39  minutes  en  latitude  vers  le 
Sud  , félon  la  réduflion  faite  de  la  route  du  Navire  , j’aie 
trouvé  que  le  Soleil  ell  revenu  à la  même  hauteur,  lorfque 
ma  montfe  marquoit  3’'  49'  7 : voici  comme  je  trouve  lé 
midi  vrai  à ma  montre. 

Lorfqu’il  ell  8**  23'  j dans -le  Navire  , il  e(l  9’'  10'  jà 
Paris;  lorfqu’il  y ell  3''  49'  7 , il  eft  4''  36'  4 à.Paris.  Les  dé- 
clinaifons  du  Soleil  pour  ces  deux  inllans  (réduits pour  1786, 
en  y ajoutant  45'  ) , font  10°  36'  ,2  Boréale  & 10°  42'  ,7. 
Suppofant  donc  38°  42'  de  latitude  , 10°  36'  ,2  de  déclinai- 
fon & 34?  20'  de  hauteur,  je  trouve  que  la  diftance  du  So- 
leil au  Méridien  efl  de  3’'  43"  3 je  les  ajoute  à 8^  23'’ 

20"  , tems  de  l’obfervation  du  matin  , & j’ai  12''  o'  3"  pouf 
le  midi  par  V obfervation  du  matin  : fuppofant  enfuite 
39  minutes  de  moins  en  latitude,  & G'  ,5  de  plus  en 
déclinaifon  , c’ell-à-dire  , fuppofant  38°  f de  latitude  , 
ïo°  42'  ,7  de  déclinaifon  & 34°  20^  de  hauteur  , je  trou- 
ve , par  le  calcul , que  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  efl: 
de  3**  37'  57"  3 je  l’ôte  de  15*’  49'  30" , tems  de  l’obferva- 
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tion  du  folr,  & j’ai  i%^  1 1'  33"  pour  le  midi  par  l'obfervatio* 
du  foir  ; le  milieu  entre  ces  midis  eft  li**  5'  48''  : c’elt 
l’inllant  marqué  par  la  montre  au  moment  du  vrai  midi. 

395.  Dans  tout  ce  calcul  , il  u’eft  pas  necelTaire  d avoir  y 
ni  les  hauteurs  abfolues  du  Soleil  ^ ni  la  latitude  abfolument 
exade  , ni  la  déciinailon  précife  du  Soleil  ; il  faut  feulement 
que  les  deux  hauteurs  foient  bien  égales , & que  les  diffé- 
rences des  hauteurs  de  Pôle  & de  déclinaifon  du  Soleil  , 
foient  bien  gardées  dans  les  parties  des  deux  triangles 
qu’on  calcule. 

PROBLÈME  VIII. 

Connoiffant  la  Latitude  d’un  lieu  & laDeclinaifort 
d’un  AJlre  , trouver  fon  Amplitude. 

Exemple  I.  Etant  par  50”  de  latitude  Nord  y le  Soleil 
ayant  ao°  30'  de  déciinailon  Boréale,  On  demande  fon  am- 

^ 396.  ?rtmtre  Méthode.  Décrivez  le  Méridien  H Z RQ 
Fig.  60.  ( Fig.  60.  ) ; tirez  comme  au  VP.  Prob.  , l’Horifon  HR, 
l’Equateur  E Q,  & le  parallèle  de  déclinaifon  F D ; le  point 
A où  ce  parallèle  coupe  1 Horifon  , fera  celui  ou  fe  trou* 
ve  le  Soleil  au  moment  de  fon  lever  & de  fon  coucher  ; 
le  point  C répond  (91  & 91)  au  vrai  Eft  & au  vrai 
Oueft  ; ainfi  l’arc  de  l’Horifon  C A repréfentera  l’ampli- 
tude (iii  )•  Il  fuffira  donc  de  mefurer  cette  diftance  CA 
fur  la  ligne  des  finus  ; ou  bien  on  tirera  A G parallèle 
à Z n , ëc  on  mefurera  n G fur  l’Echelle  des  Cordes  : on 
trouvera  dans  l’exemple  propofé  33°  pour  la  vraie  am- 
plitude ; elle  fera  Nord,  puifque  la  déclinaifon  du  Soleil  eft 

Nord  ( II2-  )•  - D T c • 

397  Jutre  maniéré  y par  le  Quartier  de  Réduction,  boit 

Pig-  décrit  ie  quart  de  cercle  P E Q (Fig.  61.  ) pour  repréfen* 
ter  un  Quartier  de  rédudion  , la  ligne  Q fera  TEqua- 
teiir  , P ‘le  Pôle  , & le  point  E le  véritable  Eft  ou  Oueft  ; 
faites  enfuite  l'arc  P H égal  à la  hauteur  polaire^  ou  à la 
latitude,  & tirez  l’Horifon  EH  ; comptez  la  déclinaifon 
de  l’À.tre  de  Q en  I , ët  tirez  la  ligue  CI  parallèle  à 
i’Equaieur.  Le  point  A , où  cette  ligne  coupe  l’Horifon  , 
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iféra  celui  du  lever  & du  coucher  de  l’Atlre  ; ainfi  A E 
'repréfeiitera  le  finus  de  l’amplitude  ; faites  après  cela  E B * 
égal  à EA,  en  décrivant  l'arc  AB  , & tirez  BD  paral- 
lèle à EQ  ; alors  l’arc  QD,  mefuré  fur  l’Echelle  des 
Cordes  ou  compté  fur  le  Quartier  de  rédudion  , donnera 
la  vraie  amplitude. 

398.  II.  Méthode.  Tendez  le  fil  CE  du  Quartier  Sphé- 5*^* 
rique  , fur  le  degré  de  la  latitude  ou  h.auteur  du  Pôle  A E ; 

il  rcpréfentera  l’Horifon  ; le  point  où  ce  fil  coupera  le  pa- 
rallèle de  déclinaifon  déterminera  l’amplitude  , en  prenant 
avec  un  compas  la  diltance  du  centre  C à ce  point , &C 
en  la  mefurant  fur  l’Equateur  CB  , ou  fur  l’Ecliptique  CD, 
ou  enfin  fur  le  Colure  des  Equinoxes  C A. 

399.  III.  Méthode.  Dans  le  triangle  Sphérique  ACI 
(Fig.  58.)  il  efl:  aifé  de  voir  que  l’amplitude  de  l’Aftre  ,Fig.  $8-. 
qui  efl  en  A au  moment  de  fou  lever  & de  fon  coucher  , 

ell  l’Hypoténufe  A C ; on  connoît  dans  ce  triangle  l’angle 
ACI,  complément  de  la  hauteur  du  Pôle  , & le  côté 
AI,  déclinaifon  de  l’Aftre.  On  aura  donc  fon  amplitude 
en  difant-; 


"Le  cojinus  de  la  latitude  , 

Efi  au  finus  de  la  déclinàifon  ,* 
■Comme  le  rayon  , 

Efi  au  finus  de  F amplitude. 


Autres  Exemples.  La  hauteur  dû  Pôle 


} 


étant  de|  , le  Soleil  ayant  | | de  dé- 

dinaifon  Sud.  On  demande  fon  amplitude. 

Jit.  36°  5'  & 38°  17'  S. 


Exemples.  Etant  par-^  ^ dé  latitude  , un 

Aftre  ayant  { 36  'ir}  de  déclinaifon  Septentrionale.  On 

demande  fon  amplitude. 

41°  fi  6c  50°  5(5'  N. 

400,  Il  faut  remarquer  que  l’amplitude  trouvée  comme 
nous  venons  de  l’enfeigner  , ne  convient  pas  à l’inftant 
auquel  le  Soleil , à fon  lever  ou  à fon  coucher  , paroît  corn- 

K.  % 
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me  à demi  coupé  par  l’Horifon  : l’Aftre  ell  alors  reelle* 
ment  trop  bas  , tant  par  l’inclinaifon  de  I Horifon  de  la 
Mer  , que  par  l’eftet  de  la  rélraâion , qui  courbe  les  rayons 
de  lumière.  L’amplitude  , tant  ortive  qu’occaie  , que  nous 
donnent  ces  méthodes  , e(l  celle  qu’a  le  Soleil  , lorlque  fon 
bord  inférieur  paroît  élevé  au  delllis  de  l’Horifon  d’environ 
les  deux  tiers  de  fon  diamètre  ; c’elf  alors  que  fon  centre 
elt  etféaivement  dans  l’Horifon  , tk  c’eft  donc  dans  cet  inf- 
tant  qu’il  elt  à propos  de  l’obferver  avec  le  compas  de  va- 
riation , pour  voir  li  l’amplitude  marquée  lur  le  compas  con- 
vient avec  la  vraie  amplitude  , qui  ell  trouvée  par  l une  des 
m.éthodes  précédentes. 

40Î.  Comme  il  eft  difficile  d’obferver  à la  vue  fimple  , 
fl  le  Soleil  eft  à la  hauteur  apparente  requife  , pour  que 
fon  centre  îoit  réellement  dans  l’riorifon  , on  agira  comme 
au  Problème  X.  Si  on  veut  donc  obfervcr  le  Soleil  quand 
fon  bord  fupcrieur  paroîtra  toucher  l'Horifon  de  la  Mer  ; 
fon  centre,  comme  nous  l’avons  dit  n°.  364,  fera  réelle- 
ment alors  53  minutes  au  moins  au  délions  de  ce  cercle: 
ainli  la  queftion  fe  réduira  à chercher  l’azimut  du  Soleil, 
lorfque.cet  Altre  a 53  minutes  d’abaillèment  : fi  on  a _ob- 
fervé  le  bord  Inférieur  , fon  centre  fera  feulement  enviroa 
21  minutes  au  defl'ous  de  l’Horifon.  Voyez  ci-après  n“.  411. 

PROBLÈME  IX. 

f 

Connoljfant  la  Latitude  d'un  lieu  & la  DècU-^ 
naijon  d’un  AJîre  , trouver  fa  Hauteur  & 
l’Heure  , lorfqu’il  ejl  dans  le  premier  Her- 
tical,  ou  qu’il  répond  exaclement  au  dejfus  du 
vrai  Eft  ou  du.  vrai  Üueft. 

Exemple  I.  Etant  par  50  degrés  de  latitude  Nord  , le 
Soleil  ayant  10°  30'  de  déclinaifon  Boréale.  Ou  demaude 
fa  fiauteur  & le  moment  de  fon  pallage  par  le  premier 
Vertical. 

402.  Première  Méthode.  Décrivez  , comme  aux  Prob’cmes 
éo.  précédons  , le  Méridien  H Z R Q ( Fis.  do  ) , 1 Horiion 
HR  & la  perpendiculaire  Z/z  qui  rcpieieiite  ( 108  J lé 
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premier  Vertical  ; tracez  auffi  l’Equateur  ËQ  & le  pa- 
rallèle de  déclinaifon  F D ; alors  la.l!auteur  du  Soleil , au 
moment  de  Ion  palîâge  par  le  premier  Vertical  , fera  in- 
diquée par  C O ainfi  mefurant  cette  dillance  fur  la  li- 
gne des  finus  , on  trouvera  27“  11';  ou  par  le  point  O 
tirez  un  Almicantarat  , ce  fera  celui  du  Soleil  au  mo- 
ment requis.  Pour  avoir  l’heure  on  opérera  comme  au  Pro- 
blème VII,  & on  trouvera  18°  17^  pour  la  dillance  du 
Soleil  à 6^  , ou  71°  43'  pour  la  dillance  de  cet  Aflre  au 
Méridien  , c’efl-à-dire  , 4**  46'  52"  pour  l’heure  après- 
midi,  par  conféquent  7**  13'  8"  pour  le  matin. 

403.  Autre  mariiere  par  le  Quartier  de  Réditclion.  Ou 
agit  à peu  près  comme  pour  l’amplitude  ; on  fait  P Z 

f Fig.  6%.  ) égal  au  complément  de  la  hauteur  du  Pôle  , ou  Fig.  82; 
O 2 égal  à ïa  latitude  ; alors  E Z repréfenre  le  premier 
Vertical  ; on  tire  enfuite  le  parallèle  de  déclinaifon  C I , 
ce  qui  détermine  le  Soleil  en  A , & par  conféquent  E A 
ell  le  finus  de  la  hauteur  de  cet  Allre  lorfqu’il  cil  dans 
le  premier  Vertical  ; on  décrit  enfuite  l’arc  AB,  & on 
tire  B D parallèle  à l’Equateur  E Q , ce  qui  donne  l’arc 
Q D pour  la  hauteur  requife. 

404.  On  peut  aulfi  trouver  par  le  Quartier  de  réduc- 
tion , le  moment  du  pallage  du  Soleil  au  premier  Verti- 
cal. Pour  cela  on  opéré  comme  au  Problème  VI  n“.  35.8, 
à cela  près  qu’au  lieu  d’cniployer  la  latitude  , on  emploie 
fou  complément;  on  cherche  donc  P G (Fig.  57.  ) ; on-- 
le  réduit  en  tems  , & on  l’ajoute  à fix  heures  pour  avoir 
l'heure  du  pallage  au  premier  Vertical  au  matin  ; on  re- 
tranche au  contraire  de  6 heures  P G en  tems  pour  le  paf- 
fage  du  foir. 

40J.  //.  Tlfér/io*.  Mettez  le  fil  CE  du  Quartier  Sphé-pig.  51. 
rique  fur  la  latitude,  en  comptant  du  point, B vers  E, 
ou  fur  fon  complément  en  comptant  à l'ordinaire  : ce  fil 
repréfentera  le  premier  Vertical  , & fon  extrémité  E mar- 
quera le  Zénit  ; le  point  A fera  le  Pôle  du  monde,  & la 
ligne  C B l’Equateur  ; le  point  où  le  paralle'e  de  déclî- 
naifon  coupera  le  fil  déterminera  le  Soleil  , & fa  dillance 
au  centre  C du  Quartier  fera  fa  hauteur  au  moment  de 
fon  paflage  par  le  premier  Vertical  ; enfin  le  Méridien  , 
qui  pall’era  par  le  Soleil , indiquera  l’heure  de  ce  pallage  , 
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qui  arrive  toujours  le  matin  après  6 heures  , & le  1013? 
avant.  , , 

• 40(5.  JN.  Méthode.  Ayant  fait  une  figure  comme  ü a été 

dit  aux  Problèmes  précé(Jens  , faites  palfer  un  cercle  de 
déclinaifon  par  l’Altre  lors  de_  fon  paffage  au  premier  Ver- 
tical , ce  qui  donnera  un  triangle  Sphérique  re(3angle  , 
dont  l’Hypoténufe  fera  la  hauteui;  cherchée  j on  la  trou^î 
vera  par  cette  analogie  ; 

Le  finus  de  la  latitude  , 

Ejl  au  Jînus  de  lu  déclinaifon  ÿ 

Comme  le  rayon  , 

Eftau  finus  de  la  hauteur  dans  le  premier  Vertical', 

407.  On  aura  aulTi  par  le  calcul  la  diflance  de  1 Aftr.® 
au  Méridien  , en  faifant  cette  proportion  ; 

Le  rayon , 

Eft  à la  cotang.  de  la  latitude  ; 

Comme  la  tang.  de  la  déclinaifon  , 

Eft  au  coftnus  de  la  diftançe  de  VAftre  au  Méridien, 

La  diftançe  du  Méridien  , réduite  en  tems  , donne  fheure 
îequife  après-midi  ^ lî  c’eft  le  Soleil  quon  veut  obferverj 
niais  pour  une  Etoile  , il  faut  ajouter  cette  diftançe  à l’heure 
de  fon  pa,frage  par  le  Méridien  , ou  l’en  retrancher  ^ félon 
que  l’Etoile  eft  ohfervée  à l’Occident  ou  à l’Orient. 

408.  Il  faut  remarquer  que  la  hauteur  trouvée  par  ces 
méthodes  eft  la  vraies  ainfi  pour  avoir  1 apparente  ou  celle 
que  donne  l’inftrument , il  faut  ajouter  a la  vraie  la  rétrac- 
tion ik  l’inclinaifon  de  l’Horifon  vifuel. 

Exemple  IL  Etant  par  36°  4^^  latitude  Sud  , le  Soleil 
ayant  i8°  i8'  de  déclinaifon  Méridionale.  Ou  dernarde  fa 
hauteur  & l’heure  de  fon  paflage  par  le  premier  Vertical, 
n?.  Hauteur  vraie  31°  43'  à 7“'  45'  36"  du  matin  , & à, 
4*»  14'  30"  du  foir. 


i 
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PROBLÈME  X. 

Connoijfant  Ici  Latitude  d’un  lieu,  la  Déclinai fon 

6’  la  Hauteur  d'unAJlre,  trouver  fon  Afniut. 

Exemple  I.  Etant  par  50  degrés  de  latitude  Nord,  le 
Soleil  ayant  ao°  30'  de  déclinaUbn  Boréale  6c  46  degrés  de 
hauteur  vraie.  On  demande  fon  azimut. 

400.  Première  Méthode.  Ayant  décrit,  comme  ci-de- 
vant , le  Méridien  H Z R Q ( Fig.  60.  ) , l’Horifon  H R , ^ 

l’Equateur  EQ  , &c.  ; cirez  du  centre  C à l’extrémité  L 
de  PAlmicantarat  le  rayon  C L / du  point  a où  efl:  le  So- 
leil , tirez  a B perpendiculaire  à l’Horifon  ou  parallèle  à 
C Z ; prenez  avec  le  compas,  l’intervalle  B C , & porcez- 
le  du  même  côté  fur  l’Horifon  de  C en  I ; alors  C I fera 
le  finus  du  complément  de  rozimut  , ou  le  finus  de  l’am- 
plitude (ira)  ; pu  bien  tirez  I g parallèle  à C /z  , & 
vous  aurez  Wg  pour  la  mefure  de  l’azimut  H1  (no)  : 
ou  le  trouvera  dans  l’exemple  propofé  de  63°' 16'  du  côté 
du  Sud. 

410.  II.  Méthode.  Tendez  le  fil  CE  du  Quartier  Sphéri- 
que fur  le  degré  de  la  latitude  , en  comptant  du  point  A 
vers  E 3 ce  fil  repréfentc  alors  l’Equateur  le  point  A le^’®' 
Zénit  ; le  côté  C B l’Horifon  ; les  Elliples  , qui  le  coupent 
au  Zénit , indiqueront  des  Verticaux  ou  Azimuts  , & les  li- 
gnes parallèles  à l’Horifon  C B. , des  Almicantarats  ou  pa- 
rallèles de  hauteur. 

Prenez  enfuite  avec  un  compas  fur  le  côté  C A ou  CB, 
depuis  le  centre  C , la  déclinaifon  de  l’Aftre  ; portez  l’une 
de  fes  pointes  fur  1 Àlmicantarat  , de  forte  que  l’autre  pointe 
rafe  le  fil  ; alors  li  on  imagine  une  ligne  qui  palTè  par  ce 
point  & qui  foit  parallèle  au  fil , elle  repréfentera  le  pa- 
rallèle de  déclinaifon  3 l’azimuc  qui  pafléra  par  ce  mêmer 
point  déterminera  dans  l’Horifon  l’azimut  de  l’Afire  compta 
depuis  le  point  B. 

L’ouverture  du  compas  fe  porte  au  delfus  du  fil  , c’efl- 
à-dire  , vers  le  point  A , lorfque  la  latitude  &:  la  décli— 
naifon  font  de  même  dénogaination  ; & elle  fe  porte  an 
delfous  du  fil  , li  elles  font  de,  différent  côté  : dans  l’ua 
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(5c  l’autre  cas  , Tazimut  eft  toujours  du  côté  contraire  à In 
latitude  , c’ell-à  dire , que  Tazinigt  eft  Sud  quand  la  latitude 
eft  Nord  , & Nord  quand  elle  eft  Sud. 

Lorfque  la  latitude  Sc  la  déclinaifon  font  de  même  côté, 
le  matin  avant  que  le  Soleil  foit  parvenu  au  premier  Verti- 
cal , ou  le  foir  quand  il  n pafte  ce  cercle  , le  point  où  le 
parallèle  de  déclinaifon  coupe  l’Almicantarat  , ne  tombe 
pas  dans  le  qtiart  de  cercle  ABC;  alors  on  met  le  fil  ou 
une  réglé  I C H de  l’autre  côté  du  point  A , &:  on  fait 
l’angle  ÀCH  égal  à la  hauteur  du  Pôle  : dans  ce  cas  l’a- 
zimut eft  de  même  dénomination  que  la  latitude. 

S9.  411.  III.  Méthode.  On  cherclieral’angle  AZP  (Fig.  sg.) 

par  le  mojten  des  trois  côtés  donnés  , Z A , diftance  de 
l’Aftre  au  Zénit  ; A P , fa  diftance  au  Foie  élevé  ; & Z P 
le  complément  de  la  latitude  du  Navire  , ou  la  diftance 
du  Pôle, au  Zénit.  Nous  avons  déjà  expliqué  les  fonde- 
mens  de  cette  méthode  au  Problème  VII  n°.  374  Sc  fui- 
vans  , & le  calcul  s’en  fait  précifément  de  même  , en  met- 
tant la  diftance  de  l’i^ftre  au  Pôle  élevé  à la  place  de  la 
, diftance  au  Zénit. 

Opération  pour  VÉxemple  propofé 
ci-devant. 


Dift.  du  SoJ.au  Pôle  élevé  . 69°  30' 

Difl.  du  Pôle  au  Zénit.  . . 40  o Comp.  arit.  du  lin.  log.  0.191933 
Pift.  vraie  du  Sol.  au  Zénit.  44  o Comp.  arit.  du  fin.  log.  0.158219 


Somme.  .....  153“  30'-  9.776937 

Moitié.’  ....  . 76  4î  ’-■■■  9.732177 

Moitié— dift.  du  Pôle  au  Zén.  36"  45'  Sin.  log—  I Somme  . . 19.860276 

Moitié — dift.  du  S.  au  Zén.  31  45  Sin.  log-r— 'pemi-fomme  9.930138 

Cette  demi-fomme  eft  le  fiti.  de  la  moitié  de  AZP.  . 58°  32' 

Donc  Angle  Azimutàl  ÀZP 1 16  44  ; cet  Angle 

eft  raefuré  par  l’Azimur  RI  compté  depuis  le  Méridien  le  plus  éloigné  , 
ÿr  fon  fupplément  63°  16'  eft  l'Azimut  H I compté  depuis  le  plus  proche 
Méridien  , comme  on  a coutume  de  le  faire. 

L’Angle  Azimutàl  A Z P'  donne  toujours  l’Azimvit  du  côté  de  la  lati- 
tude , & quand  il  excede  90°  , on  prend  fon  fupplément  ; alors  l’Azimut 
eft  du  côte  oppofé  à la  latitude  , comme  dans  l’exemple  propofé. 


Exemple  IL  Etant  par  45  degrés  de  latitude  Sud  , le 
Soleil  ayant  12.  degrés,  de  déclinaifon  Auftrale  & 40  de- 
grés de  hauteur  vraie  Orientale.  On  demande  fon  aziftiut, 
35'  du  Nord  ver?  i’Eft, 
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Exemple  III.  Etant  fous  l’Equateur  , le  Soleil  ayant- 
aa.  degrés  de  déclinaifon  Nord  & 30  degrés  de  hauteui 
corrigée.  On  demande  Ion  azimut. 

1};.  64°  aa'  N. 

Exemple  IV.  Etant  par  50  degrés  de  latitude  Nord  , 
wn  Aftre  étant  à l’Equateur  élevé  fur  l’Horifon  de  a5  degrés 
( toutes  correélions  faites  ).  On  demande  fon  azimut. 

jy.  56°  14'  S. 

Exemple  V.  Etant  par  30°  10'  de  latitude  Sud  , une 
Etoile  ayant  10"  35'  de  déclinaifon  Nord  & 35°  15'  de 
liautcur  vraie  du  côté  de  l’Occident.  On  demande  foa 
azimut. 

15/.  47°  5a'  du  Nord  vers  l’Ouefl. 

Exemple  VI.  Etant  par  19°  10’  de  latitude  Nord  , le 
Soleil  ayant  ao  degrés  de  déclinaifon  Sud;  on  a trouvé, 
en  le  regardant  en  face  , la  hauteur  de  fon  bord  inférieur 
de  ;o  degrés  , l’oeil  étant  élevé  de  16  pieds  au  deffus  de  la 
furface  de  la  Mer.  On  demande  fon  azimut. 

Çf.  Hauteur  vraie  30°  10'.  Azim.ut  Sud  38°  4a'. 

Exemple  VIL  Etant  par  60  degrés  de  latitude  Boréale, 
Je  Soleil  ayant  13°  a4'  de  déclinaifon  Nord  ; on  a trouvé 
après-midi  la  hauteur  du  centre  de  cet  Afire  de  16  degrés  , 
l’œil  étant  élevé  de  18  pieds,  & l’obfervation  faite  par  de- 
vant. On  demande  Tazimut. 

Hauteur  vraie  15“  5a'.  Azimut  du  Nord  vers  l’Ouell 

70°  31'. 

41a.  Exemple  VIII.  Etant  par  54°  30' de  latitude  Nord, 
le  Soleil  ayant  ao  degrés  de  déclinaifon  Septentrionale.  On 
demande  fon  amplitude  , lorfque  fon  bord  fupérieur  parok 
à l’Horifon  de  la  Mer,  la  hauteur  de. l’œil  étant  de  ii 
pieds 

Lorfque  le  bord  fupérieur  du  Soleil  paroît  à l’Horifon  , 
fon  centre  efl  réellement  ( comme  nous  l'avons  dit? , nos. 

& 401  ) 53  minutes  au  deflbus  de  ce  cercle  ; ainfi  la  vraie 
diftunce  du  centre  de  cet  Afire  au  Zénit  efl  de  90°  53'  : 
on  aura  donc  pour  l’azimut  5a°  aa',  ou  pour  l’amplitude 
37°  38'  B. 

Exemple  IX.  Etant  par  5a°  ao'  de  latitude  Boréale  , le 
Soleil  ayant  aa°  15'  de  déclinaifon  Sud.  On  demande  fon 
amplitude  , lorfque  fon  bord  inférieur  paroît  toucher  l’Ho- 
pifon  de  la  Mer,  l’œil  étant  élevé  de  a9  pieds. 
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Dlftance  vraie  du  centre  au  Zénic  90°  ; donc 

amplitude  37°  40'  Sud. 

PROBLEME  XI. 

Connoijfant  la  Latitude  dhin  lieu  & la  Déclinai- 
fon  du  Soleil,  trouver  fa  Hauteur  &fon  Azimut 
à Jix  heures^ 

Exemple  I.  Etant  par  50  degrés  de  latitude  Nord  , le- 
Soleil  ayant  ao°  30'  de  déclinaîfon  Boréale,  ün  demande  fa 
hauteur  & fon  azimut  à 6 he  1res. 

413.  'Première  Méthode.  Décrivez  à l’ordinaire  le  Méridien 
î’ig-55  HZRO,  &c.  (Fig.  56.)  : vous  aurez  à 6 heures  le  Soleil 

en  K ; ainfi  en  tirant  par  ce  point  un  Almicantarat , il  dé- 
terminera la  hauteur  de  cet  Altre  , qui . fe  trouve  dans  cet 
exemple  de  15“  34':  quant  à l’azimut,  en  agilTant  comme 
au  Problème  précédent,  on  le  trouvera  de  76°  aq'  du- côté  du 
Nord. 

414.  II.  Méthode,  On  prend  la  ligne  B C du  Quartier 
Sphérique  pour  l’I-Iorifon  ; le  point  A eft  donc  le  Zénit  , 
les  Ellipfes  des  Verticaux  , & les  parallèles  des  Almi^ 
cantarats.  On  compte  la  latitude  comme  au  Problème  IX  , 
c’eft-à  dire  , de  B en  E , ou  fon  complément  depuis  le  point 
A ; alors  l’extrémité  E du  fil  repréfente  le  Pôle  élevé  ; on 
prend  enfuite  avec  un  compas , fur  la  ligne  C A ou  C B , la 
déclinaîfon  du  Soleil  , & on  la  porte  fur  le  fil  depuis  le 
centre  : l' Almicantarat  qui  paffe  par  çe  point  eft  celui  du 
Soleil  à 6 heures,  & le  Vertical  qui  pafl'e  par  ce  même  point 
indique  l’azimut  que  l’on  cherche. 

41  J.  III.  Méthode.  Pour  réfoudre  ce.  Problème  par  le 
calcul  , on  fera  palier  un  Vertical  par  le  point  A de  la. 

^3  > pour  avoir  le  triangle  Sphérique  reflangle  A C î ,, 
dans  lequel  l’Hypothénufe  AC  eft  la  déclinaifon  du  Soleil,. 
& l’angle  A CI  la  hauteur  du  Pôle.  On  trouvera  la  hauteur 
du  Soleil  AI,  «Sc  fon  amplitude  CI,  qui  eft  (i  12)  le  com- 
plément de  fon  azimut  RI,  en  faifant  les.  deux  analogies 
fuivantes  ; 
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Te  rayon, 

Efl  au  finus  Je  la  JécUnaifon; 

Comme  le  finus  de  la  latitude  , 

Efl  au  finus  de  la  hauteur  du  Soleil  à S heures. 

Le  rayon  , 

Efl  au  coftnus  de  la  latitude  ; 

Comme  la  tang  de  la  déclinaifon  , 

Efl  à la  tang.  de  l’amplitude  , o\xà  la  cotang,  de  T azimut. 

Exemple  IL  La  hauteur  du  Pôle  Sud  e'tant  de  30  degrés , 
le  Soleil  ayant  la  degrés  de  déclinaifon  Méridionale.  Oa 
demande  fa  hauteur  & fon  azimut  à 6 heures  du  foir. 

]^.  Haut.  10°  48'.  Azimut  du  Sud  vers  l’üueft  70°  43'. 

Après  avoir  donné  la  folution  des  Problèmes  qui  font  le 
plus  en  ufage  en  Mer  , nous  croyons  devoir  nous  difpenfer 
d’expliquer  les  fuivans  ; ceux  qui  entendent  bien  la  Spherq 
les  réfoudront  aifément. 

PROBLÈME  XII, 

ConnoiJJant  ta  Latitude  d’un  lieu  0 la  Déclinai- 
fon  du  Soleil,  trouver  l’in  fiant  du  point  du  jour 
celui  delà  nuit  clofe  S’ la  durée  du  Crépufcule, 

416.  Le  Crépufcule  du  matin  , qu’on  appelle  Aurore  > 
commence  lorfque  le  Soleil  efl  environ  18  degrés  au  deflous 
de  l’Horifon  du  côté  de  l’Orient,  & finit  au  lever  de  cet 
Aftre.  Le  Crépufcule  du  foir  commence  au  coucher  du 
Soleil,  & finit  lorfqu’ii  eft  parvenu  à 18  degrés  au  deflbus 
de  l’Horifoq  (né). 

On  nomme  point  du  jour  , le  commencement  de  l'Aurore, 
GU  du  Crépufcule  du  matin  , SiC  nuit  clofe  , la  fin  du  Crépuf-' 
cule  du  foir, 

417.  La  folution  de  ce  Problème  confifledonc  à trouver  , 
1°.  l’heure  qu’il  eft  quand  le  Soleil  efl  à 18  degrés  au  deffous 
de  l’Horifon  ; a°.  l’heure  du  lever  &c  du  coucher  de  cet  Aftre 
la  différence  entre  le  point  du  jour  & le  lever  du  Soleil  , ou- 
entre  fon  coucher  dç  la  nuit  clofe  , donne  la  durée  du  Cré- 
pufcule. 
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418.  Il  eft  à remarquer  que  pour  trouver  l’heure  dû 
point  du  jour  & de  la  nuit  clofe  par  le  Quartier  Sphéri- 
que , il  faut  potter  le  compas  au  dellous  du  fil  , quand  la 
latitude  & la  déclinaifon  font  de  même  dénomination  ; 
alots  le  point  du  jour  arrive  avant  6 heures.  Il  faut  au 
contraire  porter  le  compas  au  delTus  du  fil , lorfqiie  la  la- 
titude & la  déclinaifon  font  de  different  côté  , & le  point  du 
jour  arrive  après  6 heures  , fi  le  fil  efl  repréfenré  par  CE  j 
mais  il  arrive  avant , fi  le  fil  eft  rerréfenté  par  IC  H. 

Exemple  I.  Etant  par  48°  30'  de  latitude  Nord  , le 
Soleil  ayant  16  degrés  de  déclinaifon  Boréale.  On  demande 
l’inftant  du  point  du  jour  , celui  de  la  nuit  clofe  & la  durée 
du  Crépufcule. 

Dur.  düCrép. 

/Point  du  jour  2^23'  54'  [|  Nuitclofe  . . . 9I1  36'  é'O  20' 27". 

Cl.ever  du  S0I.4  44  21  H Coucher  du  Sol.  7 is  39  J 


Autres  Exemples.  Etant  par  degrés  de  latitude 

fNordî  , „ , f 10°  o'I  J . / csud  7 

iSud  |.IeSol.ayant|^^  jde  oechnaifon  | 

On  demande  l’inftant  du  point  du  jour , celui  de  la  nuit  clofe 
& la  durée  du  Crépufcule. 

Dur.  du  Crép_ 

"Point  du  jour  5Î1  3'  46"  ]|  Nuitclofe  . . . 6l>  56' 14"  "1  ih  iS'  37".  " 
k Lever duSol.  6 22  23  H CoucherduSol.  î 37  37  / ^ 


, , ,1  Nuit  clofe  ...  4 42  4'l2  47  S. 

.Lever  du  Sol.  9 14  2 ji  CoucherduSol.  2 4458/  ' 


Point  du  jour  6 17  46 
Sol.  9 14  2 

PROBLÈME  XIII. 


Connoijfant  la  Latitude  d’un  lieu , la  Déclinaifon 
du  Soleil  & l’Heure  qu’il  ejl , trouver  fa  Hau- 
teur & fon  Aqimut. 

Exemple  I.  Etant  par  55  degrés  de  latitude  Nord  , le 
Soleil  ayant  2.a  degrés  de  déclinaifon  Boréale.  On  demande 
fa  hauteur  & fon  azimut  à j’’  ’^o'  du  matin. 

.çt.  Haut.  12°  X}'  Azimut  du  N vers  l’Eft  69°  12,'. 
Exemple  IL  E/antpar35  degrés  de  latitude  Nord  , le 
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Soleil  ayant  i8  degrés  de  déclinaifon  Sud.  On  demande  fa  - 
hauteur  & fon  azimut  à 4**  ao'  du  foir. 

ly.  Haut.  8°  4î'.  Azimut  du  S vers  l’Oueft  60° 

PROBLÈME  XIV.* 

Connoijfant  la.  Déclinaifon  d’un  Afre  & fotl 
Amplitude  , trouver  la  Latitude  du  lieu. 

Exemple.  La  déclinaifon  du  Soleil  étant  de  ao®  30'  Nord 
& fon  amplitude  de  33°  On  demande  la  latitude. 

jçt.  jo°  B. 

PROBLÈME  XV. 

Connoijfant  la  Déclinaifon  d’un  Aflrc,fa  Hau-^, 
teur  & fon  Af.mut , trouver  la  Latitude. 

Exemple  I.  Le  Soleil  ayant  ao®  30'  de  déclinaifon 
ïslord  , fa  hauteur  étant  de  46  degrés  & fon  azimut  de  63" 
aé'  S.  On  demande  la  latitude. 

50°  O'  N. 

Exemple  IL  Le  Soleil  ayant  ao  degrés  de  déclinaifon 
Auflrale  ,38®  4a'  d’azimut  Sud  & 30°  10'  de  hauteur.  Oa 
demande  la  latitude. 
ly.  a9®  ao'  N. 

Exemple  III.  Le  Soleil  ayant  19°  39'  de  déclinaifon 
Kord , 73®  59'  d’azimut  aulli  Hord  de  la®  40'  de  hauteur. 
On  demande  la  latitude. 

35'  & 2-4°4î' B- 

* Ce  Problème  , ainfi  que  le  quinzième  & le  vingtième , ne  font  paï 
donnés  ici  comme  futiirans  pour  trouver  la  latitude  eu  Mer  ; on  ne  les  y 
a mis  que  pour  exercer  les  iileves  dans  les  Queftions  Aflrononüques, 


Connoijfant  la  Déclinaifon  d’un  Ajlre  , fa  Haü=- 
leur  & l’Heure  qu’il  efi,  trouver  la  Latitude, 

Exemples.  Le  Soleil  ayant degrés  de  déclinaifon 
^Vd‘,  on  â trouvé  à après-midi  que  fa  hauteur 

étok  de=^  On  demande  la  latitude. 

° féô°  o'Ni 

I47  50  S 5 • . . 

Autre  Exemple.  A 46'  du  matin  la  hauteur  du 
Soléil  a été  trouvée  de  2.9  degrés,  fa  déclinaifon  étant  de 
2,2  degrés  Nord.  On  demande  la  latitude. 

iV.  74°  47'  & 12.“  2.1'  B.  , . r i , 

41 Q.  Dans  ce  Problème  , comme  dans  le  precedent , la 
latuude  fera  d’autant  plus  exaéle  , que  lAftre  fera  proche  du 
Méridien. 

.problème  X V I i. 

Connoijfant  la  Déclinaifon  d’un  Aflre  'Ù  deux 
de  fes  Hauteurs , avec  le  tems  écoulé  entre  les 
deux  ohfervations , trouver  la  Latitude  du  lieii 
^ l'Heure  des  ohj'ervations, 

410.  Ce  Problème , qui  peut  avoir  ftn  utilité  en  Mer, 
fur-tout  fl  l’ARre  eft  proche  du  Méridien  , ne  peut  fe  relou- 
dre  exaftement  que  par  le  calcul.  Comme  il  eft  un  peu  pkils 
compliqué  que  les  précéden«  , nous  allons  taire  voir  la  mar- 
che qu’il  faut  fuivre  pour  y parvenir.  , . , ht- 

, , 411.  Soit  donc  le  cercle  H Z R Q (F’g>  '’4-  ) Men- 

'^‘^'dien  du  lieu  de  l’obfervation  , les  points  P & p les  Pôles  dil 
monde  , Z le  Zénit , ? le  Nadir  , la  ligne  H R Hon  on, 
E 0 l’Equateur  , D F le  parallèle  de  declinailon  de  1 Aftre  , 
dont  le  lieu  eft  en  A au  moment  de  la  première  obfervation, 
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3c  en  a à celui  de  la  fécondé  ; les  arcs  P Ap  3c  P a p repré-  _ 
fcnteront  des  cercles  Horaires & les  arcs  Z A { & Z des 
Azimuts  ou  cercles  Verticaux  paflans  par  l’Aftre. 

On  connoîtradonc  les  arcs  AC  , à G de  la  déclinaifon  de 
l’Adre  , & leurs  complémens  AP,  a P.  Les  hauteurs  AL, 
a I de  l’Aftre  fur  l’Horifon  ayant  été  obfervées  & corrigées, 
de  la  quantité  due  à l’inclinaifon  de  l’Horifon  , à la  réfradion 
& au  demi-diametre  ; les  complémens  Z A , Z a feront  con- 
nus : enfin  connoilfant  le  tems  écoulé  entre  les  deux  obfer- 
vations,  on  le  réduira  en  degrés,  à raifon  de  15  degrés  pour 
heure  (185)  fi  l’Aftre  obfervé  eft  le  Soleil  , ou  de- 15"  x' 
2.8''  fi  c’ell  une  Etoile,  & on  aura  l’angle  A P a. 

Dans  le  triangle  aP  A , connoiffant  les  deux  côtés  PA,  P a 
avec  l’angle  compris  AP  a , on  trouvera  le  côté  A a 3c  l’an- 
gle a A P ou  A a P ; cet  angle  efl;  aigu  , fi  la  latitude  & la 
déclinaifon  ^nt  de  même  côté  ; il  elt  au  contraire  obtus  , 
lorfqu’elles  font  de  différente  dénomination. 

Les  trois  côtés  du  triangle  a Z A feront  connus  ; donc 
l’on  trouvera  l’angle  a AZ  , lequel  étant  retranché  de  l’an- 
gle a A P,  on  aura  l’angle  paralladique  PAZ  : enfin  dans 
le  triangle  PAZ  , connoiffant  les  deux  côtés  A P & A Z 
avec  l’angle  qu’ils  comprennent  P AZ  , on  trouvera  le  côté 
P Z complément  de  la  latitude  : on  trouvera  aufli  l’angle  ho- 
raire APZ  , lequel  étant  réduit  en  tems  , donnera  l’heure 
précife  de  la  première  obfcrvation. 

qax.  Si  l’une  des  deux  hauteurs  de  l’Aftre  efl:  prife  avant 
fon  paffage  au  Méridien  , & l’autre  après  , & qu’elles  foient 
égales  , le  calcul  de  la  latitude  efl:  beaucoup  plus  court  ; 
car  foit  (Fig.  éj.)  P le  Pôle  , Z le  Zénit , A le  Soleil  p; 
avant  midi  , 3c  a \q  Soleil  après  midi  : en  fuppofant  que 
fa  déclinaifon  ne  varie  pas  fenfiblement  dans  l’intervalle 
des  deux  obfervations  , le  Méridien  P Z B divifera  en  deux 
parties  égales  l’arc  de  grand  cercle  A a , 3c  l’angle  P ; ainfii 
dans  le  triangle  AP  Z , ayant  les  deux  côtés  donnés  AP, 
AZ  , 3c  l’angle  AP  Z oppofé  à A Z , on  cherchera  P Z 
complément  de  la  latitude. 

Exemple  I.  Etant  dans  l’Hémifphere  Boréal  de  laTerre  ; 
on  a trouvé  le  Soleil , par  la  première  obfervation  , élevé 
de  36"  53' , & par  la  fécondé  , qui  a été  faite  une  heure 
après  , fa  hauteur  étoit  de  45°  53',  fa  déclinaifon  étant 
pour  lors  de  13°  45'  Nord,  ün  demande  la  latitude  du 
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lieu  OU  ces  obfervations  ont  été  faites  & 1 heure  de  chacune. 

Latitude  N 46“  4^'  i ^ 

gH  20'  23"  du  matin  , &:  la  fécondé  à 9 39'  33"- 

Exemple  IL  Un  Pünte  étant  au  Nord  de  1 Equateur  ^ 
le  Soleil  ayant  11°  58'  de  déclinaifon  Sud  > 
midi  fa  hauteur  par  la  première  fl 

& par  la  fécondé,  qui  a ete  haite  deux  heures  es  ’ 
n’étoit  plus  élevé  que  de  lO  degres.  On  demande  la  latitude 

^ ^ -Ta^premiere  obfervation  à a'*  3'  49"  » 

^ExSpS  lit 'Etft’-da*ns  l’Hémifphere  Septentrional 
le  Soleil'avant  15°  la'  de  déclinaifon  Sud  , on  a trouve  le 

LS,  Se, .Le  .,"  37' . ? 1=  fîj'  ÉSiTh.  .«t 

36"  après  elle  étoit  encore  la  meme.  On  demande  la  latit 

. ^ 1°  2 N ; la  première  obfervation  à io’‘  i8'  ix" 

du  matin  , & la  fécondé  à U 41'  48!'  du  foir.  hauteurs 

Nous  avons  fuppofé  jufqii  a prefent  que  ^ _ 

flnt  été  prifes  dans  le  même  he'u  : mais  comme  cela  ne  le  ren 
contre  p^rëfque  jamais  en  Mer,  il  faut  avoir  égard  au  change- 
ment dé  Station  comme  il  fuit.  , 1 /->  r . l’ Af. 

■ Prenez  avec  un  Compas  de  variation  le  Gi  fement  àz  1 Af 
tre  dans  l’inllant  de  Tobfervation  de  la  première  hauteu  , 
& cherchez  combien  le  Navire  , dans  le  ;ems  écoulé  en- 
tre les  deux  obfervations  , s’eft  approdie  ou  éloigné  du 
point  de  VHorifon  auquel  l'Aftre.repondoit  Ij''; ëmkrê 
miere  obfervation.  Cette  quantité  ajoutée  a la  premie  e 
hauteur  obfervéc  (fi  le  Navire  s’eft  approché  de  ce  point  ) , 
ou  retranchée  (fi  le  Navire  s’en_  eft  éloigné  ) , . 

nremiere  hauteur  à celle  qui  auroit  ete  trouvée  , h elle  eut 
été  obfervée  au  point  de  ftation  où  la  fécondé  hauteur  a ete 

‘”s»pporom.pa,e«"'pl'.f  H»  1'»" 

Soleil  de  i'8°  a/,  lorfqu’il  répond  au  SE  ^U  la  Boiifl  , 
&c  Que  3 heures  après  on  trouve  la  hauteur  de  38  a3  , le 
ga'vfte  ayant  fait  route  ati  SE  du  compas  . a ^ 

/■  -iiio  lipiirp  11  l’a'^it  de  trouver  quelle  aiiroit  ete  la 

rrLi'r?l,?.te«,,d«  Soleil , (i  elle  eût  été  obfer.de  au  me- 

me  point  de  ftation  que  la  féconde.  ooint 

Puifquô  le  Navire  a fait  route  direftement  vers  le  poi^^ 
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âè  l’Horifon  ^ où  l’on  a relevé  le  Soleil  , quand  on  a prii 
la  première  hauteur  ; il  e(t  clair  que  la  diftance  entière  , 
parcourue  entre  les  deux  obfervations , doit  être  ajoutée 
à la  première  hauteur  ; ce  qui  la  réduira  à celle  qui  au- 
roit  été  trouvée  , fi  elle  eût  été  obfervée  au  même  lien 
où  l’on  a pris  la  fecOnde.  Ajoutant  donc  i8  minutes  (va- 
leur de  i8  milles  pour  J heures,  à raifon  de  6 railles  par 
heure)  à la  première  hauteur  i8°  17'  , on  aura  18°  4$^ 
pour  la  première  hauteur  rapportée  au  point  de  ftation  de 
la  fécondé.  Ainfi  les  deux  hauteurs  qu’il  faut  employer 
pour  trouver  la  latitude  du  point  de  la  fécondé  ftation  » 
font  18°  45'  & 38®  Z}'.  / 

Si  au  contraire  le  Navire  avoir  fait  route  au  N O , c’eft- 
à-dire  , qu’il  fe  fût  éloigné  du  point  de  l’Horifon  où  l’on 
a relevé  le  Soleil  quand  on  a fait  la  première  obfervation  ; 
alors  il  faudroit  retrancher  les  18  minutes  de  là  première 
hauteur. 

Mais  quand  la  route  du  Vaifieau  fait  un  angle  aigu  ou 
obtus  avec  le  gifement  de  l’Aftre  5 le  chemin  qu’il  a fait 
en  s’approchant  ou  en  s’éloignant  du  point  de  l’Horifon 
où  cet  Aftre  a été  relevé  , fe  trouvera  facilement  par  le 
Quartier  de  réduâion  , ou  par  cette  proportion  : 

Le  rayofi , 

aux  milles  parcourus  entré  les  deux  objervàtîàns  ; 

Comme  le  cofinus  de  Van^le  de  route , compté  depuis  le  point  de 
l'Horifon  où  l'on,  a relevé  l' Aftre  , 

Eft  au  nombre  de  minutes  dont  le  Navire  s'eft  approché  ou  éloigné 
de  ce  poinu 

Ainfi  fuppofons  que  quand  le  Soleil  répOndoit  à l’Eft  du 
Compas  , on  ait  trouvé  fa  hauteur  de  z6°  50'  ; & qu’ea-* 
fuite  ayant  fait  18  milles  au  S E 5 E du  Compas"  elle  étoit 
de  37®  10'.  On  demande  quelle  auroit  été  la  première  hau- 
teur du  Soleil , fi  elle  eût  été  obfervée  au  point  de  ftation  où 
l’on  a pris  la  fecondci 

Soit  C , de  la  Figure  fuivante  , la  route  du  Navire  > 
faifant  un  angle  B A C de  3 quarts  de  vent  ou  de  33®  45' 
avec  le  gifement  A H du  Soleil  ^ on  cherchera , par  l’ana- 
logie que  l'on  vient  de  donner  , le  changement  de  hau- 
teur AB  occafionné  par  le  chemin  du  Navire  ; de  forte 

L 
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que  fi  le  VailTeau  a fait  i8  milles  fur  la  route  propofee  AC, 
ou  trouvera  AB  de  15  minutes  , .qu’il  faut  ajouter  à la 
première  hauteur  , puifque  l’angle  de  route  BAC,  eft 
aigu , & que  par  conféquent  le  Navire  s’efl  approché  du 
point  H de  l’Horifon  , où  le  Soleil  répondoit  lors  de  la 
première  obfervation.  Ainfi  les  deux  hauteurs  qu’il  faut 
employer  pour  trouver  la  latitude  du-  lieu  où  l’on  a fait 
la  fécondé  obfervation,  font  2,7°  j'  & 37°  IO^ 


Mais  fi  la  route  du  VailTeau  eût  été  le  N O O , les  18 
milles  parcourus  feroient  repréfentes  par  la  ligne  A c , qui 
fait,  avec  le  gifement  du  Soleil  AH  , un  angle  obtus  c AH 
de  13  quarts  ou  de  146°  15',  dont  le  fupplémcnt  3Ac  elf 
de  33°  45'.  Alors  le  côté  A è du  triangle  A à c feroit  le 
changement  de  hauteur  qui  fe  trouvera  encore  de  15  mi- 
nutes , qui , dans  ce  cas , doivent  être  retranchées  de  la  ' 
première  hauteur,  puifque  la  route  du  Vaifleau  fait  un  angle 
obtus  avec  le  gifement  du  Soleil.  , , . 

Enfin  quand  la  route  du  Navire  fait  un  angle  droit  avec  le 
gifement  de  l’Aftre , ou  qu’elle  en  eft  a 8 quarts , il  n y a 
pas  de  correûion  à faire.  ^ 

Exemple.  Un  Pilote  étant  en  latitude  Nord  , fanant 
Toute  au  N E i N du  Compas  , à raifon  de  6 nœuds 
par  heure  ; a trouvé  à ii**  2.8'  minutes  du  matin  a la  mon- 
tre , la  hauteur  du  bord  inférieur  du  Soleil  de  2.8  2.2.' , cet 
Aftre  répondant  dans  ce  moment  au  S ^ S O ; & a 58' 
après  midi  à la  montre  , la  hauteur  du  bord  inferieur  de  cet 
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Adre  a été  trouvée  de  i6®  41';  l’œil  de  l’Obfervatcur  étant  , 
élevé  de  19  pieds  au  defllis  de  la  furface  de  la  Mer  & les 
obfervations  faites  par  devant.  On  demande  la  latitude  du 
lieu  où  s’eft  faite  la-  fécondé  obfervation  & l’état  de  la 
montre  , la  déclinaifon  du  Soleil  étant  fuppofée  de  13® 
17'  Sud. 

Après  avoir  corrigé  les  hauteurs  obfervées  de  rinclinal- 
fon  de  l’Horifon  , de  la  réfraélion  & du  demi  - diamètre 
du  Soleil , on  aura  égard  au  déplacement  du  Navire  comme 
il  fuir. 

On  remarquera  i*.  que  la  route  du  Vaiffeau  fait  un  angle 
de  deux  quarts  , ou  de  30'  avec  lé  point  de  l’Horiloti 
oppofé  au  gifement  du  Soleil  ; 2,°.  que  le  tems  écoulé  en- 
tre les  deux  obfervations  eft  de  3**  30'  : qu’ainfi  la  diflance 
parcourue  entr’elles  fera  de  ai  milles  , puifque  le  Navire 
faifoit  6 nœuds  par  heure.  Ènfuite  cherchant  le  change- 
ment de  hauteur  par  la  méthode  que  nous  venons  de  don- 
ner, on  le  trouvera  de  19'  ,4,  qu’il  faudra  fouftrairc  de  la 
première  hauteur  , puifque  le  Navire  s^eft  éloigné  du  point 
de  l’Horifon  où  l’on  a relevé  le  Soleil. 


Opération, 


îîaut.  obrerv.  du  bord  infér.  du  Soleil  . . . , 

î Obfcrv. 

28“  22'  ,0 

a Obferv. 

16°  41'  ,0 

ïnclin.  de  l’Hot.  pour  19  pieds 

— 

4 

,5 

— 

4 ,i 

Haut,  ap  par.  du  bord  infér.  du  Soleil  . . , • 

28° 

17' 

,5 

16" 

36'  ,i 

îléfraélion 

— 

2 

,I 

“ 

3 .î 

Haut,  vraie  du  bord  inférieur  du  Soleil  . . . 

28“ 

is' 

>4 

id*’ 

Demi-dianietre  du  Soleil 

16 

.0 

H- 

id  ,0 

Haut,  vraie  du  centre  du  Soleil 

28° 

31' 

)4 

16“ 

49'  jO 

Réduflion  de  la  première  ftation  au  point  de  la 
fécondé '. 

19 

.4 

0 

0 0 

Haut,  vraie  du  centre  du  Soleil  réduite  à la  fé- 
condé ftation  * 

28“ 

12' 

,0 

16" 

1 ^ 

1 ^0^ 
1 

En  employant  donc  pour  trouver  la  latitude  & l’heure  , 
les  hauteurs  du  Soleil  a8°  la'  & 16°  49' , avec  13°  17'  d& 
déclin.  Auftrale  , on  trouvera  que  la  latitude  de  la  fécondé 
ftation  eft  de  48®  8'  Boréale , que  la  première  obfervation 
a été  faite  à ii*>  29'  24"  du  matin  , & la  fécondé  à a*»  59' 
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14"  du  foir  : mais  la  montre  marquoit  ii''  2.8'  & 58*', 

par  conféquent  elle  recardoit  de  i ' 2,4". 

PROBLÈME  XVIIL 

Connoîffant  la  Hauteur  de  deux  Etoiles  pour  un 
mênïe  inflant  a-i^ec  leurs  Dédînaîfons  & leurs 
Afcenfions  droites  ^ trouver  la  Latitude. 

Fig.  66.  413.  Soit  A & a les  deux  Etoiles  ( Fig-  ^^•)  > A T.i  la 

diftance  vraie  de  l’une  au  Zénit  , déterminée  par  un  Obier- 
vateur  dans  le  même  moment  où  un  autre  übfervateur  dé- 
termine la  diftance  <7  Z de  l’autre-.  ^ 

Dans  le  triangle  A P ( qu’on  peut  calculer  d’avance  ) 
on  connoît  toujours  les  deux  côtés  A P,  a P , qui  font  les 
diftanccs  de  chaque  Etoile  au  Pôle  élevé;  on  connoît  encore 
l’angle  compris  AP  <7,  qui  eft  la  dirterence  des  afcenfions 
droites  des  deux  étoiles  ; alnfi  on  cherchera  la  bafe  « A & 
l’un  des  deux  autres  angles  a AP  , K-a  P. 

Dans  le  triangle  K'L  a , on  connoît  les  trois  côtés  ; par 
conféquent  on  cherchera  l’angle  AZ  ou  A.a7j,  dou  Ion 
conclura  l’angle  pârallaétique  Z A P ou  Z a P ; enfin  dans 
le  triangle  ZAP  où  l’on  connoît  les  deux  côtés  ZA  , AP 
& l’angle  compris  ZAP  , on  cherchera  donc  Z P com- 
plément de  la  latitude. 

Exemple  I.  Un  Obfervateur  étant  dans  l’Hémifphere 
Boréal  J a trouvé  la  hauteur  d’une  Etoile  de  50  degtés  , 
la  déclinaifon  de  cette  Etoile  étant  de  15“  5^1'  Nord  & 
fon  afeenfion  droite  de  174°  aoh  Dans  le  même  moment 
Bn  fécond  Obfervateur  a trouvé  la  hauteur  d’une  autre 
Etoile  de  32°  30'  , la  déclinaifon  de  celle-ci  étant  de 
ao°  2.4'  Boréale  & fon  afeenfion  droite  de  2.11°  i8f  On 
demande  la  latitude  du  lieu  où  ces  obfervations  ont  été 
faites. 

.^.49°  37' N. 

Exemple  il.  Etant  au  Nord  de  la  ligne , une  Etoile  dont 
la  déclinaifon  eft  de  ié°  a'  Boréale  , & l’afcenfion  droite 
de  65°  41'  , a été  obfervée  433  degrés  de  hauteur  ; dans 
le  même  inftant  une  autre  Etoile  a été  trouvée  à 35 
grés  d’élévation  , fa  déclinaifon  étant  de  16°  a5'  Sud  & 
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fon  afçenüon  droite  de  9.8®  45'.  Ott  demande  la  latitude»  * 
31°  41'  N. 

Cette  méthode  & la  fuivante  ont  un  grand  avantage  fur 
la  précédente  , en  ce  qu’elles  font  indépendantes  du  mou- 
vement du  Vaifleau. 

PROBLÈME  XIX» 

Connoijfant  la  Hauteur  de  deux  Etoiles  pour 
deux  inflans  différens  , leurs  Declinaifons  & 
leurs  Àfcenfians  droites , avec  le  tems  écoulé 
entre  les  obfervations  ,,  trouver  fa  Latitude, 

4'-4,  Ce  Problème  ne  difi’ere  du  précédent  qu’en  ce  que 
ks  hauteurs  des  deux  Etoiles  ne  font  pas  prifes  dans  le 
même  moment  ; ainli  un  feul  Obfervateur  peut  fuffire  3 il 
faut  feulement  connoître  le  tems  écoulé  entre  les  deux  ob- 
fervations : ce  tems  réduit  en. degrés  , à rajfon  de  15°  a’  aS"' 
pour  une  heure,  S’ajoute  à la  différence  des  afcenfions  droites 
des  deux  Etoiles  , lorlque  la  derniere  obfervée  a moins  d’af- 
cenfion  droite  que  l’autre  , ou  qu’elle  eft  plus  Occidentale 
on  retranche  au  contraire  quand  la  plus  Occidentale  des 
deux  Etoiles  efl  Gbfervée  la  première  ; la,  fomme  ou  la  dif- 
férence de  ces  deuxnombres  do-nne  l’angle  A P<r  (Fig.  éd.)  rFîg- 
le  refie  du  calcul  eft  précifément  le  même  qu’au  Problème 
précédent. 

Exemple  1,  Etant  dans.  l’Héraifphere  Septentrional  de 
la  Terre  , on  obferve  la  hauteur  d'une  Etoile  du  côté  de 
l’Orient  de  31®  jof  , fa  déclinaifon  étant  de  -o°  0.4'  Nord 
& fon  afcenfion  droite  de  iji°'  18'  ; fix  minutes  ^ après  , 
on  trouve  la-  hauteur  d’une  attire  Etoile  de  50°  40' du  même 
côté  de  l’Orient  J la  déclinaifon  de  cette  derniere  étant  de  15° 

51'  aulli  Nord  &.  fon  afçenlion  droite  de  174°  ao'.  On.  de- 
mande la  latitude. 
lit.  49®  3;7'  N. 

Exemple  IL  Etant  en  latitude  Nord",  une  Etoilé  qui 
a lô®  a'  de  déclinaifon  Boréale  & 65®  41.'-  dlafcenfion. 
droite,  a été  obfervée  du  côté  de  l’Occident, à 33  degrés  de 
hauteur  ; douze  minutes  -j  après,  une  autre  Etoile  a été  trou- 
vée ^ 33°  2.9''  d’élév.ation  du  même  c.ôté  , fa  déclinaifon 
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étant  de  ié°  aj'  Sud  , & fon  afcenfion  droite  de  98*?  45'', 

On  demande  la  latitude. 

31”  45'  B. 

PROBLÈME  XX. 

Connoijfant  la  Déclinaifon  d’un  yifire  & deux  de 
. fes  hauteurs  , avec  La  différence  des  deux 
jl't^imuts  correfpondans  ; trouver  La  Latitude 
du  Lieu,  & l’ji^itnut  de  chaque  oljfervation. 

Exemple  I.  Etant  dans  l’He'mifphere  Boréal , le  Soleil 
ayant  8 degrés  de  déclinaifon  Nord  , on  a trouvé  fa  hau- 
teur par  la  première  obfervation  de  ij  degrés,  & par  la 
fécondé  de  35°  15',  la  différence  des  azimuts  correfpon- 
dans étant  de  .30  degrés.  On  demande  la  latitude  & l’azimut 
dc;  chaque  obfervation. 

Latitude  N 50°  10'.  Azimuts  Sud  84°  29' & 54°  2.9^ 
Exemple  II.  Etant  dans  la  partie  Sud  de  la  Terre  , le 
Soleil  ayant  1 1 degrés  de  déclinaifon  Nord , on  a trouvé  fa 
hauteur  par  la  première  obfervation  de  28  degrés  , & par  la 
fécondé  de  10  degrés  , la  différence  des  azimuts  étant  de  24*^ 
15'.  On  demande  la  latitude  & Tazimut. 

. jçr.  Latit.  41'^  o'  A.  Azimuts  N 41°  33'  & 65°  48'. 

PROBLÈME  XXL 

ConnoiffantLa  Latitude  & la  Longitude  d’un^flre, 
"trouver  fa  Déclinaifon  & fon  Afcenfion  droite. 

Exemples.  La  latitude  d’une  Etoile  étant  de-^^° 

& fa  longitude  de-^  On  demande  fa  déclinaifon  & 

fon  afcenfion  droite. 

°®^’-{22  37n}-^^“’’^-‘^''°“^{i50  54'}' 
Autres  Exemples.  La  latitude  d’un  Aftre  étant  de 
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\j^o  I J ^ • On  demande  fa 

declinail'on  & fon  afcenfion  droite. 

Déclin.l;^^  4^/5 }•  6 }• 

PROBLÈME  XXI  1. 

Connoijfant  la  Déclinaifon  £’  l^Jtfcenfion  droite 
d’un  AJlre , trouver  fa  Latitude  & fa  Longi^ 
tilde. 

Exemples.  La  déclinaifon  d’un  Aftr-e  étant  de 

^10  ^ ^ 30 

mande  fa  latitude  & fa  longitude. 

:çt.  Latitude  N Longitude-^ ^5  4°'^ 

C 4 3 C.7  9 ao  I 
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jDçîa  Route  générale  du  RI avive. 

PREMIERE  SECTION. 

De  la  Direction  que  fuit  le  Vaijfeau^ 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  conflrucliori  de  la  Boujfole,  & de  fonufagô 
pour  reconnoUre  la  Direâion  que  fuit  h 
Vaijfeau. 

41  J.  TT  'invention  de  la  BoulTole  a chanç4  l^i  face 
Il  > de  la  Navigation  , Sc  l’a  rendue  très- differente  de 
celle  des  Anciens  , qui  n’ofoient  gueres  fe  hafarder  en 
pleine  Mer  , ni  s'expofer  à perdre  la  Terre  de  vue.  Sa 
principale  partie  eft  une  réglé  ou  aiguille  d’acier  , qu’on 
frotte  ou  qu’on  touche  à une  pierre  d’aimant  , ce  qui  lui 
donne  la  propriété  finguliere  de  fe  diriger  vers  le  Nord  &: 
vers  le  Sud , & d’indiquer  à peu  près  la  diredlon  du  Mé- 
ridien. Pour  cet  effet,  il  faut  quelle  puifle  tourner  libre- 
ment fur  un  pivot  , ou  qu'elle  foit  fufpendue  par  le  milieu  à 
un  fil , ou  enfin  qu’elle  nage  fur  un  fluide  en  repos. 
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4zê.  La  fornaç  des  aiguilles  qu’on  veut  aimanter  n’eft 
point  indifférente  ; on  les  faifoit  ci-devant  en  parallélo- 

f;rame  ou  lofange  , foit  avec  de  la  rôle  qu’on  évidoit  par 
e milieu  , foie  avec  du  fil  de  fer  ; mais  on  a remarqué  que 
çes  aiguillas  ont  peu  de  vivacité  ou  peu  de  vertu.  L’ai- 
guille pour  être,  bonne  doit  être  toute  fimple  , on  la  fait 
longue  de  4 ou  j pouces , on  lui  donne  une  demi-ligne  ou 
trois  quarts  de  ligne  d’épaiffeur , & 5 ou  é lignes  de  lar- 
geur , de  forte  qu’elle  forme  un  reftangle  fort  allongé.  On 
fa  perce  dans  le  milieu  afin  d’y  pouvoir  appliquer  la  chape , 
qui  elt  un  petit  morçeau  de.  laiton  ou  d’agate  creufé  par 
deffous , le  pivot  fur  lequel  pofe  la  chape  foutient  l’ai- 
guille & lui  donne  la  liberté  de  tourner. 

MéthoJç  de  toucher  ou  d^aimanter  les  aiguilles 
de  Boujfole, 

417.  On  aimante  plus  parfaîte.ment  l’aiguille  , ou  on  la 
touche  mieux  , lorfqu’on  a deux  bons  aimants.  Après  qu’on 
a bien  limé.  & poli  l’aiguille  , on  la  pofe  fur  une  table  , 
on  applique  le  bouton  de  l’armure  d’un  des  aimants  proche 
le  milieu , on  le  fait  gliffer  vers  la  po,inte  de  l’aiguille , en 
appuyant  un  peu  fortement  ; & on  fait  la  même  chofe  en 
même-tems  de  l’autre  côté  avec  l’autre  aimant  , en  fe  fèr- 
yant  de  l’autre  Pôle.,  On  peut  fe  fervir  aulfi  d’une  feule 
p.içrre  ; & c’ert  même  la  maniéré  qiff  efl  le  plus  en  ufage. 
Après  avoir  fait  gfifier  trois  ou  quatre  fois  de  fuite  un  des 
boutons  de  l’armure  , depuis  la  chape  de  l’aiguille  jufqu’à 
.7  ou  8 pouces  de  diHance  au  delà  d’un  même  bout  de  l’ai- 
guille , on  fait  gliflér  l’autre  bouton  autant  de  fois  & de 
Ja  mêm.e  maiviere  , depuis  la  chape  jufqu’à  7 ou  8 pouces  de 
diftance  au  delà  de  l’autre  bout. 

428.  On  fupplée  aux  aimants  naturels  par  des  aimants 
artificiels  ; ce  font  quelquefois  de  fimplcs  morceaux  d’acier 
bien  trempés,  qu’on  a fortement  aimantés,  & on  s’en  fert 
comme  d’aimants.  C’eff  toujours  le  Pôle  qui  fe  tourne  vers 
le  Sud  , qui  fert  à aimanter  l’extrémité  de  l’aiguille  qu’on 
defline  à marquer  le  Nord  ; & l’autre  Pôle  fert  à aimanter 
l’autre  extrémité. 

419.  J’ai  dit  ci-deffus  que  l’aiguille  aimantée,  après  avoir 


170  LeçonsdeNavigation. 

tourné  librement  , ne  prenoit  qu’à  peu  près  la  -direétion 
Nord  & Sud  ; c’efl:-à-dire  , que  la  direétion  qu’elle  prend 
fait  prefque  toujours  quelqu’angle  avec  la  ligne  méridienne  j 
on  appelle  cet  angle  la  Déclinaifon  de  l’aiguille,  & plus 
communément  fur  Mer  la  Variation.  La  ligne  dans  la- 
- quelle  s’arrête  une  aiguille  placée  librement  fur  un  pivot, 
s’appelle  un  Méridien  magnétique  ; ainli  la  variation  ell 
l’angle  entre  le  Méridien  magnétique  & le  Méridien  vé- 
ritable. 

430.  On  a remarqué  que  , fi  avant  d’aimanter  une  ai- 
guille , on  la  met  en  équilibre  & de  niveau  lur  un  pivot, 
aufli-tôt  qu’on  l’a  aimantée  , elle  perd  fon  niveau  & s in- 
cline plus  ou  moins  vers  l’Horifon  , félon  la  pofition  de 
l’aiguille  à l’égard  du  Méridien  magnétique  , & félon  les 
diftérens  lieux  de  la  Terre  où  l’on  tranlporte  cette  aiguille  i 
cette  propriété  s’appelle  l'Jnclinaifon^  de  l’^uille  aimantée. 
Dans  l’Hémifpbere  Septentrional  de  la  Terre  , c’eft  le 
bout  de  l’aiguille  qui  indique  le  Nord  , qui  s’abailTe  ; le 
contraire  arrive  dans  l’autre  Hémifphere  : on  eft  donc  obligé , 
pour  rendre  l’équilibre  à l’aiguille  après  qu’elle  a été  tou- 
chée , de  limer  ou  d’ufer  à plufieurs  reprifes  , & petit  à 
petit , un  peu  de  la  partie  qui  paroît  plus  pefante  juf- 
qu’à  ce  qu’elle  refte  enfin  bien  de  niveau  fur  fon  pivot. 

De  la  Rofe  de  la  Boujfole  & de  fa  divifion  en 
Airs  ou  Rumbs  de  V^ent. 

ris.  67.  431.  L’aiguille  étant  aimantée  , on  la  fufpend  fur  un  pi- 

vot dans  une  boîte  , qu  on  a le  foin  de  couvrir  d une  glar 
ce  , & le  tout  forme  la  Bouflble  ; l’inftrument  eft  néan- 
moins prefque  toujours  plus  compofé,  loriqu’on  le  deftine 
à l’ufage  de  la  Marine.  L’agitation  du  Vailléau  étant  quel- 
quefois fort  grande  , on  fe  trouve  obligé  de  munir  la  Bpuf- 
fole  d’une  double  boîte  ; celle  de  dedans  eft  foutenue  au 
milieu  d’un  ou  de  deux  balanciers  , ou  quadres  de  cui- 
vre qui  font  l’un  dans  l’autre  , & qui  fe  placent  horifonta- 
lemqnt , en  portant  fur  de  petits  boulons  , comme  dans 
les  lampes  de  Cardan  : on  a foin  d’avertir  exprefiément  que 
les  balanciers  doivent  être  de  cuivre  ; car  il  faut  qu  il  n en- 
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tre  abfolumenc  aucun  autre  fer  que  l’aiguille  aimantée  , 
dans  la  conUrudion  des  Bouflbles  ; & on  ne  fauroit  aufli 
pouffer  l’attention  trop  loin  pour  exclure  la  plus  petite  par- 
tie de  ce  dernier  métal  du  voifinage  de  ces  inlfrumens. 
Une  aiguille  toute  limple  feroit  prefque  toujours  trop  fu- 
jette  à vaciller;  outre  cela,  il  ne  fuffit  pas  de  connoître 
le  Nord  & le  Sud  , on  a befoin  en  Mer  de  connoître  un 
plus  grand  nombre  de  différentes  direflions  : c’eft  pourquoi 
on  charge  l’aiguille  d’un  carton  très-léger , ou  plutôt  d’une 
feuille  de  talc  d’Irlande  très  mince  , taillée  en  rond  , & 
collée  entre  deux  morceaux  de  papier  ; & on  trace  deffus 
une  Rofe  des  Vents,  qui  eft  un  cercle  divifé  en  32  par- 
ties égales  par  des  rayons  qu'on  nomme  Runibs  ou  Airs 
de  vent. 

432.  Le  Nord  eff  indiqué  par  une  fleur-de-lis  qui  doit 
répondre  à l’extrémité  de  l’aiguille.  Une  autre  ligne  eft  per- 
pendiculaire à la  ligne  Nord  & Sud  ; elle  indique  d’un  cô- 
té l’Orient  ou  le  Levant , & de  l'autre  l’Occident  ou  le 
Couchant  : on  lui  donne  dans  la  Marine  le  nom  de  ligne 
Efi  & Ouejî  ; on  nomme  EJl  l'Orient  , & Ouejl  l’Occident. 
Ces  quatre  direélions,  Nord  , Sud  , EJî  &c  Oueji , qui  par- 
tagent la  Bouffole  , & même  l’Horifon  en  quatre  parties 
égales  , font  regardées  comme  principales  ; on  les  nomme 
les  Vents  Cardinaux  , & ils  communiquent  leurs  noms  à 
tous  les  autres. 

433.  L'air  de  vent  qui  eft  exaôement  entre  le  Nord  & 
l’Elt , emprunte  fon  nom  de  ces  deux  premiers  ; il  fe  nom- 
me Nord-E[I.  On  a de  même  le  Sud-Efî  entre  le  Sud  & 
l’Eft  ; le  Sud-Ouefl  entre  le  Sud  & l’Oueft  ; le  Nord- 
Ouefi  entre  le  Nord  & l'Oueft.  L’Horifon  ou  le  tour  de 
la  Bouffole  fe  trouve  de  cette  forte  divifé  en  huit  parties 
égales  , qui  font  chacune  de  45  degrés  ; on  les  partage 
derechef  par  la  moitié , & on  donne  encore  aux  airs  ou 
rumbs  de  vent  moyens , les  noms  des  deux  entre  lefquels 
ils  fe  trouvent  , en  obfervant  d’employer  toujours  ceux 
des  quatre  Cardinaux  les  premiers.  On  a donc  le  Nord 
Nord- EJÎ  J VEJÎ  Nord-EJi,  ['EJÎ  Sud- EJÎ,  le  Sud  Sud-Efî, 
le  Sud  Sud-Ouejî  , l'OueJî  Sud-Ouejî  j VOueJî  Nord-Otieji  , 

& le  Nord  Nord  Ouefî. 

434.  La  Bouffole  fe  trouve  alors  diviféè  en  16  parties  , 
qui  font  chacune  de  22°  30'  ; enfin  on  les  fubdivife  en- 
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core  en  les  partageant  par  la  moitié  ; mais  pour  abregei; 
un  peu  les  noms  , on  fuit , en  nommant  les  nouvelles  di-. 
reftions  , une  méthode  un  peu  différente  de  la  première. 
L’air  de  vent  qui  eft  entre  le  Nord  & le  Nord  Nord-Eft  ^ 
fe  nomme  le  Nord  quart  de  Nord-Eft , parce  qu’il  eff  au- 
près du  Nord  ; mais  qu’il  marque  le  quart  de  la  diffànce 
du  Nord  au  Nord-Eft  ; cet  air  de  vent  eft  prefque  le  Nord  , 
mais  il  avance  d’un  quart  vers  le  Nord-Eft.  On  a de  l’au- 
tre côté  du  Nord  le  Nord  quart  de  Nord-Oueji , c’eft-à-dire,, 
le  Nord  qui  avance  un  quart  vers,  le  Nord-üueft.  On  forme, 
le  nom  de  tous  les  autres  quarts  de  la  même  maniéré.  La  Fig.. 
G'j  les  repréfente  avec  tous  les  autres  rumbs  : nous  les  avons 
marqués  par  leurs  lettres  initiales  ^ çomnae.  on  le  fait  ordi- 
nairement dans  la  Marine  ; au  lieu  de  Nord  quart  de  Noidr 
EJî  3 on  écrit  N N E. 

Des  différentes  fortes  de  Bouffoles , & de  leurs. 

ufa^es. 

435.  On  nômme  Compas  de-  route  , les  Bouffoles  dont; 
on  le  fert  pour  diriger  le  cap  ou  la  proue  du  Navire  du 
côté  vers  lequel  on  veut  aller  ; ces  Bouffoles  font  renfer- 
mées dans  l'Habitacle  , qui  eft  une  efpece  d’armoire  ou- 
verte , fituée  félon  la  largeur  du  Vaifleau  , ou  perpendicu- 
laireraent  à la  longueur  de  la  quille.  La  boîte  de  la  Bouflble 
eft  parfaitement  quarrée  , ce  qui  fait  qu’en  examinant  la 
fituation  de  la  rofe  , par  rapport  à la  boîte  , ou  par  rapport 
à l’habitacle  , on  fait , fans  être  obligé  de  porter  la  vue  plus 
loin  , où  eft  le  cap  du  Navire  , c’eft-à-dire  , comment  le  Na-< 
vire  eft  dirigé- 

43.6.  On  a d’a.utres  Bouffoles  qui  fervent  à relever  les 
objets  éloignés  ,’ou  à reconnoître  l’air  de  vent  auquel  ils 
répondent  ; & on  nomme  ces  Bouffoles  Compas  de  raria- 
t'ion  , à caufe  d’un  autre  ufage  qu’elles  ont  , & dont  nous 
parlerons  dans  un  moment.  Le  Compas  ordinaire  de  varia- 
tion ne  diffère  du  Compas  de  route  que  par  deux  petites 
fenêtres  diamétralement  oppofées  , par  lefquelles  oP  peut 
obferver  le  lever  & le  coucher  du  Soleil  , ou  d’une  autre 
Planete  : chaque  fenêtre  eft  divifée  par  un  fil  vertical 
les  extrémités  fupérieures  de  ces  deux  fi.ls  font  jointes 
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Çar  un  fil  horifontal  qui  pafie  au  defius  du  centre  de  la 
Tofe  des  vents.  Cec  inftruraent  eft  fujec  à une  afiez  grande 
incommodité  ; car  il  exige  toujours  en  Mer  , pour  font 
■ufage  , le,  concours  de  deux  Obfervateurs  : on  a cherché 
à lever  cec  inconvénient  ; les  uns  en  y adaptant  un  miroir 
plan , qui  ferc  d’autant  mieux  , qu’un  feul  Übfervateur  y 
peut  très-bien  réullir , même  lorfque  les  Aftres  font  élevés 
lur  l’Horifon  ; d’autres  font  regarder  l’objet  au  travers  de 
deux  pinnules  qu’ils  placent  au  defius  de  cet  infiniment , 
&c  Y ont  ajouté  imrefibrc,  par  le  moyen  duquel  l’Obfer-' 
vateur  fixe  la  rofe.  Mais  le  nouveau  Compas  azimutal  à 
féflecfion  de  M.  Degaulle,  Ingénieur  Hydrographe  de  la 
Marine  , efi  préférable  à cous  les  autres  , puifque  par  Ibn 
moyen  un  feul  Obfervateur  peut  obtenir  tout  à la  fois  & 
l’azimuc  du  Soleil  & fa  hauteur. 


CHAPITRE  II. 

DelaÙéclinaifon  ou  P^ariation  de  laBoujfole. 

437.  TV  T O U S avons  déjà  dit  n®.  419  , que  la  déclinai  fort 
ou  variation  de  l’aiguille  aimantée  eft  V angle  for~ 
.mé  entre  le  Méridien  magnétique  & le  Méridien  véritable  • 
cette  variation  , qui  efi  commune  à toutes  les  Bouflbles  , 
n’efi  pas  toujours  la  même  dans  un  même  lieu  ; on  a re- 
marqué pendant  plus  d’un  fîecle  qu’elle  avoic  changé  en 
certains  endroits  de  9 à 10  minutes  chaque  année  , & que 
dans  la  même  année  la  variation  efi  très-diftérente  dans  les 
lieux  difiérens  ; de  forte  qu’il  y a plus  ou  moins  de  vâria^ 
tion  dans  la  même  Boufible  > félon  qu’on  la  tranfporte  dans 
les  difiérens  pays. 

438.  On  efi  donc  obligé  , & il  efi  même  important,  lorf- 
qu’on  veut  connoître  la  route  que  fuit  le  Navire  , d'avoir 
continuellement  égard  à la  déclinaifon  ou  à la  variation  de 
la  Boufiole  , laquelle  efi  quelquefois  extrêmement  grande  : 
elle  efi  aftuellement  fur  les  côtes  de  Hollande  de  2.0  à ai 
degrés  , & elle  eft  environ  deux  fois  plus  grande  vers  la  Baie 
d’Hudfondans  le  Nord  de  l’Amérique. 
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4Î9.  Lorfque  la  Üeur-de-lh  de  V aiguille  s éloigne  du  Vrdi 
Méridien  du  côté  de  l'Orient,  quoique  ce 
quelques  degrés  , on  dit  que  la  variation  efl  Nord-EJt , & 
elle  efl  Nord-Ouefl,  Ji  l’aiguille  s’écarte  du  Méridien  du  coté 

de  l’Oueft  ou  du  Couchant.  ^ . « 

440.  Si  la  déclinaifon  de  la  Bouffole  etoit  conftarament 
la  même  en  chaque  lieu  , on  pourroit  imiter  pluheurs  Ir'i-- 
lotei  qui,  au  lieu  d’obferver  la  variation  dans  le  lieu  ou 
ils  fe  trouvent  en  Mer,  fe  contentent  de  confultcr  fur  ce 
point  les  anciens  Journaux,  dont  ils  ont  le  foin  de  je  mu- 
nir. Une  aulli  grande  négligence  eft  extrêmement  dange- 
reufe  puifque  la  variation  change  affez  fenliblement , elle 
a augmenté  depuis  long-tems  de  9 ou  10  minutes  par  an 
du  côté  du  N O fur  les  côtes  de  France , ou  elle  elt  aanel- 
lement  de  18  à ao  degrés  , tandis  qu’il  y a un  peu  plus  dun 
fiecle  qu’elle  y étoit  N E.  I!  paroît  même  que  cette  augmen- 
tation graduelle  dans  la  variation  , remarquée  depuis  plus 
de  100  ans  , celle  enfin  d’avoir  lieu  , puifque  depuis  1771  on 
la  trouve  à peu  près  la  même  , & qu’il  femble  plutôt  qu  elle 
diminue.  Ce  changement  n’a  pas  été  le  même  par-tout  ; il 
a été  beaucoup  moins  grand  dans  1 Amérique  Méridionale  , 
comme  à la  Barbade  , près  la  Martinique  , ou  la  variation  elt 
aftiiellement  N E.Uans  l’ifle  de  Madagafcar , par  exemple  . 
la  variation  en  1656  y étoit  de  19“  , elle  a ete  encore  trou* 
yée  de  la  même  quantité  en  1756. 

Méthodes  de  découvrir  la  Variation  de  la 
Boujfole. 

44Î.  On  a plufieurs  moyens  de  trouver  la  variation  , qui 
toiis  confiftent  à comparer  dans  certaines  occafions  les  direc- 
tions que  fournit  la  Bouffole  , avec  les  vraies  direaioiis  qui 
fe  rapportent  aux  Régions  du  monde. 

I. Méthode.  Trouver  la  Variation  ,lorfqu'’ on 
efl  a Terre  , par  le  moyen  d'une  ligne  Méri- 
dienne. 

44a.  La  meilleure  maniéré  de  trouver  la  variation  , lorf- 
qu’on  eft  à Terre,  c’eft  de  tirer  une  ligne  méridienne  lur 
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«ne  pierre  unie , ou  fur  un  carreau  de  terre  cuite  , ou  fur  . 
une  table  folide  , pourvu  qu’elle  ne  foit  pas  clouée  de  fer  , 
pour  y appliquer  enluite  la  boîte  de  la  Bouffole. 

443.  Pour  tirer  une  ligne  méridienne  , il  faut  faire  en- 
fortc  que  la  pierre  .foit  de  niveau  , ce  qu’on  reconnoît  en 
y verfant  de  l’eau  doucement , & en  remarquant  fi  elle  s’é- 
tend en  rond  fans  couler  ni  d’un  côté  ni  d’autre.  On  atta- 
che une  petite  plaque  de  métal  A (Fig.  68.  ),  de  cuivre 
ou  de  fer-blanc  , à une  verge  de  fer  AB  qu’on  puilfe  ficher 
folidement  par  un  bout  B , enforte  que  la  plaque  A ne 
puilfe  être  ébranlée  que  par  un  choc  rude  : cette  plaque  doit 
être  difpofée  à peu  près  de  niveau  , & avoir  un  très-petit 
trou  rond  vers  le  milieu,  à la  diftance  d’environ  12  ou  15 
pouces  au  dcfius  de  la  pierre.  On  prendra  un  fil  de  fer  ou 
de  laiton  , ou  un  petit  morceau  de  bois  dur  un  peu  plus 
long  que  n’efl:  la  hauteur  du  trou  au  defius  du  plan  , on 
l’aiguifera  en  pointe  fine  par  les  deux  bouts  ; on  pofera 
une  de  fes  pointes  au  centre  du  trou  , enforte  qu’elle  le 
bouche  fans  effort  ; on  portera  l’autre  pointe  fur  le  plan 
en  trois  points  différens  , & difpofés  en  triangle  à peu 
près  équilatéral  comme  D , E , F , qu’on  marquera  foi- 
gneufement , enforte  qu’on  foit  bien  affuré  que  la  diftance 
de  chacun  de  ces  trois  points  au  centre  du  trou  eft  par- 
faitement égale  ; alors  on  cherchera  (35)  le  centre  du  cer- 
cle qui  pafièroit  par  ces  trois  points  : pour  cela  on  place- 
ra la  pointe  d’un  compas  en  un  de  ces  points , comme  en 
D,  puis  avec  une  ouverture  arbitraire  on  décrira  de  pe- 
tits arcs  de  part  & d’autre  vers  G & I ; on  portera  une 
pointe  fur  E , & avec  la  même  ouverture  on  décrira  de 
petits  arcs  , qui  coupent  les  deux  précédens  en  I & en  G ; 
par  les  deux  interfedions  on  tirera  la  ligne  GI;  on  dé- 
crira de  même  une  ligne  KH  par  des  interfedions  d’arcs  de 
rayon  égal  , décrits  des  points  D & F;  & ces  deux  droi- 
tes G I , KH,  prolongées  , s’il  eft  néceffaire  , donneront 
par  leur  interfedion  un  point  C , qui  fera  dans  l’aplomb 
du  trou  de  la  plaque.  On  peut  aulfi  trouver  le  point  C , 
avec  un  plomb  qui  foit  terminé  en  bas  par  une  pointe  fine  , 
laquelle  réponde  précifément  à la  diredion  du  fil  : car  fi  on 
tient  le  plomb  de  maniéré  que  ce  fil  paffe  par  le  centre 
du  trou  A de  la  plaque  , & qu’on  laillè  defeendre  le  plomb 
jufqu’à  ce  que  la  pointe  touche  le  plan  horifontal , le 
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point  auquel  aboutira  la  pointe  du  plomb  fera  le  peint  L. 
il  faut  avoir  grand  foin  que  la  plaque  ne  foit  en  aucune 
façon  ébranlée  , ni  pendant  toutes  ces  operations  , ni  pe^ 
dant  les  fuivantes.  Deux  heures  aq  moins  avant  ^ 

par  conféqiient  fur  les  neuf  heures  ou  neuf  heures  & de- 
mie , on  tracera  fur  le  plan  , avec  une  pointe  r.ne  , le  con- 
tour de  la  petite  image  lumineufe  qui  pafTera  par  le  tt^ou 
de  la  plaque  & qui  fe  peindra  en  L au  milieu  de  1 ombre 
de  la  ^plaque  ; on  mettra  enfuite  la  pointe  du  compas 
en  C , & l’autre  pointe  au  centre  de  la  petue  figute  ainfi 
deflinée;  on  décrira  un  arc  de  cercle  L M N : li  com- 
pas n’étoit  pas  affez  grand  , on  attacheroit  des  P»’”  « 
fines  à une  réglé  de  bois  pour  tracer  cet  arc  ; on  atten- 
dra , lur  les  deux  heures  & demie  ou  trois  heures  , que 
l’ombre  de  la  plaque  étant  revenue  vers  cet  arc  en  JN  , le 
centre  de  l’image  lumineufe  foit  preciferaent  defliis  , on  y 
marquera  un  point  N , il  ne  reliera  plus  qu  a y prendre  uti 
poTnt  M au  milieu  entre  N & L , & tirer  par  C la  droite 

CM  qui  fera  la  méridienne.  . , 

444.  Pour  plus  de  fureté  , on  peut  prendre  le  matin  trois 

ou  quatre  points  comme  L , décrire  du  centre  C des  ar.s 
qui  y pafl'ent , & y marquer  apres  niidi  les  points  co^rei- 
ponLns  comme  Â , pour  voir  fi  le  point  du  milieu  de 
chaque  arc  donnera  la  même  méridienne.  - 

445.  Alors  on  prendra  une  Bouflole  & ^on 
fucceffivement  les  quatre  faces^  de  fa  boite  le  lo"? 
cette  méridienne  , en  marquant  a chaque  fois  ÿ 

la  déclinaifon  paroît  être.  On  prendra  une  declinaifort 
moyenne,  qui  fera  la  vraie,,  quand  meme  la  boite  ne  fe- 
roit  pas  parfaitement  quarree  comme  elle  doit  1 être. 

Jl.  Méthode.  Trouver  la  Variation  par  h 
pajfage  des  Vljlres  au  M.eridien, 

44é.  L’Etoile  du  Nord  ou  l’Etoile  Polaire  , dont  nous 
av^s  parlé  n°.  ia6  , décrit  un  très- petit  cercle  autour  du 
Pôle;  elle  s’écarte  un  peu  du  Méridien  a droite  & a gau- 
che, mais  elle  pafie  deux  fois  par  le  Méridien  dans  chaque 
révolution  de  a4  heures  , & dans  ces  deux  £ 

pond  exaâement  au  vrai  Nord  ; ainfi  il  ny  a qu  à 
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Ver  quand  elle  eft  précifement  au  deiïus  ou  au  deîîoiis  du  - 
pôle,  & voir  fi  la  fleur-de  lis  du  Compas  répond  exafte- 
ment  au  defîouSi  Si  la  fleiir-de-lis  de  la  Bquflble  , au  lieu 
de  répondre  exaâemelic  fous  l’Etoile  , répond  à ün  certain 
nombre  de  degrés  vers  l’Orient  ou  vers  l’Occident , la  va- 
riation fera  N E ou  N O > & oii  en  abra  la  quatitité.  Au  refte 
il  n’eft  pas  difficile  de  favoir  quand  il  eft  tems  d’obferver 
l’Etoile  Polaire:  cette  Etoile  eft  dans  ce  fiecle  ci  entre  lé 
Pôle  & une  autre  Etoile  connue  de  tous  les  Marins  fous 
le  nom  de  la  Ceinturé  de  Càjfiopee.  L’Etoilé  dü  Nord  (e  trouve 
donc  au  deffus  ou  au  delTous  du  Pôle , toutes  les  fols  qu’tlle  eft 
elle  même  àu  deffus  ou  au  deffbus  de  la  Ceinture  de  CafficJpee  ; 
cette  Etoile  eft  encore  au  Méridien  lorfqu’elle  eft  au  deffus 
GU  au  deffous  de  la  première  de  la  Queue  de  la  Grande  Ourfe 
marquée  ï dans  la  Table  des  Etoiles. 

447  Ce  que  nous  venons  de  dire  de  l’Etoile  Polaire  pour 
trouver  la  variation  , fe  peut  entendre  de  tous  les  Affres  : fi 
l’on  emploie  le  Soleil  à midi , l’ombre  du  fil  horifontal  , en 
paffant  par  le  centre  de  la  rofe  , indiquera  la  ligne  méri- 
dienne ; alors  la  différence  avec  le  Nord  & le  Sud  du  Com- 
pas fera  là  variation.  . . „ : 

448;  Exemplè  I.  A midi  le  Soleil  étant  au  Méridien  dit 
côté  du  Sud , répond  au  S S E de  la  Bouffole  , ou  à aa* 

30'  de  diftance  du  Sud  vers  l’Eft.  On  demande  la  va- 
riation. 

Elle  eft  de  30'  N E ; ce  qui  fe  trouve  aifément  au 
moyen  de  là  Fig.  69  où  les  points  N , S , E & O indi-Fî^.  5?^ 
quent  les  quatre  rumbs  de  vent  Cardinaux  de  la  Bouffole  ; 
car  fi  on  place  le  Soleil  en  A éloigné  du  Sud  du  Compas 
vers  l’Eft  de  ia.®  30'  , & qu’on  tire  la  ligne  A B , elle  re- 
préfentera  le  Méridien  du  monde  , c’èft-â  dire  , que  le  point 
B fera  le  Nord  du  monde  & A le  Sud  ; par  conféquent  L 
indiquera  PEft  & C l’Oueft;  on  aura  donc  SA  égal  à B bî 
variation  NE  aa®  30';  elle  eft  NE,  puifque  le  Nord 
de  la  Bouffole  eft  entre  le  Nord  & l’Eft  du  monde. 


Exemples.  A midi  le  Soleil  étant  au  Méridien  du  côté 
du  Nord  , on  a trouvé  qu’il  répondoitfur-^'^  ^ du  Nord 

vers  k ^ du  Compas.  Ün  demande  la  variation. 
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ç;.  15°  N 0.  a7°  30' N E.  ^ 

Autres  Exemples.  Ün  Aftre  étant  au  Méridien  a etc 

relevé  aul  c?c^T7  ^ Compas.  On  demande  la 
IS5SE  4 45  E5 
variation. 

18°  30'  N O.  16°  NE. 

JII.  Méthode.  Trouver  la  Variation  par 
deux  Hauteurs  égales  d’un  HJlre. 

449,  Il  ne  fera  gueres  plus  difficile  de  découvrir  la  varia- 
tion par  deux  obfervadons  correfpondantes  du  Soleil  , l’une 
faite  le  matin  & l’autre  le  foir  ; mais  il  faudra  que  deux 
Oblervateurs  travaillent  de  concert  ; un  des  ObTervateurs , 
il  n’importe  à quelle  heure  du  matin mefurera  la  diltance 
du  Soleil  au  Zénit , & un  autre  examinera  préclfément  dans 
le  mênie-tems , avec  un  Compas  de  variation  , la  fituation 
du  Soleil  par  rapport  à la  ligne  Nord  & Sud  indiquée  par 

l’aiguille.  , o 1 -i  • n-'  y 

450,  ün  attendra  après  cela  que  le  Soleil  ait  pâlie  le 
l^éridien  ^ & qu’il  foit  le  foir  parvenu  en  defcendant^à  la 
même  diftancc  du  Zénit  où  il  étoit  le  matin  ; c eft-a-dire  , 
qu’on  répétera  les  obfervations  déjà  faites  , en  laififfant 
l’inffant  où  le  Soleil  eft  autant  éloigné  du  Méridien  d'un 
côté  , qu’il  l’avoit  été  de  l’autre.  Les  diftances  de  l’Aftre 
au  Zénit  étant  égales  , toutes  les  autres  circonftances  feront 
les  mêmes  ; ainli,  fi  le  Soleil  fc  trouve  également  fitué  le 
matin  & le  foir  de  part  & d’autre  de  la  ligne  Nord  & Sud 
de  la  Boufible  , ce  fera  une  marque  qu’il  n’y  a point  de 
variation,  ou  que  la  Boufible  indique  exaétement  le  Nord 

& le  Sud.  _ . 

Si  , par  exemple  , le  Soleil  répondoit  le  matin  au  o E de 
la  Boufible  , ou  à 45  degrés  de  diftance  du  Sud  vers  1 Efi  , 
& que  le  foir,  lorfque  Te  Soleil  fe  trouve  à la  meme  dif- 
tance  du  Zénit , mais  du  côté  de  l’Occident , il  reponde  au 
S 0 de  la  Boufible , ou  à 45  degrés  de  difiance  du  Sud 
vers  rOueft  , il  faut  nécefiairement  que  l’aiguille  aimantée 
foit  dirigée  fur  la  ligne  du  Méridien  , & par  conféquent  il 
n’y  a pas  de  variation.  _ . r'  4 

451,  Mais  fi  au  contraire  o'n  trouve  fur  le  Compas  des 
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«juafttîfés  inégales  dans  les  obfervations  correfpondantes,  il  y- 
aura  de  la  variation,  & elle  fera  égale  à la  moitié  de  la  diffé- 
rence des  deux  quantités  , à moins  que  les  obfervations  ne  fe 
trouvaffént  toutes  deux  du  même  côté  du  Méridien  ; alors  il 
faudrait  prendre  la  moitié  de  leur  fomme  pour  avoir  la  varia- 
tion. 

452.  Exemple  I.  On  fuppofe  avoir  relevé  le  Soleil  au 
matin  345  degrés  de  diftancedu  Sud  versI’Eft  de  laBouffole, 

& le  foir , étant  revenu  à la  même  hauteur,  on  l’a  trouvé  à 
^5  degrés  de  diftance  du  Sud  vers  l’Oueft.  On  demande  la 
variation. 

Puifque  les  deux  diftances  ne  font  pas  du  même  côté  du 
Méridien  , il  faut  prendre  leur  différence  20  degrés  , dont 
la  moitié  10  degrés  eff  la  variation  cherchée.  En  effet  , 
Jorfque  faiguille  s’écarte  du  point  du  milieu,  elle  s’appro- 
che autant  d’un  côté  qu’elle  s’éloigne  de  l’autre  , & une 
des  deux  diftances  doit  être  précifémenr  trop  grande  de  la 
même  quantité  dont  l’autre  eft  trop  petite  ; c’eft  pourquoi  il 
ne  faut  prendre  que  la  moitié  de  la  différence  pour  avoir 
l’écart  de  l’aiguille  ou  la  variation  : elle  eft  N O dans  cet 
exemple;  car  dans  la  Figure  70  , où  les  extrémités  des^'S-7o- 
lignes  ponftuées  repréfentent  les  rumbs  de  vent  Cardinaux 
de  la  Bouffole  , on  verra  que  le  Soleil  répond  le  matin  au 
point  D à 45  degrés  de  diftance  du  Sud  vers  l’Eft  , & que 
le  foir  il  eft  en  G à 65  degrés  du  Sud  vers  l’Oueft  ; par 
conféquent  le  Sud  du  monde  fera  en  A autant  éloigné  du 
point  D que  du  point  G ; d’où  il  fuit  queff  on  fait  la  dif- 
tance GH  égale  à D S , & qu’on  la  retranche  de  G S , le 
refte  fera  H S , dont  la  moitié  A S eft  égale  à la  variation 
B N du  côté  de  l’Oueft.  On  aura  donc  : 


G S Diftance  obferve'e  le  foir 65* 

G H=D  S Diftance  obferve'e  le  matin 45 

H S Différence  . ao“ 

A SsaN  B Variation  N O 10 

Autres  Exemples.  Au  matin  le  Soleil  répondoit  fur 
f22°3oO  TNord^ 

la  Bouffole  à<  38  50  >de  diftance  du<  Nord  >vers  l’Eft  j 

C.45  O 3 CSud  3 

M a 


l-8t>  LbçonbdeNavigatiow.^ 
le  foir  étant  revenu  à la  même  hauteur  , il  repondoit  a 
56“  400  rNord^ 

la  30  Vdu<  Nord  V vers  l’Oueft.  On  demande  la  va- 
10  30  J ^Sud  3 
riation. 

ly.  17®  5' N E.  13°  10' NO.  17°  15*  N E. 

453.  Exemple.  On  fuppofe  avoir  relevé  le  Soleil  avec 
la  Bouflble  au  matin  , 6c  l’avoir  trouvé  à 10  degrés  de  dif- 
tance  du  Sud  vers  l'Oueft , tandis  que  le  loir  il  étoit  à 50® 
du  même  côté.  On  demande  la  variation. 

Dans  cet  exemple  il  faut  prendre  la  moitié  de  la  fomme 
des  deux  diftances  obfervées  , puifque  le  Soleil  eft  à l’Oueft 
Fig.  71.  du  Méridien  dans  les  deuxobfervations  ; on  a donc  Fig.  71  : 

S G Diftance  obftrvée  après-roidi  ...  . ; . . 5°* 

GH=:DS  Diltance  obfervée  avant  midi ïo 

H S Somme  . . . 

S As=N  B Variation  N O 


Autre  Exemple.  Avant  midi  on  a relevé  le^  Soleil  à 
44  degrés  de  diltance  du  Nord  du  Compas  vers  1 Eft  , 6c  le 
foir  étant  revenu  à la  même  hauteur  , on  l’a  trouve  a 8°  3*^^ 
aulii  du  Nord  vers  l Eft.  On  demande  la  variation-, 

4f.  0.6°  1 5'  N O. 

454.  On  peut  auHi  trouver  la  variation  par  le  lever  8c 
le  coucher  d’un  Aftre  , comme  par  deux  hauteurs  égales^; 
car  dans  ces  deux  raomens  l’Aftre  eft  efteélivemcnt  a la  me- 
me diltance  du  Zénit , 6c  par  conféquent  également  éloigné 
du  vrai  Nord  6c  du  vrai  Sud. 

455.  Exemple  I.  Je  fuppofe  qu’un  Aftre,  au  moment  de 
fôn  lever  , réponde  à 45  degrés  du  Sud  du  Compas  vers 
l’Eft  , 8c  qu’à  fon  coucher  il  foit  365  degrés  de  diltance  du 
Sud  vers  l’Oueft.  On  demande  la  variation. 

En  opérant  comme  ci-devant  ri“.  45 1 , on  aura  10“ 
de  variation  NO. 

Exemple  II  Le  Soleil  à fon  lever  a été  relevé  à 80°.  ao' 
de  diltance  du  Nord  vers  l’Eft  de  la  Bouflble  , 6c  le  foir  à 
fon  coucher  on  l’a  trouvé  éloigné  du  Nord  vers  l’Oueft  de 
50°  30’.  On  demande  la  variation. 

14°  î5’  N 0. 


60® 

30 
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Exemple  III.  On  fuppofe  avoir  obfsrvé  le  Soleil  fe  lever 
à l’Ej  S E 3°  45'  Sud,  &c  fe  coucher  au  S O %°  ^6'  Oueâ, 
On  demande  la  variation, 
jj;.  ia°  la'  N E. 

456.  Si  cependant  l’Aflre  fe  leve  du  côté  du  Nord  & fe 
couche  du  côté  du  Sud  , ou  shl  fe  leve  vers  le  Sud  & fe  cou- 
che vers  le  Nord  ; au  lieu  de  la  diftance  obfervëe  âu  coucher 
de  l’Aftre  , on  emploiera  fo-n  fupplément. 

457.  Exemple  IV.  On  a trouvé  le  Soleil  fe  lever  à 5^ 
degrés  de  diftance  du  Nord  du  Compas  vers  l’Eft , tandis 
qu’il  s’eft  couché  à 80  degrés  du  Sud  vers  l’Oued.  On  de- 
mande la  variation. 

Je  remarque  que  80  degrés  du  Sud  vers  l’Oueft  font 
équivalens  à loo  degrés  comptés  depuis  le  Nord  ; ainfi 
ôtant  56  degrés,  de  ce  nombre.,  il  me  relie  44  degrés  , dont 
la  moitié  2.1  donne  la  variation. 

O P É R A T I a N. 


NOS  ( Fig.  ya.  ) igo®  Fig. 

S.  G Diftance  obfervée  le  foir  ........  .80 


N G Supple'ment  ............  100° 

GH=DN  Diftance  obfervée  le  matin  . . .,  . . 56 

H N Différence  44® 

B N Variation  NE  .............  2.2 


Exemple  V.  Le  Soleil  sied  levé  à l’Ed.  5°  11'  Sud, 
& s’ed  couché  au  N O ^ 0 .3°  45'  Oued.  On  demande  la 
variation. 

ly.  17°  36'  N O. 

458.  Les-  moyens,  précédens  d’obferver  la  variation  font 
peu  ufités  en  Mer  ; 1°.  parce  que  le  moment  que  les  Afr 
très  paflènt’  au.  Méridien  ed  incertain  5 2°.  parce  que  le 
Navire  peut  changer  de  latitude  entre  deux  obfervations 
de  deux  hauteurs  égales , ou  entre  le  lever  & le  coucher 
d’un  Adrç.  Les.  méthodes  fuivantes  n’o'nt  aucuns  de  cesi 
inconvéniens. 
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J l^.  NLÉthode.  Trouver  la  Variation  par 
P Amplitude  des  AJlres. 

459.  On  fe  fert  plus  ordinairement  en  Mer  du  lever  du 
Soleil  ou  de  fon  coucher  pour  découvrir  la  variation  , & 
on  préféré  l’obfervation  du  foir  , parce  qu’on  a plus  le  tems 
de  s’y  préparer.  On  cherche  par  le  Problème  VIII  des 
Queflions  aflronomiques  (396  , &c.  ])  la  vraie  amplitude, 
c’efl-à-dire  , à quelle  diftance  le  Soleil  fe  leve  ou  fe  cou- 
che du  vrai  point  de  l’Orient  ou  du  vrai  point  de  l’Occi- 
dent (111),  & on  examine  le  matin  ou  le  foir  fi  l’Aftre  fe 
leve  ou  fe  couche  effèâivement  à cette  diüance  de  l’Eft  ou 
de  rOuefl  de  la  Bouflble  : il  ne  faut  de  cette  forte  qu’une 
feule  obfervation. 

4^0.  Si  l'amplitude  trouvée  par  le  calcul  s'accorde  avec 
celle  que  l' obfervation  a fournie  , il  n'y  a point  de  variai 
tion. 

461.  Si  les  deux  amplitudes  font  toutes  deux  Nord , ou 
toutes  deux  Sud  , & que  tune  foh  plus  grande  que  l autre  , 
la  différence  des  deux  fera  la  variation. 

462.  Enfin  J fi  les  deux  amplitudes  font  de  differentes  dé- 

nominations y l une  Nord  & l autre  Sud , la  variation  féru 
-égale  à la  fomme  des  deux.  , ■ ■ _ 

463.  Il  çft  facile  de  déterminer  de  quel  côté  varie  la 
Bouflole.  Si  t amplitude  du  point  déterminé  par  la  Bouffole 
eft  plus  Nord  ou  moins  Sud  que  t amplitude  vraie  , la  va- 
riation efi  du  côte  ou  Ion  obfervoit  l .Âfire  : elle  efl  au 
contraire  du  côté  oppofé  , fi  le  point ^ drfigné  par  la  Bouf- 
fole efi  plus  Sud  ou  moins  Nord  que  t amplitude  calculée  ou 

Vraie.  . 

464.  Exemple  I.  Suppofons  que  la  vraie  amplitude 
du  Soleil  foit  Nord  de  25  degrés  , c’eft-à-dire  , que  cet 
Aflre  doit  fe  coucher  à 25  degrés  de  diflance  du  vrai 
point  de  l’Oueft  vers  le  Nord  , & qu’il  ne  fc  couche 
effeâivement  qu’à  10  degrés  de  diflance  de  1 Ouefl  de 
la  Bouflble  vers  le  Nord  i il  s’agit  de  trouver  la  varia- 

tion.  . . 

Il  efl  évident  qu’il  y aura  15  degrés  de  variation  , & 
qu’elle  fera  NE;  car  l’amplitude  obfervée  cil  moins 
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Nord  que  la  vraie  , &c  par  conféquent  du  côté  oppofé  au 
Soleil. 

Il  eft  aifé  de  s’allurer  de  la  juftelTe  de  l’opération  par 
la  Figure  73',  que  l’on  peut  même  tracer  grolliéreraent  , p;g. 
& llins  y obferver  de  mefures  exades.  Les  points  N , S , 
E.&  O indiquent  comme  ci-devant  les  quatre  rumbs  de 
vent  Cardinaux  de  la  BoulTole.  Je  place  enfuite  le  Soleil 
en  D à 10  degrés  de  dillance  du  point  O ; je  mets  le  So- 
leil du  côté  de  l’OueO: , parce  que  l’amplitude  eft  Occafe, 
ou  que  l’obfervation  a été  faite  le  foir  , & je  compte  les  10 
•degrés  de  l’Oueft  vers  le  Nord  , parce  que  l’amplitude  ob- 
servée eft  fuppofée  Nord.  Je  place  après  cela  l'Oueft  du 
monde  en  C , en  portant  aj  degrés  de  D en  C , de  ma- 
niéré que  le  Soleil  D fe  trouve  éloigné  de  l’Oueft.  du  . 
monde  C vers  le  Nord  de  cette  quantité  ; pour  avoir 
la  variation  , il  ne  me  reftera  plus  qu’à  prendre  la  diffé- 
rence des  deux  amplitudes  en  cette  forte  : 

C D Amplitude  vraie  ou  calcule'e  N . . . 

O D Amplitude  obfcrvée  Occafe  N . . . lo 

O C=BN  Variation  NE 15® 


Exempxe  il  La  vraie  amplitude  du  Soleil  étant  Nord 
de  33®  45',  tandis  qu’on  l’a  trouvé  fe  lèvera  ao®  30' de 
dlftance  de  l’Eft  du  Compas  vers  le  Nord.  On  demande 
la  variation. 

I}?.  13°  N O. 

Exemple  III.  La  vraie  amplitude  étant  de  la®  15'  Sud  , 
& l'amplitude  obfervée  Occafe  de  31°  30'  aufii  Sud.  Oa 
demande  la  variation, 
ly.  19°  15'  N E. 

Exemple  IV.  Le  Soleil  en  fe  couchant  a paru  éloigné  de 
l’Oueft  de  la  Bouffole  de  40  degrés  vers  le  Nord,  tandis  que 
la  vraie  amplitude  s’eft  trouvée  par  le  calcul  de  2.8°  45'  de 
même  côté.  On  demande  la  variation, 
ç/.  Il®  15'  N O, 

465.  Exemple  V.  La  vraie  amplitude  du  Soleil  ayant 
été  trouvée  par  le  calcul  de  ia°  15'  du  côté  du  Nord  , lorf- 
qu’il  a paru  fe  lever  à 6°  30'  de  diftance  de  i’Eft  du  Compas 
vers  le  Sud.  On  demande  la  variation. 

M 4 


i8°  45'  NO,  ^ 

Dans  cet  Exemple  on  a ajouté  enfemble  les  deux  ampli- 
tudes , parce  qu’elKs  Ibnt  de  différentes  dénominations;  que 
l’une  eff  Nord  & l'aurre  Sud  : alors  l’Aftre  fe  leve  entre  l’Eft 
du  Compas  & l’Eft  du  monde, 

ÊxEMPLK  VI.  La  vraie  amplitude  étant  de  5 degrés 
Sud  , le  Soleil  en  fe  couchant  a paru  éloigné  de  l’Ouett 
de  la  Bouflple  de  14  degrés  vers  le  Nprd.  On  demande 
la  variation. 

19°  NO. 

Exemple  Vil.  La  vraiç  amplitude  étant  de  1 5'’- ao' Sud, 
on  a trouvé,  le  Soleil  fe  lever  dans  1 Eff  du  Compas.  On  de- 
mande la  variation. 

1 5°  ao'  NE. 

Exemple  VIII.  On  fuppofê  avoir  obfervé  l’un  des  jours 
de  l’Equinoxe  le  Soleil  fe  coucher  à la®  30'  de  diftance  de 
LOueft  de  la  Bo.uflble  yers  le  Nord.  On  demande  la  varia- 
tion. 

ije.  ia°  30/  N O. 

Exemple  IX.  Etant  par  13®  15'  de  latitude  Nord  , le 
Soleil  ayant  19°  45'  de  déclinaifon  Boréale  ; pn  a o^ervé 
fon  amplitude  Ortive  lorfque  Ton  centre  paroiflbit  élevé  au 
defliis  de  l’Horifon  d’un  peu  plus  de  fon  diamètre  , & on  l’a 
trouvée  de  a 5®  3.0'  Nord.  On  demande  k variation. 

C Amplitude  calculée  N ai®  3 5' 

Variation  N E.  . 3 5Ï 

Exemple  X.  Etant  par  54®  30' de  latitude  Sud  ,.  Ip  Soleil 
ayant  ao  degrés  de  déclinaifon  Méridionale  ; le  point  oi 
fbn  bord  fuperieur  a d.ifparu  fous  THorifon  de  la  Mer.,  a 
été  relevé  à l’O  j S O 3 degrés  Sud,  de  la  Bouffblc.  On  de- 
mande la  variation  , l’œil  étànt  élevé  de  ii  pieds  au  deflus 
^e  la  furface  de  la  Mer. 

C Diftance  vraie  du  centre  du  Soleil  au  Zç.nir.  90°  53' 


Amplitude  calculée  S.  . 37  3^ 

^Variation  NO, ^3  2,3 


Exemple  XL  Etant  par  ja®  ao'  de  latitude  Sud  , le 
Soleil  ayant  aa°  15'  de  déclinaifon  Nord  ; le  point  où  fon 
bo,rd  inférieur  a quitté  l’Hprifon  de  la  Mer  a été  relevé  à 
lï?  30'  de  l’Eft  vers  le  Nord  de  la  Bouflole.  On  demande  ^a 
variation,  l’œil  étant  élevé  de  a9  pieds. 


L I V.  III.  S i;  C T.  I.  C H A P.  II.  5^51 

rDirtance  vraie  du  centre  au  Zénit.  . . 90“  2.3^ 

Amplitude  calculée  N.  ......  37  40 

/Variation  NO..  . . . , . . . 15  10 


Exemple  XII.  Le  ai  Oftobre  1786,  étant  par  35°  36'’ 
^e  latitude  Boréale  , & par  77°  15'  de  longitude  eftimée 
Orientale  à l’égard  de  Paris  ; le  point  où  le  bord  inférieui; 
du  Soleil  paroit  à l’Horifon  de  la  Mer  répond  à l’E  S E 
a degrés  E de  la  Bouflble.  On  demande  la  variation,  la  hau- 
teur de  l’œil  étant  de  1 5 pieds. 

rDéclinaifon  du  Soleil  S.  ....  io®42',^ 

3 Diflance  vraie  du  centre  au  Zéuit,  . 90  5.1  ,4 

Amplitude  çalculée  S,.  . , ...  la  57 

^Variation  NO. . 7 33 

Exemple  XIII.  Le  a Mai  1793  , étant  par  6a“  40'  dç 
latitude  Sud  , $c  par  310“  30'  de  longitude  eflimée  comptée 
de  rifle-dç-Fer  ; le  centre  du  Soleil  paroilfant  le  loir  à 
l’Hqrifon  de  la  Mer  , a été  relevé  à 4 degrés  de  l’Oueft  vers 
le  Sud  de  la  BoulTole  , la  hauteur  de  l’œil  au  delTus  du 
niveau  de  la  Mer  étant  de  aa  pieds.  On  demande  la  ya^- 
riation. 

^Déclinaifon  du  Soleil  N.  . . , . I5®4a'.,j  . 

jDift^nce  vraie  du  centre  au  Zépit.  , 90  38  ,3 
Amplitude  calculée  I^.  . .■  34  37 

^Variation  NE.  . ; . . . , ■ 38  37 

Exemple  XIV.  Le  ao  Mars  iy^6  , étant  par  J3°  8'  dç 
latitude  Sud,  & par  une,  longitude  ellitné.e,  Eft  à l’égard, 
de  Paris  de  143°  i')'  i le  bord  fùpérieur  du  Soleil  cdtn,- 
mençant  à paroître  le  matin  à l’Horifon  a été  relevé  à 
I'£  5 N E 5°  30'  E dç  la  BoufTole  , l’œil  étant  élevé  de 


J 8 pieds.  On  demande  la  variation. 

^Déclinaifon  du  Splei'.  .....  0° 

YDiüance  vraie,  du  centre  au  Zénit.  . 90  $4 

y Amplitude  calculée  S i iz 

^Variation  NE.  . . . . . . , ^ J7 

V 


jK,  Méthode.  Trouver  la  Variation  par 
VA'^rrmt  des  Aflres.^ 

46(1.  Si  l’Horifon  étoit  toujours  n(t  , on  pourroit  fe  bor- 
ner à l’obfervatîon  des  amplitudes  j mais  il  arrive  que  dans 


lié  Leçons  üe  Navigation. 
de  très-longues  traverfées  on  ne  voit  que  rarement  le  So- 
leil fe  lever  ou  fe  coucher  ; cet  Aftre  fe  trouve  engagé  dans 
les  nuages  à l’Horifon , & il  ne  paroît  que  lorfqu’il  eli  par- 
venu à une  certaine  hauteur  : il  ert  donc  comme  néceflaire 
d’avoir  recours  à robfcrvation  de  l’azimut  (iio)  pour 
naviguer  avec  moins  de  rifque.  L’obfervation  eft  un  peu 
plus  difficile  lorfque  l’Aftre  eft  élevé  ; il  faut  que  deux 
Pilotes  agiflent  enfemble  , l’un  obferve  la  hauteur  de  i’Af- 
tre  , pendant  que  l’autre  examine  fur  le  Compas  de  varia- 
tion l’azimut  magnétique  , ou  la  diredion  fur  laquelle  l’Af- 
tre  fe  trouve  par  rapport  à la  Boufl'ole  ; mais  pour  peu  que  ces 
deux  Obfervateurs  ibient  exercés  à travailler  de  concert 
ils  rendront  leurs  obfervations  très-exades  , en  les  faifant 
dans  le  même  înftant  : pour  plus  de  fureté  , on  répétera 
deux  ou  trois  fois  cette  opération  concertée,  enfuite  il  ne 
reftera  plus  qu’à  faire  le  calcul  de  l’azimut  de  l’Aftre  , 
Problème  X des  Queftions  Aftronomiques  ( 409  , &c.  ) , 
pour  le  comparer  à celui  que  la  Bouffble  aura  indiqué  , 
afin  que  la  différence  donne  la  variation  ; en  général  î’ob- 
fervation  fera  d’autant  plus  fûre  , que  i’Aftre  fera  moins 
élevé  au  deffus  de  l’Horifon  , parce  que  les  opérations  faites 
avec  un  Compas  de  variation  ne  font  fufceptibles  d’exac- 
titude que  lorfque  l’objet  qu’on  releve  a peu  de  hauteur  ; 
enfin  on  aura  la  quantité  de  la  variation  de  la  Bouffole  , en 
obfervartt  ce  qui  fuit  : 

4^7.  1°.  Si  l'a\imü.t  vrai  trouvé  par  le  calcul , 5-  Va\imut 
chfervé  fur  la  Boujfole  font  égaux  & de  mime  côté  y il  n’y 
aura  point  de  variation, 

468.  10.  S fies  deux  azimuts  , Vohfervé  & le  calculé  , font 
de  mime  dénomination  , & que  l’un  furpajfe  l’autre  , la  dif- 
férence des  deux  donnera  la  variation. 

4^9-  3°.  Enfin  fi  l'un  des  deux  afimuts  efi  vers  l'Efi , 
& t autre  vers  l'Ouefl  , leur  fomme  fera  la  variation  : ce 
cas  ne  peut  avoir  lieu  que  quand  la  variation  eft  très- 
grande  , ou  que  l’obfervation  eft  faite  , l’Aftre  étant  pro- 
che le  Méridien , ce  que  nous  avons  dit  ne  devoir  pas  être 
cxad. 

470.  Exewele  L Au  matin  le  Soleil  a été  relevé  à 30”  de 
diftance  du  Sud  vers  l’Eft  de  la  Bouftble  , & l’azimut  vrai , 
calculé  pour  cet  inftant , a été  trouvé  de  46  degrés  aufli  du 
Sud  vers  l’Eft,  On  demande  la  variation. 
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Soit  la  Fig.  74  , dans  laquelle  les  points  N , S,  E &Fig*7V' 
O repréfentent  les  rumbs  de  vent  Cardinaux  de  la  Bouf- 
fole.  Si  on  met  le  Soleil  en  D à 30  degrés  de  didance 
du  Sud  du  Compas  vers  TEfl: , & qu’on  place  enfuite  le 
Sud  du  monde  en  A , en  portant  46  degrés  de  D en  A , on 
aura  A S égal  à la  variation  j en  prenant  la  différence 
des  deux  azimuts. 

O P É ..R  A T I O N, 

A D Azimut  vrai  ou  calculé  du  Sud  versl’Eft.  ; . 46® 

D S Azimut  obfervé  du  Sud  .vers  l’Eft 30 

A S=BN  Variation  NO,  . lé® 

Exemple  II.  Le  vrai  azimut  du  Soleil  étant  dè  aj  degrés 
du  Nord  vers  l’Ocieff,  & fon  azimut  obfervé  fur  le  Compas 
de  37  degrés  auffi  du  Nord  vers  l’Oueft.  On  demande  la  va- 
liafion, 

la®  N E. 

Exemple. III.  .L’azimut  obfervé  fur  le  Compas  ayant 
été  trouvé  de  56°  15'  du  Nofd  vers  l’Efl:  , TazimUt  vrai 
ou  calculé  étant  de  46®. 30'  de  même  côté.  On  demande 
la  variation.-'  ' 

ET.  9°  45'  N O.  • _ 

Exemple  IV.  Le  Soleil  a été  relevé  à la  degrés  de  dif- 
tance  du  Sud  de  la  Bouffble  vers  l’Efl: , pendant  que  le  vrai 
azimut  étoit  de  2.5  degrés  du  Sud  vers  l’Oueft.  On  demande 
la  variation. 

i5r.  37°  NE. 

Exemple  V.  Etant  par  29°  20'  de  latitude  Nord  , le 
Soleil  ayant  20  degrés  de  déclinaifon  Sud  & 30°  io'  de 
hauteur  vraie  du  côté  de  l’Orient , on  a relevé  fon  cen- 
tre au  S E 3°  30'  E de  la  Bouffole  , ou  à 48°  30'  de  dif- 
tance  du  Sud  vers  l’Eft.  On  demande  la  variation, 

C Azimut  calculé  ou  vrai 38^42’  S. 

Variation  NE . 9 48 

Exemple  VI.  Etant  par  60  degrés  de  latitude  Sud  , 
le  Soleil  ayant  23°  24'  de  déclinaifon  Auftrale  3 on  a 
trouvé  après  midi  la  hauteur  de  fon  centre  de  16  de- 
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grés,  Vœil  étant  élevé  de  i8  pieds,  & l’obfervatïon  fait# 
par  devant , l’azimut  obfervé  dans  ce  montent  a été  troui 
vé  de  45'  du  Sud  vers  l’Ôueft.  On  demande  la  va-! 
riation. 

r Hauteur  vraie  du  centre  du  Soleil.  . i5,®5'2-' 

Azimut  calculé  du  S vers  l’Ü..  . . . 7031 
^Variation  NO..  . . . . ..  • 5.  ^4 

Exemple  VII.  Au  commencement  de  Mars  1783  ; un 
Pilote  étant  en  Mer  par  ia°  15'  de  latitude  Sud  , trouve  la 
hauteur  de  la  Claire  du-  Bouvier  , -Arclurus  , de  10°  a9'  du 
côté  de  l’Occident  ; cette  Etoile  répondant  pour  lors  à 66® 
Î2.3'  de  diftance  du  Nord  vers  l’Oueft  de  la  Boulîble.  On 
demande  la  variation,  l’œil  étant  élevé  de  pieds  au  def- 


fu$  de  la  Mer. 

CDéclin.  d’ArAurus  N.  .....  . ao°i9' 
J Hauteur  vraie 10  ao 


Azimut  vrai  ou  calculé  du  N vers  l’O.  662.3, 

V.  Variation.  . . .,  . ...  • 0 0 

R E M A R <l  U B , 

t ' 

471.  Si  on  releve  un  Aftre  avec  la  BoulTole  , quand  i| 
çfl  dans  le  premier  Vertical  , c’eftrà-dire  , . dans  l’inüant 
auquel  il  répond  au  vrai  point  d’Efli  ou  d’Ouefl:  , on  au-r 
ra  la  variation  fans  aucun  calcul  ; car  fi  l’Aftre  répond, 
effeâjvement  à.  l’Eft  ou  à l’Oueft  de  la  Bouflole  , il  n’y 
aura  point  de  variation  ; mais  s’il  y a quelque  différence  , 
elle  marquera  l’çrreur  à laquelle  la  B.oullide  eft  fpjette  : 
voyez  ci-devant  Problème  IX  des  Queftions  Adronomi-r 
ques  n°.  402,  , &c.  la  maniéré  de  trouver  le  moment  , au- 
quel un  Aftre  pafle  par  le  premier  Vertical. 

47a.  Cette  méthode  d’obferver  la  variation,  eft  fort  exac- 
te , Iprfque  l’Aftre  ne  paffe  pas  à.  une  grande  hauteur 
'au  deilus,  du  vrai  point  d’Eft  ou  d’Oueft  ; elle  eft  appli-i 
cable  aux  Etoiles  & aux  Planètes  dont  on  connoît  la, 
déclinaifon  , & fort  praticable  dans  les  crépufcules  ; elle 
n’eft  poflible  , que  lorfque  l’Aftre  a une  déclinaifon 
de  même  côté  que,  le.  Pôle  élevé  ; car  il  n’y  a que  ces 
fortes  d’Aftres  qui  puift'ent  fe  lever  & fe  coucher  au  delà 
du  vrai  point  d’EA  d’O.uqft  ^ qui  par  çonféquentj 
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^(Tent  dii^eftement  au  deffus  de  ce  point  peu  après  qu’ils 
ibnc  levés  , ou  avant  qu’ils  fe  couchent  : or  comme  il  ar- 
rive foûvcnt  que  le  Soleil  eft  caché  par  des  nuages  aTHo- 
rifon  , &c  que  d’ailleurs  les  vapeurs  de  l’Horifon  empê- 
'dient  qu’on  ne  voie  les  Etoiles  à leur  lever  ou  à leur  cou- 
cher , il  fera  très-utile  de  relever  > avec  un  bon  Compas 
de  variation  , le  Soleil  ou  les  Etoiles  , lorfqu’elles  palTeronc 
dans  le  premier  V ertical , ou  au  dcflüs  du  vrai  point  d’Eft 
ou  d’Ouelh 


CHAPITRE  III. 


Ufages  de  la  Variation  de  la  Boujfole. 

473-  jLy  a deux  diJfJrentes  maniérés  d' avoir  égard  d let 
JL  variation  de  la  Boujfole  , félon  qu  on  veut  faire  une 
ttrtaine  route  , ou  félon  qu'on  Va  déjà  faite.  On  croyoit , par 
exemple  , fuivre  le  Méridien  , en  fe  réglant  fur  la  BoulTo- 
le  ; mais  elle  efl:  fujette  à une  déclinaifon  ou  variation 
N E de  iî°  15'  ; il  eft  évident  qu’au  lieu  de  courir  au 
Nord  , on  aura  couru  réellement  au  N-jNE;  par  la  mê- 
me raifon  tous  les  rumbs  de  la  BoulTole  qui  font  du  côté 
de  l’Eft  , fe  feront  éloignés  du  vrai  Nord  , & approchés  du 
Sud  ; ainfi  au  lieu  de  fuivre  ou  de  faire  le  N Ë , on  aura 
fait  le  N E 5 E ; au  lieu  de  faire  i’É  , on  aura  fait  l’E  5 S E. 
Ce  fera  tout  le  contraire  pour  les  rumbs  de  vent  qui  font 
du  côté  de  l’üueft  : tous  les  points  de  la  BoulTole , qui  font 
de  ce  côté-là  , fe  font  approchés  du  vrai  Nord  , & éloi- 
gnés du  Sud  ; ainfi  pendant  qu’on  croyoit  faire  I’OuèH; 
en  fe  repofanr  fur  la  fidélité  de  la  BoulTole  , on  faifoit 
elFedivement  l’O  5 N O ; & en  croyant  fuivre  le  NO  5O  , 
on  fuivoit  le  N O- 

474.  Il  s’agit  dans  le  cas  précédent  , & c’eft  le  plus 
ordinaire  , de  voir  quel  eft  Teftet  de  la  variation  , lorf- 
qu’une  route  eft  déià  faite  ; mais  on  veut  quelquefois  pré- 
venir l'erreur  ; on  fe  propofe  de  faire  exaélement  une  cer- 
taine route  , & alors  il  faut  fe  précautionrier  contre  la  va- 
riation : fi  on  veut , par  exemple,  courir  exadement  au  SS  E, 


‘ton  JL  E C 0 ÎT  S B E N A V T G A T I O y. 

lo’rfque  la  vanition  eft  ds  s‘  i8’  N E , .1  ne  faut  pas  fuivre 
Irs’sEdelaBouirole  , car 

SSE  s”  i8'  S ; mais  il  faut  prendre  51»  a 1 mt  , c eu  a 
dire  , qu’il  faut  courir  au  S S E 5°  18'  E fur  la  Bouffole  , & 
1 cette  forte  on  préviendra  l’erreur  que  cauferoit  la  varia- 
tion ; on  courra  eftéélivement  au  SSJi. 


X.Cas.  Corriger  la  Route  qu^on  a faite  avec  un 
Compas  dont  on  connoît  la  Variation. 


a7<.  Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire , que  , fi  la 

' ft  TJ  17  il  faut  la  COfTlDt^f  O.  dvOltC  du  TUîHO  dt 

ir.":;  C"- 

*tilM;fa'l“ô:‘anrfr?ü^!Æ'Co.pas  ayant  , 
de^  de  variation  N O.  On  demande  quelle  efl  la  vraie  route 
qu’on  a tenue.  ^ 

ESi^LE  S:.""  On  a couru  au  N iN  E ÿ Compas  , qui 
avoir  alors  27“  40'  de  variation  N E.  On  demande  la  vraie 

route  cju*on  à tenue- 

A^uTREf  Exemples!  La  variation 

6 & le  sfSÜ  a°  45'  0.  On  demande  ces  routes  cor- 

Ces  routes  ont  valu  le  NlNE  a°3o'  E ; 

30  min.  E;leN0iN4“  45'ûil'0-;S0  3 deg.  S & 
le  S -SE  5°  15'  S. 


JL  Cas.  Connoijfant  la  Variation  , juger  delà 
* Route  que  Von  doit  tenir  fur  le  Compas. 


476.  La  variation  fie  compta  â gauche  du  rumb  de  vent  ,fi 

Ale  ed  ISIE  ,&  d droite  fi  elle  eft  NO.  . 1» 

Fxemei...  I.  On  demande  à que  rumb  de  vent  de  la 

Bouflole  il  faut  mettre  le  cap  pour  faire  la  route  du  S E , 
la  variation  étant  de  15  degres  JN  O. 
ly.  Au  S E 5S  3°  4î'  S. 
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* Exemple  IL  On  demande  où  il  faut  mettre  le  cap  fur 
le  Compas  pour  faire  valoir  la  route  du  N 0 5 N j la  va- 
riation étant  de  18  degrés  N E.  ; 
jjf.  Au  N O ^ O 4°  30'  N. 

Autre.s  Exemples.  La  variation  étant  deat;  degrésN O- 
On  demande  où  il  faut  mettre  le  cap  pour  faite  valoir  les  rou- 
tes fuivantes  : l’E  j N E ; le  SSü  4°45'ü;  le  N5  N O 4“ 
30'ü;  l’ESE  ï‘’30'S&  le  NE^N  5 deg.  M. 

^ ESE4°45'E  ;SOiü;N|NEadeg.E;  SE^S 
45  min.  S ; N E 4 E 1°  30'  E. 

De  la  Dérive  Q de  la  maniéré  de  la  trouver, 

477.  Le  Compas  de  variation  fert  encore  à reconnoître  la 
route  eifeâive  qu’on  fuit  pendant  la  Navigation  , ou  à la  dif- 
tinguer  de  la  fiiuation  qu’a  la  quille  ou  la  longueur  du  Na- 
vire. Les  BoulToles  qui  font  dans  l’habitacle  , ne  font  con- 
noître  que  le  rumb  auquel  on  préfente  la  proue  ; mais  lors- 
que le  vent  n’efl:  pas  abfolument  favorable  , on  e(f  obligé 
d’orienter  les  voiles  obliquement.  L’endroit  du  Navire  où 
fe  termine  la  grande  voile  vers  l’avant  fe  nomme  l’Amure*^ 
Cette  obliquité  des  voiles  oblige  le  Vaifleau  d’aller  plus 
ou  moins  de  côté  , félon  qu’elles  font  orientées  plus  ou 
moins  obliquement.  Il  s’en  faut  quelquefois  beaucoup  qu’il 
ne  fuive  dans  Ibn  mouvement  Ja  direétion  de  fa  quille.  On 
nomme  Dérive  , cet  écart  , ou  l’angle  que  fait  la  vraie  route 
du  Vaijfeau  avec  la  ligne  de  fa  longueur.  Elle  efl;  toujours 
du  côté  oppofé  à l’amure  ; de  forte  que  fi  un  Navire  eft 
amuré  du  côté  de  bas-bord  , fa  dérive  fera  du  côté  de  firi- 
bord.  L’angle  de  la  dérive  eft  plus  ou  moins  grand  , & 
dépend  de  la  diredion  & de  la  force  du  vent  , des  cou- 
rans  & des  marées  , de  la  figure  du  Vaiffeau  , & de  la 
maniéré  dont  il  eft  appareillé  : il  eft  quelquefois  de  plus  de 
io  ou  aj  degrés  ; c’eft-à-dire  , que  le  Navire  , au  lieu  de 
marcher  fur  le  prolongement  de  fa  quille  , fuit  une  direc- 
tion différente  de  cette  même  quantité.  Heureufement  le 
Vaifleau  , en  fendant  la  Mer  avec  force  , laifTe  toujours 

* On  dit  qu’un  Vaiffeau  eft  amuré  du  côté  de  Stribord  lorfque  l’amure 
eft  du  côté  droit,  les  voiles  font  en  même-tems  bordées  ou  tirées  vers  là 
poupe,  du  côté  gauche  ou  du  côté  de  Bas-bord. 
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derrière  lui  une  trace  qui  fubfifie  très-long  teras  ; il  ruffii* 
donc  de  prendre  cette  ligne  pour  la  vrai  route  , & d’ob- 
ferver  fon  gifement  fur  le  Compas  de  variation  : cette  trace 
fe  nomme  ordinairement  la  Houachei 

478.  Il  en  elt  de  la  dérive  comme  de  la  variation  ; 
c’elt-à-dire , qu’il  faut  diltinguer  deux  cas , l’un  pour  corriger 
de  la  dérivé  une  route  déjà  faite , l’autre  pour  la  prévenir 
dans  une  route  à faire^ 

I.  C^s.  Corriger  la  mute  qii’oii  a faite  lorf qu’il 

y a eu  de  la  Dérive. 

4^19.  Si  la  dérive  ejî  du  côté  de  flribord  , il  faut  en  comp- 
ter la  quantité  d main  droite  du  rùmb  dé  vent  y & fi  elle  efi 
du  côté  de  bas-bord  j on  la  comptera  d main  gauche.  Les 
Marins  nomment  firibord  le  côte  droit  du  Navire  , en  re- 
gardant l’avant  ou  le  cap  du  V ailTeau  j & bas-bord  le  côté 
gauche. 

Exemple  I.  On  a fait  route  au  NE  ayant  15  degrés  de 
dérive  du  côté  de  (tribord.  On  demande  la  vraie  route  qu’on 
a tenue. 

^.Le  NE^E  3°  45' E. 

Exemple  II.  Ayant  le  cap  au  S S E , la  dérive  étant  dé 
18  degrés  du  côté  de  bas  bord.  On  demande  ce  que  la  route 
a valu. 

jçr.  Le  S E 4°  30'  S. 

Autres  Exemples  La  dérive  étant  de  30  degrés  du 
côté  de  (tribord  , on  a fait  les  routes  (uivantes  ; N5  NOf 
ESE  3°  45'  S;  NEiN  i“3o'  N ; SOiO  5°  i5'03 
Ü 2 N O 4°  45'  O.  On  demande  ce  que  chaque  route  a valu. 

^.NNE3‘’45'  N;SEiS  ; ENE  ij'  N;  Oued 
i“3o'  N 3 N 0^0  45' N. 

II.  C^s.  Connoijfant  la  Dérive , juger  du  Rumh 
de  Vent  qu’on  doit  tenir  pour  faire  valoir  une 
route. 

480.  Si  la  dérive  efi  du  côté  de  firibord  , on  la  comptera  à 
main  gauche  du  rumb  de  vent  3 fi  elle  efi  bas-bord  , on  la 
comptera  d main  droite. 

Exemple. 
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■s  Exemple  I.  On  demande  à quel  riimb  de  vent  il  faut 
mettre  le  cap  pour  faire  valoir  la  route  du  M ü , la  dérive 
étant  de  26  degrés  du  côté  de  bas-bord, 
jçî.  Au  N N ü 3°  30'  N. 

Autres  Exemple.s.  La  dérive  étant  de  ao  degrés  flri- 
bord.  On  demande  où  il  faut  mettre  le  cap  pour  faire  va- 
loir les  routes  fuivantes  ; N E ^ N ; S E 3°E5NN0  4® 
N3  0iN0  5“3o'0;SiS0  2°45'0. 

N j N E 2°  30'  E 3 E S E 30  minutes  Ej  N 0^  N4® 
45' 0 3 O 5 SO  3 degrés  S 3 S:îSE  5°  I)' S. 

De  la  Dérive  & de  la  Variation. 

481.  Si  la  dérive  efî  du  côté  de  ftribord  , S’  que  la  variation, 
fait  N E , ou  la  dérive  à bas-bord  & la  variation  N O ^ on  les 
ajoute  enfemble  f mais  fi  la  dérive  étant  à firibord  , la  varia- 
tion e(l  NO  , ou  la  dérive  à bas  bord  & la  variation  NE,  il 
faut  alors  prendre  la  différence  des  deux  quantités  : on  corri- 
ge enfuice  la  route  comme  ci-dellus  fuivant  les  différens  cas. 

I.  Cas.  Corriger  la  Route  qu’on  a faite  lorf qu’il 
y a delà  Dérive  & de  la  Variation, 

Exemple  I.  On  a fait  route  au  NO  4 0 de  la  Bouflblfe  > 
la  variation  étant  de  ii®  1 5'  N E & la  dérive  de  22°  30'  du 
côté  de  ftribord.  On  demande  la  vraie  route, 
jy.  Le  NNO. 

Autre.s  Exemples.  La  variation  étant  de  12  degrés 
N E & la  dérive  de  32  dégrés  bas-bord  , on  a couru  fur  le 
Compas  au  N O 3 à l’OSO  2°  30'  S 3 au  NE  ^ E 4®  30'  E ; 
à l’E:;  S E 2°  30'  S.  On  demande  ce  que  chaque  route  a valu. 

^.0N02*3o'N3  S03NE4®i5'N3EiNE  5 
degrés  E. 


N 


ï94  Leçons  de  NAViGATtoK, 

II.  C^s.  Connoijfant  la  Dérive  & la  Variation^ 
juger  du  Runib  de  V eut  qu’oit  doit  tenir  Jur  le 
Compas  pour  faire  valoir  une  Route. 


Exemple  I.  On  demande  où  il  faut  mettre  le  cap  pour 
faire  valoir  la  route  de  l’E  N E , la  variation  c^ant  17 
30'  M 0 & la  dérive  de  ao  degrés  du  côte  de  bas-bord. 

Al’EiSE3°45'S. 

Exemple  ÎI.  On  veut  faire  route  au  NNO  ayant  jx 
degrés  de  dérive  ftribord  & 8 degrés  de  variation  N U. 
On  demande  à quel  rurab  de  ventdelaBounole  il  laut  mettre 
le  cap. 

ly.  Au  N O 1°  30'  O- 


Trouver  la  Longitude  en  Mer  par  la  V ariation 
de  la  Boujfole. 


48a,  On  peut  encore  tirer  un  avantage  de  la  connoif- 
fance  de  la  variation  de  la  Bouflble  ; elle  peut  fervir  ea 
plufieurs  occafions  pour  trouver  la  longitude  : ce  moyen  ne 
doit  pas  être  regardé  comme  général;  mais  il  fu^t  qu  il 
foit  quelquefois  utile,  pour  que  nous  foyons  obliges  de  le 
recommander. 

483.  M.  Halley  , célébré  Aftronome  Anglois  , ayant  re- 
cueilli un  très-grand  nombre  d’obfervations  fur  les  decli- 
naifons  de  la  Bouflble  ; il  lui  vint  en  penfée  de  les  repre- 
fenter  toutes  enfemble  lur  une  Carte  marine.  11^ 
li<^ne  courbe  , qui  pafloit  par  tous  les  lieux  -ou  la  Boul- 
fole  marquoit  exaftement  le  Nord  ; c^tte^ligne  courbe  in- 
diquoit  donc  tous  les  points  de  l’Océan  ou  1 aiguille  ai- 
mantée eft  exempte  de  déclinalfon  : il  Ha  egalement  par 
une  ligne  courbe  tous  les  points  de  la  Mer  ou  la  variation 
étoit  N E de  5 degrés  ; il  traça  d’autres  courbes  pour  10 
degrés  , pour  15  , &c. , & il  fit  la  même  chofe  pour  les  v^ 
liations  N O : on  voit  de  cette  forte  d’un  coup  d œil  , lorl- 
qu’on  a la  Carte  de  M.  Halley  entre  les  mains  , de  combien 
la  Bouflole  décline  en  chaque  endroit  : ces  lignes  courbes^ , 
quoiqu’irrégulieres  , gardent  cependant  entr  elles  un  certaia 


L rv.  III.  Se  CT.  L Chat.  IIÎ.  19 J . 
toriiro  ; la  ligne  qui  palTe  par  tous  les  lieux  de  la  Mer  , où  là 
fleur- de-lis  de  la  BoulTole  marque  exaélement  le  Nord, 
elt  comme  au  milieu  de  toutes  les  autres.  Si  l’on  s’en  écarté 
un  peu  du  côté  de  l’Orient , la  variation  de  la  BoulTole  de- 
vient NO,  & elle  devient  de  plus  grande  en  plus  grande  , 
à moins  qu’on  ne  s’approche  trop  de  quelqu’autre  branché 
de  la  même  ligne  courbe  ; fi  l’on  avance  au  contraire  vers 
l’Occident , la  variation  devient  NE. 

.:j84.  La  Carte  de  M.  Halley  marquoit  à peu  près  l’étac 
des  chofes  pour  l’année  1700  ; mais  TalTemblage  de  tou- 
tes ces  lignes  courbes  devoir  être  fujet  à changer  de  pla- 
ce , à caufe  du  changement  qu’on  remarque  en  peu  d’an- 
nées dans  la  variation  qu’on  obl'erve  dans  un  même  lieu  : 
on  s’eft  donc  apperçu  qu’en  général  TalTemblage  des  cour- 
bes de  M.  Halley  s’avançoit  vers  l’Occident  & vers  lé 
Sud  , & qu’outre  cela  chaque  ligne  fouftroit  aulîi  en  par- 
ticulier quelque  changement  dans  lés  inllexiohs.  MM.  Mou- 
taine  & Dodfon  ont  entrepris  de  faire  pour  1744  , & en- 
fuite  pour  175^  ce  que  M.  Halley  avoir  fait  pour  1700  ; 
& comme  ils  ont  eu  un  plus  grand  nombre  d’obfervations  ils 
fe  font  trouvés  en  état  de  tracer  les  lignes  courbes  magnéti- 
ques tout  au  tour  de  là  Terre  , ce  que  n’a  voit  pas  fait 
M.  Halley. 

485.  Sur  les  obfervations  données  par  ces  Mellieilrs 
dans  le  jomv.  Volume  des  Tranfadions  Philofophiques , an- 
née 1757  } M.  Bellin  j Ingénieur  de  la  Marine  , a fait  gra- 
ver à Paris  en  1765  une  carte  des  VaHations  de  la  Bouf- 
fole  pour  Tannée  1756.  Si  on  en  veut  faire  ufage  pour  trou- 
ver la  longitude  d’un  lieu  où  Ton  a obfervé  la  latitude  & 
la  variation  de  la  BoulTole  , il  ne  s’agit  que  d’y  cher- 
cher le  point  où  le  parallèle  3 fur  lequel  on  ell  arrivé  , 
coupe  la  courbe  qui  indique  les  lieux  dont  la  variation  eft 
de  la  quantité  obfervée  ; ce  point  fera  celui  où  Ton  eft 
arrivé. 

486.  Si  Tannée  pour  laquelle  on  veut  trouver  la  longitude 
eft  poftérieure  à 1756  ,il  faudra  en  général  retrancher  9 à 
10  minutes  par  an  des  variations  obfervées  N O & les  ajou- 
ter aux  variations  obfervées  N E : je  dis  en  général  , puif-^ 
qu’il  y a des  endroits  où  le  changement  dé  variation  n’eft 
pas  fenfible  pendant  nombre  d’années  , comme  nous  Tâvons 
remarqué  N°.  440  ; d’où  il  fuit  que  cette  méthode  de  trouveé 
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les  longitudes  n’ell  pas  allez  certaine  pour  mériter  utie 
pleine  confiance  ; en  outre  elle  ne  peut  pas  fervir  dans  les 
endroits  de  la  Mer , où  les  lignes  courbes  font  prefque  per- 
pendiculaires au  Méridien  , comme  vers  la  Floride  , vers 
rifle  de  Cube  , &c.  On  trouve  dans  ces  parages  , & dans 
tous  les  autres  , qui  font  fitués  vers  le  foramet  des  lignes 
courbes  , la  même  déclinaifon  de  la  Boullble  , quoiqu’on  lin- 
gle  beaucoup  en  longitude  ; ainli  on  ne  peut  pas  juger  alors 
du  changement  de  l’une  par  le  changement  de  l’autre.  * 

* Quelques  Marins  ignoians  font  un  très-mauvais  ufage  de  cette  carte  : 
î’en  ai  vu  qui,  au  lieu  d’oblerver  la  Variation  de  la  BoulTole  , prenoient 
fur  cette  carte  celle  que  leur  indiquoit  la  ligne  courbe  qui  pafloit  par 
leur  point  eftimé.  Cette  parefle  n’elt  pas  pardonnable  ; car  leur  longi- 
tude n’étanr  qu’eftimée,  ils  ne  peuvent  avoir  qu’une  variation  très-éloi- 
gnée  de  la  vraie  , tandis  qu’on  peut  l’obtenir  par  oblèrvation  à moins 
d’un  degré  près.  De  forte  que  plus  leur  longitude  eftimée  eft  éloignée 
de  la  véritable  , plus  l’erreur  fur  la  variation  eft  grande  , fur-tout  dans 
les  endroits  où  les  lignes  courbes  font  prefque  parallèles  aux  Méri- 
diens. 


/ 
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SECONDE  SECTION. 

Du  Sillage  du  V' a ijf eau  ou  de  la  NLefure  d&. 
Chemin. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Moyens  d’ejlimer  le  Sillage  ou  le  Chemin  du 

Navire.. 

^^7'  ^ appelle  eflime  , le^  jugement  que  Von  porte  du. 

Sillage  ou  de  la  longueur  du  chemin  que  le  Na- 
vire a fait  pendant  un  certain  tems.  Pour  faire  une  bonne 
effime  , il  faut  avoir  égard  à la  force  du  vent  , au  nom- 
bre des  voiles  , à la  maniéré  dont  elles  font  orientées  & 
à la  rapidité  de  l’eau  qui  paff'e  à côté  du  Vaifl'eau  : tout 
cela  demande  beaucoup  d’expérience  ; car  les  Vaiffeaux  ne 
vont  pas  tous' d’une  meme  vîteflè  : les  uns  font  meilleurs 
voiliers  que  les  autres , & tel  qui  va  trè  -bien  vent  arrié- 
ré , ne  fauroit  aller. à la  bouline  , c’efl-à-dire  , au  plus*  près 
du  vent  ou  prefque  contre  l’origine  du  venr.  Toutes  ces  cir- 
confiances  , & autres  que  la  pratique  fait  connoître  , prou- 
vent qu’il  ell  fort  difficile  d’elfifner  le  chemin  d’un  Navire  ; 
enfnrte  qu’on  peut  dire  que  c’eft  la  partie  de  la  Navigation 
la  plus  délicate  , & qui  demande  le  plus  d'expérience  6t.  de 
pratique. 

I.  Moyen.  Connoiffant  la  diff’êrence  en  Lati- 
tude (S*  le  Rumb  de  V~ent  qii'on  a Juivi,  trou- 
ver le  Chemin  qu’on  a fait.. 

488.  Si  l’on  court  au  Nord  ou  an  Sud"  , & qu’on  re- 
marque combien  on  a changé  en  latitude  on  aura  le  che- 
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juin  du  Navire  , en  prenant  lo  lieues  ou  6p  milles  pouü 

chaque  degré. 

Exemples.  On  a couru  au  Nord  d’un  midi  au  midi  fui- 
ra'^ 


vant,  &le  changement  en  latitude  s’cft  trouvé  de 


On  demande  combien  le  Navire  faifoit  par  heure. 


ra“i 

V ^ 

(.3  i 


54 

H 


5' 


milles  en  24’'  ; ou 


lies  par  heure. 


489.  Si  l’on  a couru  fur  une  route  oblique  on  cherchera 
par  le  calcul , ou  par  le  Quartier  de  rédqâion  (699  ) j com-- 
bicn  le  changement  en  latitude  donne  de  chemin  fur  le 
rumb.de  vent  propofé  ; mais  il  faut  fe  fervir  pour  cela  de 
ceux  qui  font  proches  du  Nord  ou  du  Sud  , parce  que  la 
inoindre  erreur  qu’on  pourroit  commettre  en  employant 
les  autres  , oçcafionneroit  une  dilîérence  fentible  dans  le 
chemin. 


Exemples.  On  a finglé 

fuivant,  & on  a élevé  en  latitude  Ondeman- 


^e  le  chemin  parcouru  en  une  heure. 


■iti]  milles  en  24’' j milles  par  heure, 

J I.  J\d  ay  E N.  Çannoiffant  la  dijîance  d'Huns 
terre  à une  autre  , avec  le  tems  employé  a la 
. parcourir  j trouver  le  Chemin  que  le  Navire 
fait  par  heure^ 

490.  On  peut  auffi  éprouver  fon  VailTeau  , lorfqu’on  navi- 
gue le  long  des  côtes  , en  obfervant  exaâement  le  tems  qu’il 
emploie  à parcourir  une  diftance  connue  ; il  faut  feulement 
prendre  garde  dans  toutes  ces  expériences  , qu’il  n’y  ait 
ni  marées  , ni  courans  , fi  l’on  veut  quç  reftlme  puifle  fer- 
yir  en  d’autres  occafions. 


ExEtv^PLES.  Il  y-  a d’une  terre  à une  autre 


91  > lieuess 

Ç444 
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rî.40’^ 

ou-î'^73  >mlI.,&onafaitcettetraverfée  en-çaj  ^heures, 

03^3 

Ün  demande  combien  le  Navire  faifoit  par  heure. 
Çizmil.l  ^4  li.”^ 

^.<10  ,91  S-,  ou  <3  ,64  V. 

C 8 >^53  (.2.  .753 

III.  Mo  r E N.  Connoijfant  la  longueur  d’un 
yaiffeau , avec  le  tems  que  l’écume  de  la  Mer 
emploie  à parcourir  cette  longueur , trouver  le 
Chemin  horaire  du  Navire. 

49t.  Si  on  connoît  la  longueur  du  Vaiiïeau  , on  trouvera 
fa  vîtefTe  en  comptant  combien  l’écume  de  la  Mer  emploie 
de  fécondés  de  tems  à aller  de  l’avant  à l’arriere.  Car  pour 
favoir  combien  le  Navire  fait  de  chemin  par  heure  y.  il 
fuffira  de  faire,  cette  réglé  de  trois  : 

. ■'i 

Le  nombre  de  fécondés  quel écume  emploie  à parcourir  la  loagueui 
du  V^aiffeau , 

Ejîau  nombre  de  pieds  contenus  dans  cette  longueur  ; 

Comme  ^Goo  fécondés  . valeur  d’uwe  heure  , ^ 

Eft  au  nombre  de  pieds  parcourus  par  le  Navire  en  une 
heure.,  . i 

Ce  nombre  de  pieds  étant  divifé  par  17100  pieds  , va- 
leur d’bine  lieue  marine  ( 505  ) , donnera  le  chemin  que  fait 
le  Navire  pendant  une  heure. 

492.  Exemple  I.  Sappofons  qu’un  VaifTéau  ait  72  pieds 
de  longueur  , & que  l’écume  de  la  Mer  emploie  6 fécondés  à 
paflèr  de  l’avant  à l’arriere  : il  s’agit  de  trouver  le.  chemin  du 
Vaideau  pendant  une  heure. 

En  lailant  la  réglé  de  proportion  cî-defru.9  , on  trouvera 
qu*en  une  heure  le  Navire  parcourera  43200  pieds.  IXivifanc 
donc  ce  nombre  par  17 100 , le  quotient  donnera  un  peu  plus 
de  deux  lieues  & demie  pour  le  chemin  du  Vailfeau  pendant 
une  heure. 

493.  ün  peut  abréger  cette  opération  en  multipliant  la 
longueur  du  Vaiffeau  par  360  j & en  divifant  le  produit  par 
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171  multipliés  par  la  quantité  de  fécondés  que  l’ecuttse  a 
employée  à parcourir  le  Navire  ; le  quotient  exprimera  fa 
vîtedé  en  une  heure  , en  dixiémes  de  lieues  : ainfi  dans  no- 
tre exemple , on  multipliera  72  par  360  , & on  divifera  le 
produit  25920  par  171  multipliés  par  6 , c’eft-à-dire  , 
par  1026  , le  quotient  fera  25  dixièmes  ou  2 lieues  ^ , comme 
çi-de(ius. 

A U T R E s Rx  E M P L ES.  La  longueur  du  Navire  étant 
, l’écume  de  la  Mer  a employé-^  g ^ fécondés 
à les  parcourir.  On  demande  la  vîtefle  du  Navire. 

{I  :t}  lieues  par  heure. 

494.  L’obfervation  de  la  rapidité  de  l’eau  par  l’écume  qui 
^liffe  le  long  du  Navire  , fe  doit  toujours  faire  fous  le  vent , 
è’eft-à-dir’e , du'  c$té  du  VaiHéau  qui  n’efV  pas  expofé  au 
vent  ; patcè  que  lès  vagues  du  côté  du  vent  caiifent  à l’eau 
^s  rtioi'ivem'en's  'irréguliers. 

495.  Les  Pilotes  emploient  encore  un  autre  moyen  à peu 
près  feniblable  , qui  n’efl  appuyé  que  fur  une  grande  expé- 
rience : ils  jettent  un  petit  morceau  de  bois  à l’avant  du 
Navire , & remarquent  la  vîtelfe  avec  laquelle  il  palTc  à l’ar- 
riéré ; car  cette  vîtefle  n’eft  autre  que  celle  du  Navire,  & 
gn  le  fuivant- ils  jugent  du  chemin  qu’ils  feroient  fur  terre 
èn  marchant  de  cette  forte  ; cette  opération  fe  doit  toujours, 
faire  auin  fous  le  vent. 


1 O V E Par  Puf  âge  du  Loch. 

. 496.  Enfin  le  moyen  le  plus  ordinaire  pour  mefurcr  la 
vîtefle  du  Navire  ou  fon  fillage  , efl;  l’ufage  du  Loch  : cet 
Fig.74*ïnfl:ruraent  (Fig.  74.*  ) n’efl  autre,  chofe  qu’un,  morceau  de 
bois  attaché  à une  longue  ficelle.  Onlaifle  tomber  de  la  poupe 
fous  le  vent  le  morceau  de  bois  dans  la  Mer , où  il  fert  comme 
de  point  fixe  , à l’égard  duquel  on  mefure  le  mouvement  du 
Navire.  Plus  on  fait  de  chemin,  plus,  on  efl  obligé  de  lâcher 
de  ficelle  , puifqu’on  veut  que  le  morceau  de  bois  auquel 
elle  efl  attachée  , refle  dans  un  parfait  repos  : la  longueur 
de  la  ficelle  étendue  fur  la  furfltce  de  la  Mer  , marque  donc 
la  longueur  du  chemin  que  fait  le.  Navire  pendant  la  du- 
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fée  de  l’expérience  ; &c  fachanc  le  chemin  parcouru  pen-; 
dant  un  intervalle  de  tems  connu  , on  lait  à proportion  ce- 
lui que  le  Navire  fait  pendant  une  heure  entière  ou  pqhdant 
un  jour. 

497.  On  donne  le  plus  fouvent  la  figure  de  triangle  ifocelèFig.74't 
au  morceau  de  bois  ABC  ; il aé à 7 pouces  de  hauteur  , & 

on  charge  fon  côté  d’en  bas  B C , qui  e(l  plus  court  , 
d’un  peu  de  plomb  , afin  que  le  triangle  entre  prefque  en- 
tièrement dans  l’eau  , & fe  tienne  verticalement  ou  per- 
pendiculairement à l’Horlfon  : il  eft  nécefl’alre  de  lui  faire 
prendre  cette  fituation  , afin  qu’il  foit  plus  (table  , & qu’il 
donne  moins  de  prife  au  vent  : il  efl:  attaché  en  haut  par 
fa  pointe  A ; mais  la  ficelle  fe  divife  en  D à une  certaine  dif- 
tance  du  morceau  de  bois  en  deux  branches , l’une  AD  efl  cel- 
le qui  efl  fixée  au  haut  du  triangle , & l’autre  CD  vient  fe  ren- 
dre en  bas,  & efl  retenue  par  une  cheville  qui  a la  liberté  de  fe 
dégager  , lorfqu’on  fait  un  plus  grand  effort  fur  la  ficelle  deÀ 
vers  E , & qu’on  veut  , après  l’expérience  , retirer  le  loch  à 
bord  du  Vaifleau, 

498.  Il  n’eft  pas  à propos  que  la  cheville  dont  nous 
venons  de  parler  entre  dans  le  bas  même  du  triangle  ; car 
étant  tirée  quelquefois  trop  obliquement , il  pourroit  arri- 
ver qu’elle  ne  fe  dégageât  pas  aflèz  Vite  , ce  qui  expoferoit 
la  ficelle  à.fe  rompre  , lorfqu’on  tire  le  loch  à foi.  La  che- 
ville c entre  dans  un  petit  morceau  de  bois  a qui  eft  lui-mé- 
me  attaché  au  bas  du  triangle  par  une  portion  de  ficelle  : de 
cette  forte  le  petit  morceau  de  bois  & la  cheville  tirés  félon 
leur  longueur  fe  féparent  avec  plus  de  facilité.  Toute  cette 
dilpofition  eft  caufe  que  le  triangle  de  bois  , en  fe  plaçant 
debout  dans  la  Mer  , offre  pendant  l’expérience  une  grande 
furhice  au  choc  de  l’eau  , & qu’il  conferve  mieux  fa  fiabi- 
lité ; il  fuffit  d’un  autre  côté  , auffi-tôt  que  l’expérience  e(l 
finie  , d’employer  un  peu  de  force  pour  que  la  cheville  dont 
nous  parlons  fe  dégage  ^ & pour  que  le  triangle  approche  du 
Navire. 

499.  On  ne  fait  durer  ordinairement  l’expérience  qne 
30  fécondés  ou  une  demi-minute  ; & on  emploie  pour  cet 
effet  un  Sablier  de  cette  durée.  Il  eft  à propos  que  le  Pi- 
lote ne  perde  point  de  vue  le  morceau  de  bois  du  loch  , 
afin  qu’il  i'e  réglé  plus  aifémcnt  en  lâchant  la  ficelle  qui 
doit  être  tendue  , mais  qui  ne  doit  pas  l’être  trop  ; cette 
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ficelle  fait  un  grand  notribre  de  tours  fur  une  efpece  de 
dévidoir  , quon  fait  tourner  plus  ou  nioin'  vite  , félon 
que  l’exige  le  mouvement  plus  ou  moins  rapide  du  fillage  : 
on  ne  fait  pas  commencer  les  30  fécondés  que  doit  durer 
l’expérience  , dans  le  même  inflant  qu’on  jette  le,  morceau 
de  bois  à la  Mer  ; on  atiend  qu’il  foit  éloigné  de  la  pou- 
pe , d’environ  une  longueur  du  Navire  ; on  veut  qu’il  foie 
tout  à- fait  hors  de  cette  eau  extrêmement  agitée  , que  le 
"Valfleau  laiffe  derrière  lui  , & qu’on  nomme  le  Hemoux  ^ 
il  y a une  marque  fiir  la  ficelle  pour  terminer  cette  lon-t 
gueur  , & c’efl:  lorfqu’on  y parvient  qu’on  commence  à 
compter  les  30  fécondés  ; alors  celui  qui  jette  le  loch  aver- 
tit , par  le  mot  Vire  , de  tourner  le  fablier  , & celui-ci  ^ par 
le  mot  Stop , donne  au  premier  le  fignal  d’arrêter  le  loch 
lorfque  le  fablier  finit. 

500.  La  ficelle  eft  divifée  en  plufieurs  parties  égales  par 
des  Nœuds  , afin  qu’on  puiffe  les  compter  , même  pendant 
l’obfcurité  de  la  nuit.  On  compte  un  nœud  à la  fin  du  pre- 
mier efpace  , deux  nœuds  à la  fin  du  fécond  , trois  nœuds 
à la  fin  du  troifierae  , 6cc.  ; & chacun  de  ces  efpaces  eft 
exadement  la  360®.  partie  d’une  lieue  marine  , ou  la  lao®., 
partie  d’un  tiers  de  lieue  ';  ainfi  le  nombre  des  nœuds  ou 
efpaces  que  le  Navire  parcourt  pendant  l’expérience  , ré- 
pond à autant  de  tiers  de  lieue  parcourus  dans  une  heure  : 
tî  le.  Navire  ne  fait  qu’un  efpace  , ou  deux  efpaces  pendant 
la  demi-minute  , il  fera  cent  vingt  fois  plus  de  chemin  dans 
une  heure.  , & ce  fera  donc  un  tiers  de  lieue  , ou  deux 
tiers  de  lieue  ; fi  on  eft  obligé  de  filer  9 oa  10  nœuds  , on 
faura  de  même  qu’on  fait  3 lieues  par  heure  , ou  3 lieues 
& un  tiers. 

501.  Si  on  fuppofe  encore  que  , pendant  4 heures  , le 
Navire  ait  filé  3 nœuds  en  une  demi-minute  ; qu’enfuite  , 
pendant  4 autres  heures  , il  ait  filé  5 nœuds  ; pendant  3; 
heures  é nœuds  ; pendant  5 heures  5 nœuds  & qu’enfin  pen- 
dant 8 heures , il  s’eft  écoulé  4 nœuds.  On  demande  com- 
bien le  Navire,  a fait  en  24  heures* 
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Je  remarque  que  5 nœuds  valent  3 tiers  de  lieue  par  heure  i mais  on  ^ 
couru  fur  cette  toute  pendant  4 heures,  c’eft  donc  iz  tiers  ou  4 lieues, 

5 noeuds  pendant  4 heures  , valent  ....  20  tiers  ou  6 | 

6 nœuds  pendant  3 heures  , valent  ....  18  tiers  ou  6 

5 nœuds  pendant  5 heures  , valent  ....  25  tiers  ou  8 i 

4 nœuds  pendant  8 heures  , valent  ....  32  tiers  ou  10  f 

Le  Navire  a donc  fait  en  24  Ireu.res.  . 35  ü- 1 


50a.  La  diftance  entre  les  nœuds  eft  fondée  fur  la  me- 
fure  de  la  Terre,  Les  Allronomes  en  ont  mefiiré  le  con- 
tour dans  le  fens  de  deux  Méridiens  oppofés  qui  font 
un  cercle  entier  ; ils  ont  trouvé  que  ce  contour  entier 
étoit , toute  évaluation  faite  , d’environ  10530800  toifes 
du  Châtelet  de  Paris  , dont  chacune  efl;  de  6 pieds  de 
Roi  3 ain(i  chaque  degré  d’un  grand  cercle  eft  de  57030 
toifes. 

503.  Mais  ce  qui  eft  bien  digne  d’attention  , les  degrés 
terreftres  ne  fe  font  pas  trouvés  de  même  longueur  dans 
les  différentes  Régions  où  on  a fait  des  opérations  fem- 
blables  , & la  différence  eft  trop  grande  pour  qu’on  puifle 
l’attribuer  aux  erreurs  inévitables  des  oblervations.  Le  de- 
gré  fous  l’Equateur  s'eft  trouvé  de  5^748  toifes  3 en  France 
fous  le  parallèle  de  45  degrés  , de  57030  toifes  , & fous  le 
cercle  polaire  de  57411  ; ainff  il  faut  abfoluraent  que  la 
Terre  ne  foit  pas  parfaitement  rondé  , Si  qu’elle  foit  plus 
haute  vers  l’Equateur  . quç  vers  les  Pôles.  Sa  courbure  eft  plus 
fubite  vers  l'Rquateur  dans  le  fens  Nord  Sc  Sud  , puifque  les 
degrés  y font  plus  petits  , & la  Terre  eft  au  contraire  plus 
plate  vers  les  Pôles  , puifque  les  degrés  y font  plus  grands  ; 
de  forte  que  l’Axe  de  la  Terre  , ou  la  ligne  droite  tirée  d’un 
Pôle  à l’autre  , eft  plus  court  que  les  diamètres  de  l’Equateur 
d’environ  une  179^16.  partie. 

504,  Au  reftç  , cette  différence  n’eft  pas  encore  affez 
grande  pour  qu’on  y ait  égard  dans  la  Marine  , & on  peut 
continuer  de  confidérer  la  Terre  comme  un  Globe  parfait. 
Il  eft  feulement  à propos  ,,  puifque  les  degrés  du  Méridien 
font  de  grandeurs  un  peu  différentes  , de  leur  attribuer  , 
lorfqu’on  les  fuppofe  égaux  , non  pas  la  plus  grande  lon- 
gueur qu’ils  ont  vers  les  Pôles  , ni  la  plus  petite  qu’ils  onç 
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vers  l’Equateur  , mais  celle  qui  tient  un  milieu  : on  peut  s’ar- 
rêter à celle  qu’ils  ont  vers  le  45“^.  degré  de  latitude  , & les 
fixer  à 570CO  toifes. 

505.  Cela  fuppofé  , nous  pouvons  régler  aifément  la  lon- 
gueur de  la  lieue  marine , en  la  rendant  une  certaine  partie 
du  degre.  On  veut  en  France  que  le  degré  contienne  exaâe- 
ment  0.0  lieues  ; ainfi  nous  n’avons  qu’à  divifèr  57000  toiles 
par  20  , & nous  aurons  2850  toifes  du  Châtelet  de  Paris 
polir  la  lieue  marine  Françoife  , ou  17100  pieds.  Cette 
lieue  efl  plus  grande  que  la  plupart  de  celles  dont  on  fe  fort 
dans  les  différentes  Provinces  du  Royaume  , & elle  eli:  aullî 
plus  longue  que  la  lieue  horaire  , que  fait  ordinairement  un 
homme  de  pied  pendant  une  heure.  Les  Hollandois  met- 
tent 1 5 lieues  dans  le  degré  terreffre  î ainli  chaque  lieue 
fera  de  3800  toifes.  Les  Elpagnols  comptent  17  lieues^  au 
degré  ; ainfi -chacune  de  ces  dernieres  lieues  fera  de  3057 
toifes.  Les  Italiens  6c  les  Anglois  fe  fervent  de  milles  , & 
ils  fuppofent  que  éo  de  ces  milles  font  un  degré:  cette  ma- 
niéré d’évaluer  les  diffances  elt  fort  commode  ; le  mille  doit 
donc  valoir  une  minute  de  degré  terreffre  , ou  un  tiers  de 
nos  lieues  marines , c’eff  à-dire  , 950  toiles; 

' 506.  Enfin  le  tiers  de  la  lieue  marine  étant  de  950  toifes, 

fi  l’on  en  prend  la  120°.  partie  , il  viendra  7 toifes  5 pieds 
6 pouces  ou  47  pieds  & demi.  Il  faut  donc  donner  cette 
longueur  précité  aux  parties  de  la  ficelle  du  loch  , ou  aulc 
intervalles  qui  féparent  fes  nceuds  ; il  faut  vérifier  de  rems 
en  tems  fi  ces  nœuds  gardent  la  même  diffance  , & en  cas 
d’alongtment  ou  d’accourcilfement  de  la  ficelle  , il  faut  U 
reflifier.  Il  eff  inconteffable  qu’on  ne  devroit  les  rendre  ni 
■plus  longs  ni  plus  courts  , lorfqu'on  veut  exprimer  le  fillage 
'du  Navire  en  tiers  de  lieue  , & ne  faire  durer  l'expcrience 
qu’une  demi-minute  : toute  autre  longueur  des  parties  de  la 
ficelle  ne  s’accorderoit  ni  avec  la  grandeur  , qu’a  le  degré 
terreffre  , ni  avec  la  durée  précife  de  la  demi-minute  , qui 
eff  déterminée  par  le  nombre  d’heurés  qü’il  y a dans  un 
jour  , & par  les  60  miflutes  dans  lefquèlles  on  a partagé 
l’heure. 

Cependant  la  pratique  a fait  voir  qu’en  mettant  47  pieds  -î 
entre  les  nœuds  , on  trouve  toujours  trop  peu  de  chemin  3 
cela  vient  de  ce  que  le  loch  ne  relie  pas  parfaitement  en 
place  pendant  l’obfervatipii  & qu’il  s’approche  toujours  d.u 
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Valfleau.  Suivant  les  dift'érentes  expériences  faites  à bord  de 
la  Fregate  la  Flore  , on  a trouve  qu’il  ne  talloit  mettre  en- 
tre les  noeuds  que  45  pieds  : c’ell  le  nombre  que  nous  em- 
ploierons par  préférence.  (Voyez  les  Mémoires  de  l’Acadh 
des  Sciences,  année  1773  page  313  & fuivantes.) 

507.  Un  Pilote  ne  doit  pas  fe  lervir  de  fablier  , qu’il  ne 
l’ait  bien  vérifié  : il  doit  même  de  tems  en  tems  recom- 
mencer fa  vérification  , parce  que  le  fable  , en  coulant  , 
ufe  le  trou  qui  eft  entre  les  deux  ampoulettes  , & l’agran- 
dit infenfiblement  ; or  cette  vérification  fe  peut  faire  aifé- 
ment  à Terre  , foit  en  partant,  foit  dans  les  relâches  ; 
on  peut  aulli  la  faire  en  Mer  dans  un  tems  calme  ; en  voici 
la  maniéré.  Prenez  un  fil  délié  de  foie  plate  , ou  , à fon  dé- 
faut , de  fil  tors  de  foie  , de  chanvre  ou  de  lin  ( un  brin 
de  fil  de  Fite  feroit  meilleur  , ou  un  brin  de  chanvre  plat 
tiré  de  defllis  la  plante  rouie , ou  tiré  d’un  paquet  de  chan- 
vre avant  que  d’être  filé)  : cirez  ce  fil , afin  qu’il  ne  fe  dé- 
torde pas  , ce  qui  l’alongeroit  ; fufpcndez-y  une  balle  de 
moufquet  bien  ronde  , & faites  palier  l’autre  bout  du  fil  par 
une  très-petite  fente  pratiquée  dans  quelque  corps  folide  8c 
fixe , de  maniéré  que  le  fil  étant  pincé  par  la  fente  , il  ne 
pullTe  pas  baloter  : mefurez  enfuite  exaéferaent  entre  le 
point  de  fufpenfion  & le  centre  de  la  balle  36  pouces  8 
lignes  4 de  longueur  , & faites-là  balancer  légèrement  , en 
ne  lui  faifant  parcourir  d’abord  que  des  arcs  de  tniis  ou  quatre 
pouces  ; chacun  de  ces  balancemens  ou  de  ces  vibrations 
limples  fera  exafteraent  d’une  fécondé  ; il  en  faudra  60 
pour  faire  une  minute  d’heure,  6^3600 pour  faire  une  heure 
entière.  Il  faut  entendre  par  balancement  ou  vibration 
fimple  , une  allée  feule  ou  un  retour  feul  , car  c’elf  pris 
féparéraent  qu’ils  font  d’une  fécondé.  Si  l’on  vouloit  que 
le  pendule  marquât  les  demi- fécondés  , il  ne  faudroit  met- 
tre entre  le  point  de  fufpenfion  6c  le  centre  de  la  balle 
que  le  quart  de  pouces  8 lignes  { , c’ell-à-dire  , 9 pouces 
a lignes  j. 

5o'8.  Pour  ne  point  avoir  la  peine  de  mefurer  toutes  les 
fois  qu’on  voudra  vérifier  les  fabliers  , on  fera  ce  qui  fuir  : 
après  avoir  mefuré  le  dianierre  de  la  balle  , on  en  pren- 
dra la  moitié , 8c  on  retra  ichera  cette  moitié  de  36  pou- 
ces 8 lignes  ^ ou  de  9 pouces  a lignes  ÿ , félon  que  l’on 
voudra  avoir  des  fécondés  ou  des  demi-  fécondés  ; on  fera 
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une  petite  réglé  de  bois  préciféraent  de  la  longueur  du  re^ 
te  , Sc  toutes  les  fois  qu’on  voudra  faire  la  vérification  j 
il  fiiffira  de  placer  la  réglé  contre  le  fil  -,  de  maniéré  qu’une 
de  fes  extrémités  touche  à la  balle  , & l’autre  au  point  de 
fulpenfîon. 

509.  (Quelque  foin  qu’on  apporte  dans  la  conflrudion  dit 
loch  que  nous  avons  décrit  ci-dtffus,  cet  inürument  ne  peut 
donner  que  le  mouvement  particulier  du  Navire  3 par  rap- 
port à la  Mer.  ün  fiippofe  que  le  morceau  de  bois  qu’oti 
prend  pour  terme  elt  parfaitement  immobile  ; mais  li  la 
Mer  elt  elle-même  fujette  à fe  mouvoir  , li  elle  avancé 
vers  un  certain  côté  , Ion  mouvement  fe  communiquera 
au  loch,  de  même  qu’au  Navire,  ainli  on  ne  trouvera,  en 
fe  fervant  de  cet  inllrumeht,  que  le  furplus  de  la  vîtefle  du 
fillage  fur  celle  de  la  Mer,  fi  les  deux  mouvemens  fe  font 
dans  le  même  fens  , & on  aura  au  contraire  leur  fômme  * 
s’ils  fe  font  dans  des  fens  oppofés, 

510.  On  fait  par  plufieurs  obfervations  fûrés,  que  la  Mei' 
dans  la  Zone  Torride  fe  meut  vers  l’Occident,  & qu’elle 
forme  un  courant  continuel  , qui  fait  dans  le  milieu  dé 
l’Océan  a ou.  3 lieaies  par  jour  & même  davantage.  Si  l’on 
lingle  donc  vers  l’Ouelt  dans  ces  endroits  où  il  y a un  mou- 
vement continuel  , & qu’on  le  ferve  du  loch  pour  mefurer 
la  marche  du  Navire  , on  ne  trouvera  que  la  quantité  dont 
on  avance  plus  vite  que  la  Mer  j puifqu’on  ne  comptera 
pas  le  mouvement  que  reçoit  fecrettement  le  loch  : fi 
l’on  fait  route  au  contraire  vers  l’Eft  , en  allant  contre  le 
courant , on  croira  faire  plus  de  chemin  qu’on  n’en  fait 
effeclivement , parce  que  fans  le  favoir  on  ajourera  j à la 
vîteffe  réelle  du  Navire  , celle  de  la  Mer  qui  entraîne  lô 
loch  , & qui  l’éloigne  du  Vailléau. 

5 11.  L’ignorance  de  ce  mouvement  continuel  dans  ces 
parages  efi;  caufe  que  plufieurs  Pilotes , qui  vont  d’Euro- 
pe en  Amérique  ^ s’avifent  maEà-propos  de  raccourcit 
l’intervalle  des  nœuds  de  leur  ficelle  , ou  d’altérer  la  du- 
rée de  leur  Sablier  , parce  que  dans  les  voyages  précé- 
dons ils  ont  toujours  découvett  la  Terre  plutôt  qu’ils  ne 
s’y  attendoient  : cela  ne  leur  feroit  point  arrivé , s’ils  avoient 
eu  foin  d’ajouter  au  chemin  , que  le  vent  leur  faifoit  faire  ,• 
le  mouvement  fecret  que  la  Mer  communiquoit  au  loch  & 
au  Navire  ; ils  auroient  reconnu  leur  faute  , & auroiené 
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trouvé  les  divifions  du  loch  beaucoup  trop  petites  , si  cau- 
fe  du  mouvertient  en  fens  contraire  , s’ils  étoient  revenus 
par  le  même  chemin  ; mais  comme  on  fort  promptement 
de  la  Zone  Torride  en  dirigeant  la  proue  vers  le  Nord, 
& qu’on  trouve  des  vents  variables  qui  obligent  à changer 
fouvent  de  routes , ils  ne  fc  font  pas  apperçus  de  leur  erreur 
Les  iraperfeârions  du  loch  dont  nous  venons  de  parler  ont 
été  apperçues  depuis  long-tems  , & plufieurs  Savants  fe 
font  occupés  à le  perfedionner  ou  à y fuppléer  par  d’au- 
tres indrumens  propres  à mefurer  le  fillage  d’un  VaifTeâu: 
mais  de  tout  ce  qui  a paru  jufqu’à  ce  jour  , il  n’y  a que 
le  Sillomitre  nouvellement  inventé  par  M.  Degaulic  , 
dont  l’ufage  foit  facile  en  Mer  ; car  avec  cet  Indrumenc 
on  peut  connoître  à chaque  indant  & la  marche  du  Vaifleau 
& fa  dérive. 

Moyen  de  corriger  le  Chemin  trouvé  avec  un 
Sablier  altéré  dans  fa  durée , ou  un  Loch  mal 
divifé  y ou  Cun  & l’autre  altérés. 

^ IX.  I.  Cas.  Corriger  le  Chemin  trouvé  avec 
un  Sablier  altéré  dans  fa  durée  , le  Loch 
étant  bien  divifé. 

Faites  cette  règle  de  proportion  : 

Le  nombre  de  fécondés  que  dure  le  Sablier  , 

Efl  à fa  vraie  durée  jo  fécondés  j 

Comme  le  nombre  de  noeuds  trouvés  par  le  Loch. 

Eft  au  vrai  chemin  qu’on  a fait. 

Exemple  I.  Un  Navire  a filé  $ nœuds  d’un  loch  dont  les 
divifions  font  de  45  pieds  , pendant  la  durée  d’un  Sablier  qui 
n’étoit  que  de  2,5  fécondés.  On  demande  le  véritable  chemin. 

Suivant  la  réglé  ci-dedus  on  aura  ; 25  fécondés  , font  à 
30  fécondés  ; comme  5 nœuds , font  à 6 nœuds  ; alnû  le 
Navire  faifoit  réellement  2 lieues  par  heure. 

Exemple  IL  La  durée  du  Sablier  étant  de  36  fécondés  j 
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ôn  a filé  lo  nœuds  du  loch  , leur  diftancc  étant  exaélemenl; 
de  4)  pieds.  On  demande  le  vrai  chemin  du  VaUTeau. 
jç;.  8 nœuds  | , c’ert-à-dire , environ  a lieues  { par  heurci 

513.  II.  Cas.  Corriger  le  Chemin  trouvé 
avec  un  Loch  mal  divifé  , le  Sablier  étant 
exaét. 

Dites:  La  vraie  diflance  des  nauds  45  pieds  , 

Efl  a la  diftance  aBuelle  entre  les  noeuds  du  loch  / 

Comme  le  nombre  de  noeuds  filés  pendant  une  demi-minute  p 
Eftau  chemin  qu’on  a fiait  réellement. 

Exemple  I.  Un  Navire  a fait  5 nœuds  pendant  une  de- 
mi-minute , la  diftance  entre  les  nœuds  n’étant  que  de  42  pieds* 
On  demande  le  vrai  chemin  du  Vaiffeau. 

On  dira  donc  45  pieds  , font  à 4a  pieds  ; comme  5 nœuds  , 
font  34  nœuds  | : ainfi  le  Navire  faifoit  réellement  4 nœuds 
I en  une  demi-minute , ou  un  peu  plus  d’une  lieue  ^ par 
heure. 

Exemple  IL  Un  Navire  a filé  9 nœuds  dans  une  demi- 
minute  , la  diftance  entre  les  nœuds  étant  de  41  pieds 
8 pouces. 

jçf.  Le  Navire  ne  faifoit  véritablement  que  8 nœuds  f en 
une  demi-minute  , c’eft  donc  environ  a lieues  -/o  par  heure. 

5 14.  III.  Cas.  Corriger  le  Chemin  trouvé 
avec  un  Sablier  altéré  dans  fa  durée  & un 
Loch  mal  divifé. 

Faites  les  deux  réglés  de  Trois  fuivantes  : 

1°,  Le  nombre  de  fécondés  que  dure  le  Sablier  y 
Efl  à fa  vraie  durée  30  fécondés  ; 

Comme  le  nombre  de  noeuds  donnés  par  le  loch  y 
Efl  à un  quatrième  terme. 
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a®.  Eæ  vraie  diftance  des  nœuds  45  pieds  , 

Eft  à la  difiance  aauellé  ; 

Comme  le  quatrième  terme  trouvé  ci-dejfus , 

Eft  au  vrai  chemin  du  VaifteaU. 

Exemple  I.  Un  Navire  a filé  la  nœuds  pendant  la  durée 
d’un  Sablier  qui  n’éroit  que  de  14  fécondés  5 la  diftance  en- 
tre les  nœuds  du  loch  étant  de  5 a pieds.  On  demande  le  vrai 
chemin  du  Navire. 

On  dira  donc  i*.  a4  fécondés  font  à 30  fécondés,  comme 
la  nœuds  font  à I J.  ^ 

a°.  45  pieds  font  à Ja  pieds,  comme  15  nœuds  font  à 17 
nœnds  f;  ainlî  le  Navire  faifoit  un  peu  plus  de  5 lieues 
5 par  heure. 

Exemples  II.  Un  VaifTeau  a fait  14  nœuds  avec  un  Sa- 
blier. de  3 5 fécondés  , l’efpacc  entre  les  nœuds  n’étant  que 
de  4a  pieds.  On  demande  lé  vrai  fillage  du  Navire, 
qr.  Il  nœuds  iV  , ou  3 lieues  par  heure. 


CHAPITRE  IL 

Des  Voyages  de  Long  Cours  , de  V^ttérage  Cf 
de  la  maniéré  de  fonder. 

515. TT  ’Incèrtitxjde  de  la  Navigation,  par  rap- 
II  > port  à la  longitue  , eft  caufe  que  lorfqu’on  veut 
aller  d un  Port  à un  autre  , qui  en  eft  confidérablemenc 
éloigné  , on  ne  tente  jamais  de  s’y  rendre  par  le  rumb  de 
vent  le  plus  dired.  Si  nous  partons  .de  quelque  Port  de 
France  dans  l’Océan  , pour  aller  aux  Ifles  Antilles  en  Amé- 
rique , nous  courons  d’abord  aftez  à 1 Oueft  pour  décaper  , 
c’eft-à-dlre  , afin  de  s’éloigner  aftez  des  Terres  pour  qu’il 
ii’y  ait  pas  à craindre  d’y  être  rejetfé  par  le  gros  tems  , ni 
de  rencontrer  quelque  Cap  , & fur-tout  le  Cap  Finifterre , 
lorfque  nous  dirigeons  notre  route  vers  le  Sud.  Deux  rai- 
fons  nous  invitent  enfuite  à entrer  promptement  dans  la 
Zone  Torride  j nous  y trouvons  des  vents  toujours  fàvo- 
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râbles  , qui  viennent  continuellement  de  l’Eft  : ce  font  les 
vents  qu’on  nomme  yîlijés  , dont  la  force  , toujours  la  mê- 
me J n’ell  pas  iu jette  à des  reprifes  comme  celle  des  vents 
que  nous  rellentuns  dans  les  autres  Mers.  En  fécond  lieu^ 
nous  nous  hâtons  de  nous  mettre , par  la  latitude  de  l’Ifle 
où  nous  nous  propofons  d’aller  ; par  exemple  , par  14“ 
36',  fi  c’efl;  la  Martinique  j & nous  n’avons  enfuite  qu’à 
courir  préciféraent  à l’Oueft  ; nous  vérifions  chaque  jour  , 
en  obfervant  la  latitude  j fi  nous  fuivons  exadement  cette 
route  , & de  cette  forte  nous  ne  pouvons  pas  manquer 
de  rencontrer  l’ifle  , malgré  l’imperfediou  de  notre  Arc 
quant  à la  longitude. 

516.  Si  , au  lieu  de  nous  conformer  à cette  réglé  géné- 
rale , nous  dirigions  de  fort  loin  notre  route  fur  la  Mar- 
tinique , nous  pourrions  , en  nous  trompant  feulement  de 
quelques  degrés  fur  le  rumb  de  vent  , pafler  à 50  ou  60 
lieues  de  l’ifle  , au  rifque  de  nous  aller  perdre  fur  quelqu’au- 
tre  Terre.  Outre  cela  , comme  nous  ignorerions  de  quel 
côté  nous  nous  ferions  trompés  , en  manquant  notre  but,  nous 
ne  faurions  pas  s’il  faudroit  faller  chercher  à l’Efi  ou  à 

^ l’Oueft.  Nous  évitons  fous  ces  accidens  , & nous  afturons 
le  fuccès  de  notre  Navigation  en  pouftant  très-loin  la  pré- 
caution de  nous  mettre  de  bonne  heure  fur  le  parallèle  du 
Heu  de  l’arrivée.  Lorfque  nous  aurons  des  méthodes  im- 
médiates & commodes  de  déterminer  la  longitude  en  Mer  > 
nous  pourrons  aller  alors  plus  direâement  au  lieu  de  no- 
tre deftination  ; cependant , comme  nous  devons  croire  que 
les  occafions  d’obferver  la  longitude  feront  toujours  moins 
fréquentes  que  celles  de  déterminer  la  latitude  , on  peut 
pcnfer  que  l’ufage  préfenc  ne  fera  jamais  totalement  aban- 
donné. 

517.  On  fait  à peu  près  la  même  chofe  lorfqu’on  revient 
de  l’Amérique  en  France  : on  dirige  d’abord  fa  route  vers 
le  Nord  ; on  fe  hâte  de  fortir  de  la  Zone  Torride  , afin  de 
trouver  des  vents  moins  contraires  ; on  fingle  enfuite  à 
l’Eft  , Sc  on  fe  met  fur  une  latitude  qu’on  choifit  , & qu’on 
fuit  conftamment.  Cette  latitude  réglé  Vattérage  , &c  on 
prend  exprès  celle  d’un  Cap  ou  d’une  Ifle  dont  on  puiffe 
approcher  fans  rifque  , & qu’on  puifle  appercevoir  de 
plus  loin.  S’il  s’agit  de  doubler  un  Cap  fort  éloigné  , il  faut 
fe  conformer  à la  même  pratique  pour  aller  d’abord  le 
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reconnoître.  Siippofé  que  ce  Cap  foit  environné  d’écueils 
à une  trop  grande  diftancè  , on  ira  en  reconnoître  quel- 
qu’aucre  en-deçà  qui  aflürera  là  longitude  , & qui  fervira 
comme  de  nouveau  point  de  partance  pour  former  l’eipecé 
de  circuit  , qui  doit  comprendre  la  Terre  qu’on  veut 
doubler. 

518.  C’efl;  fur  cette  réglé  générale  t & fur  la  connoif- 
fance  qu’on  a des  vents  6c  des  courans  , qu’on  doit  dref* 
fer  le  plan  de  fa  Navigation  ; les  vents  Sc  les  courans  fe 
dirigent  vers  lOuelt  dans  prefque  toute  l’étendue  de  la 
Zone  Torride.  Les  premiers  excitent  les  féconds  ; lorfque 
les  vents  foujflent  long-teras  du  même  côté  , la  furfate  de 
la  Mer  prend  du  mouvement  dans  le  même  fens  ; mais  les 
1 erres  qui  font  dans  la  Zone  Torride  , détournent  auffi  les 
vents  de  leur  première  diredion  , & elles  les  en  détour- 
nent d’une  maniéré  qui  ell  bien  digne  de  remarque;  les  vents 
s’écartent  de  la  ligne  droite  , pour  aller  tencontrer  les 
Côtes  prefque  perpendiculairement  : c’elf  ce  qu’on  remar- 
que en  divers  endroits  de  la  Mer  des  Indes  & de  celle  du 
Sud , de  même  qu’à  une  certaine  diftancè  d’Afrique  dans 
hotre  Océan.  Une  partie  de  l’air  entre  les  deux  Conti- 
nens  , fuit  la  diredion  des  vents  alifés  , en  allant  vers 
J’Oueft  , pendant  que  l’autre  partie  prend  un  autre  che- 
min pour  s’approcher  de  la  Côte  d’Afrique  ; & l'efpace 
du  milieu , qui  n'eft  guere  éloigné  dans  la  Mer  du  Nord 
de  l’interledion  de  notre  premier  Méridien  & de  l’Equa- 
teur , eft  fouvent  fujet  à des  calmes  & à des  orages  que 
les  Marins  ne  làuroient  éviter  avec  trop  de  foin.  Il  y a 
même  des  endroits  dans  la  Zone  Torride  où  les  vents 
ont  une  certaine  diredion  pendant  6 mois  , & en  ont 
une  tout- à- fait  contraire  pendant  6 autres  mois  , c’efl: 
ce  qu’on  appelle  Mouffons.  On  trouvera  à la  fin  de  cet 
ouvrage  ( page  63  & fuiv.  ) une  Table  de  la  diredion  des 
courans  6c  des  vents  réglés  dans  la  Zone  Torride  & au 
dehors. 

ji’g.  La  Mer  participe  à la  fin  aux  changemens  de  di- 
redion du  vent  , 6c  on  juge  allez  que  de  ces  raouvemens 
il  en  réfui  te  d’autres  , ou  parce  que  les  eaux  font  plus  lu- 
jettes  à trouver  des  obftacles  , & qu’elles  rejailüflént  par 
la  rencontre  des  Côtes  , ou  parce  que  les  eaux  , qui  viennent 
remplacer  celles  que  le  courant  principal  entraîne  , forment 
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necefTairemcnt  des  courans  particuliers.  Nous  ne  deVOhâ 
pas  entreprendre  d’expliquer  ces  choies  en  détail  , il  nous 
fuffit  de  bien  perfuader  les  Lcâeurs  qu’elles  font  de  la  plus 
grande  importance  , îk  qu’ils  ne  doivent  rien  négliger  pour 
s’informer  de  tout  ce  qui  a rapport  aux  voyages  qu'ils  vont 
entreprendre. 

De  la  maniéré  de  s’approcher  de  Terre. 

520.  Lorfqu’on  penfe  approcher  de  Terre  , dès  le  tems 
même  qu'on  s’en  croit  encore  alfez  loin  , on  doit  fe  tenir 
fur  fes  gardes  , & ne  donner  toujours  qu’une  médiocre 
confiance  à Ton  travail.  Il  faut  aller  de  nuit  à petites  voi- 
les , loriqu’il  n’y  a point  encore  de  péril  à craindre  ; & il 
efi:  même  de  la  prudence  quelquefois  , lorfque  les  nuits 
font  longues  & obl'cures  , de  reprendre  un  peu  le  large  , 
c’ell-à-dire  , de  courir  , non  pas  parallèlement  à la  Côte  , 
raais  de  s’en  écarter  de  quelque  quart  de  vent  : l’ufage  de 
la  Sonde  ell  d’un  grand  fecours  dans  ces  rencontres.  II 
fuffit  quelquefois  de  favoir  combien  il  y a de  fond  ou  de 
profondeur  d’eau  pour  pouvoir , avec  l’obfervation  de  la  lati- 
tude , marquer  !ur  la  Carte  l’endroit  où  l’on  elt.  On  trouve 
dans  certains  parages  , le  fond  à plus  de  150  lieues  de 
Terre,  & il  va  inlénfiblcnient  en  montant  à mefure  qu’oa 
avance. 

521.  Les  Pilotes  ont  des  Livres  qu’ils  confultent  & qu’ils 
nomment  Routiers  : ces  Livres  indiquent  , non-feulement 
la  profondeur  de  l’eau  , mais  toutes  les  qualités  du  fond  ; 
ils  marquent  fi  ce  fond  eft  de  vafe  ou  de  fable  , mêlé  de 
coquilles,  de  petites  pierres  colorées  , &c.  Toutes  les  dif- 
férences qu'on  peut  reconnoître  par  la  Sonde  , fe  réduifent 
à cinq  ou  lix , & on  les  écrit  quelquefois  fur  les  Cartes  mê- 
mes , à côté  des  braflés  d’eau. 

De  la  maniéré  de  fonder. 

522, 11  efl;  très-facile  de  fonder  dans  les  Mers  peu  pro- 
fondes ; mais  l’opération  eli  longue  & pénible  , h,rfqu’en 
venant  de  loin  , on  veut  fonder  dans  des  endroits  ou  il 
y a une  grande  profondeur  d’eau.  Il  faut  alors  fe  fervir 
de  cordes  ou  de  lignes  de  fonde  beaucoup  plus  grofles  , 
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& oti  eft  aulfi  obligé  de  mettre  à l’extrémité  des  poids 
beaucoup  plus  pelans  , des  plombs  , par  exemple  , de  60 
ou  80  livres  , au  lieu  de  ceux  de  2.0  ou  30  livres  qui  fuf- 
fifent  ordinairement  : cçj!.  poids  ont  la  forme  conique  , ou 
de  pains  de  lucre  , & ils  ont  toujours  en  delTous  un  creux 
dans  lequel  on  met  du  fuifi  Cette  matière  , en  s’appuyant 
fur  le  tond  , Te  charge  de  quelques  unes  des  parties  ter- 
relfres  qui  font  en  bas  , ou  reçoit  l’imprellion  du  rocher , 
s’il  n’y  a rien  autre  chofe. 

J13.  Qn  ne  peut  pas  fonder  pendant  que  le  Navire  fait 
voile  , car  le  choc  de  l’eau  empêcheroic  le  plomb  de  def- 
çendre  , & expoferoit  la  ligne  à le  rompre.  Il  faut  donc 
nécellairement  s’arrêter  , ou  mettre  en  panne  ou  côté  à tra- 
vers. Plufieurs  Matelots  le  mettent  autour  du  Navire  par 
dehors  ; ils  foutiennent  la  ligne,  & lorfque  tout  efl  prêt  , ils 
lâchent  à leur  tour  la  portion  qu’ils  tonoiçnr  & ils  ne  la 
lâchent  qu’autant  qu’il  eft-  nécelîàire  , afin  de  fentir  , s’il 
ell  polfible  , la  diminution  que  doit  recevoir  tout-à-coup 
le  poids  total  , lorfque  le  plomb,  vient  à s’appuyer  fur  le 
fond. 

524.  Malgré  le.s.  précautions  que  l’on  prend  pour  arrê- 
ter le  Navire  , il  ne  laifTe  pas  de  changer  de  place  ; de 
Ibfte  que  la  ligne  de  fonde  s’écarte  quelquefois  beaucoup 
de  la  perpendiculaire  , ce  qui  fait  qu’en  prenant  pour  me- 
sure , la  longueur  de  la  ligne,  on  a- une  diftance  trop  grande. 

Si  , par  exemple  , la  ligne  de  fonde  ét;oit  difpofée  comme 
dans  la  Fig.  75  , où  le  point  M ell  l’extrémité  de  la-,  ligne  pjg. 
qu’on  tient  à la  main  , & BC  la  fiirface  de  la  Mer  ; on 
prendroit  pour  la  hauteur  de  l’eau  M P moins  la  dif- 
tance de  la  main  à l’eau  , tandis  que  la  véritable  mefure 
ell  MD  moins  MC.  Il  efl  aifé  de  trouver  à peu  près  cet- 
te valeur  , fi  la  ligne  de  fopde  fornjé  une  ligne  droite  : pour 
cela  , on  mefure  combien  il  y a de  pieds  , depuis  le  point  M 
jufqu’en  B ; c’ell  à dire  , la  panie  de  corde  qui  efl  hors.de 
l’eau.  On  mefure  aulfi  MC  qui  efl  la  hauteur  de  la  raaia 
au  delfus  de  la  furface  de  la  Mer  , & on  fait  cette  propor- 
tion ; M B efl  à M O,  comme  MP  ell  à MD  ou  comme  BP' 
efl  à C D. 

p:xEMP.LE.s.  On  foppofe  avoiT  fiIé{6°BÎa?|  où  32°} 
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pieds  de  la  ligne  de  fonde,  c’eft-à-dire,  que  MPb= 
la  diftance  M C , ou  la  hauteur  de  la  main  au  deflüs  de  la  fur- 
face  de  la  Mer  étant  de  pieds , & MB  , ou  la  partie 

de  la  corde  qui  eft  hors  de  l’eau  de-^  ^pieds.  On  demande 

la  vraie  profondeur  de  Peau  , c’eft-à-dire,  C D. 

f 1 88  ■)  . , f 37  Brafles  3 pieds  "i 

^■{.236,43^  ^®  _t47Braf.  i pied 3 ’ 

555.  Il  y a des  Pilotes  qui  eftiment  la  valeur  de  l’angle 
M , & mefurent  feulement  la  diftance  M P j ils  la  rçduifent 
enfuite  par  cette  analogie  ; 

Le  rayon  , 

Eft  à la  diftance  mefurie  MP  } 

Comme  le  cofinus  de  angle  M, 

Eft  à DM, 

Cette  opération  peut  fe  faire  facilement  par  le  Quartier 
de  réduâion  (652). 

Exemples.  La  diftance  MP  étant  de 

|48  Brafles^«242^|pjg^^^  M C de|j^| pieds, &l’a,n- 

-gle  M de-|^^°  ^degrés.  On  demande  CD. 

f 198  Pieds  ae:  3 9 Brafles  3 pieds, 

^ C.32.6  =5  6 J Br,  I pied. 
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TROISIEME  SECTION. 

Des  Marées. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Du  Flux  & Reflux  de  la  Mer. 

Q UR  les  Côtes  de  l'Océan  , on  ne  peut  pas  toujours 
O fortir  d’un  Port  , ou  y entrer  , quoique  le  vent  Toit 
favorable  : oneft  fou  vent  obligé  d’attendre  le  Flux  , ou  que 
la  Mer  foir  pleine. 

Tout  le  monde  fait  que  nos  Côtes  font  fu jettes  à une 
efpece  d’inondation  , de  la  part  de  la  Mer  , deux  fois  le 
jour.  Les  eaux  montent  pendant  environ  6 heures  : ce 
mouvement , qui  ed;  quelquefois  affez  rapide  , & par  le-, 
quel  la  Mer  vient  couvrir  nos  plages  , fe  nomme  le  Flux 
ou  le  Flot,  Les  eaux  , lorlqu’elles  font  parvenues  à leur  plus 
grande  hauteur  , reftent  à peine  un  demi-quart  d’heure  dans 
cet  état.  La  Mer  efl:  alors  Pleine  ou  elle  eft  Etale  : elle  com- 
mence enfuite  à defcendre  , & elle  le  fait  pendant  environ  6 
heures  , qui  forment  le  tems  du  Reflux  , de  \'Ebe  ou  du  Ju- 
fant.  La  Mer  , en  fe  retirant,  parvient  à fon  plus  bas  terme  , 
qu’on  nomme  Baffe-Mer  , & elle  remonte  prefqu’auffi-tôt.  Il 
fe  fait  un  autre  Flux  , qui  dure  également  6 heures  , & ainfi 
toujours  de  fuite. 

Chaque  mouvement  de  la  Mer  n’efl;  pas  p’récifément- 
de  6 heures  ; elle  met  ordinairement  un  peu  plus  à venir  , Sc 
un  peu  plus  à s’en  retourner;  ces  deux  mouvemens  contrai- 
res font  même  conljdérablement  inégaux  dans  certains  Ports  , 
principalement  dans  l’entrée  des  rivières  ; mais  les  deux  en- 
femble  font  toujours  plus  de  la  heures  , ce  qiii  efl:  caufe  que 
la  pleine  Mer  , ou  chaque  Marée  n’a  pas  lieu  le  foir  à la  mê- 
me heure, que  le  matin;  elle  arrive  environ  aq  minutes  plus 
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tard  ; & d’un  jour  à l’autre , il  fe  trouve  à peu  près  48  minu- 
tes de  retardement  ; c’eft  à-dire  , que  s’il  eft  pleine? 
Mer  aujourd’hui  dans  un  Port  à 9 heures  du  matin  , il  n’y 
fera  pleine  Mer  ce  foir  qu’à  environ  9**  24'  ; demain  à 9*' 
48'  du  matin  , & le  foir  à 10''  la'.  C’eft  aulïï  la  même  cho- 
ie à l’égard  des  baffes  Mers  5 elles  retardent  d'un  jour  à l’au- 
tre , d’environ  48  minutes  , & du  matin  au  foir  , de  2.4 
minutes. 

528.  Ce  retardement  étant  connu  , on  peut  , fi  l’on  a été 
attentif-  à l’inftant  de  la  marée  un  certain  jour  , prévoir  à 
quelle  heure  il  fera  pleine  Mer  dans  le  même  Port  un  autre 
jour  , & faire  fes  dilpofitions  à propos  , fi  on  eft  dans  un 
Navire  , pour  fortir  du  Port  , ou  pour  y entrer  ce  jour-là. 
Par  exemple  , fi  on  avoit  remarqué  que  la  haute  Mer  eft  ar- 
rivée un  certain  jour  à 30'  du  marin  , & que  l’on  vou- 
lût favQir  à quelle  heure  elle  arriveroit  10  jours  eprès  j il 
ji’y  auroit  évidemment  qu’à  multiplier  48  minutes  par  16, 
& on  auroit  8 heures  pour  le  retardement  cherché  : donc 
l’heure  de  la  pleine  Mer  arriveroit  à deux  heures  & demie 
du  foir. 

529.  Selon  ,ce  que  nous  venons  de  dire  , pour  trou- 
ver le  retardement  des  marées  , il  fuffit  toujours  de  faire 
la  proportion  ou  réglé  dç  Trois  fuivante.  Si  l’on  deman- 
de combien  la  pleine  Mer  doit  fe  faire  plus  tard  au  bout  de  9 
jours  ; je  dis  , fi  ip  jours  produifent  8 heures  de  retar- 
dement dans  les  marées  , combien  g jours  en  doivent-il$ 
produire  ? Je  multiplie  9 par  8 , & divifant  le  produit  yz 
par  10  J il  me  vi.nt  7 au  quotient  , qui  marquent  que  le 
retardemeut  eft  de  7 heures  ; mais  il  reffe  2 à la  divi- 
fion  , Sc  chaque  unité  qui  refte  , vaut  un  dixième  d’heu- 
re , ou  6 minutes  ; ainfi  2 vaudront  12  minutes;  parcon- 
féquent  les  marées  doivent  arriver  plus  tard  au  bout  de  9 
jours  de  7’*  12'. 

D ’où  il  fuit  , pour  le  dire  en  palfant  , que  (juaiid  on 
veut  réduire  les  jours  de  Lune  en  heures  & minutes , U 
les  faut  toujours  multiplier  par  8 ; puis  divifer  le  produit 
par  10  , & le  refte  , s’il  y en  a , doit  être  multiplié 
par  6 ; voici  comment  on  peut  abréger  ce  calcul.  Après 
avoir  multiplié  les  jours  de  Lune  par  8 , il  fuffit  de  re- 
trancher du  produit  le  dernier  chiffre  à droite  , & enfui- 
tç  de  prendre  la  moitié  de  ce  chiffre  pour  Iç  mettre  à fa  gauche, 
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qui  donnera  des  minutes;  c’eft-à-dire,  que  dans  notre 
exemple , li  du  produit  yx  on  retranche  le  chiffre  a qui  eft  à 
droite  , & qu’on  en  prenne  la  moitié  i pour  la  mettre  à 
gauche  , on  aura  ix  minutes  , tandis  que  le  7 marquera 
des  heures. 

530.  On  peut  encore  trouver  le  retardement  des  marées 
par  la  petite  Table  luivante. 

TABLE 

Du  Retardement  des  Marées  félon  le  nombre  de 
jours  après  la  Nouvelle  & Pleine  Lune, 

Retardement 
des 

Marées. 

...  6^  24' 

. . . 7 12 

. . . 8 O 

...  8 48 
...  9 36 

. . . 10  24 

. . . Il  12 

. . . 12  O 

Il  eft  clair  par  la  feule  înfpeâion  de  la  Table  , que  fi  on 
demande  la  valeur  de  2,0  jours  de  Lune  , il  faudra  ne  pren- 
dre.. que  le  lurplus  de  15  ; ç’eft-à-dire  , j jours  après  la  plei- 
pe  Lune. 

De  VNccord  qu*il y a entre  le  Flux  & Reflux , & 
les  Mouvemens  du  Soleil  & de  la  Lune. 

531.  Dans  la  Table  précédente  nous  avons  employé 
les  jours  de  la  Lune  pour  connoître  le  retardement  des  ma- 
rées , parce  qu’eftedivement  il  y a un  accord  parfait  entre  le 
flux  & le  reflux  & les  mouvemens  de  la  Lune  & du  Soleil  : 
pour  s’en  convaincre  il  fuffiroit  de  remarquer  que  comme 
la  Lune  retarde  de  48  minutes  chaque  jour  à revenir  au  mê- 
me point  du  Ciel , comme  nous  l’avons  vu  n°.  147  , de  mê- 
me auffi  les  marées  retardent  tous  les  jours  de  48  minutes  ; 


Jours  aprçs 

Ja  nouvelle 
& pleine 

Retardement 

des 

Jours  après 
la  nouvelle 
& pleine 

Lune. 

Marées. 

Lune. 

X , 

8 . . 

s ♦ 1 J • 

, . . I 3$ 

9 • • 

3 . . . . 

, . . 2 24 

10  . . 

4 . . . . 

...  3 12 

II  . . 

5 . . . . 

...  4 0 

JZ  , . 

. . • 4 48 

13  . . 

•7  ...  . 

..  . .5  ^6 

14  . • 

% ...  . 

. . . 6 24 

15  . . 
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que  celles-ci  reviennent  à la  même  heure  au  bout  de  15  jours, 
& au  bout  d’un  mois  lunaire  ou  de  a9  jours'  & demi , lorfque 
la  Lune  eft  revenue,  non  pas  exaâemenc  au  même  point 
du  Ciel , mais  dans  fa  même  fituation  par  rapport  au  So- 
leil : forte  preuve  que  les  deux  Aftres  ont  part  à l’effet , 
Ce  toutes  les  autres  circonffances  le  confirment , comme  nous 
allons  le  voir. 

53a.  Les  marées  font  plus  fortes  de  t j jours  en  15,  jours, 
c’eft  ce  qui  arrive  à toutes  les  nouvelles  & pleines  Lunes  , 
ou  lorlque  les  deux  Affres  agiffent  enfembîe  fur  le  même 
point  de  la  Mer.  On  donne  le  nom  de  grandes  eaux  à ces 
plus  fortes  marées  , on  les  nomme  aufli  Malines  ou  Re verdies. 

Dans  certains  teras  de  l’année  les  deux  Affres  exercent 
encore  mieux  leurs  forces  ; c’eff  quand  ils,  répondent  au  delTus, 
de  l’Océan  vers  le  milieu  de  la  Terre  , ou  vers  l’Equateur; 
la  Mer  monte  alors  beaucoup  plus  haut  , & elle  defeend 
auffi  plus  bas  ; c’eff  ce  qui  arrive  vers  les  çommencemens 
d’Avril  & d’Oftobre. 

Enfin  le  Soleil  Se  la  Lune  ne  con^rvent  pas  toujours  la 
Blême  diffance  à la  Terre.  La  Lune  principalement  eff  fu- 
iette  à s^éloignèr  de  notre  Globe  , & d’autres  fois  elle  s’en 
approche.  Une  médiocre  attention  fait  appercevoir  ce  chan- 
gement de  diffance  , la  Planete  noos  paroît  plus  petite  ou 
plus  grande  ; mais  toutes  les  fois  qu’elle  eff  plus  voifine  , 
Ce  quelle  nous  paroît  par  conféquent  plus  grande  , ion 
aélion  fur  la  Mer  eff  auffi  plus  forte  ; c’eff  ce  que  nous  ap- 
prennent toutes  les  obfervations. 

533.11  arrive  le  contraire  dans  les  quadratures  , l’effet 
eff  moindre , parce  que  l’aftion  de  la  Lune  fe  trouve  con- 
trariée par  celle  du  Soleij.  Dans  ce  cas  qui  arrive  auffi  tous 
les  1 5 jours  , & auquel  on  donne  le  nom  de  Mortes  eaux , 
la  Mer  monte  moins  haut  , & elle  defeend  auffi  moins  bas  ; 
depuis  le  terme  de  la  pleine  Mer  jufqu’à  celui  de  la  baffe 
Mer  , il  n’y  a quelquefois  que  la  moitié  de  la  hauteur  qu’on 
pbferve  dans  les  malines. 

534,  En  général  les  marées  du  matin  & du  foir  ne  font 
pas  également  fortes  ; il  y a un  choix  à faire  lorfqu’on  veut 
fortir  d’un  Port  ou  y entrer  , & que  ce  Port  n’eff  pas  aff'ez 
profond  ; mais  ce  qu’il  y a de  très-remarquable  , c'eff  que 
l’ordre  de  ces  marées  change  au  bout  de  fix  mois  ; c’eff- 
à-dire,  queff  ce  font  les  marées  du  matin  qui  fout  aâuelle- 
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THCnt  les  plus  fortes  , comme  cela  ne  manque  pas  d’arri- 
ver en  Hiver  , en  fix  mois  ou  un  peu  plus  , elles  feront 
les  plus  foibles.  Ce  font  effediveracnt  les  marées  du  foir 
qui  font  les  plus  fortes  en  Eté , tk  il  faut  donc  les  préférer 
pour  entrer  dans  les  Ports  & pour  en  fortir.  Il  arrive  à 
peu  près  un  égal  changement  à l’égard  des  grandes  marées 
des  nouvelles  Lunes  , comparées  aux  grandes  marées  des 
pleines  Lunes  ; elles  font  aulTi  prefque  toujours  inégales  , 
& la  différence  efl  quelquefois  de  plufieurs  pieds  ; mais  au 
bout  de  fix  mois  les  plus  fortes  marées  deviennent  les  plus 
foibles  , & les  plus  foibles  deviennent  les  plus  fortes.  Cet 
effet  doit  être  principalement  attribué  à la  Lune  , qui  n’eft 
pas  à la  même  diffance  de  la  Terre  au  bout  de  fix  mois  , 
îorfqu’elle  efl  dans  la  même  firuation  par  rapport  au  Soleil  : 
fi  elle  fe  trouve  maintenant  à fa  moindre  diffance  dans  le 
tems  des  nouvelles  Lunes  , dans  fix  mois  , ce  fera  tout  le 
contraire  , elle  fera  à fa  moindre  diffance  dans  le  tems  des 
pleines  Lunes. 

535.  Au  furplus  , les  n’arrivent  pas  précifément 

les  jours  des  nouvelles  & pleines  Lunes  , mais  un  jour  & 
demi  ou  deux  jours  après.  Les  plus  petites  marées',  ou 
les  mortes-eaux , ne  concourent  pas  exaéfement  non  plus 
avec  les  quadratures  3 elles  tombent  un  jour  & demi  plus 
tard.  Les  marées  ont  rapport  à tous  les  autres  eflets  qui 
demandent  du  tems  pour  recevoir  peu  à peu  leur  augmen- 
tation , par  l’aâion  réitérée  de  la  même  caufe  ou  du  mê- 
me agent.  Après  qu’elles  ont  été  fort  grandes  , i ou  i 
jours  après  la  nouvelle  ou  la  pleine  Lune  , elles  vont  en 
diminuant  jufqu’à  un  jour  & demi  après  la  quadrature  , 
& elles  augmentent  enfuite  de  nouveau  jufqu’à  deux  jours 
environ  après  la  pleine  ou  nouvelle  Lune  fuivante.  Il  fe 
trouve  la  différence  que  nous  avons  dite  , entre  les  ma- 
rées du  foir  & du  matin  , de  même  qu’entre  les  malines  ; 
mais  c’efl  une  réglé  générale  , que  toutes  les  fois  que  la 
IVJer  monte  davantage  par  fon  flux,  elle  defeend  auffi  da- 
vantage par  fon  reflux.  Lorfque  toutes  les  circonffances 
font  favorables  pour  produire  une  très-grande  maline  vers 
le  commencement  d’ Avril  ou  d’Oâobre  , la  Mer  , en  fe 
retirant , laiffe  auffi  à fec  une  plage  beaucoup  plus  grande 
^u’à  l’ordinaire  : on  voit  alors  à découvert  des  bancs  de 
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fable  & des  écueils , qui  font  cachés  pendant  tout  le  refl^ 

de  l’année^ 

CHAPITRE  II. 

Du  Calcul  des  Lunaifons., 

5j6.  T^T OU  S venons  de  voir  dans  le  Chapitre  préce'dent 
que  les  marées  ont  un  rapport  immédiat  avec  les 
mouvemens  du  Soleil  & de  la  Lime  , & que  leur  retarde- 
ment eft  le  même  que  celui  de  cette  dérniefe  Planete  : il  eft 
donc  néceflaire  de  favoir  calculer  les  Phafes  de  la  Lune  , 
pour  connoîtrç  l’heure  du  flux  & reflux  : pour  y parvenir , 
on  fe  fert  communément  de  l’Epade  que  l’on  trouve  par 
]e  moyen  du  Nombre  d’Or. 

Du  Cycle  Lunaire  ou  Nombre  d^Or  ^ Ci  de  loi 
maniéré  de  le  trouver,, 

537.  Le  Cycle  Lunaire  eft  une  révolution  de  tg  ans  , au 
tout  de  laquelle  les  nouvelles  & pleines  Lunes  reviennent  aux 
mêmes  jours  du  mois  , & prefque  a la  même  heure.  Je  dis  pref-i 
que  à la  même  heure  , parce  qu’au  bout  de  19  ans  les  nou- 
velles & pleines  Lunes  arrivent  environ,  une  heure  & demie 
plutôt.  Les  anciens  Aflronomes. , qui, remarquèrent  cette  pé- 
riode ) en  eurent  une  fi  grande  idée  , qu’ils  firent  graver  le 
Cycle  Lunaire  en  Lettres  d’ürj&c’elt  delà  que  l’on  appelle 
Nombre  d'Or  le  nombre  du  Cycle  , qui  répondu  chaque  am 
née  propofée, 

538.  Tour  trouver  le  Nombre  Or  d’une  année  quelcon- 
que de  l’Ere  Chrétienne  , on  ajoute  1 d Tannée  propofée  , 
& on  divife  la  Jomme  par  tg  , [e  refle  de  la  divijion  ef  le 
Nombre  d'Or.  S’il  ne  refte  rien  le  Nombre  d’Or  eft  Jg  : on 
ajoute  I à l’année  propofée  avant  de  faire  la  divifion  , par- 
ce qu’il  y avoit  i de  Nombre  d’Or  à la  naifiânee  de  Jesust 
Christ. 

539.  Si  l’on  propofe  ^ par  exemple  , d.e  trouver  le  Nom- 
bre d’Or  en  lySz,  il  faudra  divifer  178-3  par  19  : la  divi- 
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fion  faite  il  reftera  i6  , c’clt  le  Nombre  d’Or  cherché  , & 
le  quotient  93  indiquera  les  révolutions  paflees  depuis  la 
NailTance  de  Notre-Seigneur, 

540.  On  trouve  encore  le  Cycle  Lunaire  en  prenant  pour 
époque  l'année  Séculaire  , Ji  on  connaît  Jbn  Nombre  d'Or, 
On  retranche  les  deux  çkijf  'res  qui  défignent  les  milles  & les 
cens  de  l’année  propofée  ; on  prend  enjuite  dans  le  refis 
autant  d’unités  qu  il  y a de  fais  Zo  ; on  y ajoute  le  fur- 
plus  avec  le  nombre  dOr  de  l'année  Séculaire  : la  famme 
étant  au  dejfous  de  zg  , fera  le  Nombre  d'Or  cherché  ; mais 
fi.  elle  pajfe  zg  , on  en  retranchera  ce  nombre  , (f  le  refie  fera 
le  Nombre  d Or, 

541.  Il  eft  facile  de  voir  pourquoi  l’on  prend  autant  d’u- 
nités qu’il  y a de  fois  2.0  ^ c’eft  que  dans  ao  années  il  y a 
une  révolution  de  19  ans  & i de  furplus  ; dans  40  ans  il 
y a deux  révolutions  qui  valent  38  ans  j & a de  furplus.  On 
trouvera  de  meme  3 pour  Go , 4 pour  80  & 5 pour  100 , ce 
qui  fait  voir  que  tous  les  cent  ans  le  Nombre  d’Or  aug- 
mente de  5. 

54a.  Si  donc  l’on  propofe  l’année  178a;  en  retranchant 
de  ce  nombre  les  milles  & les  cens  , il  reftera  82  puis 
prenant  4 unités  pour  80  , puifque  dans  ce  nombre  il  y a 
4 lois  20  , & y ajoutant  le  furplus  2 avec  10  , Nombre 
d’Or  de  l’année  Séculaire  1700,  la  fomme  16  indiquera 
le  Nombre  d’Or  de  1781.  Si  l’année  propofée  eût  été  après 
1800,  on  auroit  ajouté  ij  , après  1900  on  ajoutera  i , parce 
que  les  quantités  10,  15  & i font  les  Nonr.bres  d’Or  des 
années  Séculaires  1700,  1800  & 1900. 


Op  ÈRAT I ON  de  chaque  Méthode. 


"Première  Méthode, 
1782  Année  propofée. 
I a ajouter. 


Somme  1783  J 19 
73\83 

Refte  . 16  Nombre  d’Or. 


Seconde  Méthode. 
17,81 


4 pour  80. 

2 de  furplus. 

10  Nombre  d’Or  de  173a. 


Somme  . Nombre  d’Or  cherché. 


543.  Autres  Exemples.  On  demande  le  Nombre  d’Or  des 
années  1775  ; 1780  ; 1785  \ 1795  ; 1804  & 1822. 
jjr.  9 J 14  i 19  ; 10  i 19  & 18. 
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De  VEpacle delà  maniéré  de  la  trouver, 

• 544.  ties  Epachs  font  des  nombres  qui  expriment  pour 
chaque  année  l'âge  d peu  près  qu' avait  la  Lune  à la  fin  de 
l'année  précédente.  Lorique  1783  a iini , par  exemple  , la 
Lune  ëtoit  âgée  de  7 jours  ; c’eft-à-dire , qu’à  la  fin  de  1783 
il  y avoir  7 jours  d’écoulés  depuis  la  derniere  eonjondiort 
ou  nouvelle  Lune  : c’eft  pourquoi  1784  a 7 d’Epade.  Et 
comme  le  nombre  des  jours  contenus  dans  les  mois  de  Jan- 
vier &:  de  Février  font  enfemble  environ  deux  lunaifons  ^ 
il  s’enfuit  que  tEpacle  dune  année  ejl  au jfi  l’âge  à peu  près 
qu'a  la  Lune  le  dernier  jour  de  Pé'vrierde  l’année  courante. 

545.  VEpacle  vient  de  ce  que  l’année  Solaire  commune  efl 
plus  grande  que  l’année  Lunaire  d'environ  tl  jours  , la  pre~ 
miere  étant  de  365  jours  la  fécondé  de  feulement. 

546.  Il  fuit  delà  qüe  l’Epade  doit  augmenter  de  ii  cha^ 
que  année  ; car , puifque  les  nouvelles  Lunes  arrivent  1 1 
jours  plutôt  une  année  que  la  précédente  , l’âge  de  la  Luné 
doit  augmenter  de  la  même  quantité  : ainfi  pour  avoir  l’E- 
pade  d’une  année,  il  fuffit  d’ajouter  ii  à celle  de  l’année 
précédente  ; fi  la  fomme  n’excede  pas  30  , ce  fera  l’Epade 
cherchée  ; mais  fi  la  forarae  furpaflé  30  , il  faut  en  ôter  ce 
nombre  : cette  méthode  de  trouver  l’Epade  dans  le  fiecle 
préfent  & dans  le  fiiivant  , fouffVe  exception  dans  un  Cas  , 
c’eft  quand  le  Nombre  d Or  eft  un  ; car  alors  il  faut  ajou- 
ter 12  à la  derniere  Epade. 

547.  Il  y a une  correfpondance  entre  le  Nombre  d’Or  & 
les  Epades  , puifque  le  Nombre  d’Or  eft  la  période  du  re- 
tour de  la  Lune  à fon  même  âge  le  même  jour  de  l’année  ; 
mais  à caufe  delà  corredion  des  années  biflèxtiles  de  100 
en  100  ans  , cette  correfpondance  change  toutes  les  fois 
qu’on  omet  une  biflextlle  , à moins  que  l’équation  Lunaire 
ne  change  aufli, 

^48.  Pour  trouver  tEpacle  dune  année  dans  le  l8  & le 
ZQme  fiecle  y c'efi-à-dire  , entre  îjoo  & ^900  exclufive- 
ment , on  ôte  i du  Nombre  d’Or  , & on  multiplie  le  refie 
par  II  i enfuite  on  divife  le  produit  par  30  ; ce  qui  refit 
après  la  divifion  efi  tEpacle. 

549.  Voici  encore  une  méthode  d'ufage  & fort  fimple. 
On  compte  le  Nombre  d’Or  circulai  rement  fur  la  racine , fur 
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ta  jointure  & fur  le  bout  du  pouce  , en  commençant  à la  ra- 
cine. Si  le  Nombre  d'Or  finit  fur  la  racine  , on  en  retranche  t 
pour  avoir  l’Epacle:  s’il  finit  fur  la  jointure  , on  y ajoute  ÿ: 
enfin  s'il  finit  fur  le  bout , on  y ajoute  tQ  ; la  fomme  du. 
Nombre  d'Or  & de  la  quantité  ajoutée  donne  l'Epacle  * ; fup~ 
pofé  que  cette  fomme  fait  plus  grande  que  JO  , on  en  prend 
le  furplus. 

550.  Si  on  demande  l’Epafte  de  17^^»  dont  le  Nom- 
bre d’Or  cft  16  ; en  comptant  ce  nombre  fur  le  pouce, 
comme  on  vient  de  le  dire  , commençant  par  la  raci- 
ne , on  trouvera  aulÏÏ  qu’il  y finit  ; ainli  il  faudra  retran- 
cher I du  Nombre  d’Or  , le  refte  15  fera  l’Epade  cher- 
chée. 

• J 51.  Exemple  IL  On  demande  l’Epaâe  de  l’apnée  1797. 


Opérât 

ION, 

Première  Méthode. 

Seconde  Méthode, 

1797  Année  propolëe-. 

17.97 

1 à ajouter. 

• 

— 

4 pour  80. 

1798.'  19 

17  de  furplus. 

V — 

10  Nombre  d’Or  de  lyo», 

SSf  94 

— . 

— J Somme 

9ï 

Refte 

Il  Nombre  d’Or.  Donc  ôtant  la 

1 à fouftraire. 

— 

— Refte 

Il  Nombre  d’Or. 

Refte 

11 

19  à ajouter. 

Hulcipliezpar  ii 

— 

— Somme 

3^ 

Produit 

iai|^30 

30  à fouftraire. 

Epaâe 

iS  4 Refte 

I d’Epaéle. 

Autres  Exemples.  On  demande  l’Epafte  des 
années  177?  ; 1780  ; 1784  ; 1804  ; 1806  & i8at. 
pr.  2.8  ; 2.3  ; 7 j 18  ; 11  & iG. 

F 

* Depuis  xcjoo  jufqu’à  aicxj , on  retranchera  a du  Nombre  d’Or,  a'ü 
finit  lut  la  racine , ou  on  y ajoutera  a8  j fur  la  jointure , on  ajoutera  8 i 
& au  bout  i8. 
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PROBLÈME  PREMIER. 

Cohnoijfant  VEpacie  d’une  Année , trouver  quel 
jour  du  Mois  arrive  la  Nouvelle  Pleine  Limet 

550.  Nous  avons  vu  ci-devant  ( 146)  que  la  Lune  eji 
nouvelle  toutes  les  fois  >}ue  cette  Vlanete  fe  trouve  en  con-^ 
jonclion  avec  le  Soleil  ; & c\\i’elle  e/l  pleine  , quand  elle 
paraît  diamétralement  Oppofée  à cet  A (ire  , ou  qu’elle  en 
ejl  éloignée  de  î8o  degrés,  ce  qui  arrive  jours  après  fa. 
conjonclion. 

553.  Pour  trouver  quel  quantième  du  mois  arrive  la  nou- 
velle Liine  , on  ajoute  l'F.pacle  avec  les  mois  écoulés  depuis 
Mars  ir.clufivement  , jufques  & compris  celui  pour  lequel 
on  cherche  la  nouvelle  Lune  : cette  fomme  fe  retire  d'une 
lunaifon  , cejî-à-dire  , de  eu  de  gO  , félon  que  le  mois 
a go  où  gl  jours  ; le  rejle  donne  le  jour  du  mois  qui  in- 
dique la  nouvelle  Lune. 

Si  la  fomme  de  l'Epacie  & des  mois  pajfés  depuis  Mars  , 
furpajfe  les  noihbres  de  ou  de  go  , on  la  retranche  de  gg  , 
valeur  de  deux  lunaifons. 

La  raifon  de  cette  pratique  eft  bien  fimple.  Nous  avons 
vu  ci  devant  (544)  que  l’Epaâe  d’une  année  marque  à 
peu  près  l’âge  qu’a  la  Lune  le  dernier  jour  de  Février  , 
& ( 54^)  qu’elle  augmente  de  11  jours  d’une  année  à l'aü- 
tre  ; elle  augmente  donc  d’environ  un  jour  chaque  moisw 
C’efl:  pourquoi  on  ajoute  le  nombre  des  nuds  écoulés  depuis 
Mars  ; on  à enfuite  l’âge  de  la  Lune  à la  fin  du  mois  qui 

f récede  celui  dont  il  s’agit.  Ainh  en  l’ôtant  d’une  ou  de  deux 
unaifons  , il  doit  relier'  le  quantieme  de  la  nouvelle 
Lune. 

554.  Quant  aux  mois  de  Janvier  6-  de  Février,  on  ne  fait 
qu’ajouter  I à l'Epacie  de  l'année  propofée  , & on  ôte  la  fom- 
me de  go  pour  le  mois  de  Janvier  j & de  %g  pour  le  mois  de 
Février, 

555.  Il  eft  une  méthode  aifée  de  diflinguer  les  mois  qui 
ont  30  jours  de  ceux  qui  en  ont  31  , quand  on  ne  le  lait 
pas  par  mémoire  ; c’elt  de  tenir  deux  doigts  d’une  main 
terniçs  , le  fécond  & le  quatrième  , & les  trois  autres  ou- 
verts. 
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Verts.  Ils  l'ont  alternativement  abailTés  & étendus.  On  pro- 
nonce enfuite  les  noms  des  mois  fur  les  5 doigts  , en  com- 
mençant par  Mars  & par  le  pouce  qui  ell  du  nombre  des 
doigts  ouverts  : tous  les  mois  qui  tombent  fur  les  doigts 
ouverts  ont  31  jours,  & ceux  qui  tombent  fur  les  doigts 
fermés  n’en  ont  que  30;  Février  forme  une  exception  à 
cette  réglé  , comme  on  le  fait , il  n’a  que  a.8  jours  les 
années  communes  , & 19  les  années  biflèxtiles. 

5 f6:  Pour  /avoir  quel  jour  du  mois  tombe  la  pleine  Lune  y 
il  JuJfit  d'ajouter  jours  au  quantieme  de  la  nouvelle  , ji  elle 
arrive  avant  le  Z£ , au  lieu  quH  faut  en  retrancher  ce  nom^ 
ire  , fi  elle  arrive  apres  le  z§. 

ISJ-  Exemple  1.  On  demande  le  tems  de  la  nouvelle 
& pleine  Lune  au  mois  de  Mai  lySx. 

L’Epaéle , comme  nous  l’avons  vu  ( y 50  ) , eft  1 5 : de 
plus , il  y a en  Mai  trois  mois  écoulés  depuis  Mars  : la 
fomme  18  eft  l’âge  de  la  Lune  le  dernier  jour  d’Avril  ; il 
faut  donc  la  retrancher  de  30  , puifqu’elle  eft  moindre  , 
& que  le  mois  de.  Mai  a 31  jours  : le  refte  la  eft  le 
quantieme  de  la  nouvelle  Lune  ; ajoutant  15  avec  la  , on 
a ay  pour  le  jour  de  la  pleine  Lune. 

Opération^ 


17,82.  ÉpaSe  .........  IJ 

Mois  écoülés 3 

4 pour  80.  — 

2 defurpliis.  Somme  i3 

10  Nombre  d’Or  de  1700.  A ibuKraired’une  lunaifoh  ou  de..  3Ci 

Somme  16  Nombre  d’Or.  Nouvelle  Lune  lé 12 

I à ôter.  Ajoutant  ij 

Refte  15  d’Epaélè.  Pleine  Lune  le  . ; ; . ^ . 27 


558.  Exemple  II.  On  demande  le  tems  de  la  nouvelle 
& pleine  Lune  en  Décembre  1878. 


P 


Leçons  ds  Navig-atioU,' 

Opération. 


18,78 


Epaûe  . îS 

Mois  écoulés  ......  16 


5 pour  60.  — 

l’S  de  furj)lus.  Somme  . ■ ■ ..  . . . 36 

15  ÎJ ombre d’Or de  1800.  A iburtraire  de  iliinaifons  ou  de.  59 


Somme  36 
Dont  ôtant  19 


Nouvelle  lune  le 
Dont  ôtant . . . 


2? 

•l'i 


Refte 

Somme 


17  Nombre  d’Or. 
9 à ajouter. 

ad  Epaâe. 


Pleine  lune  le  8 


Autres  Exemples.  On  demande  le  tems  de  la  nouvellé 
r Juillet  1794^ 

& pleine  Lune  én-^  Juin  1780 
^ Janvier  17843 

CNouv.  Lune  le  16  Juillet  ; le  1 Juin  ; le  aa  Janv. 
Pleine  Lune  le  II  ? l?  5 7 


PROBLEME  II. 


ConnoiJfanti’Epacie  , trouver  l’âge  de  la  Lune 
pour  un  jour  propofé. 

J 59.  L'âge  de  la  Lune  ejî  (^1/^6)  le  nombre  de  jours  écou- 
tés depuis  fa  conjonction  avec  le  Soleil  -,  ou  depuis  la. 
nouvelle  Lune  ; or  il  eft  aifé  de  trouver  cet  âge  pour  un 
jour  donné,  lorfqu’on  connoît  le  jour  qu’elle  a été  nou- 
velle 3 mais  on  peut  âûfli  le  trouver  immédiatenient,  com- 
me il  fuit.  Pour  cela  , il  faut  ajouter  trois  chofes  enfemble; 
favoir  , l'Epacle , le  nombre  des  mois  écoulés  depuis  Mars 
inclufivement  , & le  quantieme  du  mois  : la  foinme  donne 
fdge  de  la  Lune  ; mais  lorjqu'elle  furpajfe  90  , on  en  prend 
le  Jurplus  quand  le  mois  a jours  , ou  le  fufpius  de  2.^ 
quand  le  mois  lia  que  jours  ; fi  cependant  la  fomine 
excédait  gg  , on  en  retrancheroic  ce  nombre. 

Cette  pratique  eft  fondée  fur  ce  que  la  fomme  de  l’E- 

Îafte  & des  mois  écoulés  depuis  Mars  donne  l’âge  de  la 
,unc  à la  fin  du  mois  qui  précédé  celui  dont  il  s’agit 


X.  Lxv.  HL  Sec  T.  III.  Chap.  IL 

15  53),  il  faut  donc  y ajouter  encore  le  quantierae  dii 
mois  propofé,  puifque-  c’eft  un  furcroît  de  plus  à la  Lune., 

On  agit  aux  mois  de  Janvier  & de  Février  comme  il  a. 
été  iZ/'r  ( 5^4  ) four  trouver  la  nouvelle  Lune  ; cejl-.d-dire  y 
que  l'on  ajoute  feulement  Z à l'Epacle  & au  quantieme  unis 
enfemble. 

569.  Malgré  ces  précautions  pn  rie  lailTc  cependant  pas 
de  trouver  quelquefois  a jours  d'erreur  , parce  que  cette 
maniéré  de  calculer,  les  Lunaifons  e(l  trop  grofliere  ; il  vaut 
beaucoup  mieux  fe  fervir  dé  la  méthode  que  nous  enfei- 
gnerons  ci-après  Chapitre  IV  , n°,  571  & fuiv. 

561.  Exemple  I.  On  demande  l’âge  de  la  Lune  le  8 
Juin  178a. 

L’Epafte  15  j trouvée  ci-devant  (550)  , étant  ajoutée 
aVéc  lès  mois  écoulés  depuis  Mars  4 , & le  quantieme 
8 , donneront  2,7  pour  l’âge  de  la  Lune  ; c’ell-à-dire  , 
que  27  jours  auparavant  le  8 Juin  la  Lune  étoit  en  con- 
jonâion  , & qu’elle  étoit  pleine  où  en  oppofition  feule- 
ment 12  jours  auparavant. 

Opération, 


17,81 

4 pour  80.  . 

1 de  furplus. 

10  Nombre  d'Or  dé  1700. 

éomme  16  Nombre  d’Or. 

I à ôter. 

Refte  15  d’Epafle. 


Epbûe  ......  1$ 

Mois  écoulés  ....  4 

Quantieme  ....  8 

Somme.  Age  de  la  Lune  . 17  jours, 
Dont  ôtant is 

Joursaprèsla  pleine  Lune..  12. 


. 562.  Exemple  IL  On  demande  l’âge  de  la  Lune  le  2 J 
Mai  1784. 


I-  E Ç 0 ÏT  s D B N A V I G À t t O ÎTv' 

Opération. 


âiS 


17,84  Epaûe i 

Mois  écoulés  .....  3 

4 pour  80.  Quantieme 24 

4 de  furplus.  — 

10  Nombre  d'Or (Je  1700.  Somme  ........  34 

— Dont  étant  . i i . . . 30 

Somme  18  Nombre  d’Or.  

ig'ja  ajouter.  Age  de  la  lune  ....  ^jours. 

Somme  37  ” 

Dont  ôtant  30 

Relie  7 d’Epaéle. 

Autres  Exemples.  On  demande  l’âge  de  la  Lune 
Ç'irj  Décembre  1783. 
le  9 Septembre  1804. 

^15  Janvier  1779. 

4 jours,  5 jours.  8 jours. 


CHAPITRE  II  1. 


De  VEtahliJfement  des  Marées , 6'  de  la  manière 
de  calculer  l’Heure  du  Flux  & Reflux. 

563.  TTL  eft  pleine  Mer  fur  toute  une  étendue  de  Côte 
JL  à la  même  heure  ; mais  félon  que  les  Ports  font 
plus  ou  moins  retirés  dans  les  terres  , & que  leur  ouver- 
ture eft  plus  ou  moins  étroite  , la  Mer  emploie  plus  ou 
moins  de  tems  pour  s’y  rendre  , & il  y eft  pleine  Mer 
plutôt  ou  plus  tard.  Chaque  Port  a donc  fon  heure  parti- 
culière ; outre  que  cette  heure  eft  différente  chaque  jour  , 
il  a été  naturel  de  confidérer  plus  particuliérement  les 
marées  des  nouvelles  & pleines  Lunes  , ik  d’y  rapporter  tou- 
tes les  autres. 

564.  On  nomme  Etablijfement  des  Marées  , ou  Situation 
d'un  Port , ou  Heure  d'un  Port,  (heure  à laqudle  il  y eji 
pleine  Mer  le  jour  de  la  nouvelle  6'  pleine  Lune.  Dans  la 
Baie  de  Breft,  c’eft  à 3**  30'^  au  lieu  que  i’établifléraenc 


X I V.  I IL  s E G T.,  I IL  C H A I IL  îiiÿ 
marées  au  Havrede- Grâce  eft  à 9 heures;  à Dieppe 
à 10’'  30'  y parce  qu’il  eft  pleine  Mer  dans  ces  Ports  à ces 
heures-là  , les  jours  des  nouvelles  & pleines  Lunes. 

On  trouvera  à la  fin  de  ce  Volume , page  5 $ ik  fuivantes  » 
une  Table  de  la  Situation  des  Ports  les  plus  remarquables. 

PROBLÈME  PREMIER. 

Connoijfant  PHeure  de  la  Pleine  Mer  dans  un 
Port  un  certain  jour , 6'  le  Retardement  des 
Marées  ,,  trouver  foa  EtabliJJement^ 

5^5.  On  connoit  fans  peine,  rétabliffement-  des  marées 
dans  un  Port  , lorfqu’on  fe  trouve  dans  ce  même  Port  le 
jour  de  la  nouvelle  ou  pleine  Lune  ; mais  fi  l’on  s’y  .trou- 
ve un  autre  jour',  'Lheure  de  la  pleine  Mer  fera  différente, 
& il  faudra  avoir  égard  au  retardement  des  marée.s  , qui 
eft  , comme  nous  l’avons  dit  ( 527)  , d’environ  q.8  minutes, 
far  jour  : ainfi  pour  trouver  f Etablijfement  ^ la  Situa~ 
tion  d'un.  Port , un  autre  jour  que  celui  de  la  nouv.ejlé  bu 
pleine  Lune  , il  faut  toujours  retrancher  le  retardement  des 
marées  de  l'heure  déjà  pleine  Mer  obfervée  , augment-.e-.de  ZZ 
s'il  ejî  nécejfaire  pour  la  foujtraclidn  : par  exemple  , fi  on 
trouve  par  les  moyens  expliqués  ci-deflus  , i a.  jours  d’é- 
coulés  depuis  la  nouvelle  ou  pleine  Lune  , & qu’on  obfer- 
ve  l’heure  de  la  pleine  Mer  ce  jour-là  à 9.'.'  30'  ; les  lO:  jours 
de  Lune  vaudront  8 heures  de  retardement  , ainfi  ces  S: 
heures  doivent  être  retranchées  de  l’heure  de  la  pleine 
Mer  obfervée  à 9'’  30'  , & il  reliera  pour  l’établiffemenc 
du  Port  une  heure  30  minutes. 

5(56.  Exemple  IL  Le  18  Février  1784,  on  a trouvé, 
la  Mer  pleine  dans  un  Port  à i-i''  15'.  On  demande  l’ér 
tabliflement  des,  marées  de  cet  endroit.. 


4,3?  XiiçoKs  DE  Navigatïoit; 

Opération, 


17,84 


4 pour  8o.  Epaûe 7 

4 de  furplus.  Mois  de  Février  . . . i' 

IP  FJombre  d’Or  de  J7C0.  QuaBtienie  ■ - - , . .18 

Somme  r8  Non’l’f®  d’Ot.  Somme. AgedelaLune. . 26  Jouis, 

• ■ 19  à ajouter.  Dont  ôtant  . . . ..  15 

Somme  37  loursaprêslapleinelune.  ii 

Dont  ôtant  30  - - 

Refte  7 d'Epafle, 


Pleine  Mer  obfetvée • • 

Retardement  dès  marées  pour  II  jours  . . . .■  . . . 'S  ' 48 

Refte  pour  l’établiflement  du  Port  2!'  27' 


5^7.  Exemple  III.  On  demande  la  Situation  d’un  Port, 
où  la  Mer  fe  trouve  pleine  à 30'  du  foir  , ayant  pouF 
lors  l'z  jours  de  Lune; 

Je  remarque  qu^e  2.''  30'  du  foir  font  équivalentes  à 14’' 
30';  du  matin';  ainfi'  retranchaint  de  "ce  nombre  9''  3^.^ 
valeur  de  12  jours  de  Lune  , il  reftera  4'^  54'  pour  la  Si^ 
tuation  du  Port  dont  il  s’agit. 

Opérât,  i o..  n. 

Pleine  M.er  obfetvée  ( augmentée  de  lob)  ....  i4h.  30' 
Retardement  deS  marées -pour  11  jours  de  lime.  . . '9  36 


Refte  pour  rétahlilTement  du  Port 


4'>  54' 


Autres  Exemples 


la  Mer  pleine  à' 


Ç io''3o'^ 

) ^ O i 

c 7 40  J 


Le  13  Février '1784'^. 

Le  7 Janvier  1772  > , on  trouve 
Lé  6 Mars  17733 

. On  demande  l’établifleraent  des 


çiarees. 

jjf.  5'*  42'.  3'’  46'.  9^  J 6'. 


Erv.  III.  S ec  T.  II 1.  Chap.  IIL. 

PROBLÈME  II, 

Çonnoijfant  PEùabliJjement  dès  Marées  pour  un 
Port  (S*'  leur  retardement , trouver  P Pleure  de 
la  Pleine  Mer  pour  un  jour  propofé. 

568.  Lorfqu’on  connoît  l’établiffemetit  d"im  Port  , ou 
riicure  à laquelle  il  y efl  pleine  Mer  le- jour  de  la  nouvelle 
ou  pleine  Lune  , il  eft  très  - facile  de  trouver  à peu  près 
irheuVe  de  la-  pleine  Mer  pour  tous  les  autres  jours  , puil^ 
qu’/7  ne  fa.it  qu'ajouter  la.  quantité  du  retardement  à C établi f- 
fement  du  Sort , & retrancher-  za.  heures  de.  la  fomrne  ,Ji  elle 
jurpajfe  ce  nombre. 

569.  Exemple  1.  On  demande  à quelle  heure  "il  fera 
pleine  Mer  au  H,avre-de- Grâce  le  ii  Avril  178  ■5. 

■ le  cherche  l’âge  de  la  Lune  pour  ce  méme  jour  ( 5 59  &c.  ) 
^ je  trouve  a jours  d-écoulés  depuis  la  nouvelle  Lune  ; 
ces  deux  jours  produifent  36'  de  retardement , que  j’a- 
joute à l’établifïèment  des  marées  au  Havre  - de -Gracé  -j 
qui  eft  9 heures , & j-’ai  lo'»  36'  pour  le  tems  de  la  pleine 
Mer. 


P P è R A T I O iVi 

ï7,8^  Epaâe  . _ i8-. 

Mois  écoulés a 

4 pour  80.  Quancierae ir 

5 de  furplus.  — 

10  Nombre  d’Or.de  1700.  Somme  ......  31 

— Dont  ôtant  .....  ag 

Spinme  ig  Nombre  d’Oï.  — 

I à fouftraire.  Refte  pouïl’âge  delà  Lune. . 2 jours, 

Refte  iS  d’Epade. 

EtablifTemenî.  du  Port  du  Havre  gJi  o’ ■ 

Retardement  des  marées  pour  2 jours  . . • . ^ . i 36 

Somme  ou  tems  de  la  pleine  Mer  ........  lob  36'' 

570.  Exemple  IL  On  veut;  favoir  l’heure  de  la  pleine 
Mer  dans  la  Baie  de  Breft  le  ao  Juillet  1804. 

P 4 


a3i  "L  E G O N s D E N A V I G A T I O N.  ■ 

Ce  jour-là  la  Lune  aura  13  jours,  ce  qui  donne  pour  îe 
retardement  des  marées  10^  14'  ; en  ajoutant  donc  10''  a4'- 
avec  l’établilTement  de  Breft , qui  eft  de  3''  30'  , il  vient 
13'’  54'  pour  l’heure  de  la  pleine  Mer  3 c'ert-à-dire , i**  54^ 
après  midi. 

Autres  Exemples.  On  demande  l’heure  de  la  pleinç. 
rS.Malo.  le  30  Avril  I793^ 

Mer  à<  Dieppe  le  10  Août  1783  S. 

^Rochefort  le  4 Mars  1792.  j 
jç?.  lo^  o'.  8**  6'.  i”*  3'. 


CHAPITRE  IV, 


Méthodes  plus  exactes  que  les.  précédentes , tant 
pour  calculer  les  Phafes  de  la  Lune  , que  pour 
trouver  PHeure  du  Flux  6>  Reflux. 

571.fr  E calcul  des  Epades  ordinaires  étant  trop,  grof- 
Jl  J fier  pour  être  d’ufage  fur  Mer , il  vaut  mieux  avoir 
recours  à des  Tables  aftronomiques , qui  donnent  beaucoup 
plus  de  précifion.  Celles  dont  on  va  enfeigner  l’ufage  ont 
été  calculées  de  nouveau  avec  le  plus  grand  foin  , & font 
beaucoup  plus  exaéies  que'  celles  des  Editions  précédentes  ; 
elles  font  connoître  le  vrai  tems  des  Phafes  de  la  Lune  à 
10  ou  la  minutes  près  communément  ; il  n’y  a prefque 
jamais  une.  demi-heure  de  différence  dans  les  plus  grandes 
erreurs.  On  auroit  pu  poullèr  plus  loin  l’exaditude  de 
cette  détermination  ; mais  il  auroit  fallu  trop  compliquer 
ce  calcul , qui  ne  fert  gueres  qu’à  connoître  l’heure  des 
marées  dans  les  parages  dont  on  connoît  l’établiffement  : 
or  il  fuftit  pour  cela  que  l’on  fâche  le  vrai  tems  des  Syzy- 
gies  ou  des.  Quadratures  à 3 heures  près  , pour  ne  fe  trom- 
per jamais  de  10  minutes  .fur  le  tems  de  la  plus  haute  ma- 
rée , dans  'Içs  jours  où  des  vents  forcés  ne  la  rendent  pa.sirré,-. 


Iir.  III.  Se  CT.  III.  Çhap.  IV.  ajj 

Calcul  des  Phafes  de  la  Lune^ 

572..  La  Table  I pour  les  années  , au  haut  de  la  page 
^2,  contient  dans  la  pr«miere  colonne  les  années  pendant 
lefquelles  on  pourra  s’en  fervir  : la  fécondé  colonne  donne 
pour  les.  années  conmiunes  les  jours  heures  & minutes  de 
Janvier  , auxquels  arrive  à,  peu  près  la  première  Phafe  de 
ce  mois  indiquée  dans  la  quatrième  colonne  de  l’année  cor- 
refpondante  : mais  il  faut  y ajouter  un  jour  pour  avoir  cette 
première  Phafe  dans  les  années  bilTextiles. 

On  trouve  dans  les  trois  Tables  deftinées  pour  le  cal- 
cul des  Lunaifons  , des  colonnes  qui  ont  en  tête  la  lettre 
A , avec  des  nombres  qui  ne  pafient  pas  1000  : ces  nombres 
indiquent  l’Anomalie  de  la  Lune  *.  Il  faut  remarquer  que,, 
lorfqu’en  ajourant  ces  qombres  , leur  fomme  fupafTe  1000  ^ 
on  n’écrit  que  l’excédent  : par  exemple  , fi  la  fomme  étoit 
1245  , on  n’écrit  que  245.  La  raifon  en  eft  , que  1000 
marquant  une  révolution  complette  de  la  Lune  à l’égard 
du  terme  de  fa  plus  petite  vîtefle,  le  nombre  1245  exprime 
une  révolution  entière , plus  la  7^  partie  d’un  autre  : or, 
comme  les  inégalités  de  la  Lune  recommencent  à être  les 
mêmes  après,  cna,que  révolution  , on  ne  doit  plus  avoir 
■égard  à la  révolution  achevée  , mais  à l’excédent  245 , qui 
exprime  la  diftance  aéluelle  de  la  Lune  à fon  Apogée  , on 
.^u  terme  de  fes  inégalités. 

J73.  La  lettre  P qui  eft  à la  tête  de  la  quatrième  co-' 


,*  Pour  comprendre  exafterpent  ce  que  Pou  entend  par  Anomalie  , il 
faut  obfetver  que  l’Orbite  de  la  Lune  , c’eft-à-dire,  la  courbe  qu’elle  par- 
■çdurt  autour  de  la  Terre  pendant  chaque  mois  lunaire  , n’eft  pas  un 
«etcle  exaâ  , mais  une  Ellipfe.  D'un  autre  côté  la  Terre  n’ocçupe  pas  le 
centre , mais  un  des  foyers  de  cette  Ellipfe  : il  réfulte  delà  que  la  Lunç. 
eft  tantôt  plus  près  Sr  tantôt  plus  loin  de  la  Terre. 

On  nomme  Apogée  de  la  Lune  la  plus  grande  diftance  à la  Terre  , & 
Térigée  fa  plus  petite  diftance..  Comme  la  Lune  va  plus  vîte  dans  fon  Pé- 
rigée que  dans  fon  Apogée,  & que  fon  mouvement  fe  ralentit  à mefure 
qu’elle  s’éloigne  de  la  Terre  , il  a fallu  fixer  un  terme  de  comparaifoct 
pour  mefurer  ces  inégalités.  L’Anomalie  a été  imaginée  pour  cet  effet  ; 
elle  fe  compte  depuis  l’Apogée  ; ainfi  on  peut  dire  que  l’Anomalie  de  la' 
Lune  eft  la  diftance  de  cette  Planete  à fon  Apogée  ; elle  fe  compte  or- 
dinairement par  Signes  8t  degrés  , de  l’Oueft  vers  l'Eft  ; mais  dans  ces;. 

' Tables,  l’Orbite  entière  de  la  Lune  eft  fuppofée  divifée  en  loco  parties, 
qui  répondent  aux  jti  Signes  du  Zodiaque  : cette  maniéré  d’eftimer  l’Ano- 
malie rend  le  calcul  plus  fimple  & plus  commode. 


454  I>KÇOîrs  UK  NAvîeATiaw.' 
ïpnne  des  T abics  I & II , fert  à indiquer  l’ordre  des  Pha» 
fss  de  la  Lune  ; i exprime  la  première  Phafe.  ou  la  nou- 
velle Lune  ; a le  premier  Quartier;  3 la  pleine  Lune  ; 4 
le  dernier  Quartier  ; 5 efl  un  retour,  de  nopvelje  Lune  ; 
é eft  un  retour,  de.  premier  Quartier  ; 7 un  retour  de 
pleine.  Lune  & 8 efl:  un  retour  de  dernier  Quartier  ; de 
forte  que  dans  ces  Tables  une  nouvelle  Lune  efl  indiquée 
par  le  tems  où  le  nombre  P des  années  fait  i ou  5 avec 
le  nombre  P des  mois  : un  premier  Quartier  , par  le  tems  ou 
le  nombre  P des  années , fait  2,  ou  6 avec  celui  des  mois  ; une 
pleine  Lune  , par  le  tems  où  le  nombre  P des  années  , fait 
3 ou  7 avec  le  nombre  P des  mois  ; enfin  un  dernier 
Quartier , par  le  tems  où  le  nombre  P dçs  années , fait  4 ou 
8 avec  le  nombre  P des  mois. 

Les  nombres  de  lacolonne  P dans  la  Table  I , indiquent 
quelle  efl  la  première  Pbafe  de  l’année  qui  a eu  lieu  ou  qui 
aura  lieu  en  Janvier  de  l’année  correfppndante. 

Par  exemple  , vis-à-vis  de  l’année  179.8  , on  trouve  3 
dans  la  colonne  P ; cela  fignifie  que  là  première  des  Pba* 
fes  de  la  Lune  qui  auront  lieu  en  Janvier  1798  , fera  la 
pleine  Lune , qui  arrivera  le  premier  à aa'  du  foir 
environ. 

574.  Pour  avoir  toute  autre  Pliafe  que.  la  première  de 
l’année  : ajoutez  enfemble  les  nombres  qui  fpnt  pour  l’an- 
née propofée  dans  la  Table  I-(  page  ja  ) & dans  la  ligné 
trouvée  pour  le  mois  , Table  II  ; puis  àvéc  le  nbmbre  A', 
qui  réfulte  de  la  fomme  des  deux  nombres  A de  chaque 
Table,  cherchez  dans  la  Table  IH  (page  53)-  l’équation, 
correfpondante  à ce  nombre  , qu’il  faut  toujours  ajouter  à 
la  fomme  des  tems  trouvés  , pour  avoir  le  vrai  tems  de 
la  phafe  cherchée  j en  obfervant  , 1°,  4e  prendre  cette 
équation  dans  la  partie  de  la  Table  III  , qui  convient  à 
l’efpece  de  Phafe  ; a®,  de  prendre  à peu  près  & à la  vue  les 
parties  proportionnelles  ; 3.°.  d’augmenter  d’un  jour  les 
tems  marqués  dans  les  cafés  des  mois  de  Janvier  & Fé- 
vrier quand  l’année  fera  bilTextile. 

575.  Les  Phafes  trouvées  , comme  nous,  venons  de  di^ 
re  , font  pour  le  Méridien  de  Paris  , puifque  nos  Tables 
font  dreflees  pour  cette  Ville.  Sous  tout  autre  Méridien  „ 
il  faut  ajouter  la  différence  en  longitude  à la  Phafe  trouvée 
pour  Paris  , fi  le  lieu  eft  à l’Orient,  & la.fouflrairc  s’il  eft 
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^ l’Occident.  Quelques  exemples  e'clairciront  ce  que  nous 
venons  de  dire  , &c  feront  mieux  comprendre  l’ufage  de  ces 
Tables.  ' 

576.  Exemple  I,  On  demande  le  jour  de  la  nouvelle  Lune 
à Paris  en  Janvier  1788. 

Dans  la  Table  I ( page  51  ) vis-à-vis  de  1788 , on  trou- 
ve 6i  ^3?... . 0.7  A...  I P , ce  qui  lignifie  que  le  6 Jan- 
vier 1788  ; vers  6^  43'  > comptées  depuis  midi  ou  en  tems 
aftronomique  , la  Lune  feroit  nouvelle  à Paris  fi  Pannée 
çtoit  commune;  mais  comme  il  s’agit  de  Janvier  dans  une 
année  bifiextilç , il  faut  ajouter  un  jour  au  rems;  indiqué.  Il  ne 
relie  plus  qu’à  chercher  dans  la  Table  III  , l’Equation  qui 
convient  pour  une  Syzygie  à 0,7  d’Anomalie  ; on  trouvera 
I'  qu’il  faut  aulïï  ajouter  ; alors  la  nouvelle  Lune  de 
Janvier  1788.  arrivera  à,  Paris  le  7 à a3'‘  44'  en  tems  aftro- 
nomique , ou  en  tems  civil , le  8 à ii*'  44'  du  matin. 

Opération, 

JH'  A P 

Pour  1788 6 6 45  ' . . ■ ay  . . I. 

Cu  à caufe  de  Janv.  dans  une  année 

bilTextile 7 6 43 

Equation  pour  les  Syzygies  , corref- 
pondante  à 17  d’Anumalie  ...  r?  r 

Donc  nouvelle  Lune  en  Janvier  le  . . 7 à a3h  44'  en  tetns aftronomique. 

Ou  en  tems  civil  ...  le  . : 8 à ii  44  du  matin. 


577.  Exemple  IL  On  demande  le  tems  de  la  nouvelle 
Lune  du  mois  de  Juillet  1789  à Paris. 

Dans  la  Table  I , vis-à-vis  de  1789  , on  trouve  3)  o^. 
41'....  155  A..  ,aP,  ce  qui  lignifie,  que  la  Phafe  a de 
la  Lune  , ou  fon  premier  Quartier  , aura  lièu  le  3 Janvier 
1789  à q**  42'  en  tems  aftronomique,  ou  du  foir,  en  tems 
civil , l’Anomalie  de  la  Lune  étant  pour  lors  de  1 3 y.' 

Comme  il  s’agit  de  la  nouvelle  Lune  de  Juillet , ou  de, 
la  Phafe  i qu  5 , & que  le  premier  Quartier  ou  Phafe  a 
répond  au  commencement  de  l’année  , je  cherche  dans  la 
café  du  mois  de  Juillet,  la  ligne  où  le  nombre  P ajouté 
à afafle  i ou,  5.;  cette  ligne  eft  celle  où  le  nombre  P*eft  3 , 
vis-à-vis  de  laquelle  on  trouve  i8i  6^  3P  ; 


ï-KÇONSIÎENAVT(?ATTOir. 
j’ajoute  cet  article  à celui  de  1789  ; la  fonirae  ni  &'• 
50'.. . . 387A , , . 5P  indique  la  nouvelle  Lune  le  21  Jull-. 
let  à 6**  50'  en  tems  aflionoroique , à la  correâion  près  de. 
rAnotnalie  qui  eft  de  387. 

Je.  cherche  donc  , Table  III  > dans  la  colonne  des  Syzjr- 
gies  , l’équation  qui  convient  à 387  d’ Anomalie  , je  trou- 
ve ai*'  7'  que  j’écris  fous  la  fomme  , & que  je  lui  ajoute  ; 
le  réfultat  donne  le  jour  de  la  nouvelle  Lune  en  Juillet  1789- 
le  ai  à 3'’  57'  du  foir  , pour  le  Méridien  de  Paris 

Opération.. 

JH'  A 

Tour  1789  . ......  3 O 42  ...  155  ....  a 

Pour  Juillet 18  6 8 . . . 232  ...  3 


Somme 21  6 30  ...  . 387  . . . î 

Equation  pour  les  Syzygies  . . 21  7 

Nouvelle  lune  en  Juillet  le  . . 22  à 31»  57'  en  tems.alîronomique  ou  du. 

, , _ £bit  en  tems  civil . 

Remarque.  On  pourroit  ne  . faire  l’addition  de  la  pre- 
mière colonne  qu’après  avoir  trouvé  l’équation , on  évire- 
roit  par-là  une  opération  ; mais,  aufli,  on  feroit  plus  expo- 
fé  à fe  tromper  dans  les  heures. 

578.  Exemple  IIL  On  demande  le  moment  du  dernier 
Quartier  de  la  Lune  pour  Paris,  en  Février  1784. 

Le  nombre  P pour  1784  efl:  3 , il  faut  donc  prendre  dans 
la  café  de  Février  la  lipne  où  le  nombre  P eft  i : & comme 
il  s’agit  du  mois  de  Février  d’une  année  biflextile  , il  faudra 
ajouter  1 jour  au  nombre  trouvé  dans  cette  café. 

Opération^ 

JH'  A 1' 

Tour  1784  12  22  . . 977  . . 3 

Pour  Février  dans  une  année  biflextile.  7 07...  343  . . i 


Somme , . . . . 12  12  29  . . 32a  . . 4 

Equation  pour  les  Quadratures  . ' . i 4 47 

Piernief  Quartier  en  Février  ...  le  13317816'  entemsafironomique. 

ouïe  14  à 5 16  du  matin  tems  civil. 
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■5^9.  Exemple  IV.  Etant  par  140®  45'  de  longitude 
■Orientale  du  Méridien  de  Paris , on  veut  favoir  le  moment 
^e  la  pleine  Lune  au  mois  d’Avril  1792.. 

Le  nombre  P de  l’année  1790.  elt  3.  Pour  avoir  la  pleine 
Lune  d’Avril , il  faudroit  chercher  dans  la  café  d’Avril  la 
ligne  où  le  nombre  P eft  4 ; mais  en  opérant  > comme  ci- 
deffus , la  fomme  des  tems  7Î  i**  3' , éc  i8i  6^  15'  don- 
neroit  plus  de  35  jours  , ce  qui  feroit  tomber  la  pleine 
Lune  le  j Mai  ; il  faudra  donc  pi-endre  le  nombre  P dans 
la  café  de  Mars  , & comme  la  fomme  furpaffera  les  31  jours 
que  contient  le  mois  de  Març,  on  en  prendra  le  furplus. 

Opération^ 

JH»  A P 

71  3 . . 75  . . 3 

29  18  O . . axa  . . If 


Somme  36  19  3 . . 29S  . . ÿ 

Equation  pour  les  Syzygies  . . . . i o 19 


Pieine  Lune  en  Mars  . . . . le  . .373191121' 

Otant  les  31  jours  de  Mars  . ...  31 

Pleine  Lune  en  Avril  à Paris  . . le  . . 6 à 19I1 22' 

Difter.  des  Mér.  Orient.  140"  45' qui  val.  9 23  Additive. 

Pleine  Lune  au  lieu  propofe  en  Avril  le..  72  411 45' en  rems  allron. , ouda 

y — ^ foir  en  teras  civil. 

Exemple  V.  On  demande  le  jour  du  premier  Quartier 
de  la  Lune  à Breft  en  Août  1799. 

ip.  Le  7 Août  à 33'  en  teras  aftronomique  , ou  le  8 
à S’'  33'  du  matin  tems  civil. 

Exemple  VL  Etant  au  Cap  François  dans  l’Ille  Saint 
Domingue  , en  Amérique  , on  veut  favoir  le  tems  de  la 
pleine  Lune  en  Mars  179a. 
ly.  Le  8 à I*'  43'  du  loir. 

Exemple  VIL  Ün  demande  le  tems  du  dernier  Quartier 
de  la  Lune  pour  Surate  en  Janvier  1790. 

ip.  Le  7 à 19**  4'  , ou  le  8 à 7’*  4'  du  matin. 

580.  Exemple  VIII.  On  demande  la  Phafe  de  la  Lune 
la  plus  prochaine  du  2.0  Juillet  1804. 

Dans  la  Table  I on  trouve  pour  1804  ai  aa^  53'.. 
958  A.  .4P,  il  faut  adueliement  chercher  dans  la  café  du 


Pour  179^ 
Pour  Mars 


' îijS  Le  çoN  s bÈ  N A V I AT  ib  lï.  _ 
mois  de  Juillet  la  Phafe  qui  répond  à un  nombre  de  jours 
dont  l’addition  avec  ai  xa’*  53'  approche  le  plus  du  ao  Juil- 
let, quantieme  propofé.  Je  prends  pour  cet  eftét  la  ligne 
i8i  èl*  8' . . a3a  A . . 3 P.  La  fomme  aii  i' . . 190  A . . 
7 P m’indique  que  le  ai  Juillet  vers  5’'  1'  il  fera  pleine  Lu- 
ne ; par  conféquent  la  Phafe  de  la  Lune-  la  plus  .prochaine 
du  ao  Juillet  1804  eft  une  pleine  Lune.  Il  ne  refte  plus  qu’à 
faire  la  correâion  convenable  à 190  d’ Anomalie. 

Otèrat  10  m 


JH'  A P 

Pour  1804  .......  a 22  53  ....  958  ...  4 

Pour  Juillet  .......  18  68....  232  . / . 3 


Somme 21  SI....  190  ...  7 


Equation  pour  les  Syzygies  . , i p 35 

Pleine  tune  à Paris  Juillet  lé  . 22à  5I1  36'  en  teins  aftrohoih.  ouduloir. 


Si  la  Phafe  trouvée  de  la  forte  différoit  de  4 jours  en- 
tiers ou  plus  du  jour  donné  , il  faudroit  calculer  le  temS 
de  la  Phafe  précédente  ou  fuivante  y félon  que  la  Phafe 
trouvée  fuivroit  ou  précéderoit  le  tems  donne. 

Autres  Exemples.  On  demande  la  Phafe  de  la  Lune  la 

plus  prochaine  du  | g , Ro^.^jam 

■ C C’eftunenouv.  Lune  qui  arrivera  le  8 Avril  à 19''  33 
\ C’eft  un  prerh.  Quart,  qui  arrivera  le  5 Mars  à 1 7’’  5 3 


Calcul  des  MarêeSi 


581.  Nous  fommesen  état  de  calculer  maintenant  l’heuré 
des  marées  avec  plus  d’exaélitude  que  nous  ne  l’avons  fait; 
Nous  avons  dit  ci-devant  qu’il  étoit  pleine  Mèr  dans  cha- 
que Port  à la  même  heure  tous  les  jours  des  nouvelles  & 
pleines  Lunes  ; qu’on  prenoit  cette  heure-là  pour  VEtà- 
blijfement  dü  Pbrt  , & que  les  marées  rétardoient  d’un 
Jour  â l’autre  d’environ  48  minutes  d’heure  ; mais  toutes 
les  obfervations  nous  montrent  que  ce  retardement  ne  fé 
fait  pas  d’une  manière  égale  ; il  eft  beaucoup  moindre 
\ers  les  nouvelles  & pleines  Lunes  que  vers  les  Quadra* 


!Etv.  ml  Sect.  ÏII.  Ch  aï.  îV.  13^ 
^res.  Cette  inégalité  vient  de  ce  que  la  Lune  n’efl  pas 
l’unique  caufe  du  flux  & reflux  , & de  ce  que  le  Soleil  y 
a auHj  part.  Les  deux  Affres  ayant  une  certaine  force 
pour  foulcver  les  eaux  de  la  Mer  , au  delTus  defquelles  ils 
paffent  , il,  faut  confidérer  leur  aéfion  comme  réunie  dans 
Hii  point  moyen  ; l’endroit  le  plus  élevé  de  la  Mer  ne 
répond  ni  à l’un  ni  à l’autre  des  deux  Affres  ; il  répond 
entre  les  deux  ; rhais  il  eff  plus  voifin  de  la  Lune  parce 
qu’elle  agit  avec  plus  de  force  , & il  ne  fait  pas  autant  dé 
chemin  que  cette  derniere  Llanete  > loffqu’elle  s’éloigne  du 
Soleil. 

La  Table  page  ^4  marque  d’une  maniéré  plus  conforme 
■aux  obfervations  les  retardeméns  des  marées  par  rapport  à 
l’établifl'ement  d’un  Port , en  comptant  depuis  la  Phafe  de 
là  Lune  la  plus  prochaine  du  tems  pour  lequel  on  veut 
cônnoître  la  liaute  Mer.  , ^ 

581.  Au  furplus  on  ne  doit  pas  croire  qiie  ce  nouveau 
calcul  s’accorde  toCijdurs  parfaitement  avec  l’obfervation. 
Les  vents , félon  leurs  différentes  direâions  , peuvent  alté- 
rer confidérablcment  le  mouvement  des  marées  ; cependant  ^ 
fl  l’on  excepte  quelques  cas  très-rares  , la  différence  n’ira 
jamais  gueres  qii’à  un  quart-d’heure  ;au  lieu  qu’on  peut  fou- 
vent  tomber  dans  une  erreur  de  plus  d'une  heure  en  em- 
ployant un  retardement  uniforme  de  48  minutes  par  jour  , 
comme  on  a coutume  de  faire. 

Nous  devons  encore  avertir  que  la  Table  dont  nous  nOus 
fervons  ici  n’elf  pas  abfolument  régulière  ; il  faudrait , dans 
la  rigueur  , en  employer  plufieurs  , à caufe  du  peu  de  confor- 
mité qu’il  y a d’une  Lunaifon  à l’autre  dans  les  mouvemens 
de  la  Laine  par  rapport  au  Soleil. 

583.  Exemple  I.  On  demande  à quelle  heure  arrivera 
la  haute  Mer  le  2.0  Juillet  1804  le  foir  dans  la  Baie  de 
Breff. 

Par  les  calculs  expliqués  ci-devant,  on  trouve  ( 580) 
que  la  Phafe  de  là  Lune  la  plus  prochaine  du  ao  Juillet 
1804  eff  la  pleine  Lune  , qui  doit  arriver  à Paris  le  à 
J*»  3é'.  Si  on  en  retranche  la  différence  des  Mérid  ens  , 
17  minutes  dont  Breit  etl  à l’Occident  de  Paris , il  reffera 
la  pleine  Lune  à Breff  le  Juillet  à 5''  9'  en  tems  affrOno- 
raique  ou  du  foir  en  tems  civil.  Le  ao  Juillet  foir  eff  donc 
environ  a jours  a\  anc  la  pleine  Lune.  Or  , dans  la  Table 


MO  tïCO  NS  i)E  Navigation' 

du  retardement  , page  54  , trouve  que  pour  a jours  avant 
la  pleine  Lune  il  faut  ajouter  10''  43'  a 1 etabliflement  de  a 

Baie  de  Breft  , qui  eft  de  3''  30'  . ^ o'' 
aH  13'  pour  le  teins  de  la  haute  Mer  à peu  près-.  Bour  avoir 
l’heure  avec  plus  de  précifion  , on  dira  , du  ao  Juillet  a a 
13'  du  foir  au  ix  Juillet  à j**  9'  ? il  7 \ heures  5 é 

minutes  ou  en  nombres  ronds  1 jours  3 heures.  A cet  inter- 
“on  trouve  dans  la  Table  10^37' faut  ajouter  a 
ah  30'  pour  avoir  14''  7'  , c’eft-à-dire  , a 7' 
ïe  tems  de  la  haute  Mer  le  ao  Juillet  1804  dans  la  Baie  de 

Breft. 


Opération. 


J 

Pour  1804 2 

Pour  Juillec 


Somme 

Equation  pour  les  Syzygies  . 

Pleine  Lune  à Paris  en  juillet  1 
Diftërence  des  Méridiens  O . 


H ' 
ai  53 


ai 

î ï 

I 

0 35 

22  à 

5h  36' 

27 

A 

958 

031 

190 


P 

4 

3 


Donc  Pleine  Lune  à Breft.  . le  12  à ^h  9'  en  tems  aftronom.  ou  du  foit. 

le  moment  de  la  haute  Mer  du  20  Juillet  au  foir  eft  donc  environ  zjours 
avantTa  ^eme  Lune  ; ainfi,  en  fuivant  les  principes  expliques  c.-devant , 
on  aura  : 

EtablifTement  de  la  Baie  de  Bi-eft  . . • 

Retardement  des  marées  pour  2 jours  avantla  pleine  Lune.  i 43 

_ i4h  13' 

Somme 

Dont  ôtant i ...  • 


Tems  de  la  haute  Mer  à peu  près 
Tems  de  la  pleine  Lune  à Breft  . 

Refte  donc  avant  la  pleine  Lune  . 
Ou  en  nombres  ronds  . . ; . 


le  20  à 2h  13' 
le  22  à 3 9 


EtablifTement  de  la  Baie  de  Breft 


jh  30' 


X.laUUilCiilCllL  UW  ia  , 1 • TO  O'T 

Retardehieiic  des  marées  pour  aj  avant  la  plein-  Lune . . . ^ 37 

14''  7* 


Somme  . 
Dont  ôtant 


DoncTemschetchédelah.MeràBreftle2oJuilleti8o4,à  ah  j du  foih 

584. 
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';fÎ4.  Exemple  IL  On  demande  l’heure  de  la  pleine  Mer 
du  matin  à Saint-Malo  le  2.  Mai  1797. 

Opération. 

JH'  A P 

Pour  1797 4 13  23 25Î  . . . a 

Pour  Avril 28  6 15  ....  2.91  ...  4 


Somme 32  19  38  ....  546  ...  6 

Equation  pour  les  Quadratures  . 10  58 


1er  Quartier  à Paris  en  Avril  le  33  à ôh  36' 

Ou  en  Mai  le  3 à 6 36 

Diffiirence  des  Méridiens  O . . — 17 


DoncIerQuart.àS.  Malo,Maile  3 à 6h  19'  en  tems  aftronom.  ou  du  foir. 

La  pleine  Mer  du  % Mai  au  matin  arrivera  donc  environ  ua, 
jour  \ avant  le  premier  Quartier. 

EtablifTement  de  Saint-Malo  . ........  6H  o 

Retatdem.  des  marées  pour  I j.  lab  avant  le  1er  Quartier.  3 44 

Somme  ou  tems  de  la  pleine  Mer  à peu  près  le  2 Mai , à 9l>  44'  du  matin. 
Ou  en  tems  alltonomique  ....  . . le  1 , à 21  44 

Tems  du  premier  Quartier  à Saint-Malo , Mai  le  3 j à 6 19 

Refte  donc  avant  le  premier  Quartier  ...  i j.  81135' 


EtablifTement  de  Saint-Malo 6h  o' 

Retard,  des  marées  pour  i j 8b  35'  avant  le  1er  Quart.  3 51 

Donc  pleine  Mer  à Saint-Malo  le  2 Mai  1797  . . . à 9b  51'  du  matin. 


Autres  Exemples.  On  demande  à quelle  heure  arrivera 
au  Havre-de-Grace  J leii  Avril  1785  au  loir. 


î 


la  pleine  Mer-^  à Rouen  , le  1 1 Août  i8oz  au  matin. 

à Rochefort , le  4 Mars  1792  au  foir. 


lo*'  32'  : I' 


O 48'. 


1 


Autres.  On  demande  le  tems  de  la  haute  Mer 
àRoterdam  , le  ■ a Janvier  1788  au  matin, 
à Douvres  , le  10  Février  1800  au  loir, 
au  Havre  , le  9 Avril  1802  au  nvatin. 
n*‘  a8'  ; 9**  51'  ; i'*  10'. 


Q 


143' 


LeÇOKS  PË  NAVtGAtIOK. 

Trouver  VEtabliJfemsnt  d’un  Port. 

585.  On  aura  racours  à la  même  Table  pour  trouver 
l’établiireraent  d’un  Port  , lorlqu’on  y aura  obl'ervé  l’heure 
de  la  marée  un  certain  jour  : on  calculera  d’abord  le  tenis 
de  la  Phafe  la  plus  prochaine  , & on  cherchera  dans  la 
Table  la  quantité  du  retardement  pour  le  jour  de  Pob- 
fervation.  Il  n’y  aura  qu’à  ôter  toujours  ce  retardement  de 
l’heure  qu’on  aura  obfervée  , augmentée  de  12  heures  s’il  eft 
nécelTaire  , le  relie  donnera  l’heure  de  1 etablilTement  qu’on 
cherche  ; c’ell-à-dire  , l’heure  de  la  pleine  Mer  pour  le  jour 
de  la  nouvelle  & pleine  Lune. 

586.  Exemple  I.  On  a obfervé  la  pleine  Mer  dans  un 
certain  Port  jà  10^  10',  un  demi-jour  avant  la  nouvelle 
Lunei  On  demande  la  lituation  de  ce  Port. 

Si  nous  confultons  la  Table  elle  nous  apprendra  que  le 
retardement  pour  la  heures  avant  la  nouvelle  Lune  ell  dé 
li'‘  42'  , qu’il  faut  foullraire  de  10’’  20' ou  de  aa*' 20'  : lé 
refte  lo**  38'  fera  Pétabliflement  du  Port  où  s’eft  faite  l’ob- 
fervation. 

587. ExempleII.  Le  13  Février  1784  > étant  par  18® 
30'  de  longitude  eftimée  Eft  à l’égard  de  Paris  , on 
fervéla  pleine  Mer  à lo’'  30'  du  matin;  On  demande  l’éta- 
blilléroent  de  cet  endroit 

La  Phafe  de  la  Lune  la  plus  prochaine  eft  le  dernier 
Quartier  qui  arrive  le  I4  à 6^  30'  du  matin  ; la  pleine  Mer 
a donc  été  obfervée  ao  licures  avant  le  dernier  Quartier* 
Or  , dans  la  Table  on  trouvre  4**  18',  qu’il  faut  ôter  de 
lo’*  30'  j Sc  on  aura  6^  12'  pour  rétabliffem'ent  cherché. 

. Exemple  III.  Le  10  Janvier  1788  , étant  par  1 5 3 degrés 
30'  de  longitude  Occidentale  de  Paris  , on  a obfervé  la  haute 
Mer  à 7*'  30'  du  foir.  On  demande  la  fituation  des  marées  de 
cet  endroit. 

5 ^ 53^* 

Exemple  IV.  Le  7 Septembre  iRoj  ^ étant  44°  15'  à 
l’Orient  de  Paris  , on  a trouvé  la  Mer  pleine  à 7'*  40'  du 
matin.  On  demande  la  lituation  des  marées. 

4r.  8'‘  51'.- 
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QUATRIEME  SECTION. 

Des  Cartes  Marines  ou  Hydrographiques, 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  différentes  fortes  de  Cartes  Marines  & de 
leur  Confiruclion. 

'jSS.  ir  ES  Cartes  Marines  repréfentent  les  Mers  & les  bords 
Jl  j des  terres,  leur  but  eft  démarquer  aux  Pilotes  les 
routes  qu’il  faut  prendre  ,pour  aller  d’ùn  lieu  à un  autre  par 
le  rumb  de  vent  qui  y conduit.  C’eft- pour  cela  qu’ort  y place 
plufieurs  Rofes  des  vents  , & que,  les  Méridiens  , les  Pa- 
rallèles & lèsRumbs  de  vent  y font  repréfentés  par  des  li- 
gnes droites  ; au  lieu  que  dans  les,  Cartes  Géographiques  j 
les  Méridiens  (Sc  les  Parallèles  font  repréfentés  ordinaire- 
ment par  des  lignes  courbesi 

589.  Il  y a de  deux  fortes  de  Cartes  Marines  y les  unes 
fc  nomment  Cartes  plates  èr  les  autres  Cartes  réduites. 

De  la  Nature  des  Cartes  Fiâtes. 

590.  Les  Cartes  plates  font  cilles  dont  les  degrés  de  lati- 
tude font  égaux  i & qui  n’ont  point  £ échelle  de  longitude. 
Il  y en  a même  où  les  degrés  de  latitude  rie  font  point  mar- 
ques : dn  les  nomme  alors  Cartes  de  diflànces  y on  ne  s’eii 
fert  guere  qiie  pour  ré.connoître  les  terres  j aulli  ne  font-elles 
d’ufage  que  pour  le  Cabotage. 

591.  Les  Cartes  plates  font  nommées  àinfi  ; parce  que 
la  partie  du  Globe  qu’elles  repréfentent  eft  fuppofé  n’avoir 
pas  de  courbure  fenfible.  On  s’en  fert  ordinairement  dans 
les  courtes  Navigations  , quoiqu’il  fût  beaucoup  meilleur  dç 
jie  fefervir  jamais  que  de  Cartes  réduites.  Les  Méridiens  , 
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ou  les  lignes  TSord  & Sud  , font  marqués  ipar  des  lignes 
parallel-.  s dans  les  Cartes  plates  ; tiu  ü^u  que  fur  la  Terre  , 
comme  nous  1 avons  vu  , les  Méridiens  vont  fe  rencon- 
trer aux  deux  Foies  , en  s’approcliant  les  uns  des  autres  , 
à nr.efure  qu’on  s’éloigne  de  l’Equateur. 

591.  Plus  la  Carte  plate  a de  hauteur  ou  d’étendue  du 
Nord'  au  Sud  , plus  elle  eft  défeftueufe.  Son  imperfeéHou 
cil  encore  plus  grande  , fi  la  partie  du  Globe  qu’elle  repré- 
fente eft  par  une  plus  grande  latitude  : car  alors  le  Pôle 
éft  plus  voifiri  ,&  les  Méridiens  difterent  donc  davantage 
d’être  parallèles.  On  fentit  ce  début  aulli-tôt  qu’on  com- 
mença à fe  fervir  des  Cartes  plates  ; mais  ce  ne  fut  qu’après 
de  longues  tentatives  , qu’on  réuflit  à y trouver  la  correc- 
tion nécefiaire. 

Lignes  Courbes  que  les  Rumhs  de  vent 
fuivent  fur  le  Globe , & de  la  Forme  qu’on 
a été  obligé  en  conféquence  de  donner  aux 
Cartes  Réduites. 

593.  Il  femble  qu’on  pouvoit  corriger  le  principal  défaut 
des  Cartes  plates  , en  donnant  aux  Méridiens  la  fituation 
qu’ils  ont  efteélivement  fur  la  Terre  , & en  continuant  de  leur 
faire  comprendre  une  alfez  petite  étendue  de  la  furface  du 
g Globe.  Suppofé  que  le  Pôle  fût  compris  dans  la  Carte  , 
‘elle  prendroit  la  forme  de  la  Figure  76  , où  toutes  les  li- 
gnes Nord  & Sud  vont  fe  rencontrer  au  point  P ; mais  il 
naît  une  incommodité  confidérable  de  cette  conftruâion  ; les 
rumbs  de  vent  font  marqués  par  des  lignes  courbes  , & il 
eft  non-feulement  difficile  de  lesfuivre  fur  la  Carte  , il  n’eft 
pas  aifé  non  plus  de  mefurer  les  diftances  le  long  de  ces 
lignes  courbes.  Si  en  partant  du  point  A on  court  toujours 
au  Nord-Eft , on  parcourra  une  partie  de  la  ligne  courbe 
A G I Z qui  fait  une  infinité  de  révolutions  autour  du  Pôle 
avant  que  d’y  parvenir.  L’EU;  Nord-Eft  marche  en  dehors  ; 
il  eft  marqué  par  A S T V , & il  fait  de  plus  grandes  révo- 
lutions autour  du  Pôle  ; mais  il  s’y  rend  comme  tous  les  au- 
tres rumbs  de  vent  ; c’eft  le  long  de  ces  lignes  courbes  fur 
la  Carte  qu’il  faudroit  mefurer  le  chemin  bit  par  le  Navire 
dans  les  routes  obliques. 
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594.  Les  rutnbs  de  vent  ne  peuvent  pas  manquer  d’être 
repréfentes  par  dés  lignes  courbes  ; car  cfiacun  de  ces  rumbs 
fait  toujours  un  angle  égal  avec  tous  les  Méridiens  qu’il 
coupe.  Le  Nord-Elt  fait  au  point  A^un  angle  de  45  degrés 
avec  la  ligne  Nard  & Sud  A P ; mais  lorfqu’on  arrivé  en 
F , l’aiguiTle  de  la  Bouflble  ne  prend  pas  une  direction  paral- 
lèle à celle  qu’elle  avoit  dans  le  point  A : elle  fe  place  ou  fc 
dirige  fur  B.F  P j car  elle  indique  toujours  le  Méridien  pour 
l’endroit  où  l’on  eft.  Ainfi  la  ligne  du  N E fouflrira  une  in- 
flexion en  F , pour  faire  un  angle  de  45  degrés  avec  la  li- 
gne Nord  & Sud  F P.  La  même  cliofe  fe  fera  en  G , en 
H , en  I , &c.  A chaque  pas  que  nous  faifons  , l’aiguille 
aimantée  le,  détourne  , & le  rumb  de  vent  du  N E , en  fe 
détournant  aufli , pour  faire  toujours  un  angle  dé  45  degrés 
avec  le  Méridien  , doit  donc  former  une  ligne  crturbe  AGIZ  , 
•qui  ne  fera  pas  un  cercle  , mais  qui  fera  une  infinité  de 
tours  de  plus  petits  én  plus  petits  , en  approchant  du  Pôle 
P.  Ce  doit  être  la  même  chofe  de  tous  les  autres  riimbs  de 
vent. 

595.  Quant  à l’Eft  ou  à l’Oueft  , lorfqu’on  les  fuit  exac- 
tement , le  cas  n’eft  pas  le  même.  En  les  fuivant  ^ on  par- 
court un  parallèle  à l’Equateur  fans  changer  de  latitude  j 
& après  avoir  décrit'  un  cercle  entier , on  revient  précifément 
au  point  dont  on  étoit  parti. 

y)6.  La  courbutë  des,  rumbs  fur  la  Terre  , 
donner  le  nom  de  Loxodromies.  Il  n’y  a que  les.  Méridiens 
ou  les  lignes  Nord  & Sud  , qu’on  ne  puiflé  pas  compren- 
dre entre  ces  lignes  courbes  , parce  qu’en  les  fuivant  on 
fc  trouve  conduit  diredement  au  Pôle  , comme  en  ligne 
droite. 

Des  Cartes  B^éduites  6>  de  leur  Conjlruclion.. 

Les  Cartes  réduites  font  celles  dont  au  moins  un  des 
■parallcies  efi  divifè  en  parties  égales  pour  déterminer  les.  lonr- 
gitudes  ; 6-  les  degrés  de  latitude  y font  inégaux. 

598.  Comme  on  veut  que  les  rumbs  de  vent  foient  des 
lignes  droites  , on  fç  met  dans  la  néceflité  de.  rendre  les 
Méridiens  parallèles  entr’eux  , !k  on  rend  les  degrés  des 
parallèles  aufli  grands  que  ceux  de  l’Equateur  quoiqu’ils 
duflent  être  plus  petits  dans  toutes  fortes  de  rapports  , & 
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fe  réduire  à rien  aux  deux  Pôles.  Mais  il  y a uhe'manî;erç 
de  donner  à ces  mêmes  degrés  une  moindre  valeur  ; c’eft 
de  lés  mefurer  avec  une  échelle  dont  les  parties  loient  plus 
grandes.  Voici  donc  le  parti  qu’on  prend.  On  fait  croître 
fur  la  Carre  réduire  les  degrés  du  Méridien  dans  le  même 
rapport  que  les  degrés  de  longitude  devroient  être  plus  pe- 
tits , & on  prend  toujours  les  degrés  du  Méridien  pour  la. 
.fnefure  de  20  lieues  marines.  Les  dégrés  dé  longitude  ou 
les  degrés  des  parallèles  , fe  trouvent  après  eda  comme 
plus  petits  , à mefure  qu’on  avance  vers  le  Pôle.  Il  faut  co.n- 
lidérer  la  Carte  réduite  , comme  un  àllèmblagé  de  Cartes 
plates  difîérehtes  , placées  les  unes  au  deiïus  des  autres  , 
& qui  n’ont  pas  les  mêmes  échelles  de  lieues. 

599.  Lés  degrés  des  parallèles  diminuent  de  longueur 
dans  le  même  rapport  que  les  circonférences  de  cés  cer- 
cles , & les  circonférences  diminuent  comme  les  rayons. 

43  Mais  fi  on  jette  les  yeux  fur  la  Jigure  43  , & qu’on  fallé 
attention  que  tous  les  parallèles  ont  leur  centre  dans  l’inté- 
rieur de  la  Terre,  fur  l’axe  ou  fur  le  diamètre  conduit  d’un 
Polè,  à,  l’autre  , on  verra  que  les  rayons  des  parallèles  font  les 
finus  de  complément  des  latitudes.  Le  rayon  du  parallèle 
B I , par  exemple  , eft  le  finus  de  l’arc  B N , qui  eft  la  dif- 
tance  du  point  B au  Pôle  , ou  le  complément  de  fa  lati- 
tude. Ainfi  lorfqü’oh  avance  vers  les  Pôles  , lès  degrés  des 
parallèles  diminuent  de  grandeur  , dans  le  même  rapport 
que  les  finui  dé  complément  des  latitudes.  Si.  on  efl  éloi- 
gné, dé  l'Equateur,  de  6a  degrés  , on  fera  éloi  gné  du  Polç 
de  30,  degrés  ; & le  finus  de  30  degrés  étant  la  moitié  du 
fi’niis  total  , la  circonférence  de  ce  parallèle  fera  deux  fois 
plus  petite  que  celle  de  l’Equateur  , les  degrés  de  longi- 
fùdé  fur  ce  parallèle  ne  feront  que  de  10  lieuc.s'  ; ils  feront 
deux  fois  plus  petits  que.  ceux  de  l’Equateur.  Mais  puifqu’oq 
dtrit  faire  augmenter' les  degrés  du  Méridien  dans  le  même 
rapport  qu,e  les  degrés  dès  parallèles  devroient  être  plus 
petits  , & que  nous  les  rendons  réellement  plus  grands  , 
il  faut  faire  croître  les  degrés  dp  Méridien  comme  les  fê- 
tantes des  latitudes  ;.  car  les  fécahtes  augmentent,  dé  la  mê- 
me quantité,  que  les 'finus  de  çomplément  diminuent.' 

600.  On  "ne  réiifliroit  pas  à graduer  afTéz  exaâement  le 
Méridien,  bu  à frouver  la  grandeur  qu’il  faiit  donner  à cha- 
cun de  fes  degrés  , fi  on  traçoit  un  quart  dp  cercle  , poujt 
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"ÿ  prendre  fuccelfivenienc  toutes  les  fécantes.  A.u  lieu  de 
faire  l’opération  par  une  ligure  , on  l’a  faite  par  le  calcul , 
& elle  eft  devenue  d’une  précilion  iacoraparablenaent  plus 
grande.  On  ne  s’ell  pas  contenté  de  chercher  la  grandeur 
des  degrés  , on  a même  cru  nécelTàirc  de  chercher  celle 
des  minutes.  C’efl  ainfi  qu’on  a calculé  la  Table  des  La- 
titudes croijfantçs  ou  réduites , que  nous  donnons  à la  fin  de 
ce  Traité  , page  66,  Cette  Table  fuppofe  que  chaque  degré 
de  longitude  fur  les  parallèles. , efl:  de  60  parties  , ou  ell; 
égal  à 6.0  minutes  prifes  fur  l’Equateur.  Si  on  veut  , par 
exemple  , marquer  fin  la  Carte  l’étendue  de  40  degrés  de 
longitude , on.  prend  fur  une  échelle  de  dixrac  1400  par- 
ties , qui  e(l  le  produit  de  40  par  60,  Mais  pour  avoir  la 
longueur  qu’il  faut  donner  à 40  degrés  de  latitude  fur  la 
Carte  réduite  , il  faut  la  chercher  dans  la  Table  des  La- 
titudes réduites  ou  Parties  Méridionales , & on  trouve  2,623^ 
parties  : ce  nombre  efl;  la  femme  de  toutes  les  fécantes  de, 
minute  en  minute  jufqu’à  40  degrés. 


CHAPITRE  II. 

Opérations  ou  Pratiques  fur  les  Cartes.  ' 
Marines., 

60J.  TT  A plupart  des  opérations  qu’on  peut  faire  fur  les. 
Il  A Cartes  , font  communes  aux  plates  & aux  rédui-^. 
.tes.  Nous  allons  expliquer  la  maniéré  de  pointer  les  unes, 
& les  autres  ^.en  féparant,  comme  on  le  fait  ordinairement , 
ces  opérations  en  diftérens  Problèmes  ou  en  diyerfes  quef-n, 
lions  de  pratique  qui  font  à réfoudre. 

P R O B L È M E PR  E HIER. 

Trouver  la,  Latitude  d’un  lieu  fur  la  Carte. 

, 6oî.  Conduifezpar  le  lieu  propofé  une  ligne  parallèle  aux 
lignes  E(l&  üueft  de  la  Carte  jufqu’à  la  rencontre  d’un  des. 
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deux  Méridiens  gradués  ; cette  ligne  déterminera  la  latitude 

de  ce  lieu. 

Exemples.  On  demande  la  latitude 

Du  Cap  de  la  Hague jç/.  49°  45', 

Du  Gap  Portland  ^.50 

Du  Cap  Bévefier  ou  Beachy-Head  . . . jçî.  50  49. 
Du  Cap  d’ Antifer  au  Cap  de  Caux  49  45. 

PROBLEME  IL 

Trouver  la  Longitude  d^un  lieu  fur  la  Carte 
Réduite. 

^03.  Il  faut  prendre  avec  un  compas  la  plus  courte  dlf- 
tance  du  lieu  propofé  à une  des  lignes  N&S  poitant 
cette  ouverture  fur  la  ligne  d’Efl  & Oued  fur  laquelle  font 
■■  marqués  les  degrés  de  longitude  ; le  point  également  dif- 
tanr  de  la  même  ligne  N & S du  même  côté  marquera  la 
longitude  du  lieu  propofé. 

Exemples  On  demande  la  longitude 
Du  Cap  de  la  Hague  Méridien  de  Paris  ....  ly.  4®  O. 
Du  Cap  PortlandMéridlen  de  rifle  de-Fer..  çj.  14  58. 

Du  Cap  Bévefier  Méridien  deTénériffé. . . . jçt.  16  38. 

Du  Cap  d’ Antifer  Méridien  de  Londres.-i  ..  jgr.  o 13  E. 

PROBLEME  II  1. 

Trouver  a quel  Rumh  de  Vent  deux  lieux  font 
fitués  ^ c’efi-à-  dire , la  route  qu^  il  faut  faire 
pour  aller  de  l’un  à l’autre. 

604  II  faut  imaginer  une  ligne  droite  tirée  d’un  lieu  à 
l’autre  , & remarquer  à quel  rumb  de  vent  cette  ligne  fe 
trouve  parallèle  , ce  qu’on  découvre  aifémcnt  à l’oeil  ou 
avec  un  compas.  On  évitera  tout  tâtonnement  en  ten- 
dant un  fil  fur  les  deux  points  , ou  bien  en  fe  fervant  d’une 
réglé  au  lieu  de  fil  : on  prendra  avec  un  compas  la  plus 
courte  diflance  du  centre  d’une  rofe  au  fil  ou  à la  règle  , 
ôc  faifant  couler  fes  deux  pointes  parallèlement  à la  réglé, 


L I V.  1 1 î.  S E C T.  IV.  C H A P.  IL  149 
celle  qtii  eft  au  centre  de  la  rofe  tracera  le  rumb  de  vent 
qii’on  cherche  , tandis  que  l’autre  pointe  indiquera  la 
route  du  Vaifleau. 

Exemples.  On  demande  à quel  air  de  vent  font  fitués 
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C Le  Cap  Bévefier 
5cle  Cap  d’ Antifer. 
f Le  Cap  Bévefier  7 
\ Sc  rifle  d’Aurigny.  3 ’ ’ 
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|&  UC^uiard.”'}-  • «--SiSEr  S &Ni  NO  3"  N. 

PROBLÈME  IV. 


Trouver  la  dijlance  d’un  lieu  a un  autre. 


^Oï.  Rien  n’eft  plus  aifé  que  de  trouver  la  diftance  d'un 
lieu  à un  autre  fur  la  Carte  plate  , car  il  ne  s’agit  que  de 
■prendre  cette  diftance  avec  un  compas  , & la  porter  fur 
l’échelle  de  lieues. 

606.  On  opère  à peu  près  de  même  fur  les  Cartes  rédui- 
tes , & quand  elles  n’ont  point  d’échelles  de  lieues  on  fe  fert 
d’un  des  Méridiens  gradués  , en  eftimant  2.0  lieues  pour  cha- 
quc  degré  ; & comme  ces  degrés  font  inégaux  dans  les 
Cartes  réduites  , on  a foin  de  porter  l’ouverture  du  com- 
pas fur  le  Méridien  gradué  , de  maniéré  que  la  latitude 
moyenne  des  deux  lieux  foit  à peu  près  le  milieu  de  cette 
diftance. 

607.  Lorfque  les  deux  lieux  font  fort  éloignés  l’un  de 
l’autre  , la  mefure  naturelle  du  chemin  étant  la  portion 
du  Méridien  gradué  , comprife  depuis  une  latitude  jufqu’à 
l’autre  , il  faut  prendre  cet  intervalle  pour  fervir  de  me- 
fure , & la  porter  en  ligne  droite  d'un  lieu  à l’autre  au- 
tant de  fois  qu’il  eft  néceflaire.  Il  n’y  a pas  d’inconvé- 
nient néanmoins  dans  la  pratique  à embrafier  immédiate- 
ment quelques  degrés  de  plus  ou  de  moins  que  la  diffé- 
rence en  latitude  pour  fervir  de  mefure  ; on  obferve  feule- 
ment , fi  l’on  prend  un  ou  deux  degrés  de  plus  ou  de  moins 
^ar  en  haut , de  prendre  <tufli  un  ou  deux  degrés  de  plus 
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ou  de  -moins  par  en  bas  , afin  de  faire  une  efpece;  de  côn^» 

penfation. 

Exemples,  On  demande  la  diftanec 
Du  Cap  Bévefier  au  Cap  d’Antifer.  . il  Meuesi, 

Du  Cap  Bévefier  à l'Ille  dAurigny.  . 36 

De  riûe  dAurigny  au  Cap  Lézard.  . 39 

De  rifle  d’Oueflanc  au  Cap  Lézard,  . a8  f. 

PROBLÈME  V, 

Connoijfant  la  Latitude  & Iç.  Longitude  d’un  lieu  y 
trouver  ce  lieu  fur  la  Carte  Réduite. 


éo8.  Cherchez  avec  deux  compas,  le  point  où  fe  r,encon=- 
tre  la  ligne  d’Efl  & Ouefl;  , qui  répond  au  degré  de  latitude 
donné  , & celle  Nord  & Sud  qui  répond  au  degré,  de  lon- 
gitude : ce  point  de  rencontre  ell  celui  où  l’on  le  trouve  fur 
fa  Carte. 

Exemple  I.  On  fuppofe  être  arrivé  par  49°  30'- de  la-, 
titude  Nord  &c  par  ia“  de  longitude  Méridien  de  l’Ifle;- 
de  Fer.  On  demande  le  point  fur  la  Carte. 

Ce  point  çft  10.  lieues  ^ dans  le  S.  S O d.u  Cap 

lézard. 

Exemple  IL  On  efl:  par  50°  30'-  de  latitude  Nord  , & 
par  a°  de  loi^itude  Occidentale  de  Paris.  On  demande  1q 
point  fur  la  Carte. 

ç?.  Il  efl:  6 lieues  j dans  le  S S E du  Cap  Bévefier. 

609.  On  met  fouvent  ce  Problème  eu  ufage  dans  les 
voyages  de  long-cours  , après  avoir  trouvé  pat  le  premier 
Problème  du  Quartier  de-  rédudion  (691)  la  latitude  & la 
longitude  de  l’arrivée, 

PROBLÈME  YI. 


Moyen  de  marquer  fur.  la  Carte  le  Point  où  l’on 
efl  h la  vue  de  deux  Terres. 

Lorfqu’on  fe  trouve  à la  vue  de  deux  terres  , on 
les  avoir  relevées  avec  la  Bouflple  ou  le  Compas 
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de,  variation  , marquer  fort  aifément  fur  la  Carte  l’endroit  où 
l'on  cil  ; car  il  fuffit  de  mener  de  ces  deux  points  des  lignes 
parallèles  oppofées  aux  deux  rumbs  d,e  vent  obfervés  ; le 
point  où  ces  deujç  lignes  fe  rencontrent,  repréfente  le  lieu 
où  l’on  ell. 

Supp.ofons  qu’on  puifle  voir  Bella-Ifle  d’aflez  loin  , de 
même  que TIfle-Dieu , &c  que  la  première  de  ces  Iflqs  refie 
au  N j N E , & îautre  k l’E  j S E.  Nous  prendrons  , avec 
pn  compas,  ordinaire  , la  diflance  du  milieu  de  Belle-Ifle 
au  N jN  E , & faifant  glifler  une  des  pointes  du  compas 
le  long  du  rumb  de  vent  en  defeendant  , l’autre  pointe 
tracera  une  ligne  parallèle  , qui  fera  la  diredion  du  S ^ S O: 
par  rapport  à Belle-lfle  , mais  le  N ^ N E par  rapport  au 
point  d’où  l’on  voit  Belle-Iflç  ; nous  prendrons  en  même 
rems,  avec  un  autre  compas  , la  diflance  de  l’IHe-Dieu 
à l’E^SE,  & traçant  une  ligne  parallèle  à ce  fécond  rumb. 
de  vent  , nous  aurons  une  féconde  diredion  , & le  con- 
cours des  deux  nous  donnera  le  point  où  nous  nous  trou- 
vons néceflairement  ; de  forte  que  de  ce  point , BeÜe-Ifle 
relie  au  N ^ N E éloignée  d’environ  9.  lienesx  , & l’Ifle- 
Dieu  à i’Ë  ^ S E diflantc  de  1 a lieues  j : car  fi  on  fuivoit  l’un 
ou  l’autre  de  ces  rumbs  de  vent  , on  iroit  rencontrer  l’une 
pu  l’autré  Ifle. 

Exemple  IL  0,n  a relevé  le  Gap  d’Ortegal  dans  l’E^S  E 
& le  Cap  Prior  dans  le  S 5 S O.  On  demande  le  point,  où 
ton  efl  fur  la  Carte, 

Ce  point , ell  éloignéjdu  Cap  d’Ortegal  de  7 lieues  ^ 
environ  & du  Cap  Prior  de  é j _ 

Exemple III. La Tourde  Cordouan refie  dans  le  SE^E  , 
& la  Tour  de  ChalTuon  en  l’Ifle  d’Olerpn-dans.  le  N j NE. 
On  demande  le  point  fur’  la  Carte. 

ij;.  Il  eft  environ  j lieues  ^ dans  le  N O ^ O de  la  Tour, 
de  Cordouan.  . ' 

61 1.  On  fe  fert  ordinairement  de  cette  pratique  pour 
marquer  fon  point  de  Partance  fur  la  Carte.  Le  foir  lorf- 
qu’on  efl  à la,  veille  de  perdre  les  terres  de  vue  , on  en 
feleve  deux  avec  la.  BoufTole  , ce  qui  vaut  beaucoup  mieux 
que  de  n’en  relever  qu’une  , & dleflimer  à quelle  diflan- 
çe  on  en  eft  ; cependant  il  faut  quelquefois  avoir  recours 
a ce  fécond  moyen  de  fixer  le  commencement  defaNavi- 
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gation  ; on  y eft  néceffairement  obligé  , lorfqu’on  part  d*unï! 
petite  Ifle  , & lorfqu’elle  efl:  feule. 

PROBLÈME  VII. 

Connoijpint  le  Rumb  de  Vent  qu*on  a fuivi  & 
le  Chemin  qu’on  a fait , ou  les  lieues  de  dif~ 
tance  3 trouver  le  point  où  l’on  ejî  arrivé  fur 
la  Carte» 

Du  point  du  départ  , il  faut  mener  une  ligne  droite 
parallèle  au  rumb  de  vent  qu^on  a tenu  , & égale  au  chemin 
qu’.on  a fait  : l’extrémité  de  cette  ligne  repréfentera  le  point 
de  l’arrivée. 

Exemple  L Etant  ^ lieues  ^ .au  N E ^ N du  Cap  de  la 
Hague  , on  a couru  1 5 lieues  au  N E ^ E.  ün  demande 
le  point  d’arrivée. 

Ce  point  eft  9 lieues  dans  l’ESE  3 deg.  S de  la 
pointe  Sainte  Catherine  , ou  par  50°-  25'  de  latitude  & 
par  1(5°  54'' de  longitude  Méridien  de  l’Ifle-de-Fer. 

Exemple  II.  Etant  5 lieues  dans  le  N 5 N E du  Cap 
de  Barfleur  , on  a fait  la  lieues,  à l’O  N O , 1 5 au  S 0 ^ O , 
ï8  au  SO  & 16  au  NO^O.  On  demande  le  point  d’ar- 
rivée. 

Il  eft  environ  7 lieues.xdans  le  S S E ^ E du  Cap 
lézard  , par  49°  38'  de  latitutîè  & 7°  2.5'  de  longitude 
Occidentale  du  Méridien  de  Paris. 

•P  R O B L Ê M E V I 1 I. 

T ranf porter  un  Point  d’une  Carte  dans  une 
autre, 

613.  Lorfqu’en  pointant  une  Carte,  on  fe  trouve  à une 
de.  fes  extrémités  , il  faut  pafler  dans  une  autre , où  foient 
marqués  les  mêmes  endroits  par  lefquels  finit  la  premiè- 
re ; alors  on  tranfporte  le  point  d’une  Carte  dans  l’autre  , 
en  le  mettant  à la  même  diftance  & au  même  rumb  de 
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Vent  par  rapport  à la  même  terre  , & en  obfervant  de 
mefiirer  cette  diftance  dans  chaque  Carte  , avec  fa  propre 
échelle. 

614.  L’opération  efl;  la  même  lorfqu’on  palTe  d’une  Carte 
réduite  dans  une  autre , & on  a même  toujours  un  fecours 
'de  plus  , parce  qu’il  fuffit , pour  tranfporter  le  point , de  le 
mettre  par  la  même  latitude  & la  même  longitude  ; mais 
il  faut  toujours  s’alTurer  auparavant  , li  le  premier  Méridien 
ell  abfolument  le  même  dans  les  deux  Cartes  : lorfque  ces 
Méridiens  font  diftérens  , il  faut  réduire  une  longitude  à 
l’autre  : fuppofé  que  le  premier  Méridien  , dans  une  des 
Cartes,  pafTe  par  l’Ifle-de-Fer  , & que  dans  l’autre  il  palTe 
par  rOblervatoire  de  Paris  , il  y aura  entre  toutes  les  lon- 
gitudes , ao  degrés  de  différence  , dont  Paris  efl  plus  vers 
l’Orient  que  l’IHe-de-Fer.  Voyez  ci-devant  , n®.  194  & 
luivant. 

61 5.  La  différence  efl  beaucoup  moins  grande  entre  les 
premiers  Méridiens  qui  paffent  par  l’Ifle-de-Fer  & par  le 
Pic  de  Ténériffe  ; c’eft  ce  qui  fait  qu’on  pourrait  s’y  trom- 
per beaucoup  plus  alfément.  Un  de  ces  Méridiens  efl  éloi- 
gné de  l’autre  d’environ  1°  o'  ; il  faut  bien  fe  reflouvenir 
que  rifle-de-Fer  étant  la  plus  Occidentale  des  Canaries  , 
toutes  nos  longitudes  font  plus  grandes  , auffi-tôt  qu’on 
les  compte  de  l’Ouefl  vers  PEft  ; ainfî  pour  réduire  nos 
longitudes  Françoifes  aux  Hollandoifes  , qui  fe  comptent 
depuis  le  Pic  de  Ténériffe,  il  faut  retrancher  1°  o'  des  nô- 
tres ; fi  on  veut  au  contraire  , réduire  les  longitudes  Hol- 
landoifes aux  Françoifes  , il  faut  ajouter  1°  o'  aux  Hol- 
landoifes. 
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CHAPITRE  I I r. 

Ufage  de  la  Bouffole  pour  lever  les  Plans , & 
pour  déterminer  le  Gifement  des  Côtes. 

TT  ORSQu’unr  Pilote  navigue  â la  vue  d’une  terre 
Il  J peu  connue  , ou  qu’il  ell:  eri  relâche  dans  un 
pays  dont  les  details  manquent  fur  fa  Carte , ou  font  peil 
fûts  , il  -doit  s’occuper  à reftifier  tout  cela  , à lever  , s’il 
cft  poflible  , un  plan  exaâ:  de  toute  la  partie  de  la  Côte  i 
qu’il  peut  parcourir  & découvrir  à la  vue  , tk  fur-tout  du 
Port , de  la  Rade.,  de  l’Anfe  ou  de  la  Baie  où  fon  VailTeau 
refie  à l’ancre  ; il  doit  joindre  à ce  plan  les  fondes  ou  pro- 
fondeurs de  la  Mer  , en  marquer  la  qualité  du  fond  & de  là 
tenue. 

MÉTHODE  pour  faire  le  Plan  particulier 
d'un  Port  , d’une  Rade , &c. 

PREMIERE  Opération. 

Mefure  d'une  Bafe. 

617.  Ayant  parcouru  des  yeux  l’étendue  du  terfein  dont 
on  veut  faire  le  plan  , on  y choifira  deux  points  comme 

ï'’g-  77' A & B ( Fig.  77.  ) un  peu  élevés  , & placés  , de  forte  qu’ils 
puifTent  être  vus  réciproquement , qu’on  puiiïè  mefurer  leur 
diflance  , & que  de  chacun  de  ces  deux  points  on  puiflè 
voir  prefque  tous  les  autres  points  qui  doivent  être  mar- 
' qués  fur  le  plan  : la  droite  AB  , qui  joint  les  deux  points 
choifis , s’appelle  la  Bafe. 

618.  On  commencera  donc  par  mefurer  la  ligne  A B , ce 
qu’on  pourra  faire  avec  un  cordeau  ou  une  ligne  de  loch 
d’environ  lao  brafies  de  longueur.  Pour  avoir  une  exaâitudc 
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ïâffifante  , on  dévidera  d’abord  la  ligne  , on  la  fera  traîner 
ïiir  le  terrein  dans  toute  fa  longueur  , pendant  une  demi- 
heure  ou  une  heure  , afin  qu’elle  fe  déploie  fuffifamment , 
6c  qu’elle’ait  le  tems  de  fe  détordre  , de  façon  qu’elle  ne 
s’allonge  plus  pendant  la  mefure  , mais  qu’elle  relie  fcnli- 
blement  de  la  même  longueur. 

6i<).  Avec  un  pied-de-Roi,  on  afïujettira  deux  réglés  de 
bois  à une  certaine  longueur  précife  , comme  de  <>  oïl  12. 
pieds  ; on  choilira  fur  le  terrein  un  efpace  de  150  pas  le 
plus  uni  qu’on  pourra  ; on  fera  une  marque  à terre  , d’où 
bn  commencera  à mefurer  60  pieds  en  ligne  droite  , eo 
plaçant  à terre  les  deux  réglés  luccelfivement  l’une  au  bout 
de  l’autre  on  fera  une  marque  au  bout  de  la  mefure  » 
laquelle  fervira  à donner  au  cordeau  une  longueur  précife 
de  50  , 60  J 80  , ou  100  toifes  ; on  les  marquera  de  10 
en  10  fur  le  cordeau  , comme  le  font  les  nœuds  fur  la 
ligne  de  loch. 

6^o.  Avec  le  cordeau  ainfi  préparé  , on  mèfurera  la  dis- 
tance des  points  A,  B , en  le  laifi'ant  traîner;  & en  pla- 
çant à terre  de  petits  piquets  à chaque  longueur  de  cor- 
deau J afin  qu’en  cas  de  doute  ou  de  mécompte  , on  puilîé 
les  aller  reconnoître  & les  compter  : une  manière  dé 
faire  cette  mefure  très-promptement  , efl  de  placer  d’eC- 
pace  en  efpace  quelques  piquets  dans  l’alignement  des 
points  A , B , fi  cet  alignement  ne  fe  trouve  pas  décidé 
par  des  obiets  éloignés  : enfuite  un  homme  met  fur  foa 
épaule  un  des  bouts  du  cordeau  éloigné  de  izou  15  pieds 
du  premier  nœud  , d’où  l’on  commence  à compter  les  au- 
tres ; de  forte  qu’en  traînant  le  cordeau  , ce  nœud  relie 
à terre  derrière  lui  : il  s’avance  dans  l’alignement  ; un  au- 
tre homme  , qui  ell  à l’autre  bout  du  cordeau  , l’arrête 
lorfque  le  dernier  nœud  ell  parvenu  à un  petit  piquet  pla- 
cé par  le  premier  homme  à l’endroit  où  étoir  le  premier 
nœud. 

éii  Cette  mefure  fera  d’autant  plus  exaâe  que  le  terrein 
fera  plus  uni  ; cependant  s’il  s’y  trouve  quelques  inégalités 
qui  ne  foient  pas  trop  roides  , & qui  ne  fallent  pas  faire  de 
grands  plis  au  cordeau  , comme  feroient  de  petites  buttes  , 
ou  des  creux  peu  profonds  & d’une  pente  douce  , on  pourra 
les  négliger  ; c’ell  au  Pilote  intelligent  à voir  fi  fa  raclure 
elt  fulceptible  d’une  jullefle  raifonnable  , & à y faire  , dans 
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le  befoin  , quelques  rédudions  pour  corapenfer  l’inégalité 

du  terrein. 

6^^.  A l’égard  de  l’étendue  qu’on  doit  donner  à une 
bafe  , elle  dépend  beaucoup  des  circonflances  des  lieux  : en 
général  , la  plus  grande  ell  la  meilleure  ; il  faut  faire  en 
lorte  qu’elle  ne  foit  pas  moindre  que  la  dixième  partie  de  l’é- 
tendue du  terrein  qu’on  fe  propofe  de  lever. 

éaj.  Il  arrive  fouvent  que  le  terrein  voifin  d’une  Côte 
étant  fort  inégal  , on  a furie  bord  de  la  Mer  une  plage  de 
fable  allez  unie  , mais  balle  , recourbée  en  anfe  , ou  en  poin- 
fig.  78.  te  avancée  (voye^  Figure  78.  ) ; alors  fi  l’on  peut  prendre 
fur  la  plage  , vers  le  milieu  de  l’enfoncement  , un  point 
comme  C , & mefurer  comme  ci-delTus  les  diftances  A C , 
C B à deux  points  élevés  fur  la  Côte  j on  aura  , par  les 
opérations  qu’on  détaillera  dans  l’article  (634)  , la  po- 
fition  de  ces  deux  points  de  vue  'A  & B , dont  la  dif- 
tance  AB  pourra  fervir  de  bafe  au  plan  qu’on  fe  propofe 
de  faire. 

Seconde  Opération. 

Relevemens  des  Objets, 

614.  Ayant  placé  à chaque  extrémité  A & B de  la  bafe 
Fig. 77.  ( Figure  77  ) un  lignai  pour  être  vu  de  loin  , on  fe  tranf- 
portera  , avec  un  bon  Compas  de  variation  , garni  de  fes 
pinnules  , d’abord  en  l’une  des  deux  comme  en  A , & delà  , 
on  relevera  les  objets  remarquables  , qui  feront  vifibles  de 
ce  point  , en  delTinant  en  même-tems  un  croquis  du  plan  du 
terrein  à peu  près  comme  on  le  voit  , & mettant  des  lettres 
aux  objets  pour  les  reconnoître  , & pour  lesdillinguer  quand 
on  fera  le  vrai  plan  : ces  relevemens  ne  doivent  pas  fe  faire 
par  rumbs  de  vent , mais  en  degrés  , en  les  comptant  du 
Nord  ou  du  Sud  de  la  Boulfole  : voici  un  exemple  pour  fer- 
vir de  modèle. 


Station 
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Station  aü  Point  A. 


Ün  Moulin  M fur  Une  pointe  avancée  . . . 
Un  Slot  de  labié  Q vers  l’entrée  du  Canal  . . 
Ùuc  Pointe  P à l’entrée  du  Canal  > .... 
Un  Brifant  K.  dans  le  Canal  . . ...  . 

Une  Pointe  L dans  le  Canal 

Une  Balife  I dans  le  Canal 

Un  Bâtiment  G fur  une  pointe  à l’entrée  du  Port 

Une  autre  Balife  H 

Un  Arbre  remarquable  F dans  le  fond  du  Port. 
Un  Mât  de  Pavillon  de  découverte  E . . . 

L’extrémité  B de  la  Baie  ....... 

Une  Batterie  T dans  le  Port 

Une  Cliapelle  D fur  une  bute  dans  le  fond  du  Port. 


Ke/evemans  des  Objets. 


A la 

BouHble. 

Corrigés 
de  la 

Variation. 

09“  N 0 

41°  N 0 

40  S 0 

28  , S 0 

I S 0 

Il  SE 

li  SE 

t 

131  SE 

24  SE 

36  SE 

48  ■ SE 

60  i SE 

3 

$8  SE 

70  SE 

68  SE 

80  SE 

56  4 SE 

68  i SE 

70  i SE 

82 1 SE 

Soi  SE 

Syd  NE 

82  SE 

86  NE 

85  1 SE 

* 4 

82  J NE 

4 

Fig.  77- 


625.  Les  felevemens  marqués  dans  la  fécondé  colonne, 
font  corrigés  de  la  variation  de  la  Bouflble  , que  j’ai  fuppo- 
fée  de  la  deg.  N O.  On  fait  cette  correâion  à loifir  , avant 
que  de  tracer  fon  plan  au  net. 

éi6.  On  paflera  enfuite  à l’autre  bout  B de  la  bafe  , & 
delà  on  relevera  tous  les  mêmes  objets  vus  de  la  Station 
A , fi  rien  ne  les  cache  ; on  relevera  aufli  tous  les  autres 
points  remarquables  , qui  n’auroienc  pas  été  vus  de  la 
Station  A. 


» 
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Station  au  Point  B. 


le  Moulin  M . . . . 

L’extrémité  A de  la  Bafe 

l'Iflot  de  fable  Q . . 

la  Pointe  P 

le  Brifant  K . . . 

la  Pointe  L 

la  Ealife  I 

l’Embouchure  O d’une  Riviere  . . . . 
le  Bâtiment  G .......... 

l’Arbre  E . . 

Un  Ecueil  S dans  le  Port 

le  Mât  de  Pavillon  E 

Un  Iflot  de  roches  V dans  le  Port  . . . 

la  Batterie  T 

la  Chapelle  D 


6ij.  Et  parce  que  de  la  Station  A , on  n’a  pu  voir 
l’enibt.iichurc  de  la  riviere  0 , ni  l’écueil  S , ni  l'iflot  V ; 
que  de  même  de  la  Station  B , on  n’a  pu  voir  la  balife  H ; 
qu’enfin  les  points  T , D , E lont  places  trop  près  de  l’ali-* 
gr.ement  de  la  bafe  A B ; ce  qui  rend  leur  polition  indécife  ; 
il  faudra  fe  tranfporter  en  un  autre  point  , comme  F , déjà 
vu  des  deux  Stations  A & B ; delà  on  relevera  tous  les 
objets  qui  n’ont  été  vus  que  d’une  des  deux  Stations  , & 
ceux  qui , comme  T,  D , E , ont  été  vus  trop  obliquement 
des  points  A , B. 
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Station  àu  F oint  F» 


ta  Chapelle  D . . . . . . . 

le  Mac  de  Pavillon  Ë 

t’Iflot  V . 

J,a  Patterie  T . • 

L’Êcûeil  S 

la  Balife  H . . . 

L’Embouchure  O de  la  Riviete  , . 


Kehvemtns  des  Objets. 

A lâ 

Boullble. 

Corrigés 
d.  la 

Variation. 

14'“  N Ë 
NE 

N 0 
7 NO 
39  NO 

NO 
j8i‘  NO 

2“  NE 
8a  N E 
14  NO 

19  NO 
SI  NO 

58£  NO 
87  * S 0 

^i8.  On  pourra  de  même  , de  ce  point  F , relever  d’au- 
tres objets  qui  n’auroient  été  vus  , ni  de  là  Station  A , ni 
de  la  Station  B , mais  qui  feroienc  vifibles  de  quelque  au- 
tre point  déjà  relevé  deux  fois  , comme  feroit  le  point 
G ,011  l’on  pourroit  aller  les  relever  ; ainfi  de  proche  en 
proche  , & de  Station  en  Station  , on  prolongera  fon  tra- 
vail aulli  loin  qu’on  voudra  , pourvu  que  la  bafe  y foie 
proportionnée  , & que  le?  deux  points  , d’où  l’on  relevera 
un  objet  j n’approchent  pas  trop  d’être  dans  l’alignement  de 
cet  objet. 


Troisième  Opération. 


Conjlruire  le  Ckajfis  du  Flan, 

619.  Après  avoir  relevé  de  deux  lieux  différens  , tous 
les  objets  que  l’on  veut  placer  fur  fon  plan  , & avoir 
corrigé  ces  rcleveraens  de  la  variation  de  la  Boufible  ob.' 
fervée  fur  les  lieux  , on  commence  par  conllruire  fur  une 
feuille  de  papier  une  échelle  , qui  doit  repréfenter  les  toi- 
fes  des  diltances  mutuelles  des  objets  , & qui  doit  par  con- 
féquent  être  proportionnée  à l’étendue  du  terrein  , & à 
celle  de  la  feuille  de  papier.  Comme  li  le  terrein  de  la 
Fig.  77.  renfermoit  un  efpace  d’environ  deux  lieues  mari- 
nes de  long  , fur  une  lieue  de  large  , c’eft-à-dire  , envi- 
ron 6000  toifes  fur  3000  , & fi  je  voulois  tracer  mon 
plan  fur  un  papier  qui  auroit  ao  pouces  de  long  fur  ij 
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de  large  ^ je  diviferois  6000  toifes  par  ao  , & je  trouve- 
rois  qu’un  pouce  de  mon  échelle  doit  repréfenter  300 
toifes  , & par  conféquent  que  100  toifes  doivent  être  mar- 
quées fur  mon  échelle  par  une  étendue  de  4 lignes.  J’ou- 
vrirois  donc  mon  compas  d’un  peu  moins  qu’une  demi- li- 
gne , & de  forte  que  10  fois  cette  ouverture  hfï’ent  à très- 
peu  près  4 lignes  ; je  tirerois  une  droite  vers  le  bord  de  mon 
papier  ; je  porcerois  , depuis  une  de  fes  extrémités , 10  fois 
l’ouverture  démon  compas  , ce  qui  me  donneroit  une  échelle 
de  100  toifes  : je  prendrois  une  ouverture  de  compas 
égale  à cet  efpace  de  100  toifes,  & je  la  porterois  10  , 
ao  , 30  fois  , &c.  fur  la  même  droite  , pour  avoir  par  ce 
moyen  une  échelle  de  1000  , aooo  , 3000  toifes  , &c  : 
au  bas  de  la  Fig.  77. 

Fig.  77.  630.  Je  placerois  enfuite  le  point  A fur  mon  papier  , 

comme  je  le  juge  placé  fur  le  terrein  que  je  veux  mettre 
fur  mon  plan.  Par  le  point  A je  ferois  paffer  une  droite 
occulte  ( c’ell-à-dire  j marquée  au  crayon  , & qu’on  effa- 
ce lorfque  le  plan  ell  achevé  ) , pour  repréfenter  la  ligne 
Nord  & Sud  , ou  un  Méridien.  (Jn  fuppofe  ordinairement 
le  Nord  au  haut  du  plan  , le  Sud  au  bas  , l’iift  à droite 
& rOuelt  à gauche  ; je  placerois  enfuite  le  centre  d’un 
Rapporteur  fur  le  point  A,  fon  diamètre  fur  la  ligne  Nord 
&c  Sud  , & fa  circonférence , tournée  d’abord  vers  l’Ouefl:  , 
puis  vers  l’Ell  ; je  maïquerois  au  crayon  , le  long  des  di- 
vilions  de  la  circonférence  , tous  les  points  fuccedivement 
qui  répondent  aux  relevemens  pris  du  point  A vers  l’üueft 
& corrigés  de  la  variation  ; je  défignerois  par  des  lettres 
occultes  chacun  de  ces  points  d'alignemens  , pour  ne  les 
point  confondre  : par  exemple  , j’écrirois  dans  l’or- 
dre des  oblérvatious  faites  à la  Station  A , les  lettres 
m , q , P , k , I t I , g,  h,  f,  e,  b,  t,d;  après 
quoi  , ayant  levé  le  Rapporteur  , je  tirerois  par  A & 
par  tous  ces  points,  des  droites  indéfinies  & occultes, 
qui  me  reprefenteroient  tous  les  alignemens  des  objets 
vus  du  point  A 

631.  Je  prendrois  fur  mon  échelle  le  nombre  de  toifes, 
égal  à celui  de  la  bafe  mel'urée  ; je  le  porterois  depuis  le 
point  A fur  l'alignement  de  cette  bafe  , ce  qui  me  donne- 
roit le  point  B fur  mon  plan. 

632.  Bar  le  point  B ainli  déterminé  , je  ferois  palier  une 
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droite  Nord  & Sud  , qui  n’eft  autre  chofe  qu’une  parai- Fig.  77- 
lele  à la  droite  Nord  & Sud  qui  pad’e  par  le  point  A : jé 
placerois  le  centre  de  mon  Rapporteur  fur  B , & je  fe- 
rois  les  mêmes  opérations  que  ci-delTus  , pour  avoir  des 
lignes  occultes  tirées  du  point  B , félon  tous  les  aligne- 
mens  des  objets  relevés  de  ce  point  ; alors  la  polition  de 
chacun  des  points  vus  des  deux  Stations  A & B , fe  trou- 
vera lur  mon  plan  , a l'endroit  où  fe  croiferont  leurs  ali- 
gnemens  correfpondans. 

633.  Je  fais  la  même  chofe  pour  chacune  des  autres 
Stations  qui  auront  été  faites  : par  exemple  , le  point  F 
étant  placé  fur  mon  plan  , par  l’interfeéiion  de'  fon  aligne- 
ment tiré  du  point  A avec  fon  alignement  tiré  du  point 
B , je  fais  pader  par  F une  ligne  Nord  & Sud  , ou  une 
parallèle  à celles  qui  padent  par  les  points  A ou  B , & je 
tire  de  même  tous  les  alignemens  relevés  du  point  F , par 
le(c]uels  les  points  V , S , H , O font  déterminés  fur  mon 
plan  , & les  points  D , T , E le  font  mieux  ^ que  fi  je 
m’étois  contenté  de  les  placer  par  les  relevemens  hits  en 
A & en  B. 

634.  Si  labafe  n’a  pu  être  raefurée  qu’en  deux  parties  , 

( comme  à la  Fig.  78.  ) alors  il  faudra  commencer  par 
relever  du  point  C les  points  A & B , puis  on  établira  le 
lieu  du  point  C fur  fon  plan  , lequel  point  C fervira  à pla- 
cer les  points  A & B , de  même  qu’on  s’eft  fervi  ci  dedus 
du  point  A pour  placer  le  point  B ; on  prendra  epfuite  les 
points  A & B comme  s’ils  étoient  les  extrémités  d une  bafe 
mefurée  direflement. 

Quatrième  Opération. 

Finir  le  Plan. 

6 J 5.  Après  avoir  placé  fur  fon  plan  tous  les  points  re- 
levés , comme  on  vient  de.  le  dire  , on  n’en  a encore 
que  le  chadis.  Si  donc  le  Pilote  n’a  pas  le  loilir  ou  la 
permi  fion  de  la  finir,  il  faut  qvi’il  fe  contente  d;  deillner 
le  contour  des  Côtes  , tel  qu’m  les  peut  voir  d'un  Heu 
bien  expofé  , en  adujettidant  le  tout  aux  points  placés  fur 
le  chadis. 
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Mais  s’il  efl:  polTible  de  mettre  plus  de  détails  fij? 
le  plan  , voici  comme  on  pourra  s’y  prendre. 

pn  aura  une  petite  Bouilole  portative  , telle  que  celles 
qui  fervent  à orienter  des  cadrans  ; on  parcourra  à pied 
tout  le  contour  de  la  Côte  , en  comptant  les  pas  de  dif- 
tance  d un  détour  à l’autre  , & en  relevant  à la  Bouflbie 
1 alignement  de  la  droite  j qui  mefure  la  longueur  de  cha- 
que détour  ; on  comptera  aulfi  les  pas  depuis  les  points  mar- 
qués lur  le  chalfis  , jufqu’au  bord  le  plus  proche  de  la  Mer, 
& on  aflujettira  tous  ces  détails  au  chaflis  déjà  deflihé  fur 
le  papier. 

637.  Si  l’on  ne  peut  parcourir  la  Côte  à pied  , on  tâ- 
chera de  le  faire  en  canot  ou  en  chaloupe  , & d’aborder 
les  iflots  , les  pointes  avancées  en  Mer  , &c.  d’où  l’on  re- 
levera  pla  Bouflble  deux  des  points  les  plus  remarqua- 
bles  , déjà  placés  fur  le  plan  , ce  qui  fervira  à déterminer 
la  pofition  du  lieu  où  le  Pilote  fe  trouve  alors.  Comme 
77  ^ J C , j’ai  relevé  les  points  D & E:  favoir, 

D a 26  degrés  NE  de  la  Boulïole  corrigée  E à 51  de- 
gres  aulTi  N E , j en  conclus  que  le  point  C , vu  du  point 
A ^ degrés  S O , & que  , vu  du  point  E , il  doit 
relier  351  degrés  aiilTi  S O ; fi  donc  par  les  points  D & E , 
on  tire  des  lignes  Nord  & Sud  , on  s’en  fervira  pour  tirer 
comme  ci  delfus  les  deux  alignemens  , dont  l’interfedioa 
donnera  la  pofition  du  point  C\ 

Cinquième  Opération. 

Marquer  les  Sondes  fur  le  Plaa. 

^38.  Le  plan  d’un  Port , d’une  Rade  , d’un  Mouillage, 
&c.  n efl  d aucun  ufage  à un  Pilote  , fi  les  fondes  n’y  lont 
pas  marquées  ; il  eff  donc  nécefiàire  , pour  rendre  fon 
travad  utile  , de  faire  avec  foin  les  mefures  requifes  pour 
cet  efier,^  Le  détail  des  petits  contours  d’une  Côte  , con- 
tribue  bien  moins  à la  fureté  d’un  Navire  oblic^é  d’y 
mouiller  , que  la  connoiffance  prétife  des  lieux  où  eit 
meilleure  tenue  , & celle  de  la  profondeur  de  la 
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639.  Il  faut  donc  que  le  Pilote  choifilTe  le  tems  de  la 
baffe  Mer , & qu’armé  d’un  plomb  de  fonde  & d’un  bon 
Compas  de  variation  , il  parcoure  tout  l’efpace  de  Mer  qui  eft 
renfermé  dans  fon  plan;  qu’il  jette  fon  plomb  de  100  en  100 
brades  environ  entour  fens  ; &à  chaque  fois,  qu’il  releve  àla 
Boudole  deux  des  objets  les  plus  remarquables  & les  mieux 
déterminés  fur  fon  plan  , afin  de  pouvoir  marquer  fur  le 
même  plan  , par  la  méthode  qu’on  vient  de  dire  (637  ),  le 
point  précis  où  il  a fondé  , & d’y  écrire  le  nombre  de 
brades  qu’il  aura  trouvé. 

640.  Le  Pilote  doit  multiplier  fes  fondes  en  trois  cas  : i®. 
îorfqu’il  s’apperçoit  de  quelque  inégalité  confidérable  dans 
le  fond  , il  doit  tourner  en  fondant  tout  autour  , pour  s’af- 
furer  s’il  y a quelque  danger  caché  , ou  quelque  banc  , Sc  pour 
en  bien  déterminer  la  pofition  & le  contour  ; a®,  loriqu'il 
lui  paroît  qu’il  eft  fur  le  meilleur  mouillage  , afin  d’en  con- 
noître  l’étendue  , & d’en  marquer  exacfement  tous  les 
points  de  reconnoldbment  : 3°.  lorfqu’il  eft  dans  un  canal 
étroit  par  où  le  Navire  doit  paffer. 

Sixième  Opération. 

De  l'injîruclioa  raifonnée  qui  doit  accompagner  un  Vlan. 

éqi.  Lorfqu’un  Pilote  , en  dreffant  fon  plan  j a acquis 
toutes  les  connoidànces  locales  propres  à procurer  la  fureté 
néceffaire  à un  Vaid'eau  obligé  de  mouiller  en  cet  endroit, 
il  doit  les  mettre  par  écrit  fur  le  plan  même  , de  la  maniéré 
la  plus  abrégée  & la  plus  claire  qu’il  lui  eft  poffible.  II 
doit  , par  exemple  , tracer  la  meilleure  route  pour  parve- 
nir de  la  pleine  Mer  jufqu’au  mouillage  , & pour  aller  du 
mouillage  en  pleine  Mer  ; il  doit  marquer  les  alignemens 
qu’il  faut  prendre  à terre  pour  fuivre  ces  routes  , dans  quel 
alignement  il  faut  arriver  pour  prendre  un  détour  , à quelle 
marque  on  reconnoît  qu’on  eft  parvenu  au  bon  mouillage  , 
à quel  vent  on  eft  expofé  dans  un  endroit , & de  quel  vent 
on  y eft  à l’abri  ; comment  il  faut  s’affourcher , de  quelle  na- 
ture eft  le  fond  , en  quel  endroit  de  la  Côte  on  peut  abor- 
der facilement  avec  des  chaloupes  , canots  , &c.  ; où  l’on 
peut  faire  aiguade  , ou  faire  du  bois  ; quel  eft  L’établiflèment 


464  Leçons  u'ëN  a v i g a t ï o n. 
de  ce  Port,  & à quelle  hauteur  la  marée  y monte  orJî- 
nairenient.  On  trouvera  des  exemples  de  tous  ces  détails 
dans  les  portulans  & dans  les  routiers  , dont  un  bon  Pilote- 
doit  être  fourni. 

Ufage  de  la  Eoujfole  pour  déterminer  le  Gife~‘ 
ment  des  Côtes  en  faijant  Route. 

^41.  Lorfqu’un  Navire  fe  trouve  auprès  d’une  Côte  in- 
connue , ou  mal  déterminée  fur  les  Cartes  , le  Pilote  doit 
avoir  foin  de  marquer  fur  fon  Journal  , à quel  rumb  de 
vent  répond  la  diredion  de  cette  Côte  , &c  s’appliquer  à 
en  relever  les  points  remarquables  , comme  les  fommets  des 
montagnes  voiiines  , les  pointes  avancées  , les  écueils  on 
-brifans  voifins  de  la  Côte  , les  embouchures  des  rivières  , 
6ic.  fur-tout  lorfque  deux  de  ces  points  fc  trouvent  dans 
un  même  alignement  à fon  égard  , comme  feroient  les  deux 
pointes  qui  forment  l'ouverture  d’une  anfc  , un  iflot  avec 
un  cap  , ou  avec  un  autre  iflot  , &:c.  Il  doit  en  même- 
tems  faire  la  defcription  des  lieux  tels  qu’il  les  voit  ; s’ils 
font  nuds  ou  boifés  , s’ils  font  plats  ou  montagneux  , s’ils 
paroiflent  habités  ou  déferrs  ^ fi  les  Côtes  font  baflés  ou  éle- 
vées ; il  doit  deifiner  la  figure  que  les  montagnes  & les  ter- 
res élevées  préfentoient  à la  vue  , lorfquil  en  faifoit  les 
relèvement  ; il  doit  enfin  marquer  par  quelle  latitude  ces 
points  remarquables  font  placés  , à quelle  diflance  ils  font 
les  uns  des  autres  , à quelle  diflance  le  Navire  en  a paf- 
fé. : ces  deux  dernières  circonflances  ne  doivent  pas  dépen- 
dre de  l’eflim.e  feule  faite  à la  vue  ; mais  il  faut  s’en  afliircr 
par  des  obfervations  direâes  , comme  on  va  voir  par  l’exem- 
ple fuivanr. 

643.  Suppofons  que  le  Navire  filant  5 nœuds  P,  & fai- 
fant  route  à l'ü  ^ S O de  la  BoufTole  , on  ait  d’abord  rele- 

Fig.  79.  vé  la  montagne  E ( Fig.  79.  ) à 2.3°  du  Nord  à l’Ouefl  , 
& la  montagne  F à 65°  aulfi  N O ; que  3''  iï'  après  , mar- 
quées à une  montre  de  poche  paflàblement  bonne  , on  ait 
relevé  la  montagne  E à 32°  NE  , & la  montagne  F à 9“ 
N 0 , le  tout  fans  avoir  d’abord  égard  à la  variation  3 voici 
le  procédé  qu’on  peut  fuivre. 

644.  Puifquçle  Navire  fait  J nœuds  ^ par  heure  , il  en 
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fait  à proportion  17  & ‘0  en  3*'  i%'  de  tems  ; donc  la  lon-i 
gueiir  de  la  route  , faite  dans  l’intervalle  des  deux  obfer- 
varions , cil:  de  près  de  6 lieues.  Sur  un  papier  à part  je 
tire  une  ligne  A D ; je  prends  une  petite  ouverture  de 
compas  à volonté  , comme  d’une  ligne  de  pied  - de- 
Roi  , pour  valoir  un  tiers  de  lieue  , ou  une  minute  de 
grand  cercle  , je  la  porte  3 fois  depuis  A vers  C ; je 
prends  l'ouverture  de  ces  trois  parties,  ]e  la  porte  10  ou 
la  fois  de  A vers  D , afin  d’avoir  une  échelle  de  10 
ou  II  lieues  divifée  en  tiers  ; je  prends  une  ouverture  de 
compas  d’un  peu  moins  que  6 lieues  , je  la  porte  de  A 
en  B , & j’ai  les  points  A & B où  étoit  le  Navire  au 
moment  de  chaque  relèvement. 

645.  Je  dis  maintenant , entre  le  O S O & 2.3°  N O , 
il  y a 78‘’î  fur  la  Bouflble  , & entre  le  0-^  SÜ&658NO, 
il  y a 36“  5:  avec  un  Rapporteur,  je  fais  en  A l’angle  B A E 
de  78"  j , &c  l’angle  B AF  de  36°^  ; de  même  je  dis  entre 
le  S 0 & 31°  NE,  il  'ÿ  a 133°  ] fur  la  rofe  , & entre 
le  0 5 S 0 & 9°  N 0 , il  y a 91°  j ; je  fais  en  B un  angle 
D B E de  i33°5  , un  angle  D B F de  9i°î  ; les  droites 
AE  , BE  s’entrecoupent  en  E , & y donnent  la  pofition  de 
la  montagne  E ; de  même  les  droites  AF,  B F donnent 
la  pofition  de  la  montagne  F. 

646.  Cela  pofé  , je  prends  avec  le  compas  les  longueurs 
des  lignes  dont  j’ai  befoin  , Sc  je  les  porte  fur  l’échelle  , 
pour  favoir  à quelle  diflance  de  ces  montagnes  le  Na- 
vire aura  paffé  ; ainfi  je  trouverai  A E de  5 lieues^  , AF 
d’un  peu  plus  de  7 lieues,  BE  de  7 lieues  Sc  BF  d’un 
peu  plus  de  4 : rirant  la  ligne  EF  ^ j’aurai  j en  la  mefurant 
4 lieues  î:  pour  la  diflance  réciproque  des  deux-  montagnes. 
Enfin  par  le  point  A je  tire  A K parallèle  à E F , & je  me- 
fure  l'angle  B A’R  , qui  donne  le  gifemenr  refpeÀif  des 
montagnes  E , F <à  l’égard  de  la  route  AB  : comme  fi  j’avois. 
trouvé  cet  angle  de  ii°î  , je  les  ajouterois  à ii°idont  Ta 
route  décline  de  l’Ouefl  vers  le  Sud  de  la  Bouffole  , & j’au- 
rois  |de  l’Ouefl  vers  le  Sud  ,ou  67°  7S  Ü ; j’y  applique- 
rois  la  variation  de  la  BoufTole  , & j’aurois  le  vrai  gifemenç 
de  la  ligne  qui  joint  les  montagnes  E , F. 

On  peur  faire  fort  aifément  toutes  ces  opérations  au  moyen 
de  l’Eclielle  des  cordes  & de  celle  de  dixmes. 

647.  Far  une  fuite  de  pareilles  obfervations  , on  pourra 
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déterminer  fucceflivement  tous  les  points  remarquables  d’une 
Côte  , & en  faire  un  plan  fort  utile  pour  ceux  qui  auront 
befoin  de  pafTer  par  là  , & pour  pertedionner  les  Cartes 
hydrographiques,  objet  qui  doit  toujours  animerun  bon 
Pilote  , tant  par  le  bien  général  qui  en  réfultc  , que  par  la 
gloire  qu’il  acquiert  par  ce  moyen. 


\ 
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De  la  R éjolution  des  Routes  de  Ndviga- 
tion  par  diverfes  Méthodes. 


PREMIERE  SECTION. 


Danslaquelle  onexpliquela  maniéré  de  Naviguer 
par  le  Quartier  de  Kéducîion. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Defcription  & Ufage  du  Quartier  de  Réduction. 

^48.  TT  E Quartier  de  réduftion  eft  comme  une  Carte  , 

Il  J qui  convient  à tous  Iqs  endroits  du  Globe  ter-  • 
reftre.  On  pointe  , pour  ainli  dire  , les  routes  fur  cet  inf- 
tniment  -;  & après  avoir  vu  à quelle  latitude  Ik  quelle  lon- 
gitude elles  conduifent  , on  tranfporte  le  point  , fi  l’on 
veut  , fur  la  Carte  réduite  , & on  en  tient  compte  fur  le 
Journal. 

^49.  Le  Quartier  efi:  partagé  en  plufieurs  petits  quar- 
tés par  des  lignes  droites  parallèles  qui  font  coupées  per-p;g_g^^ 
pendiculairement  par  d’autres  parallèles  : celles  qui  vont 
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dans  un  fens  font  des  lignes  Efl:  & Oueft  qui  fe  trouvent  , 
par  ce  moyen  , toutes  divifées  en  parties  égales  , & celles 
qui  vont  dans  le  fens  perpendiculaire  au  premier , font 
des  lignes  Nord  & Sud  pareillement  divifées  en  parties 
égales.  Il  y a aulTi  fur  le  plan  de  cet  inflrument  plufieurs 
quarts  de  cercles  tracés  qui  ont  leur  centre  commun  dans 
un  des  angles.  Un  de  ces  quarts  de  cercles  efl:  divifé  en 
degrés,  & de  lien  ii  minutes  ou  de  lo  en  lo  parties 
tranfverfales.  Il  part  du  centre  plufie:.rs  rayons  qui  font , 
les  uns  avec  les  autres  , des  angles  de  ii*^  15'  dt  qui  mar- 
t^uent  les  rumbs  de  vent.  La  Fig.  80  repréfente  un  Quar- 
tier de  réduftion.  Les  parallèles  à A C font  les  lignes  Nord 
& Sud  , & les  parallèles  à B il  font  les  lignes  efl  & Ouefl. 
Les  Quartiers  , dont  on  fait  ufage  , font  collés  fur  une 
feuille  de  carton  , & on  y attache  un  fil  ou  un  crin  au 
centre  des  arcs  de  cercles  , pour  fuppléer  aux  rayons  ou 
rumbs  de  vent  qu’on  ne  peut  , fans  confufion  , tracer  en 
plus  grand  nombre. 

<$50.  Il  efl  facile  de  former  lur  cet  inflrument  tous  les 
triangles  reiflangles  poffibles.  Le  fil  qu’on  peut  tendre  fur 
telle  direftion  qu’on  veut  , repréfente  l’hypoténufe.  Ün  en 
réglé  la  longueur  par  le  moyen  des  arcs  concentriques  & 
également  éloignés  les  uns  des  autres  , dont  les  intervalles 
fe  comptent  aifément  par  la  maniéré  dont  ils  font  diflingués 
ôc  cotés  de  cinq  en  cinq  : on  volt  avec  même  facilité  la 
Ipngiieur  des  deux  autres  côtés  par  le  moyen  des  droites 
parallèles  & perpendiculaires , qui  lailTent  aulli  entr’elles  des 
intervalles  égaux. 

Trouver  combien  une  Route  porte  vers  le  Nord 
ou  vers  le  Sud , & vers  PE  fl  ou  vers  POuefl. 

éji.Pulfque  la  Navigation  fe  fiait  par  latitude  & par  lon- 
gitude , la  première  recherche  qu’on  doit  faire  , lorfqu’on 
a parcouru  quelque  chemin  en  Mer  , efl  de  favoir  de  com- 
bien on  a changé  tant  en  latitude  qu’cn  longitude  , depuis 
le  moment  où  l’on  a commencé  de  compter  ce  chemin  ; car 
alors  connoiflant  la  laAtude  & la  longitude  du  point  d’où 
l’on  efl  parti  , il  efl  facile  de  conclure  celles  du  point  qÙ 
l’on  efl  parvenu.  Cette  queflion  s’énonce  ainli  ; 
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Connoijfant  le  nombre  de  Lieues  parcourues  fur 
un  Runib  de  vent  quelconque , trouver  le  nom- 
bre de  Lieues  qu’on  a fait  dans  la  ligne  Nord 
& Sud , & le  nombre  de  Lieues  qu’on  a fait 
dans  la  ligne  Ef&  Ouefi. 

651.  Pour  réfoudre  cette  queftion  par  le  Quartier  de  ré- 
duâion  , on  prend  toujours  le  centre  C ( rîg.  80.  ) pourpig.s®- 
le  point  du  départ.  La  route  faite  fuivant  un  même  rumb 
de  vent  , fe  compte  toujours  le  long  du  fil  attaché  au 
centre , qu’on  tend  pour  cet  effet  dans  la  diredion  de  ce 
rumb  ; & les  lieues  , milles  , ou  telles  autres  portions  de 
parties  égales  du  chemin  fait  fur  ce  rumb  , fe  comptent  fur 
le  Quartier  par  les  intervalles  entre  les  cercles  paral- 
lèles qui  Y font  décrits  j car  cet  infiniment  peut  repré- 
feuter  indifféremment  chaque  qüart  dé  l’Horifon.  On  peut: 
prendre  auffi-bien  le  rayon  C A pour  le  Sud  que  pour  le 
Nord  , & le  rayon  CB  tient  également  lieu  de  l’Oueft: 
ou  de  l’Eft.  Le  Quartier  de  rédudion  fatisfait  à cet  égard 
à tous  les  befoins  du  Pilote  , parce  que  les  quatre  por- 
tions de  l’Horilon  font  divifées  de  la  même  maniéré.  Si  l’on 
a couru  au  N E , on  prendra  la  ligne  C A pour  le  Nord  , 

& C B pour  l’Eff  , &c  la  ligne  du  milieu  fera  le  NE;  on 
aura  le  N N E entre  le  Nord  Sc  le  NE,  &:c.  De  même  fi 
l’on  veut  courir  à l’ü  S O , on  prendra  la  ligne  C A pour 
le  Sud  , éc  C B pour  l’Ouefl , la  ligne  du  milieu  fera  le  S O , 

& le  rayon  qui  eft  entre  l'Cfaefl  6:  le  S O , fera  l’OS  O , 

& ainli  des  autres.  A I égard  des  lieues  parcourues  dans  le 
Nord  ou  le  Sud  , 6c  de  celles  qui  font  parcourues  dans 
l'Ell  ou  rOtiefl  , on  les  compte  toujours  par  les  intervalles 
des  droites  parallèles. 

653,  Le  Quartier  de  rédudion  eft  moins  fujet  que  les 
autres  in'trumens  aux  erreurs  , qui  viennent  de  faute  d’at- 
tention , parce  qu’il  met  fous  les  yeux  les  opérations  dans 
leur  plus  grande  ff.mpliciré  ; il  re.id  très  lenlibles  les  plus 
petites  quantités  quand  les  r.autes  parcourues  (ont  fort  pe- 
tites : en  général  on  y réglé  la  valeur  des  in'ervalles  des 
droites  6c  des  cercles  parallèles  , félon  l’etendue  des  divi- 
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fions  de  ce  Quartier , & félon  celle  de  la  route  qu’on  véüt 
réduire.  Si  on  a couru  un  grand  nombre  de  lieues  , oq 
prend  les  intervalles  des  lignes  ou  des  cercles  parai  lelesqiii 
y font  tracés  pour  une  lieue  , pour  deux  , pour  trois  ou 
pour  quatre,  &g.  félon  qu'on  le  trouve  néceflaire  , pour 
que  la  droite  j qui  repréfente  la  route  parcourue  , ne  forte 
pas  hors  du  cadre  du  Quartier  , tk  il  fuffit  de  ri’fen  pas 
changer  la  valeur  pendant  la  même  opération  : fi  l’on  n’a 
fait  que  très-peu  de  chemin  , il  efl:  alors  plus  convenable 
de  réduire  les  lieues  en  milles  , qui  font  des  tiers  de  lieue. 
On  peut  même  dans  tertains  cas  , pour  avoir  plus  de  pré** 
cifion  , fuppofer  que  chaque  mille  ell:  fubdivifé  en  dix  par- 
ties égales  J pour  avoir  des  Décimales  de  milles  , ce  qu’on 
fait  en  y ajoutant  un  zéro  , qu'on  fépare  par  une  virgule 
pour  éviter  tout  mécompte.  Par  exemple  , au  lieu  de  dire 

3u’un  Navire  a fait  6 lieues  , je  dirai  qu’il  a fait  i8  milles, 
ont  chacun  vâüt  Une  minute  de  grand  cercle  : pour  ex- 
primer 51  milles  & 3 dixièmes,  j’écrirai  51  , 3.  La  forme 
de  la  divifion  du  loch  doit  encore  déterminer  à faire  iifa- 
ge  de  milles  , puifque  cet  inftrument  efl  partagé  en  tiers 
de  lieue. 

654.  Exemple  I.  On  a couru  6 lieues  ou  18  milles  au 
N O N.  On  veut  favoir  combien  on  a avancé  vers  le  Nord 
& vers  rOucft. 

Je  prends  la  ligne  C A pour  le  Nord  , & la  ligne  C B pouf 
rOuefl  ; la  ligne  du  milieu  fera  le  N O , & C D fera  le 
N OjN;  je  prends  après  cela  chaque  intervalle  des  droi- 
tes & des  cercles  parallèles  pour  un  mille  , je  compte  fur 
CD  18  intervalles  de  cercle  , ils  fe  terminent  en  E , où  je 
plante  une  aiguille  pour  marquer  le  point  de  l’arrivée.  Je 
compte  enfuite  le  nombre  des  intervalles  de  droites  parallèles 
à CB  qu’il  y adepuisF  jufqu’en  E , & j’ai  15  milles  avancés 
vers  le  Nord  ; la  quantité  dont  j’ai  avancé  vers  l’Oueft,  ou 
dont  je  me  fuis  éloigné  du  Méridien  vers  l’Occident  , efl 
marquée  par  G E ; je  la  compte  par  le  nombre  des  interval- 
les de  droites  parallèles  à C A compris  depuis  G jufqu’en  E, 
je  la  trouve  de  10  milles. 

655.  Exemple  II.  On  a finglé  31  Üeuesfou  98  milles 
à l’ E N E.  On  demande  combien  on  a avancé  vers  le  Nord 
& vers  l’ElL 

La  ligne  CH  eft  l’ENE.  On  ne  peut  pas  faire  valoir 
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eliaqiie  petit  intervalle  un  mille  ni  même  deux  , car  le 
Quartier  de  réduflion  ne  fe  troiiveroit  pas  alTez  grand  ; on 
les  fera  valoir  4 milles  , & les  grands  en  vaudront  ao;  on 
comptera  donc  98  milles  depuis  C jufqu’en  O,  où  l’on  pique- 
ra une  aiguille  ; on  verra  enfuite  qu’on  a fait  37  milles  j au 
Nord  & 90  milles  ~ à l’Eft.  • 

Connoijfant  le  nombre  de  Milles  ( ou  de  Lieues} 
Jlnglés  fur  plufieurs  Rumbs  de  V'ent , trouver 
le  nombre  de  Milles  qu'on  a fait  dans  la  lignt 
Nord  & Sud  & dans  la  ligne  EJl  & Ouejl, 

6^6.  Exemple  L On  fnppofe  avoir  finglé  au  NNE 
to  milles  , au  N O milles  , au  SE:jE  6 milles  3 & à 
rOSÜ  5 n)illes  X-  On  demande  combien  on  a avarice  de 
milles  dans  la  ligne  Nôrd  ôc  Sud  & dans  la  ligne  Eft  &c 
üueff. 


Routes. 

Diftances. 

N. 

s. 

E. 

0. 

NNE 

10  Milles. 

9,2 

3,8 

N 0 

12 

8,5 

8,5 

SE  a E 

6i 

.... 

3,6 

5,4 

osb 

54 

2,1 

5,1 

17,7 

5,7 

9,2 

13  ,« 

5 ,7 

9,2 

Milles  auN  &à  l’O.. 

Ta  , 0 

1 

4.4 

EXPLICATION, 


6')J.  Après  avoir  difpofé  les  articles  , en  les  reraplif- 
fant  de  toutes  les  quantités  déjà  connues  ou  données  , 
nous  avons  cherché  les  railles  Nord  &c  Sud  , & les  milles 
Eft  & Oueft  qui  répondent  à chaque  rumb  de  vent  & à 
chaque  diftance  ; nous  avons  fait  enfuite  une  fomme  des 
milles  courus  exaâement  dans  le  même  fens  , & nous 
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avons  ôté  les  uns  des  autres  , ceux  qui  ont  été  faits  dans 
des  Tens  direfteraent  contraires.  Les  milles  Nord  &c  les 
milles  Oueft  fe  font  trouves  les  plus  forts  , & eu  égard  à 
tout  nous  n’avons  couru  que  la  milles  au  Nord  & 4 milles 

4 dixièmes  à l'üueft. 

658.  Nous  avons  eu  égard  dans  cet  exemple  aux  dixiè- 
mes de  milles  ; au  lieu  de  10  milles  au  N N E , nous  avons 
compté  ICO  , & il  nous  eft  venu  92,  au  Nord  '&  38  à 
l’Eft  , iSc  nous  avons  écrit  ces  nombres  , comme  on  le  voit , 
en  mettant  une  virgule  avant  la  figure  à droite  , ce  qui 
montre  que  9 ,1  valent  9 milles  & a dixièmes  , & que  3 ,8 
xmlent  3 milles  & 8 dixièmes.  Nous  avons  fait  la  même 
cliofe  pour  les  autres  routes  ; les  deux  dernieres  font  de 
6 milles  ^ & de  5 milles  ~ , qui  , réduits  en  dixièmes  , va- 
lent 6 ,5  & 5 ,5  ; ainfi  il  a fallu  compter  65  fur  le  S E 5 E 
&î5furl’OSÜ. 

Exemple  II.  On  a couru  au  N O à N milles  , au 

5 E ôo  milles,  au  S 5S  O 48  milles  & à l’É  N E 36  milles. 
On  demande  les  milles  faits  dans  la  ligne  Nord  & Sud  & 
dans  la  ligne  Eft  & Oueft. 

58  railles  au  S & 54  milles  à l’E. 

Exemple  III.  On  a couru  au  N E 14  milles,  auNNE 
4°  30'  E 19  milles  au  N E E 3°  1 N 8 milles  & à l’E 
N E demi  E 7 milles  On  demande  les  milles  avancés  dans 
la  ligne  Nord  & Sud  &c  dans  la  ligne  Eft  & Oueft. 

40  au  N & 39  à l’E. 

Réduâion  des  Lieues  ou  Milles  courus  au  Nord 
ou  Sud , en  degrés  de  différence  en  Latitude, 

659.  Quand  on  connoît  les  lieues  dont  on  eft  avancé 
dans  la  ligne  Non!  & Sud  , il  eft  aifé  de  favoir  le  nom- 
bre de  degrés  & de  minutes  dont  on  a changé  en  lati- 
tude , parce  que  ( 277  ) le  Pôle  s’élève  ou  s'abaiffe  d au- 
tant de  degrés  quon  a couru  de  fois  ao  lieues  dans  cette 
ligne.  On  convertit  donc  les  lieues  en  degrés  en  les  di- 
vilant  par  ao  ; & pour  faire  cette  opération  d’une  ma- 
niéré bien  courte  , il  n’y  a qu’à  retrancher  la  figure  qui  eft 
à droite , & prendre  la  moitié  du  nombre  qui  relie  à gau- 
che j cette  moitié  donnera  les  degrés  , & il  faudra  multi 
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^lier  par  3 la  figure  retranchée  pour  avoir  les  minutes  de 
ïiirplus.  Si  on  a j par  exemple  , avancé  6^  lieues  au  Nord  , 
la  différence  en  latitude  lera  de  3 degres  6 minutes  ; on 
multiplie  par  3 la  figure  retranchée  , parce  que  , comme 
nous  l’avons  vu  ci-devant  (505)  , chàqiie  lieüé  marine 
vaut  3 minutes  de  degré.  Si  l’on  avOit  avancé  arj  lieues 
& un  tiers  vers  le  Nord  ou  vers  le  Sud  , on  trouveroit  de 
la  meme  maniéré  , en  convertiflant  ces  lieues  en  degrés  ^ 
que  la  différence  en  latitude  eff  de  10°  46'  ; lorfqü’on  re- 
tranche la  figure  5 , on  a du  côté  gauche  21  , qui  valent 
10®  30'  ; les  ^ lieues  retranchées  valent  15  minutes  dt 
plus , & il  faut  encore  mettre  une  minute  pour  le  tiers  de 
lieue. 

660.  La  réduéfion  des  milles  en  degrés  n'eft  pas  plus 
difficile  que  celle  des  lieues  ; car  il  ne  s’agit  que  de  di- 
vifcr  par  60  le  nombre  de  milles  avancés  au  Nord  ou  au 
Sud  , ce  qui  fe  fait  aifément  en  retranchant  la  figure  à 
droite , & en  prenant  le  fixieme  du  refté  : ce  fixieme  don- 
nera des  degrés  , & la  figure  retranchée  des  minutes.  Si  , 
par  exemple,  on  a avancé  i8é  milles  vers  le  Sud  , la  dif- 
férence en  latitude  fera  de  3“  6'  : fi  l'on  avoir  fait  646  milles 
au  Nord  , on  trouveroit  10°  46'. 

Méthode  de  réduire  en  degrés  de  Longitude  les 
Lieues  ou  Milles  parcourus  vers  PEji  ou  vers 
l’Ouefl  fur  un  cercle  parallèle  à l’Equa- 
teiir-. 

661.  Lorfqu’on  conrioît  le  nombre  de  lieues  ou  de  mil- 
les parcourus  dans  la  ligne  Eft  & Oueft  , & par  coni'équent 
dans  un  fens  parallèle  à l’Equatéur,  il  faut  les  convertir  en 
degrés  & minutes  de  longitude.  Si  ^ par  exemple  , on  a fait 

211  lieues  vers  l’Efi  fur  le  Globe  terrcftre  de  la  Fig.  43  ^ Fig.  43, 
depuis  C jufqu’en  D;  ces  211  lieues  , fi  elles  étoient  cou- 
rues fur  un  grand  cercle  , occuperoient  un  arc  de  10  de- 
grés 36  minutes;  mais  dans  le  cas  prêtent  elles  dttivent  en 
occuper  un  d’un  plus  grand  nombre  de  degrés , à caufe  de 
la  petitefie  de  ceux  du  parallèle  Z H : nous  n’avons  qu’à 
chercher  de  combien  de  degrés  ell  l’arc  M >\  auquel  elles 
répondent  fur  l’Equateur  ; les  arcs  C D & M A font  équN 
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valens  quant  à la  longitude  , parce  qu’ils  font  compris  ert- 
tre  les  mêmes  Méridiens  ; ainfi  l’arc  M A étant  de  300  lieues , 
qui  valent  15  degres  , nous  en  conclurons  que  les  ara.  lieues 
que  contient  l’arc  CD  valent  aulfi  15  degrés. 

66i.  Cette  opération  s’appelle  communément  la  rédu- 
tion  des  lieues  mintuies  en  lieues  majeures.  Cette  expref- 
fion  elt  très-impropre  , parce  qu’elle  prélente  l’idée  d’une 
réduélion  de  lieues  plus  petites  à des  lieues  plus  grandes, 
ce  qui  n'ell:  pas  , mais  ieulement  à un  plus  grand  nombre 
de  lieues.  On  a voulu  exprimer  par-là  la  reduclion  de  lieues 
parcourues  fur  un  parallèle  a l’Equateur  , ( lequel  parallèle 
eji  un  petit  cercle  , j aux  lieues  coi  refpondantes  fur  l' Equa- 
teur, ( qui  ef  un  grand  cercle  , ) & qui  , réduites  en  degrés  , 
à raijon  de  S.0  lieues  pour  chacun  , donnet  oient  la  diffé- 
rence de  longitude  parcourue  jiir  ce  parallèle.  Comme  cette 
exprellion  n'ell  nullement  nécell’aiie  pour  abréger  les  dé- 
tails des  explications  des  operations  du  Pilotage  , nous  ne 
nous  en  lervirons  pas. 

663.  La  théorie  de  cette  réduélion  eft  fort  fimple.  Il 
eft  évident  que  fur  le  Globe  les  efpaces  CD  & M A font 
dans  le  même  rapport  que  les  circonférences  des  cercles 
dont  ils  font  parties.  D’un  autre  côté,  ces  circonférences  l'ont 
dans  le  même  rapport  que  leurs  rayons.  Ainli  l’efpace  M A 
ell  plus  grand  que  CD , dans  le  même  rapport  que  le  rayon 
de  l’Equateur  elt  plus  grand  que  le  rayon  du  parallèle  Z H. 
Il  fuit  delà  que  pour  réduire  l’efpace  CD  mefuré  en  lieues 
ou  en  milles,  à l’efpace  correfpondant  M A auili  mefuré 
en  lieues  ou  en  milles  , il  fuffit  d’augmenter  le  nombre  de 
lieues  ou  de  milles  parcourus  fur  CD  , dans  le  même  rap- 
port , que  le  rayon  de  l’Equateur  ell  plus  grand  que  le  rayon 
du  parallèle. 

35.  664.  Suppofé  que  B G (Fig.  35.  ) repréfente  la  moitié 

de  l’axe  de  la  Terre  , & que  B loit  le  centre  , G un  des  Pôles, 
B A un  rayon  de  l’Equateur , & que  A C marque  la  latitu- 
de de  l’endroit  où  l’on  ell  ; il  n’y  a qu’à  étendre  les  lieues  ou 
milles  Ell  îk  Ouell  parcourus  fur  un  petit  cercle  depuis  F 
jufqu’en  C , ôc  on  aura  les  lieues  ou  milles  correfpondans 
fur  un  grand  cercle  , depuis  B jufqu’en  A , ou  depuis  B juf- 
qu’en C.  Or  il  ell  évident  que  par  cette  rtpération  on 
ne  fait  que  mettre  entre  les  efpaces  F C & B A le  même 
rapport  qu’il  y a fur  le  Globe  ( Fig.  43.  ) entre  C D de  M A , 
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bü  entre  le  rayon  du  parallèle  Z H & celui  de  l’Equateur  E Q. 

S’il  tâlloic  exprimer  1 efpace  parcouru  Eli  & Oueft  , par 
une  droite  plus  grande  que  FC»  il  n’y  auroit  qu’à  la  pla- 
cer au  deflus  parallèlement  à FC,  comme  depuis  G juf- 
qu’en  I ; alors  B I repréfenteroit l'efpace  G I du  parallèle, 
réduit  à l'efpace  correfpondant  fur  l’Equateur  ; car  fi  du 
point  B , comme  centre  , on  décrivoit  un  plus  grand  cercle 
«Jui  paflât  par  le  point  I,  BI  en  feroit  le  rayon  ; dk  à caufe 
de  GI  parallèle  à FC  , la  latitude  feroit  toujours  la  même  , 

& par  conféquent  le  rapport  de  GI  à B i comme  celui  de  FC 
àBC. 

66^.  Pour  exécuter  l’opération  précédente  fur  le  QuartierFig. 
de  réduction  , on  compte  les  degrés  de  latitude  fur  le  quart 
de  cercle  gradué  , en  commençant  au  point  B ; le  Quartier 
ne  reprélente  pas  alors  l’Horifon  ou  la  (urface  de  la  Mer  , 
mais  le  quart  du  Méridien  terrellre  ; la  ligne  Eli  & üuelt 
C B , prolongée  plus  ou  moins  , repréfente  le  rayon  de 
l’Equateur,  & la  ligne  Nord  & Sud  C A , h moitié  de 
l’axe  de  la  Terre.  On  tend  le  fil  fur  le  degré  de  la  lati- 
tude du  parallèle.  On  compte  enfuite  les  lieues  ou  milles  par- 
courus EU  & Oueft  fur  la  ligne  C B , & par  le  point  où  ces 
lieues  ou  milles  fe  terminent,  on  tire  une  ligne  parallèle  à 
CA  jufqu’à  la  rencontre  du  fil  fur  lequel  on  plante  une 
aiguille  ; on  compte  enfuite  fur  ce  fil  , par  les  arcs , de- 
puis le  centre  C jufqu’à  l’aiguille  , combien  il  y a de  lieues 
ou  de  milles  , dont  la  réduâion  en  degrés  donne  la  diffé- 
rence en  longitude. 

666.  Exemple  I.  On  eft  par  4a  degrés  de  latitude  , & 
on  a avancé  1 6 lieues  ou  48  milles  à l’Eft  ou  à l’Oueft.  On  de- 
mande le  changement  en  longitude. 

Après  avoir  compté  4a  degrés  fur  le  quart  de  cercle 
AB  du  Quartier  de  rédudion  , depuis  le  point  B , je  tends 
le  fil  fur  ce  nombre  de  degrés  5 fa  fituation  eft  repré  entée 
par  la  ligne  ponduée  CK.  Je  compte  enfuite  les  16  lieues 
ou  48  milles  parcourus  Eft  & Oueft  fur  CB,  depuis  C 
jufqu’cn  Y , & je  monte  paralleleraenr  à C A , jufqu’à  la 
rencontre  du  fil  où  je  plante  une  aiguille  K ; de  maniéré 
que  G K eft  égal  à C Y.  Je  trouve  enfin  , en  comptant 
le  long  du  fil , par  le  moyen  des  arcs,  ai  lieues  ou  64 
milles  î depuis  C jufqu’en  K : ainfi  l6  lieues,  ou  48  milléÿ 
courus  à l’Eft  ou  à l’Oueft , lorfqu’on  eft  éloigné  de  l’Equa- 
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leur  de  degrés  , équivalent  à zi  lieues  ^ > ou  à ^4  mil- 
les { courus  lur  l’Equateur  5 c’eft-à-dire,  à 1°  j de  diffé- 
rence en  longitude. 


Autres  Exemples.  On  efl:  par 


de  , & on  a avancé 


Ç50°3oO 
p}  45  > 
(.54  O 3 


de  latitu- 


milles  à l’Efl:  ou  à l’Oueft.  On 


demande  la  différence  en  longitude. 

^(.1°  39'.  1°  23'.o'’  34'. 

Exemple.  On  fuppofe  deux  lieux  fous  le  parallèle  de  60® 
éloignés  l’un  de  l’autre  de  aj  lieues  On  demande  leur 
différence  en  longitude. 

^t.  z°  33'. 


Méthode  de  réduireles  degrés  de  Longitude  d^un 
parallèle  en  lieues  ou  milles  EJl  ou  Ouejl. 


ééj.  Cette  propofition  étant  l’inverfe  de  la  précédente  , 
on  tend  le  fil  fur  la  latitude  comme  ci-devant  : on  compte 
les  minutes  de  différence  en  longitude  , fur  les  arcs  , le  long 
de  ce  fil , & on  y plante  une  aiguille  ; alors  les  lieues  ou 
milles  Efl  ou  Oueft  fe  comptent  parallèlement  à CB  , de- 
puis l’aiguille  jufqu’à  jufqu’à  la  ligne  Nord  & Sud  AC. 

éé8.  Exemple  I.  On  demande  combien  43  minutes  de 
différence  en  longitude  , valent  de  milles  Eft  & Oueff  par 
la  latitude  de  4a  degrés. 

Si  on  tend  le  fil  îiir  41  degrés  de  latitude  comptée  depuis 
le  point  B , il  fera  repréfenté  par  ligne  C K : comptant  en- 
fuite  le  long  de  ce  fil  les  43  milles  , ou  minutes  de  diffé- 
rence en  longitude , ils  fe  termineront  en  K , où  l’on  plantera 
une  aiguille  ; alors  les  milles  Eft  & Oueft  feront  repréfen- 
tés  par  G K , qui  fe  trouvera  de  32  milles. 


Autres  Exemples.  On  demande  combien  < ^ ^ \ 

C I 34  3 

de  différence  en  longitude  , valent  de  milles  Eft  &:  Oueft 
par  la  latitude  de  " 

I3r.  lao  milles.  36  milles. 
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Exemples.  On  demande  la  diftance  entre  deux  lieux 


Du  Moyen  parallèle  , & de  la  maniéré  de  le 
trouver. 

66^.  Quand  on  fait  route  direétemenc  à l’Eft  ou  â 
l’Oueft  , la  réduâion  des  lieues  ou  des  milles  parcourus 
fe  fait  par  la  latitude  du  parallèle  où  l’on  eft  ; mais  ü on 
a couru  fur  une  route  oblique,  comme,  par  exemple  , le 
NE,  les  lieues  Eft  qui  en  proviendront  , n’auront  été 
faites  ni  fur  le  parallèle  du  départ  , ni  fur  celui  de  l’arri- 
vée 5 elles  auront  été  faites  fur  tous  les  parallèles  compris 
entre  deux  ; alors  on  fait  la  réduftion  fur  le  parallèle  qui 
tient  le  milieu  entre  ces  deux  latitudes  <Sc  c’efl;  ce  qu’on 
appelle  le  moyen  parallèle. 

670.  Il  y a plufîeurs  maniérés  de  trouver  le  moyen  pa- 
rallèle-. La  plus  firaple  & en  même  tems  celle  qui  eft  pra- 
tiquée en  Mer,  eft  de  prendre  la  moitié  de  la  fomme  des 
deux  latitudes , li  elles  font  de  même  dénomination  , & le 
quatt  de  cette  fomme  lî  les  deux  latitudes  font  de  diftérent 


côté. 


éyr.  Le  moyen  parallèle  trouvé  de  cette  mapLere  ne  fe- 
roit  point  exaâ  , fi  la  différence  des  deux  latitudes  excé- 
doit  5 ou  6 degrés;  mais  comme  il  fandroit  être  pluiieurs- 
jours  fans  faire  la  rédüftion  de  fes  routes  , pour  trouver 
une  lî  grande  différence  en  latitude  il  ne  peut  gueres  arri- 
ver qu’elle  paffè  ces  nombres.  Si  cependant  on  étoit  dans 
le  cas  d’en  avoir  une  plus  conlîdérable  comme  de  il  ou. 
15.-  degrés,  on  pourroit  chercher  le  moyen  parallèle  fur 
l’échelle  des  latitudes  croiflantes  , qui  eft  à.  côté  du  Q^uar- 
tier  de  réduefion  , en  prenant  avec  un  compas  le  milieu 
entre  les  deux  latitudes  ,,  ou  plus  exaéfement  par  la  Table  , 
pages  & 67  ; mais  le  plus  fur  eft  de  faire  ufage  de  la  mé- 
thode de  la  loxodromie  expliquée  ci-après  n°.  813^  & fui-* 
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^71  ExtMPLE  I.  On  eft  parti  de  30  degrés  de  latitiro© 
Nord  , & arrivé  à 40 degrés  de  latitude  auiu  Nord.  On  de- 
mande le  moyen  parallèle. 


Latitude  du  départ  N.  . 30® 

Latitude  d’arrivée  N.  ....  40 

Somme  des  latitudes.  ...........  70 

Moyen  parallèle 3î 

On  trouve  lur  l’échelle  des  latitudes  croisantes  & 
par  la  Table  page  66.  ........  35”  10' 


entre 


oO  Ç69°  o'} 
50  59  40  S- 

O 3 f 71  io  3 


de  latitude  Sud. 


Autres  Exemples.  On  demande  le  moyen  parallèle 

C49° 

45 
^60 

ÇEn  prenant  r5  9°  oO  Ç Sur  l’échelle  des  Çéo®  3c 
la^fomme-^  51  35  >. -glatit.  croifrahte,s<  53  i( 

^des  a Jatit.^65  45  3 par  la  Table  ^66  14 
Exemples.  On  demande  le  moyen  parallèle  entre 

05/  “ 

&<i7 

(.32. 

P ntl 


30O 
10  S-, 
14  3 


IÇ] 

Ç En 
(_di:s 


de  latit.  Nord 


prenant  le 
de  la  fomme 
a latitud 


le  moye 
)."  O') 
7 40  ^ 
2-  0 J 


de  latit.  Sud. 


I Sur  l'échelle  des  T 
.latit.  croiffantes^ 

I & par  la  Table 


f 

-5  9 40  S, 

06  40  3 


CHAPITRE  II. 

^-(folution  des  Problèmes  généraux  de  Naviga^ 
lion  par  le  Quartier  de  Pvéduclion. 

Av  A K T de  palTer  outre  , il  eft  cà  propos  de  raflembler 
ici  , comme  fous  un  même  point  de  vue  , les  principes 
neceflaires  pour  la  réfolution  des  Problèmes  généraux  de  Na* 
vigation. 
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Connoïjfant  la  Latitude  du  départ  & la  diff'érence 

en  Latitude , trouver  la  I^atitude  d’ arrivée. 

673.  Si  la  latitude  du  départ  & la  difFéreiace  en  latitude 
font  de  même  côté  , toutes  deux  Nord  ou  toutes  deux  Sud  , 
on  les  ajoure  enfemble  pour  avoir  la  latitude  d’arrivée  , qui 
eli  aufli  de  même  côté. 

674.  Si  la  latitude  du  départ  & la  différence  en  latitude 
font  de  différente  dénomination  , on  retranche  la-  plus  pe- 
tite quantité  de  la  plus  grande  , & le  refte  donne  la  latitude 
d’arrivée,  qui  eff  toujours  du  côté  du  plus  grand  nombre, 
c’eff-à-dire , du  côté  de  la  latitude  du  départ  fi  elle  eff  plus 
forte  que  la  différence  , ou  du  côté  de  la  différence  , fi  elle 
furpafie  la  latitude  du  départ. 

675.  Exemple  I.  Etant  par  41°  a'  de  latitude  Nord, 
on  a fait  au  Nord  116  milles  ou  i®  56'.  On  demande  la 


latitude  d’arrivée. 

latitude  du  départ  N.  41°  a'" 

Différence  en  latitude  N i 56 

latitude  d’arrivée  N.  .........  42°  48' 


Autres  Ex  e .m  p l e 


s.  Etant  parti  de-^^^  ^delar 


titude  Sud , la  différence  en  latitude  étant  de<  . ■ tv-ç 

1.034,5  s 

On  demande  la  latitude  d’arrivée, 
ly.  49°  9'  ,7  & la®  a4'  , 5 Sud. 

Exemples.  Etant  parti  de ^ de  latitude 

Nord  , on  a fait  eti  latitude  vers  le  Sud-^  * On  de- 

mande la  latitude  d’arrivée, 
ly.  44®  15/  N.  O®  3.3'  S. 

Sü  étant  parti  de  l’Equateur  on  eût  fait  au  Nord  44  lieues 
ou  131  milles  5.  on  feroit  arrivé  par  a®  la'  de  latitude 
Nord. 

S 4 
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I I. 

Connoijfant  les  Latitudes  du  départ  & de  l^arriy. 
vée  , trouver  la  différence  en  Latitude. 

6j6.  Si  les  deux  laritudes  font  de  même  côté , toutes' deu;^ 
Nord  ou  toutes  deux  Sud  , il  faut  les  fpuüraire  l’une  de  l’au-. 
tre  pour  avoir  la  différence  en  latitude  , qui  eft  auffi  de  même 
côté  , quand  la  latitude  d’arrivée  eit  plus  force  que  celle  di^ 
départ  , finpn  elle  eü  de  different  côté. 

077  Sj,  les  deux  latitudes  ne  font  pas  de  même  côté  y 
que  l’une  foit  No.'d  & l’autre  Sud,  il  faut  les  ajourer  en- 
fémble  pour  avoir  la  différence  en  latitude  , qui  eft  alors  du 
çôie  de  la  latitudç  d’arrivée. 

^78.  Exemple  I.  Etant  parti  de  41"  a'  de  latitude  Nord, 
& arrixéà  41°  58'  de  latitude  ?ulG  Nord.  Ou  demande  la 
différence  en  latitude. 

Latitude  du  dépatt  N. . 41”  a' 

Latitude  d’arrivée  N.  42  $8 

Différence  en  latitude  N.  ........  i“56'- 


Autres  Exemples.  La  latitude  du  départ  étant  de 

r50°37'N^  _ r49°io'Nl 

•Aéo  30  S >,  & celle  d’arrivée  de-s  59  30.*^  >•  On  de- 
^018  N 3 O 48  S 3 

mande  la  différence  en  latitude, 
jçt.  1°  2,7'  S.  1°  o'  N.  1“  6'  S. 

I I L 

Connoiffant  la  T.ongitude  du  départ  (S*  la  diffé- 
rence en  Longitude  , trouver  la.  Lon,gitude  de- 
Parrivée, 

^79.  On,  a vu  ci-devapt  (159  & lér)  que  la  longitude 
le  compte  de  l'Oueft  à 1 Eft  , depuis  o degré  jufqu’à  ^60^ 
tiuand  on  fait  p^çr  le  premier  Méridien  par  rifle-de-Fer, 
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)8f  que  l’on  dirtingue  en  longitude  Orientale  & Occidentale, 
celle  qui  Ce  compte  du  Méridien  de  Paris  , depuis  o degré 
jufqu’à  180°  de  chaque  côté  : voici  les  réglés  qu’il  faut  fuivre 
dans  l’un  &c  dans  l’autre  cas. 

1°.  Le  premier  Méridien  pajfant  par  l'IJÎe-de-Fer. 

. 6S0.  Lorfque  la  différence  en  longitude  eff  Orientale  ou 
du  côté  de  l’Eft  , on  l'ajoute  avec  la  longirude  du  départ 
pour  avoir  celle  de  l’arrivée  ; & li  la  fomrne  excede  360  de- 
grés , on  en  prend  le  furplus 

é8r.  Quand  Iq  différence  en  longitude  eff;  Occidentale  ou 
du  côré  de  l’Ouefl: , on  la  retranche  toujours  de  la  longitude 
du  départ  , augmentée  de  360  degrés , fi  elle  eff  plus  petite 
que  la  différence  ; le  relie  eff  la  longitude  d’arrivée. 

11°.  Le  premier  Méridien  pajfant  par  Taris. 

Si  la  longitude  du  départ  & la  différence  en  longitude 
font  de  même  dénomination , toutes  deux  Orientales  ou  toutes 
deux  Occidentales  , on  les  ajoute  enfemble  pour  avoir  la  lon- 
gitude d arrivée  , qui  ell  aufli  de  même  côté  ; mais  fi  la  fora- 
nie  excede  180  degrés  , on  la  retranche  de  360  , & le  relie 
ell  la  longitude  d’arrivée  , qui  ell  pour  lors  du  côté  oppofé 
à celle  du  départ. 

^83.  Si  la  longitude  du  départ  & la  différence  en  longitude 
font  de  différent  côté  > on  retranche  le  plus  petit  nombre  du 
plus  grand;  le  relie  ell  la  longitude  d’arrivée  , qui  ell  tou- 
jours du  côté  dg  plus  grand  des  deux  nombres  , c’ell-à-dire  , 
dm  côté  de  la  longitude  du  départ,  fi  elle  ell  plus  forte  que 
la  différence  , ou  enfin  du  côté  de  la  différence  , fi  elle  fur- 
paffé  la  longitude  du  départ, 

684.  Exemple  I.  Etant  parti  de  2,95°  40'  de  longitude  , 
la  différence  en  longitude  étant  de  1°  44'  du  côté  de  l’Ell, 
Qn  demande  la  longitude  d’arrivée. 


Longitude  du  départ.  . ...........  395“  40' 

Différence  en  longitude  E.  , i 44 

Longitude  d’arrivée.  , . . 197°  24' 
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Autres  Exemples.  La  longitude  du  départ  étant  da 

ra3o°3o''^ 

J 3 59  ^ >Méridien  de  Tlfle-de-Fer  , & la  différence  en 

C 2.  1 5 ) 

ro°5/o^ 

longitude  de'i  a i8  E V.  On  demande  la  longitude  d’ar-^ 

C^  47  05 

rivée. 

429°  33'.  1°  24'.  359“  28'. 


Exemples.  Etant  par 


taie  du  Méridien  de  Paris  , on  a fait 

On  demande  la  longitude  d’arrivée. 
iÇf.  93°  54'  O.  1°  43'  E.  179°  o'-  i E. 
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ît  à 1’-^ 


de  longitude  Occiden-» 


E i°3r'  ■ 
E3  53 
O 2 9 i 


I V. 

Connoijfant  ' les  Longitudes  du  départ  & de  Var-* 
rivée  , trouver  la  différence  en  Longitude. 

1°.  Le  premier  Méridien  pajfant  par  l^]Jle-de-Fer. 

^85.  H faut  toujours  fouffraire  les  deux  longitudes  l’une 
de  l’autre  ; le  refte  , s’il  e(l  moindre  que  de  180  degrés  , 
eff  la  différence  en  longitude  : mais  fi  ce  refte  furpafle  180- 
degrés  , on  ajoute  alors  360  degrés  à la  plus  petite  des. 
deux  longitudes  , & on  en  retranche  enfuite  la  plus  gran- 
de. La  différence  en  longitude  elt  du  côté  de  l'Eff , quand  la 
longitude  d’arrivée  eft  la  plus  forte  , finon  elle  cil:  du  côté 
de  rOueft. 

11°.  Le  premier  Méridien  pajfani  par  Taris. 

6^6.  Si  les  deux  longitudes  font  de  même  dénomination 
toutes  deux  Orientales  ou  toutes  deux  Occidentales,  il  faut 
les  fouffraire  l’une  de  l'antre  , pour  avoir  la  différence  en 
longitude  3 qui  eft  aufii  de  même  côté  , fi  la  longitude 
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^'arrivée  eft  la  plus  forte  , finon  elle  eft  de  différente  déno-? 
minatlon. 

687.  Si  les  deux  longi  udes  ne  font  pas  de  même  dénomî- 
nation  J que  l’une  foit  Orientale  & l’aurre  Occidentale.,  il 
faut  les  ajouter  enfemble  pour  avoir  la  différence  en  longi- 
tude , qui  eft  alors  du  côté  de  la  longitude  d’arrivée.  Si  ce- 
pendant la  fomrae  furpaflé  180  degrés  , on  la  retranche  de 
j6p , & le  refte  eft  la  différence  en  longitude  , qui  eft  dans 
ce  cas  du  côté  de  la  longitude  du  départ. 

688.  Exemple  I.  Etant  parti  de  199"  4/  de  longitude, 
& arrivé  par  ioj°  On  demande  la  différence  en  lon- 
gitude. 


longitude  du  départ.  199®  4S' 

Longitude  d’arrivée aoi  $4 


Çifïërence  en  longitude  E.  ..........  2.°  9' 


f 4o'’39'') 

i»*  n f 


de  longitu-! 


Apth.es  Exemples.  Etant  par 

de  comptée  du  Méridien  de  l’Ifle-de-Fer , on  veut  aller  par 
r 38°3oO  ' \ 

< I 48  S-de  longitude.  On  demande  la  différence. 

C357  48  3 

:çt.  a°  9'  O.  3 3'  E.  4°  30'  O. 

Exemples.  La  longitude  du  départ  étant  de 


43° 3^' O 
2 15  E 
176  18  E 


Méridien  de  Paris  ; & celle  d’arrivée  de 


} 


Occi- 


dentale. On  demande  la  différence  en  longitude, 
jÿ.  3°i2'E.  5'’  45'0.4°54'E.^ 

689.  Les  explications  précédentes  étant  fuppofées,  on  ne 
trouvera  aucune  difficulté  dans  les  Problèmes  que  nous  allons 
propofer  : nous  ne  ferons  toujours  , pour  les  réfoudre  , que 
répéter  les  opérations  que  nous  venons  de  faire. 


Leçons  de  Natigatiow» 
PROBLÈME  PREMIER. 

€go.  Connoijfant  le  point  du  départ , (c’eft-à--- 
dire  j/fl  Latitude  & fa  Longitude  ) le  rumb 
de  vent  qu’on  a fuivi  & le  chemin  qu’on  a fait , 
trouver  le  point  d’arrivée  c’e(t-à-di  re  ,fa  La-^ 
titude  & fa  Longitude. 

6c)ï.  Exemple  1.  On  efl:  parti  de  41°  i'  de  latitude 
Nord  & de  2.95°  40'  de  longitude  ; on  a couru  46  lieues  •;  ou 
139  milles  7 au  N E N.  Ou  demande  la.  latitude  & la  lon- 
gitude d’arrivée. 

Milles  au  N.  . . 116 
Ou  différence  enlaiitudeN.  1“  56' 

Xatitude  du  départ  V.  . . 41  2 

latitude  d’arrivée  N.  . . 42  58 
Somme  des  latitudes..  . . 84  o 
Moyen  parallèle.  . . • 41  o 

EXPLICATION. 

C()i.  On  difpofera  les  articles  comme  ci-delTus , en  les 
écrivant , & on  les  remplira  à mefure  qu’on  avancera  dans 
l’opération.  On  comptera  fur  le  Quartier  dé  rédudion  139 
milles  -J  le  long  du  N E ^ N.  Ce  rumb  de  vent  fera  repré- 
senté par  la  ligne  C D , en  prenant  C A pour  le  Nord  , & 
CB  pour  l’Elt.  Les  139  milles  { fe  termineront  en  L où 
l’on  plantera  une  aiguille.  On  trouvera  le  long  de  Q L 116 
milles  ou  minutes  avancés  vers  le  Nord  j & les  milles  par- 
courus à l’Eft  fe  trouveront  le  long  de  P L ; on  verra  qu’il 
y en  a 77  ,5.  On  écrira  ces  railles,  de.  même  que  les  milles 
Nord  , comme  on  le  voit  ci.-deflus. 

693.  On  réduira  enfuite  les  milles  Nord  en  degrés  de  la- 
titude , à ration  de  60  milles  par  degré  ( 660).  Ainli  nos 
Il 6 milles  Nord  valent  1°  56'  de  différence  en  latitude  , 
qui  ell  Nord  , parce  qu’on  a couru  au  Nord  : il  faut  l’ajou- 
ter avec  la  latitude  du  départ,  parce  qu’on  s'efl  éloigné  dé 
l’Equateur,  ün  trouve  42°  58'  pour  la  latitude  d’arrivée. 

694.  La  réduélion  des  77  milles  j dixièmes  Eft  en  de- 


Milles  a l E.  . . . 77,$ 
Différence  en  longit.  E.  . 104', 3^ 

Ou 1°  44'  ,3 

Longitude  du  départ.  . 29s  40 
Longitude  d’arrivée.  . 297  24  ,3 
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grés  de  longitude  , demande  , comme  on  le  fait  déjà  , un 
peu  plus  de  peine  J parce  qu’ils  font  courus  fur  un  petit  cer- 
cle , c'eff-à  dire , qu’il  faut  chercher  à combien  de  milles 
ils  répondent  (ur  l’Equateur^  Pour  cela  on  fait  une  fomrac 
de  la  latitude  du  départ  & de  la  latitude  d’arrivée  , & on 
en  prend  la  moitié  , pour  avoir  le  moyen  parallèle  ; c’eft  ici 
éfL  degrés.  C’efl:  donc  fur  ce  moyen  parallèle  qu’il  faudra 
réduire  les  77  milles  5 dixièmes  Eft  en  degrés  de  différence 
en  longitude  (665  ). 

695.  Il  faut  donc  compter  4a,  degrés  fur  l’arc  gradué  du 
Quartier  de  réduétion  en  commençant  au  point  B,  On 
tendra  le  fil , & on  comptera  enfuite  les  milles  Eft  paral- 
lèlement au  côté  B C ; ou  , ce  qui  revient  au  même , on  n’a 
qu’à  faire  monter  ou  defeendre  parallèlement  aux  lignes 
Nord  Sx.  Sud  l’aiguille  qui  étoit  en  L , & on  la  plantera 
dans  le  point  M , où  on  rencontre  le  fil  du  moyen  pa- 
rallèle. Ce  fera  précifément  la  même  chofe  que  fi  l’on 
comptoir  les  milles  Eft  depuis  N jufqu’en  M , & on  aura 
fur  les  arcs  le  long  du  fil  104  milles  3 dixièmes  , qui  va- 
lent 1°  44'  ,3  de  différence  en  longitude.  On  ajoutera  cette 
différence  à la  longitude  du  départ  , parce  qu’en  courant 
à l’Elt,  on  augmente  en  longitude.  Il  vient  donc  2.97°  0.4'  ,5 
pour  la  longitude  d’arrivée  ; & le  Problème  eft  entièrement 
rélolu. 

Autres  Exemples.  La  latitude  du  départ  étant  de 
Ç45°5i'Nl 

50  30  S >,  & la  longitude  du  Méridien  de  l’Ifle-de-Fer 

Cii  50  S 3 

rQ.3o®3o'^  rsso  ....  105'^ 

de%  359  6 > ; on  afinglé  au<  N E 4°  o'E  laaVmilles. 

C O 14  3 f s O5O.  . . 9o5 

On  demande  la  latitude  & la  longitude  d’arrivée. 

T • . J,  • . T Ç‘^9”33^I7 

;Rr. Latitude d arnvee-s  49  10  S >.  Longit.-J  i 2.8 

/-i4o  S3  C35?  3 .r3 

696.  Exemple.  On  eft  parti  de  0°  45'  de  latitude  Nord 
& de  95°  25'  de  longitude  Occidentale  du  Méridien  de  Pa- 

^ ris  : on  a couru  i lo  railles  au  S E E de  la  Boulfole  , pen- 
dant que  la  v.ariation  étoit  de  7 degrés  N E.  On  demande  la 
latitude  &:  la  longitude  d’arrivée. 

Nous  fuppofons  dans  cet  exemple  que  la  Boulfole  a de 
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la  variation  ; & puifque  cette  variation  eft  de  7 degrés 
Î'J  E , il  ett  évident  que  pendant  que  nous  croyons  courir 
au  S E 5 E , nous  avons  couru  efteâiveinent  au  S E 4®  15' 
E.  Il  ne  faut  donc  pas  tendre  le  fil  fur  le  S E 5 E ; mais  il 
faut  s’en  écarter  de  7 degrés  vers  C A , qui  repréfënte  lé 
Sud  , pendant  que  CB  repréfente  l’Eft. 

En  opérant  comme  ci-dcvanr,  on  trouvera  que  la  latitude 
d’arrivée  eft  de  o°33'i  Sud,  & la  longitude  de  93°  54'  ,i 
Occidentale. 


Exemples.  Etant  parti  de  I } de  latitude 

\ ^ to  ^ longitude  Occidentale»  On 

a couru  fur  la  Bduirole-[^99  Ï^E  f S^E } j 

riation  étant  de-^  3°  ^ ^ ^ la  dérive  de-^  ^du 

côté  de  bas-bord,  ün  demande  le  point  d’arrivée. 


:Çf.  Latit.  d’arriv.  N 


{rif}- 


Lon 


^ |ao°47' 


O. 

43  E. 


PROBLÈME  IL 


6gy.  Connoijfant  le  point  du  départ,  leRunih  de 
vent  qu’on  a fuivi  & la  Latitude  d’arrivée  , 
trouver  la  longueur  du  chemin  qu’on  a fait  à 
la  Longitude  d’arrivée. 

698.  Exemple  [.  On  eft  parti  de  41“  0.’  de  latitude 
Nord  & de  359“  45'  de  longitude  : on  a couru  au 
NE^N,  jufques  par  la  latitude  de  41°  58'  auffi  Nord. 
On  demande  le  chemin  qu’on  a fait  & la  longitude  de 
l’arrivée.  , 
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latitude  du  départ  N.  . . 41°  2' 

Latitude  d’artivée  N.  . . 42  58 

Didèrence  en  latitude  N.  . a 56 
Somme  des  latitudes.  . . 84  o 

Moyen  parallèle.  . . . . 42  o 


Milles  de  diflancei  . 139^ 


Milles  à l’E.  . . 77,9 
Différence  enlongit.  É. 

Ou  ......  . i”  44',3 

Longitude  du  départ.  . 359  45 
Longitude  d’arrivée.  . 1 29  ,3 


explication. 


699.  On  écrit  les  articles  dans  l’ordre  qu’on  voit  cî- 
défllis , en  remplifl’ant  ceux  dont  on  connoît  les  quantités. 
On  ôte  une  latitude  de  l’autre  pour  avoir  la  différence  ea 
latitude,  qui  eff  dans  cet  exemple  d’un  degré  56  minu- 
tes , laquelle  vaut  1 16  milles  qu’on  a avancés  vers  le  Nord. 
Il  faudra  après  cela  tendre  le  fil  fur  le.  rumb  de  vent  , 
c’eff-à-dire , fur  la  ligne  C D , qui  repréfenté  le  N E ^ N, 
& on  comptera  , fur  la  ligne  Nord  & Sud  CA,  les  116 
milles  dont  on  a avancé  vers  le  Nord  , ou  dont  on  a 
changé  de  latitude  : les  né  milles  comptés,  fur  C A fe 
termineront  en  P.  De  ce  point  on  conduira  PL  parallè- 
lement à C B , & on  plantera  une  aiguille  en  L : on  aura 
depuis  C jufqu’en  L les  milles  de  diltance  , ou  la  quantité 
de  chemin  qu’on  a fait  ; on  trouvera  139  milles^  , & les 
milles  faits  à l’Eft  feront  de  77  { qui  fe  comptent  le  long  de 


700.  On  cherchera  enfuite  le  moyen  parallèle  comme 
à l’ordinaire  , & réduifant  les  milles  avancés  à l’Eff  , en 
degrés  de  différence  en  longitude  , on  trouvera  1°  44'  ,5 
qu’on  ajoutera  à la  longitude  du  départ  , parce  que  la 
route  a été  faite  vers  l’Eft.  11  viendra  donc  361°  19'  ,3  , ou 
1°  2.9'  ,3- pour  la  longitude  d’arrivée,  en  rejettant  360 
degrés. 


Autres  Exemples.  On  eff  parti  de  ^ ds 

latitude  Sud  & de 

336  36  } de  longitude  comp- 
tée de  l’Ifle-de-Fer.  On  a couru  au  ^ ^ Boijf- 

fole  jufques  par  la  latitude  de-^  ji  N ^ ’ lavariatioa 


a88  tkeoifSDE  Navigation. 

f io°d:ribord 

=1- 


«tant  de 


Ca5“i5'NO'> 

I 6 }o  NE5  ’ 


& la  dérive  de^ 


2.0  bas-bord 


l 


On  demande  les  railles  de  diftailce  & la  longitude  d’àr-* 


nvee. 


Milles  de  dift.-^g^*  j|-.Longit.  d’arrivée-^ 

00“  8>  n’  V 

Exemples.  La  latit.  dii  départ  étant  de-ç  i 4 S > ^ 

C 0 18  n3 

Ç 34°340  ÇauSSü  ^ 

&laIong.  de<  o 30  vE:  on  a finglé^  au  S 0 > du 

678  503  _(àl’E^NE3 

Compas , lorfque  la  variation  étoit  de* 


C 8“i5'  ) 

e*?  10  15  >N  E , & la 
08  45  3 


Çii®  1 5'  ftrlbord 

dérive  de-^  16  30  ba,s-bord  > , & on  eft  arrivé  par  la  lati- 
aa  30  {tribord  3 


tude  de 
d’arrivée. 


On  demande  le  chemin  & la  longitude 


049°  io'N3 

O 28  S 3 

e. 

Ç787  . Ç 33‘^r3'-T  E. 

jçf.  Cherain<  98  Vmllles.  Long,  d’.arriv.-^  o 45  ,i  O. 

C.9^3  ' C.179  50îOi 

PROBLÈME  II  L 


'JOî.  Connoijfant  le  point  du  départ  & la  Lati^ 
tude  d’ arrivée avecla longueur  du  chemin  q^u’oit 
a fait , trouver  le  rumh  de  vent  qu’on  a fuivi  & 
la  Longitude  d’arrivéet 

702.  Exemple  I.  On  eft  parti  de  60^  51'  de  latitude 
Nord  & de  1°  9'  de  longitude  Méridien  de  l lfle-de  Fer. 
On  a couru  36  lieues  , ou  îo8  milles  entre  le  Sud  & 
rOuelt  , & on  s’eft  trouvé  par  59°  9'  de  latitude  aulÏÏ. 
Nord.  On  demande  le  rurab  de  vent  qu’on  a fuivi  & la 
longitude  d’arrivée. 

Latitude 
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la'titùtle  âu  départ  N. 
T.atitude  d’arrivée  N.  . 
Différence  en  latitude  S. 
Somme  des  latitudes.  . 
Moyen  parallèle.  . 


6o°5i'  I Milles  àl’O. 


J1>î 


59  9 ! DiftSrence  en  longit.  O . . 71^ 

Ou i°iz* 

Longitude  du  départ.  ; . 54-1  9 
Longitude  d’arrivée.  . . . 359  58 


I 4i 

120  O 
60  O 


ÎLumb  de  vent , le  S S O 3°  19'  S. 

liX  T LICATIO  K. 

703.  On  trouvera  la  différence  en  latitude  comme  dàns 
Problème  précédent  ; elle  eft  de  4x'  Sud  , ou  de  10a 
milles  que  je  compte  fur  le  côté  C Al  depuis  C .jufqu’en  Ti 
le  compte  enfuite  fur  les  arcs  les  108  milles  de  ciiemin  , &c 
les  faifant  convenir  avec  la  différence  en  laritudê  , ou  les 
102.  milles  Sud  , je  plante  l’aiguille  en  X.  J'ai  les  milles 
Oueft  3 5,5  depuis  T jufqû’en  X;  & tendant  le  fil  de  manière 
qu’il  pafle  par  ce  dernier  point  -,  j’ai  le  SS  0 3^*  19'  S pour 
mon  rumb  de  vent.  Il  ne  me  refie  plus  après  cela  qu’à  cher- 
cher le  moyen  parallèle  & à réduire  lés  milles  Oueft  en  dif- 
férence en  longitude. 

Autres  Exemples.  On  eft  parti  ^ de  lati- 

■tudeSud&de-[5«°45'^de  longitude  ■[ 

fis  î r f 40  lieues  entre  le  S & l’E  ) - 

de-Fer  3 ' ^ ^ i *^9  lieues  entre  le  N & l’O  3 * 

dn  eftarrivépar-^’’^^  43  ^de  latitude-^  On  deman- 

de le  rumb  de  vent  & la  longitude  dWrivée 

T3  , C Le  SE  é E 3°45' E ■)  T jk  éi®io'É. 

flt.Rumb|LeNü|Ni  ?5  05-^""-n3;9  33- 
Exemples.  On  eft  parti  de-^^^  ^delatitudô 

Nord  & de-^°  ^ de  longitud/  Occidentale.  On  i 

couru milles  entré  ^ ^ j’Q  ^ ^ arrivé 

par  latitude  aufli  Nord.  On  demande  lé  rumb 

de  vent  & la  longitude  d’arrivée» 

æ 


ajô  Leçoks  i>B  NÀVTGÀTroîTi 

ly. Rumb J 0^.  Longitude  d’arïlvéè 

Co°4i'E. 

^2  46  0. 

problêmeiv. 

704.  Connoijfant  le  point  du  départ  & celui  de 
l’arrivée , trouver  le  runih  de  vent  qui  conduit 
d’un  de  ces  points  à l'autre  6’  la  longueur  du 
chemin. 

\ 

Ce  Problème  eft  abfoluraent  Pinverfe  du  premier.  Deux 
points  font  donnés  fur  la  furface  du  Globe  terreftre  , par  la 
connoiifance  qu’on  a de  leurs  latitude  & longitude  : on  cher- 
che la  diftance  entre  ces  deux  points  & leur  diredion  rci- 
pedive. 

705.  Exemple  I.  On  eft  parti  de  41°  9'  de  latitude 
Nord  & de  199°  45'  de  longitude  ; on  eft:  arrivé  par 
42°  51'  de  latitude  aufli  Nord,  & par  201°  54' de  lon- 
gitude. On  demande  le  rumb  de  vent  & la  longueur  du 
chemin. 


latitude  du  départ  N.  . 41° 
latitude  d'arrivée  N.  . . 4I  5 
Différence  en  latitude  N.  . i 4 
Somme  des  latitudes.  . . 84  ' 

Moyen  parallèle.  ...  42 
Rumb  de  vent  le  N E i°47'N 
Milles  de  diffance.  . . 140 


1'  Longitude  du  départ.  . 199“  49’ 

; longitude  d’arrivée.  1 . 201  54 

i Différence  en  longitude  E.  2 9 

) Ou.  129' 

) Milles  à l'E.  . . 95,9, 


EXPLICATION. 


706.  On  trouvera  la  différence  en  latitude  comme  cî- 
devant.  Elle  eft  Nord  puifqu’on  eft  dans  l’Hémifp.herë 
Septentrional  , & qu’on  augmente  en  latitude.  Ainfi  on  a 
couru  vers  le  Nord.  La  dilférence  en  longitude  fe  trouve 
auffi  en  ôtant  une  des  longitudes  de  l’autre  , & cette  dif- 
férence eft  Eft , puifque  la  longitude  d’arrivée  eft  plus  grande 
que  l’autre  ( 685  ).  Les  2°  9'  dont  on  la  trouve  , valent  129 
minutes  j c’eft-à-dire  , que  notre  route  , quant  au  change- 
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tn'ent  en  longitude  quelle  a produit,  répond  à iaq  milles 
étendus  le  long  de  l’Equateur.  Il  ïaut  après  cela  faire  le 
contraire  de  ce  que  nous  fâifions.  Ces  119  milles  doivent  être 
réduits  en  milles  EU  , afin  que  nous  fâchions  de  combien  de 
milles  nous  forUmes  avancés  effeâivcrnent  vers  l’Elt  lur  le 
parallèle  ôù  fe  fait  notre  Navigation. 

• 707.  Nous  tendons  le  fil  fur  les  42  degrés  du  moyen'- 
parallèle  , & comptant  les  129  minutes  de  différence  en 
longitude  le  long  du  fil , nous  plantons  l’aiguille  en ^ , & 
nous  trouvons  95  milles  9 dixièmes  EU  depuis  G jufqu  en  K. 
Enfin  nous  faifons  quadrer  ces  95  milles  9 dixièmes  EU  avec 
la  différence  en  latitude  1“  42'  , ou  les  102  milles  Nord 
qu’on  comptera  depuis  G jufqu’en  T.  On  tranlportera  l’ai- 
guille de  K en  R ; on  aura  depuis  C jùfqu’en  R 140  railles 
pour  le  chemin  , & on  verra  en  même-fems,  qu’on  à couru 
au  N E i“47'  N,  puifque  la  différence  en  latitude  eU  Nord, 

6 la  différence  en  longitude  eU  E(f.  Ce  feroic  au  contrairè 
le  S O 1°  47'  S , li  l’on  avoit  diminué  en  latitude  &c  en  lon- 
gitude. 

708.  On  apprend  par  ce  Problème  que  pour  fe  rendre 
du  point  prôpofé  à l’autre  , il  faut  faire  le  ISl  E 1°  47'  N. 
Mais  fi  on  vouloir  fâire  cette  route  avec  la  BoulTole  , ayant 

7 degrés  de  variation  N E , ce  feroit  le  cas  où  il  faudroic 
prévenir  l’erreur  dans  laquelle  on  tomberoit , fi  l’on  ne  fé 
précautionnoit  pas;  Tous  les  rumbs  de  vent  de  la  bouflbie 

ui  font  du  côté  de  l’Elf  , doivent  s’écarter  du  Nord  de  7 
égrés.  Ainfi  en  fuivant  le  N E 1°  47'  N de  là  Bouflole  , on 
courroit  eftéâiveraent  au  N E 5“  13'  E ; il  faut  donc  pour 
prévenir  l’erreur  que  caiife  la  variation  , s’approcher  du 
Nord.  On  prendra  le  N E | N 2°  28'  E fur  la  Bouffble  ; la 
variation  fera  enfuite  caufe  qu’on  ne  cOürra  eftédiveraent 
qu’au  NE  1°  47' N; 

Autres  Exemples.  On  éft  parti  de-^'^Q  ^ de  la- 
titude Nord  & de  ■{  f.]-  J de  longitude  comptée  de 


'{  ]■ 

rifle-de-Fer.  On  veut  aller  par^*^^  ^de  latit.-^^ 


& 


par 


i ï“47'l 
1359  M 


,359 
Vent  & le  chemin. 


de  longitude. 


On  demande  le  rumb  de 


it 


LsÇONS  de  NAVÎGATIÔiW 
JL’E^SE  i°a6'S  8 1 milles') 

^•tteSOiO  I 52  ü,io6  S’ 

C 6i°24'  s 

ExEMPiE.Lûlatit.  du  de'partétant  de-î  i ao  N 

f 59  21  N ^ 

r 4o*>39'E1 

la  long.  de<  045  ü >.  On  veut  aller  par  une  latitude 

C.179  3^  03 

Ç58°3é'S-)  C 38°3oO  . ^ 

de -J  I 20  S par<  o 33  Vde  longitude  E.  On  de- 


mande le  rumb  de  vent  qu*il  faut  fuivre  & la  longueur  du 
chemin. 

'N  180  milles’ 

E 178 
O 99 


nin. 

TN  N O i°3o'N  180  milles') 
jç/.  Le<S  S E 3 29  E 178  C. 
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PROBLEME  V. 


yog.  Connoijfant  le  point  du  départ  & la  Longi- 
tude d’arrivée  avec  le  rumb  de  vent  y trouver  la. 
Latitude  d’arrivée  & la  longueur  du  chemin. 


Ce  Problème  & le  fuivant  n’ont  pas  été  jurqui’ci  de 
grand  ufage  dans  la  pratique  de  la  Navigation  , vü  particu- 
lièrement qu’on  n’a  pas  de  moyen  facile  en  Mer  de  trou- 
ver direâement  la  longitude  ; mais  parce  que  les  Horloges 
Marines,  dont  nous  avons  déjà  parlé  N°.  312  , peuvent 
donner  très-exadement  les  différences  en  longitude  ; ces 
Problèmes  pourront  être  de  quelqu’utilité  , fur-tout  dans  les 
attérages. 

710.  Exemple  I.  On  efl  parti  de  47°  30'  de  latitude  Nord 
& de  236°  45'  de  longitude  : on  a couru  au  N 0^  ü jiifques 
par  216°  45'  de  longitude.  On  demande  la  latitude  d’arrivée 
& la  longueur  du  chemin. 
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latitude  du,  départ  N.  . . 47°  30' 
latitude  d’arrivée  N.  . . 51  49  i 
Dilîërence  en  latitude  N.  4 19  ^ 
Ciiemin  467 railles,  ou  155  lieues  i 


Longitude  du  départ.  . . 236“  49' 
Longitude  d’arrivée.  . . 226  49 
Diftërence  en  longitude  O.,  10  o 


E X P L I C A T I O N. 

71  T,  Pour  réfoiidre  ce  Problème  , on  fe  fert  du  Quartier 
de  réduâion  comme  d’une  Carte  réduite  ; ce  qu’on  exécu- 
te par  le  moyen  de  l’échelle  des  latitudes  croifTances  ou 
d’un  Méridien  gradué  de  Carte  réduire  , qui  efl;  ordinai- 
rement à côté  du  Quartier,  Cette  échelle  a fon  premier 
degré  égal  à un  des  intervalles  du  Quartier  de  réduftion. 
Ainli  on  peut  regarder  les  divifions  du  rayon  C B , com- 
me celles  de  l’Equateur  fur  les  Cartes  réduites  ; & il  ne 
Tede  qu’à  étendre  fur  le  rayon  C A la  partie  convenable  du 
Méridien  gradué  , pour  rendre  la  conformité  abfolumenc 
parfaite. 

71a.  D.ans  l’exemple  propofé  , la  différence  en  longi- 
tude e(l  de  10  degrés  ; nous  la  comptons  fur  CB  en  pre- 
nant chaque  petit  intervalle,  pour  un  degré  , & en  com- 
mençant en  C ; elle  fe  termine  en  F.  Nous  prenons  en- 
fuite  avec  un  compas  commun  la  dîftance  du  point  F jiif- 
qu’au  rumb  de  vent , en  mefurant  cette  diflance-  parallèle- 
ment aux  lignes  Nord  & Sud  , nous  aurons  la  différence 
en  latitude  F V , qu’il  ne  reftera  plus  qu’à  porter  fur  l’é- 
chelle des  latitudes  croiffantes  , en  mettant  une»  des  poin- 
tes du  compas  fur  la  latitude  du  départ  , &c  l’autre  pointe 
en  deffus  ou  en  deflbus  , félon  qu’on  s’éloigne  ou  s’ap- 
proche de  l’Equateur  ; & on  aura  la  latitude  d’arrivée  , 
qui  fe  trouve  ici  de  51°  49' t-  La  différence  en  latitude 
fera  donc  de  4°  19' 4 ou  de  159  minutes  7,  que  l’on  comp- 
tera fur  la  ligne  Nord  & Sud  pour  les  faire  convenir  avec 
le  rumb  de  vent.  On  trouvera  467  milles  de  di.ftance  > ou 
Ï55  lieues  P 
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uiutre  Méthode  pour  réfoudre  te  même 
Problème. 

713.  L’écbelle  des  latitudes  croiljàntes  eft  ordinaire' 
ment  à trop  petit  point  , pour  qu’on  puifle  réfoudre  le 
Problème  dont  il  s’agit  avec  une  exaôitude  fuffifante.  Nous 
pouvons  le  réfo.udre  par  approximation  avec  plus  de  préci- 
sion , & prefque  avec  autant  de  facilité.  Nous  fuppoferons 
d’abord  que  nous  femmes  arrivés  par  une  certaine  latitude. 
Il  e(t  fur  qu’on  ne  fe  trompera  pas  beaucoup  dans  cette 
fuppofition  , pour  peu  qu’on  falTe  attention  au  rumb  de  vent 
& à la  grandeur  de  la  différence  en  longitude.  Nous  fuppo- 
ferons , par  exemple  , que  nous  fommes  arrivés  par  57°  30'q 
le  moyen  parallèle  fera  de  ja®  30' , & nous  le  nommerons 
le  premier  moyen  parallèle  fuppofé.  La  différence  en  longitu- 
de eft  deio  degrés.  Nous  la  réduirons  en  milles  Oueft,  fur  le 
moyen  parallèle  fuppofé  52°  30'  , & il  nous  viendra  3^5 
milles  5.  Nous  ferons  enfuite  convenir  ces  milles.  Oueft 
avec  le  rumb  de  vent  , & il  nous  viendra  millqs  Nord, 
valeur  de  4°  4'  de  différence  en  latitude  , qui  , étant  ajou- 
tée à 47®  30*;.,  nous  donne  51®  34’.  de  latitude  d’arrivée  ; & 
comme  elle  n’eft  pas  la  inême  que  celle  que  nous  avions 
fuppo.fée  y c’eft  une  marque  qu’H,  faut  faire  une  feçonde  ten- 
tative. 

714.  Nous  fuppoférons  cette  fécondé  fois,  que  la  lati- 
tude d’arrivée  efl  de  5 1°  34'.  Si  on  l’ajoute  avec  la  lati- 
tude du  départ  , fi  on  prend  la  moitié  de  la  fomme  , 
on  trouvera  49°  3a''  pour  le  fécond  moyen  parallèle  fup- 
pofé.  Les  10  degrés  de  différence  en  longitude  , étant  ré- 
duits en  milles  Oueft  fur  ce  moyen  parallèle  , nous  en 
donnent  3,89  \ qu’il  faut  faire  convenir  avec  le  rumb  de 
veut,,  & on  trouvera  environ  ado  milles  Nord  , valeur  de 
4®  ao'  de  différence  en  latitude.  On  aura  donc  51°  yo'.poiir 
nouvelle  latitude  d’arrivée  , qui  , n’étant  pas  abfolument 
conformé  avec  la  précédente  , & qui  devant  donner  un  au- 
tre moyen  parallèle  , montre  qu’il  faut  faire  une  troifieme 
tentative. 

715.  On  prendra  51°  50'  pour  latitude  d’arrivée  ; on  aura 
49°  40'  pour  moyen  parallèle  troifiémeinent  fuppofé  ; on  téj 
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Juîra  les  lO  degrés  de  longitude  en  railles  Oueft  j on  trouvera 
3,88  milles  j ; & lorfqu’on  les  fera  convenir  avec  le  rumb, 
de  vent  , il  viendra  2.59  milles  i Nord  , ou  4°’  19'-  ^ de  dif- 
férence en  latitude.  On  aura  donc  5i°^49'rpour  latitude 
d’arrivée  ; & comme  on.  voit  qu’on  retrouveroit  le  même 
moyen  parallèle  , c’eft  une  marque  qu’il  n’eft  pas  nécef- 
faire  de  pouffer  l’approximation  plus  loin.  La  latitude  51® 
49'-jeft  celle  d’arrivée  & les  milles  de  diftancç  feront 
de  467. 

O P Ê R u4  T I O N,. 


Long,  dn  départ.  . . . 236*  4<». 

Long,  d’atrivée 226  45 

Djf&r.  en  Ion.  O.  ■ ...  10  o 
Ou 60»' 


Latitude  du  départ  N.  . . 47"  30’ 
Latituded’arr.luppoféeN.  5.7  30 
Somme  des  latitudes.  . . 10$  o 
1er  Moyen  paraît,  fuppofé  $2  30 

Sur  lequel  les  600'  de  différ.  en  long,  ne  valent  dq 

milles  à l’Oueft  que 365  i 
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Ou  diffër.  en  lat.  N-.  . . 4°  4' 

Latit.  du  départ  N.  . . 47  30 

I.atit.  d’arr.  N.  . . . . $i  34 

Somme  des  latit.  ...  99  4 

ïl'.  Moyen  paraît,  fuppofé  49  32  : 

Milles  au  N 260 

Ou  diffër.  en  latit.  N..  . . 4’  20* 

Latit.  du  départ  N,  . . . 47  30 

Latit.  d’atrivée  N.  ...  51  50 
Somme  dçs  latit,  ...  99  ao. 
III'  Moyen  paraît. fuppofé  44  4o  : 


dont;  railles  à l’Q.  . 389  i 


donc  milles  d TO.  . . 3S8  i 
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On  diffër.  en  latitl^N.  . . 4”  19'i 

Latit.  du  départ  N.  ...  47  30  ' 
Latit.  d’arrivée  N.  ...  51  491 
ponc  chemin  467  milles  ou  1 9 5 lieues| 


Autres  Exemples.  On  eft  parti  de<‘^°  >de  Iat> 

t44  10  } 

tud'e  Sud  & de  < de  longitude  on  a couru  am 

|o  } de  longitude.  On  ds* 
niandjs  la,  latitude  d’ar.rivéq  & le.  chemin.. 


%<)i.  Leçons  de  Natigation/ 
:^.Latit.à’arnv.  Milles  de 

PROBLEME  VI. 

yi6.  Conmiffant  h point  du  départ  & ta  Longi- 
tude d^ar rivée  avec  le  chemin , trouver  la  Lati- 
tude d’arrivée  & le  Rumh  de  vent. 

717.  Exemple  I.  On  efi  parti  de  51°  10'  de  latitude 
Sud  & de  ai  5 degrés  de  longitude.  On  a couru  95  mil- 
les entre  le  Nord  & l’Eft  , & 00,  eft  arrivé  pariié'^  ij^ 
de  longitude.  On  demande  la  latitude  d’arrivée  & le  rumb 
de  vent. 

718.  Nous  ne  pouvons  réfoudre  ce  Problème  que  par 
approximation.  La  différence  en  longitude  efl  de  1°  du 
côte  de  l’Efl,  Je  fuppofe  qu’on  eft  arrivé  par  50°  10'  de  l^r 
titude  , on  aura  50°  40' pour  le  premier  moyen  parallèle  fup- 
pofé  ; Si  tédijifanc  la  différence  en,  longitude  i°a3'  en  mil- 
les Eft  , on  en  trouvera  52  , 6 ^ qu’il  faut  faire  convenir 
avec  les  95  milles  de  diftance  ; & il  viendra  environ  79 
milles  au  Nord  , valeur  de  1°  19'  de  différence  en  latitude: 
pn  aura  donc  49°  51'’  pour  la  latitude  d’arrivée;  & comme 
elle  diffère  de  celle  que  nous  avions  fupppfée , il  faut  fair,e 
une  fécondé  tentative. 

719.  Nous  prendrons  49°  ji'  pour  la  latitude  d’arri- 

vée ; nous  aurons  50°  30' 7 pour  fécond  moyen  parallèle 
fuppoié.  Nous  réduirons  les  83  minutes  de  différence  en 
longitude  en  milles  Eft  , & il  nous  viendra  52  milles  75» 
que  nous  ferons  convenir  avec  Içs  95  dç  diftance.  Nous 
trouverons  79.  milles  au  Nord  , ou  1°  19  minutes  de  dif- 
férence en  latitude  , ce  qui  nous  donnera  49°  ji'  pour 
nouvelle,  latitude  d’arrivée.  Mais  comme  elle  nous  feroit 
trouver  un  troilieme  moyen  parallèle  fuppofé  , qui  ne.  dif- 
féreroit  pas  du  fécond  , nous  devons  regarder  49°  51'  com- 
me la  vraie  latitude  d’arr.ivée  , & le  rumb  de  vent  fera 
ie'NEiNo  ' • ■ ■ • 
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Autres  Exemples.  On  eft  parti  ^de  latit. 

Nord  & de  degrés  de  longitude  Oueft  ; on  a finglé 

^ milles  entre  }’E  ^ ^ arrivé  par 

f 1 1 8®  î 1 

< ^ de  longitude  aufli  O'Jefl:.  On  demande  la  latitude 

d’urtwée  & le  ruinb  de  vent. 

Latit.  d’arr.  N-^  }' 


CHAPITRE  II  I. 

I^es  Réglés  de  Navigation  compofées., 

yao.  change  en  Mer  très-fréquemment  de  rumbs  de 

vent  , ce  qui  a mis  les  Pilotes  dans  la  néceiîlré 
de  recourir  à une  opération  particulière  , pour  fe  dilpenfer 
de  faire  un  Problème  pour  chaque  route.  Nous  avons  déjà* 
expliqué  en  partie  cette  méthode  dans  le  premier  Chapitre- 
de  ce  Livre  (N°-.  656  & fuiv.  ) On  donne  Iq  nom  de  Réglés 
compofées  à ces  opérations  , qui  confident  à chercher  pour 
chaque  route  les  m.illes  Nord  ou  Sud , & les  milles  Eft  ou 
Oueft  , & à joindre  enferable  celles  qui  ont  été  faites  dans 
le  même  ,fens.  Il  fiifîit  de  donner  quelques  exemples  pour 
éclaircir  ceci  j & pour  montrer  la  maniéré  d’en  difpofer  le 
calcul. 

711.  Exemple  I.  On  eft  parti  de  39°  0.0’  de  latitude 
Nord  & de  327  deg.de  longitude.  On  a couru  les  routes 
fuivantes  fur  Iq  Compas;  la  variationétant  de  16  degrés  N O. 
On  demande  le  point  d’arrivée.,  le  rurabdevenc  & le  chemin 
en  ligne  droite. 

Dans  cet  exemple  , on  peut  remarquer  comment  il  faut 
corriger  les  routes  de  la  variation  & de  la  dérive  en  rn.ê- 
me-tems. 


^9?  Zeçoths  ns  Naviç  AT^oif,. 


Routes. 

Dérive. 

Var. 

Dift. 

Rumbs  valus. 

N. 

S. 

E. 

0. 

NEIE.  . . . 

io'’Strib. 

M 

isM 

NE  s"n'E 

9><î 

".9 

N E^  s*  o'N 

8 Basb. 

0 

0 

3S 

N iNE4  45  E 

34>6 

9.9 

• ■ 

EISE  4 oE 

20  Sttib. 

2 

41 

E *SE.  . . . 

8,0 

40,2 

NEiN3  liE 

î4  Çasb. 

0 

27 

NiNE4  15  N 

26,8 

3.3 

71,0 

8,0 

64.9 

8,0 

. . 

Milles  au  N & 

à l’E.  . 

63,0 

6“4,9 

Rumb  de  vent  en  ligne  droite  , le  N E o"  $i'  E. 
Chemin  en  droite  ligne  90  milles  _î.. 

A • ® 


Milles  au  N d.j 

Ou  différence  en  latitudeN.  i"  3' 
laritude  du  départ  N.  . . 39  ao 
Latitude  d'arrivée  N.  . .40  23 
Somme  des  latitudes.  . . 79  43 
Woyenpar.jliele 39  51  - 


Milles  à l'E.  . • • 64^9. 

Différence  en  longit.  E.  * 84' »9' 

Ou. i'’ï4',5 

Longitude  du  départ.  . 325  0,5», 
Longitude  d’arrivée  . . 326  24  ,$ 


EXPLICATION. 


Jix.  Après  avoir  dirporé  les  articles  en  les  rqmpliflant  da. 
toutes  les  quantités  déjà  connues  ou  données  , nous  avonis. 
d’abord  cherché  quel  étoit  l’effet  de  la  variation  & de  là, 
dérive  fur  les  route.s.  Nous  avions  fuivi  dans  la  première  le 
NEjE  de  la  Bouffole  ; mais  la  variation  qui  étoit  N 
de  16  degrés  , a été  caufe  que  cette  direâion  répondoit  an 
NE  4°  45'  N ; & comme  la  dérive  étoit  de  10  degréa 
du  côté  de  ff  ribord , elle  portoit  donc  10  degrés  en  fens  con- 
traire : on  a. donc  fait  réellement  le  NE  5°  15'  E , & nous, 
l’avons  écrit  à côtq  pour  nous  en  fervir  3 c’ell-à-dirc  , que 
nous  avons  compté  les  ij  milles  de  la  première  route  , non 
pas  fur  le  NE5  E , mais  fur  le  NE  9°  i j'E  , & nous  avons 
trouvé  au  Nord  9 milles  3^  & 1 1 milles  à l’Eft.  On  trouve 
de  la  même  maniéré , que  le  N £ 5°^  N a valu  le  N l N E 4° 
45' E,  Sec. 

713.  Toutes  les  réduéf-ions  étant  faites  , on  trouve 
qu’on  a avancé  vers  le  Nord  de  63.  milles  ôç.  vers  l’Eft  de_ 
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<?4.9.  Nous  avons  fait  quadrer  les  uns  avec  les  autres  y cp 
qui  nous  a donné  notre  rurab  de  vent  & notre  chemia  en, 
ligne  droite.  Les  milles  N évalués  en  degrés  , nous  donnent 
1°  3'  de  différence  en  latitude  , à les  ^4  milles  l’E,  ré- 
duits fur  le  moyen  parallelç  , nous  donnent  notre  différence 
en  longitude  1°  24'-»^. 

Exemple  IL  On  eft  parti  de  45®  2.4'  de  latitude  Sud 
fjç  de  359°  45'  de  longitude  : on  a finglé  au  N^NEdu 
Compas  3a  milles  , au  N £ j E 40  milles  , au  NE  5 N 3X 
milles  , à l’E  5 S E z6,  milles  & à l’E  5 N E 32  milles  i ayant 
0.°  15'  de  variation  N 0 , la  dérive  étant  de  16  degrés 
du  côté  de  ftribord  dans  les  trois  premières  routes  , & de 
19  degrés  bas-bord  dans  les  deux  dernières,  On  demande 
le  point  d'arrivée , le  rumb  de  vent  & la  diftance  en  droite 
ligne. 

f Latitude  d’arrivée  S 43°  58*.  Longitude  2.°44^ 
Rumb  en  ligne  droite  , le  N E 5 E o®  18'  N. 

^Milles  de  diftance  en  droite  ligne  153  ,6. 

Exemple  III.  Etant  parti  de  49°  51'  de  latitude  Nord 
& de  0°  36^  de  longitude  Occidentale.  On  a couru  fur  Je 
Compas  les  routes  fuivantes  , la  variation  étant  de  19® 

30'  N 0. 

USE  30'  S 21  milles,,  la  dérive  étant  de  la®  30' du  côté  de  firifaord»; 
S E 2S  2 45  E is  milles  , ayant  10  degrés  de  dérive  bas-bord. 

S E £E  5 39  E 2S  milles,  avec  11°  15'  de  dérive  ftribord. 

S S é 23  milles,  ayant  12  degrés  de  dérive  bas-bord. 

On  demande  la  latitude  & la  longitude  d’arrivée  „ le 
rumb  de  vent  & la  diftance  en  ligne  droite. 

CLatit.  d’arr.  N.. 49“  ii'.  Longitude  E 1°  aa^ 

Rumb  en  ligne  droite  l’E  S E 5°  4'  S. 

^Diftance  en  ligne  droite  86  milles 

Exemple  IV,  Etant  parti  de  l’Equateur  & de  179® 
48/  de  longitude  Occidentale  ; on  a finglé  au  S O j O de 
la  Bouffole  14  milles  , à l’O  S O a®  45'  O 29  milles  , au 
S S 0 3°  1,5' S 41  milles  & auS^SO  2.0  milles  ; ayant 
15“  45'  de  variation  NE  , pendant  que  la  dérive  étoic 
de  12  degrés  du  côté  de  bas-bord  dans  les  deux  premle- 
xes  routes  , & de  10  degrés  ftribord.  dans  les  deux  autres. 
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On  demande  h point  d'arrivée , ie  rurob  de  vent  & le  chemin 
en  ligne  droite. 

ÇLatitude  d’arrivée  S....  i®  o'.  Longît.E  178°  51'.. 

Rurab  de  vent  en  droite  ligne  le  S Oi  O 2.°  47'  S. 

(^Chemin  en  ligne  droite  100  milles  -i. 

Exkmpie  V.  On  efl:  parti  de  0°  30'  de  latitude  Nord  Sc 
de  36“  12*  de  longitude  Occidentale.  On  a couru  fur  la  Bouf- 
fole  au  S O 33  milles, à r 0 S 0 4°  30*  S 18  milles  , au  S SE 
4°  30'  E 10  milles  , au  S^SE  4°  iv'  S 12  milles  & au 
SE5S5°I5'E9  milles  , la  variation  étant  de  5 degrés  N E 
pendant  que  la  dérive  étoit  de  19  degrés  du  côté  de  bas-bord 
dans  les  deux  premières  routes  , Sf  de  10  degrés  ftrîbord  dans, 
les  trois  autres.  On  demande  la  latitude  & la  longitude 
d’arrivée  , la  route  direfte  & la  diflance. 

TLatit.  d’arriv.  S 0°  40'.  Longit.  O 36“  38?  ,5. 

jÇr.-A  Rumb  direâ: , le  S S 0 1°  46' S. 

^Longueur  du  chemin  en  ligne  droite  74  milles  -j;. 

TJfage  de  la  Kegle  compofée  , lorf qu’on  navigue 
dans  un  endroit  où  il  y a des  Chuvans. 

724.  Les  moyens  que  nous  avons  expliqués  dans  les  deux 
premières  Serions  du  troifieme  Livre  , pour  mefurer  le  filr 
lage  & pour  reconnoître  le  rumb  de  vent  ne  nous  don- 
nent que  le  mouvement  particulier  du  Navire  par  rapport 
à la  Mer.  Cependant  fi  on  connoît  la  direélion  & la  vîteffs 
d’un  courant  , il  n’y  aura  à la  fin  de  toutes  les  routes  , qu’à 
en  joindre  une  derniere  pour  repréfervter  Radion  particulière 
de  la  Mer. 

725.  Les  cinq  routes  de  l’exemple  précédent  , tombent 
dans  un  endroit  de  l’Océan  où  le  courant  Equinoxial  rr’ell; 
jamais  oifif.  Nous  favons  heureufsment  que  ce  courant 
fait  environ  3 lieues  par  jour  ; & on  a aulTi  de  t-emsen  tems 
des  occafions  de  reconnoître  , s’il  porte  un  peu  vers  le 
Nord  ou  vers  le  Sud  , pendant  qu’il  eft  toujours  dirigé 
vers  rOuelt.  Suppofons  que  fa  diredion  foit  l’O^N  0 , & 
que  nous  ayons  mis  jé  heures  à faire  les  routes  dont  il 
s’agit  ; il  s’enfuivra  delà  , que  le  courant  nous  aura  tranf- 
porté 4 lieuesî à l’OâiNO , pendant  que  nous,  avons  fait 
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iras  cinq  routes  : il  n’y  aura  donc  ou’à  mettre  à leur  fuite 
A lieues  t . ou  1 3 milles  ^ à l’ü  ; N 0 pour  l’effet  du  courant. 
On  hra  la  rédudion  ou  la  réglé  compofée  , comme  s’il  y 
avoit  effedivement  fix  routes  , & l’opération  donnera  la  lati- 
tude & la  longitude  d’arrivée. 


CHAPITRE  IV. 

Détail  des  Opérations  qu^on  nomme  Correc- 
tions^ 

yaé.  TT  E Pilote  deftitué  du  feçours  des  longitudes  , n’a  dé 
il -■>  bien  affuré  que  fil  latitude  , lorfqu’il  peut  l’obferver. 
Le  rumb  de  vent  indiqué  par  fa  Bouffole  , eft  pour  con- 
noître  la  direétion  de  fa  route  , un  moyen  fujet  à bien 
des  incertitudes  , par  la  petiteffe  inféparable  de  la  nature 
des  Compas  déroute  ; par  leur  variation  toujours  chan- 
geante & difficile  à déterminer  5 par  les  lans  , c’eft-à-di- 
re  , par  les  écarts  fubits  auxquels  un  Vaiffeau  eft  fujet  > 
par  la  mal  adreffe  ou  l’inattention  des  Timoniers  , qui  laif- 
fent  le  Navire  ; par  la  dérive  , qui  varie  félon  la 

force  du  vent  , la  pofition  de  la  voilure  & la  direâion  de 
la  route.  D’un  autre  côté  , la  mefure  du  chemin  parcouru 
qu’on  fait  avec  le  loch  , eft  néceffairement  groffiere  par  la 
petiteflê  de  l’intervalle  des  nœuds  comparée  à la  longueur 
du  chemin  , & par  l’inexaditude  dans  le  tems  , inféparable 
de  la  nature  des  fablicrs  qu’on  y emploie  , & du  peu  de  du- 
rée de  l’expérience  ; d’où  il  fuit  que  l’eftime  des  routes 
journalières  d’un  Navire  n’eft  fondée  que  fur  des  conjec- 
tures faites  à l’aide  d'un  grand  nombre  de  rcefures  , toutes 
fujettes  à des  erreurs  plus  ou  moins  confidérables  , qui  de- 
mandent par  conféquent  une  attention  continuelle  , pour 
rendre  ces  erreurs  les  plus  petites  qu’il  eft  poffible  ; une 
vigilance  extrême  pour  les  marquer  & pour  y remédier  au 
plutôt  ; un  dlfcernement  exquis  ou  un  jugement  éclairé  par 
une  théorie  profonde  de  l'art , & par  une  longue  expérience  , 
pour  apprécier  les  effets  de  celles  qu’on  a remarquées  fans 
avoir  pu  les  éviter. 
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727.  Il  faut  donc  qu’un  Pilote  ait  continuellement  rcèil 
à toutes  les  circonflances  du  mouvement  du  Navire  ; qu’il 
obferve  foigneufement  fa  dérive  5 qu’il  tienne  une  note 
éxade  de  tous  les  petits  accidens  qiii  arrivent  à la  barre , 
& qu’il  cflime  fur  le  champ  ce  que  chacun  peut  produire 
d’erreur  fur  fa  route;  afin  qu’au  moment  de  midi  , où 
finit  la  journée  , il  foit  en  état  de  tenir  compte  de  tout  ^ 
pour  faire  le  calcul  de  fon  point  d’arrivée.  Il  faut  du  moins 
que  , li  l’obfervation  de  la  latitude  faite  à midi  , fait  apper- 
cevoir  une  différence  fenfible  entre  la  route  qu’on  a cru 
avoir  tenue,  & celle  qui  répond  à l’obfervation , il  faut, 
dis-je , au  moins  que  le  Pilote  foit  en  état  de  décider  de 
quel  côté  principalement  l’erreur  peut  être  arrivée  , fi  c’eff: 
la  faute  du  rumb  ou  celle  de  la  diffance.  Il  eft  .obligé  alors 
de  corriger  l’un  ou  l’autre  , ou  même  tous  les  deux  ; & oii 
donne  à cette  opération  le  nom  de  Comcîion,  qui  a prin- 
cipalement pour  objet  de  déterminer  la  longitude  , à la- 
quelle il  eft  plus  plaufible  de  s’arrêter  , ou  de  croire  qu'on 
eft  arrivé. 

■ 728.  Il  fe  peut  faire  dans  plufieurs  cas , qu’on  ait  lieu  dé 
foupçonner  que  l’erreur  qu’on  a commife  tombe  plutôt  fur 
une  partie  que  fur  l’autre.  Si  le  doute  tomb^  par  exemple  j 
fur  l’eftime  du  chemin  -,  & qu’on  ait  lieu  de  regarder  lé  rumb 
de  vent  comme  mieux  déterminé , on  doit  avoir  recours  au  fé- 
cond Problème  du  Chapitre  II  de  ce  Livre.  On  fe  fervira  du 
rumb  de  vent  & de  la  différence  eh  latitude  fournie  par 
i’obfervation  de  la  hauteur  , pour  avoir  le  chemin  qu’on 
nommera  alors  corrigé  , pour  le  diffinguer  de  celui  trouvé 
par  l’eftime  : on  aura  en  mêrae^rems  les  milles  Eft  ou  Oueft 
'corrigés  , qui  réduits  par  le  moyen  parallèle  , ferviront  à 
trouver  la  longitude  d’arrivée  corrigée. 

729.  Si  le  foupçon  tomboit  au  contraire  fur  le  rumb  de 
vent , & qu’on  crût  devoir  fe  repofer  davantage  fur  le 
chemin , on  le  feroit  convenir  avec  la  différence  en  latitu- 
de trouvée  par  les  obfervations , & on  feroit  le  troifiemé 
Problème. 

730.  La  feule  direftion  de  la  route  fuffit  aufli  très-fouvent 
pour  déterminer  le  Pilote  dans  le  choix  qu’il  doit  faire  du 
fécond  ou  du  troifieme  Problème.  Quoiqu’on  puiffé  fupi- 
pofer  des  erreurs  confidérables  fur  le  rumb  de  vent  ou  fur 
le  chemin , ces  erreurs  ne  produifent  pas  toujours  le  même 
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efet,  ou  ne  tirent  pas  également  à conféquence  dans  tous  les 
cas.  Si  on  avoit , par  exemple  , couru  fur  un  rurab  de  venc 
très-voifin  du  Nord  ou  du  Sud  , c’cll-à-dire , depuis  le  NNE 
jufqu’au  N N 0 , Ou  depuis  le  S S E jufqu’au  S S 0 & qu’on 
voulût,  en  négligeant  ce  rumb  de  vent , ne  fe  fervir  que  du 
chemin  pour  le  faire  convenir  avec  la  différence  en  latitude 
obfervée  , la  plus  petite  erreur  qu'on  commettroit  fur  ce  che- 
min , en  produiroit  une  extrême  fur  les  milles  Eff  ou  Oueft  , 
& par  conféquent  fur  la  longitude  d’arrivée.  Suppofons  que 
la  vraie  différence  en  latitude  foit  de  51  minutes,  & qu’après 
avoir  couru  réellement  52  milles  au  NjNE,  on  s’imagine 
en  avoir  fait  61  , en  fe  trompant  feulement  de  9 milles , on 
peut  voir  aifément  fur  le  quartier  de  réducflon  que  cette 
erreur  en  produiroit  une  de  plus  de  23  milles  lur  la  diffé- 
rence en  longitude  ; ainfi  il  feroit  extrêmement  imprudent 
de  fe  fervir  dans  ce  cas  du  troifieme  Problème  > au  lieu  d’ap- 
pliquer le  fécond. 

731.  On  ne  commettroit  pas  Une  moindre  faute  , fi  l’on 
cmployoit  le  fécond  Problème  , lorfque  la  route  eft  très- 
Voiline  de  l’Eft  ou  de  l’Ouefl  , c’eft-à-dire , entre  l’E  N E 
& l’E  S E , ou  entre  l’O  N O & l’ü  S 0 ; car  la  plus  pe- 
tite erreur  fur  le  rumb  de  vent  en  produiroit  alors  une 
très-grande  fur  la  longitude  : il  fuit  delà  qu’il  faut  avoir 
recours  par  préférence  au  troifieme  Problème  , lorfque  la 
route  eff  très-voifîne  de  l’Étl:  ou  de  l’Üuelt,  & employer 
au  contraire  le  fécond  , lorfqu’elle  efl:  peu  éloignée  du 
Nord  ou  du  Sud.  Cette  attention  eft  de  la  plus  grande 
importance,  & c’cft  ce  qui  a engagé  les  Mârins  à diftinguer 
trois  différentes  correâions,  qu’ils  emploient  félon  les  di- 
vers cas. 

732.  Quelques  momenS  avant  midi , foit  qu’il  y ait  ap- 
parence qu’on  prendra  hauteur  , foit  qu’il  n’y  en  ait  point, 
le  Pilote  doit  faire  la  réduâionde  fa  route  pour  avoir  fa  lati- 
tude & fa  longitude  eftimées  par  le  moyen  du  rumb  fuivi  dr 
de  la  longueur  du  chemin  , comme  dans  le  premier  Pro- 
blème : s’il  arrive  qu’il  ne  puifle  prendre  hauteur  à midi  , 
il  doit  s’en  tenir  à ces  réfultats. 

733.  Dans  lé  cours  d’une  route  , comprife  entre  deux 
oblervations  de  latitude  , on  peut  prendre  pour  maxime 
générale  que  fi  la  latitude  obfervée  ne  différé  pas  de  la  la~ 
iitude  efiimie  de  plus  dé  trois  minutes  fur  une  route  de  za 
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lieues  , ou  de  ^ fur  une  route  de  40  lieues  y ou  de  5 fàê 
une  route  de  60  lieues  , & ainfi  de  fuite  en  augmentant  d une 
minute  pour  chaque  vingtaine  de  lieues  , la  longitude  eflimée 
du  point  d'arrivée  , trouvée  par  la  réâuclion  ordinaire  (690)^ 
ef  cenfée  bonne , & l'on  peut  fe  difpenjer  d'y  faire  aucune 
correclion  ; de  forte  qu’alors  on  peut  s’en  tenir  à cette 
longitade  eftimée  > au  rumb  fuivi  & à la  longueur  de  la 
route , fans  prétendre  les  faire  quadrer  plus  parfaitement. 

La  raifon  de  cette  maxime  eft  ; 1°.  Qu’avec  les  meilleurs 
inftrumens , & avec  toute  l’adreffe  poflible  , on  peut  à pei- 
ne répondre  d’avoir  obfervé  fa  latitude  avec  une  précifion 
plus  grande  qu’à  a minutes  près  ; & que  quand  même  l’in- 
certitude de  l’obfervation  ne  palTeroit  pas  une  minute  , il 
faudroit  toujours  fe  défier  de  a minutes  d’erreur  dans  la  dif- 
férence des  deux  latitudes  obfervées  -,  p.uifque  cette  erreur 
4’une  minute  a pu  être  commife  dans  l’une  par  excès  , & 
dans  l’autre  par  défaut. 

a®.  Une  minute  étant  la  foixantierae  partie  de  10  lieues  * 
une  pareille  erreur  caufée  , foit  par  le  rumb  , foit  par  la  dif- 
tance  , foit  par  tous  les  deux  à la  fois  , doit  pafler  pour  in- 
fenfible  , & il  p’eft  pas  par  cohféquent  néceffaire  de  la  vou- 
loir faire  difparoître  par  des  correèfions  qui  font  toujours 
hafardées  , fur-tout  lorfqu’on  n’a  aucune  raifon  de  l’attribuer 
à une  eirconftance  de  la  route  plutôt  qu’à  une  autre. 

734.  Dans  des  routes  peu  confîdérables , comme  dans 
les  traverfées  de  300  ou  400  lieues  , & dans  les  routes  fort 
voifines  de  la  ligne  Eft  & Queft.,  c’ell-à-dire  , dans  celles 
qui  font  entre  l’Ë  N E & l’E  S È , ou  bien  entre  l’O  N 0 
àc  l’O  S 0 , on  peut  étendre  les  limites  de  cette  maxime 
à 3 minutes  pour  10  lieues , 4 pour  10 , 5 pour  30  , &c.  par- 
ce que  l’erreur  qui  en  peut  réfulcer  dans  la  longitude  n’étant 
que  d’environ  un  trentième  , elle  ne  peut  devenir  dange-^ 
reufe  dans  une  courte  traverfée.  Dans  le  cas  de  la  route 
voifine  de  la  ligne  Efl:  & Ouefl , les  moindres  correéflons 
qu’on  fait  à la  longueur  de  la  route  , deviennent  fi  confi- 
dérables  à l’égard  de  la  longitude  , qu’elles  peuvent  jetter 
dans  des  erreurs  plus  grandes  que  celles  qu’on  prétendrait 
corriger  , en  fuivant  à la  rigueur  lès  réglés  que  nous  allons 
donner. 

Mais  f y après  avoir  obfervé  la  hauteur  du  Vole  j on 
trouve  entre  la  latitude  obfervée  & la  latitude  efimée  , une 

diférence 
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différence  plus  grande  que  deux  minutes  , plus  autant  de  mi- 
finies  qu'il  y a de  vingtaines  dé  lieuts  dans  la  longueur  dtl 
■chemin  compté  depuis  la  derniere  latitude  obfervée  précédem* 
ment  3 alors  il  faut  faire  une  des  correclions  fuivantes. 


De  ta.  première  Correction,  * 

73^.  On  fe  fert  de  la  première  correP.ion  , lorfque  le  rumh 
'de  vent  fur  lequel  on  a couru  ne  s'écar  te  au  plus  du  Nord  ou 
du  Sud  que  de  deux  quarts  de  vent  ; c’efl-d-dire  , quelle  fe 
pratique  lorfque  la  route  fe  trouve  entre  le  N N E & le 
N N 0 , ou  entre  le  S S E & le  S S O.  Cette  première  cor- 
reftloa  n’efl:  autre  chofe  que  le  fécond  Problème  ; on  né-* 
glige  , par  les  raifons  que  nous  avons  expofées  (730),  le 
chemin  que  fournit  l’eftirae,  & on  ne  fe  fert  que  du  rumb 
de  vent. 

736.  Exemple  1.  On  efl:  parti  de  49°  36'  de  latitude 
Nord  & de  209°  45'  de  longitude.  On  a couru  par  elU- 
me  156  milles  au  S j SE;  mais  à la  fin  de  cette  route  on 
a obfervé  la  latitude  , & on  l’a  trouvée  de  46°  4^'  Nordi 
On  demande  le  chemin  corrigé  & la  longitude  d’arrivée 
^aufli  corrigée. 


Latitude  du  départ  N.  . . 49"  36' 
Latit.  d'arrivéeobfervée  N.  4648 
Diffër.  eh  lat.  obfervée  S.  . 148 

Somme  des  latitudes.  . . 96  14 

Moyen  parallèle 48  12 

Milles  de  diftance  corrigés.  X7i,3 


Milles  à l’E  corrigés  33  ,4 
Düf.  en  long.  Ecorr.  . . 

Longitude  du  départ.  . 209  45 
Loiigit.  d’arr.  corr.  . . 210  35  ,x 


737.  Si  après  avoir  couru  pareftime  156  milles  àu  S | S E , 
on  n’avoit  pas  obfervé  la  latitude  , on  fe  feroit  fervi  des 
15^  milles  de  diftance  & du  rumb  de  vent , pour  faire  un 
{iremier  Problème  , & on  eût  trouvé  une  latirudq  & une  lon- 
gitude d’arrivée  , qui  n’euffent  été  qw'efiimées  ; mais  on  ob- 
ferve  la  latitude  à la  fin  de  fa  route  , ce  qui  détermine  à 
rejetter  les  milles  de  diftance  ; & on  ne  fe  fert  que  du 
rumb  de  vent , qu’on  fait  convenir  avec  la  vraie  différence 
en  latitude  que  fournit  l’obfervation.  On  achevé  l'opérar 
tion  en  fe  conformant  au  fécond  Problème  , ce  qui  donnç 
33  milles  7-4  à l’Eft  qu’on  nomme  corrigés  , quoiqu’il  s’en 
mauque  beaucoup  qu’on  puifle  les  regarder  comme  abfo- 
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lument  fùrs.  On  trouve  en  meme-tems.  171  milles -’i  pouf 
la  longueur  du  chemin  corrigé  , au  lieu  de  156  qu’on  croyok 
avoir  faits. 

Autres  Exemples.  La  latitude  du  départ  étant 


de 


Ç 59“iJ'N  1 


& la  longitude  de 


On  a finglé  par  cltime  au 


après  quoi  on  a obfervé 


C6'^45'7 

é-^az  40  > 

c O O 3 


N^NO  I 
S i S O7S 
NNE  iN 


r 304° 36'  1 

< 196  41  J.. 

C 3^8  40  3 

la  ^ 

8a  Vmilles, 

93  3 


de  latitude  Nord.  On 


demande  le  chemin  corrigé  & la  longitude  d’arrivée  aulTi 


corrigée 
§f.  Chem 


r 9imil.7*i‘^ 

. corr.-^  104  mil.-^  >. 

C 84mil.f53 


Long.d’arr.  corr 


I 


304°  O', a. 
191S  at;  ,8. 
319  4,6c 


De  la  fécondé  Correction» 


738.  On  a recours  à la  fécondé  correclion  , lorfque  ta 
route  ejî  voijine  de  l’Efl  ou  de  VOuefl  j (r  qu’elle  tien 
ejl  éloignée  au  glus  que  de  deux  quarts  de  vent  ; ceji-à- 
dire  , que  Cette  correclion  s'étend  depuis  l’E  N E jujqud 
l'  E S E , & depuis  l' 0 N O jufqu'à  l' 0 S 0.  Il  y a deux 
différentes  pratiques  qui  font  en  ufage  dans  ce  cas.  Quel- 
ques Pilotes  font  le  troifieme  Problème  fans  avoir  égard 
au  rumb  de  vent  eftimé  ; ils  le  négligent  ; mais  ils  font 
convenir  les  milles  de  diftance  avec  la  vraie  différence  en 
latitude  que  leur  a fourni  l’obfervation  , ce  qui  corrige  le 
rumb  de  vent  & laf  longitude  ; d’autres  cherchent  les  milles 
Eft  & Oueft,  comme  dans  le  premir  Problème;  &c  ils  les 
font  enfuite  quadrer  avec  la'  différence  en  latitude  obfervée , 
pour  avoir  le  rumb  de  vent  corrigé  & le  chemin  corrigé  , 
&CC.  C'eft  au  Pilote  intelligent  à juger  dans  l’occafion  , la- 
quelle de  ces  pratiques  il  convient  mieux  d’employer.  Nous 
nous  attacherons  cependant  à la  fécondé  comme  étant  la 
plus  généralement  fuivie. 

739.  Exemple  I.  On  eft  parti  de  éo®  18'  de  latitude 
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Nord  Sc  de  190“  i de  longitude.  On  a couru  par  eftime  78 
milles  à l’ÜSO  i®  18'  O , & à la  fin  de  cette  route  on  a 
pris  hauteur  , &on  a trouvé  qu’on  étoit  par  59“  41'  de  la- 
titude Nord.  On  demande  le  rumb  de  vent  & le  chemin  cor- 
rigés , & la  longitude  d’arrivée. 


Latitude  du  départ  N.  . . i8' 

Latit.  d’arriv.  oblervée  N.  59  42 
Difiër.  en  latit.  oblervéeS.  o 36 
Somme  des  latitudes.  . . 120  o 
Moyen  parallèle.  . . • 60  o 
Rumb  corr.  l’O  S O 3°  49'  S. 

Milles  de  diftancc  corr.  81  ,2. 


Milles  à l'Oeftimés72,8 
Différence  en  longit.  O.  . 145' .6 

Ou 2®  25' 

Longitude  du  départ.  . igo.  15 
Longitude  d’arrivée.  . 187  49  ,4 


740.  Nous  avons  compté  lesyS  milles  de  diftance  eftimés , 
fur  le  rumb  de  vent  elümé  1’  O S O 1®  18'  O , ce  qui  nous 
adonné  les  milles  à l’Oueft  cftimés  72  ,8.  Nous  avons  en- 
fuite  fait  quadrer  ces  72  milles  avec  la  différence  en  la- 
titude obfervée  36  minutes  , & nous  avons  crouv'é  le  rumb 
de  vent  corrigé  l’O  S O 3°49'  S,  & le  chemin  corrigé  de  81 
milles  Enfin  nous  avons  réduit  les  milles  à l’Ouefl: 
par  le  moyen  parallèle  pour  avoir  la  différence  en  lon- 
gitude. 


Autres  Exemples.  Etant  parti  de 


tude  Nord  & de 


p59°54'^ 
^225  12  3 


lati- 


de  longitude,  ün  a finglé  par 


eftime 


r 83  milles  à l’E  S E 
81  railles  à l’O  i N O' 


^78  milles  à l’Oueft  2 de, 

obfervé  la  hauteur  du  Pôle  Nord  de 

mande  le  rumb  & le  chemin  corrigés 
d’arrivée. 


apres  quoi  on  a 


On  de- 


là longitude 


Rumb.  corr. 


Chemin  corr. 


Long,  d’arr. 


ri’E  : 

l’O  i 

Ci’ü 


.SE4®25'S....8r  mill.^j 

NO  4 10  O 81 

4 24  S 78  3^ 


358 

223 


i°38'') 

8 6 V. 

3 54  3 
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De  la  troijîeme  Correciion. 


741'  Tous  Us  rumbs  de  vent  qui  n appartiennent  point 
à la  première  correciion  ni  à la  fécondé  , font  cenfés  appar- 
tenir à la  troijîeme  ; ainf  cette  opération  comprend  toutes 
les  routes  qui  /'ont  entre  le  N N E & l'E  NE;  entre  le 
SSE  & l'E  SE  ; entre  le  SSO  & l'OSO  ; & entre  U 
NNO  & l'ONO. 

jàfX.  Pour  faire  cette  troifieme  corredlon  , on  pratique 
les  deux  autres.  On  cherche  d’abord  les  milles  E ou  Oued 
eftimés',  en  (e  fervant  du  rurab  de  vent  & du  chemin  eüi- 
inés.  On  fait  enfuite  convenir  ce  même  rumb  de  vent  avec 
la  différence  en  latitude  obfervée , ce  qui  donne  d'antres  mil- 
les Eft  ou  Otieft  , qu’on  appelle  obfervés.  Ün  ajoute  en- 
fembleces  deux  différentes  efpeces  de  milles  Eft  ou  Oueft  , 
& on  prend  la  moitié  de  leur  fomme  ; ce  qui  donne  d’au- 
tres milles  Eft  ou  Oueft  , qu’on  regarde  comme  corrigés. 
On  fait  quadrer  ces  derniers  avec  la  différence  en  latitu- 
de obfervée  , pour  trouver  le  rumb  de  vent  corrigé  & le 
chemin  corrigé.  Enfin  on  réduit  ces  mêmes  milles  Eft  ou 
Oueft  corrigés  en  degrés  de  différence  en  longitude  , par 
le  moyen  parallèle  > & on  en  conclut  la  longitude  d’arrivée 
corrigée. 

743.  Exeatple  I.  On  eft  parti  de  38°  4'de  latitude  Nord 
& de  347”  I i'  de  longitude.  On  a couru  par  eftime  99  lieues 
ou  197  milles  au  ISJ  E 4 E , & ayant  pris  hauteur  à la  fin  de 
cette  route  , on  s’eft  trouvé  par  40“  de  latitude  aulli 
Nord.  On  demande  le  tout  corrigé. 


latitude  du  départ  N.  . . 38°  4' 
latitude  d’arr.  obfervée  N.  . 40  34 
Jiiffét.  en  lar.  obfervée  N.  . 2 30 
Somme  des  latitudes.  . . 78  38 

Moyen  parallèle 39  19 

Rumb  corr.  leNEiE  i"  17'E. 
Milles  de  dift.  corrigés  279,4. 


Milles  à l’E  eftiniés.  . 247 
Milles  à l’E  obfervés.  . 224! 

Somme 471 1 

Milles  à l’E  corrigés.  . 235  i 
Diff  en  long.  E corr.  304'  ,7 

Ou 5°  4*7 

longirude  du  départ.  . 347  12 
longitude  d’arr.  corr.  . 342  16 ,7 


744.  Les  297  milles  de  diftance  eftimés  , comptés  fur  le 
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NEiE,  nous  ont  donné  laf]  milles  Eli  elllraés.  En  faifant 
convenir  la  différence  en  latitude  obfervée  30'  avec  le 
rumb  de  vent  le  N E ^ E,  nous  avons  trouvé  les  milles  ob- 
fervés  2.241.  Nous  avons  pris  la  moitié  de  la  fomme  de  ces 
a nombres  ; ce  qui  nous  a donné  les  milles  corrigés  Eft 
135  |.  Nous  faifons  quadrer  ces  235  milles  5 avec  la  diffé- 
rence en  latitude  obfervée  , & il  nous  vient  le  rumb  cor- 
rigé & la  diftance  corrigée.  Enfin  nous  réduifons  les  235 
milles  \ Eft  corrigés  par  le  moyen  parallèle  , & il  nous 


vient  304  milles  ou 
longitude  corrigée. 


5°  4'  j7  pour  notre  différence  en 


Autres  Exemples.  Etant  parti 


tude  Sud  & de 


r3-i5°  oO 
■S359  30  > 
(.345  15  3 


. , Ç39®49''> 

1 de-^  21  2 > 

36  ) 


de  lati* 


de  longitude. 


On  a fait  par 


& par  la  hauteur 


r83  milles  au  S Ü 4 S 
•ftime-<99  milles  au  NE 

{93  milles  au  S E 4 £4^15'' S 

Çffio  80 

•n  eft  arrivé  par-v  19  42  v de  latitude  Sud.  On  demande 

le  point  d’arrivée  corrige. 

Rumb.  corr.  le  Chem.  corr.  long,  d’arr.  corr. 


"1 


SO4S 
NE 
S E 


°42'S...  93 
51  N 109 


1 

I 

4 4^ 


milles  • 


105 


313' 

O 

346 


55 

50 

37 
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des  Correclions  aux  Réglés  corn- 
pojees. 

745.,  Lorfquc  plufieurs  routes  ont  été  réduites  à une  feule 
en  ligne  droite  par  la  méthode  expliquée  dans  le  Chapitre 
précédent  ( 721  & fulv.)  , il  faut  avoirrecours  à une  des  trois 
corredions  , fi  la  latitude  qu’on  obferve  après  avoir  couru 
ces  routes , ne  s’accorde  pas  avec  la  latitude  eftimée  que 
donne  la  règle  compoféc.  Ces  fortes  d’opérations  revien- 
nent prefque  chaque  jour  à la  Mer , parce  qu’on  ne  fuit  pas 
eonftamment  le  même  rumb  de  vent , & qu’on  eft  d’ailleurs 


Application 
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toujours  fujet  à fe  tromper  , ou  dans  l’eftime  du  chemin  , 
ou  dans  la  détermination  de  la  dérive  , &c.  Il  ne  s’agit , 
pour  faire  la  réglé  compofée  avec  correcfion  , que  de  réunir 
enfemble  les  pratiques  que  nous  venons  d’expliquer  ; c'elt 
ce  que  nous  allons  faire  dans  quelques  exemples,  appliqués 
à chacune  des  trois  correâions. 

Première  Correction  de  plujieurs  Routes. 

74^.  Exemple  I.  On  efl  parti  de  51°  de  latitude  Nord 
& de  351°  de  longitude  ; & après  avoir  couru  par  eliime 
les  routes  que  nous  marquons  ci-defTous  , on  a obfervé  la 
latitude  , & on  l’a  trouvée  de  49°  36'  Nord.  On  demande  le 
nimb  de  vent  effimé  en  ligne  droite  , le  chemin  corrigé  & 
la  longitude  d’arrivée  corrigée. 


Routes. 

Diftances. 

N. 

S. 

E. 

0. 

SiSE  î®4î'E 
SEiS  I 45  S 
Sisb  2 45  S 
SSO  3 30  0 

2j  Milles. 

33 

19 

10 

.... 

20,4 

28 , 0 
18,8 
9.0 

$ . I 

17,  S 

2,8 

4)  4 

7d,a 

22 , 6 
7,2  ■ 

7.  2 

Milles  au  S & à UE.  .... 

76 ,1  i 15  ,4 

Rumb  eftimé  en  ligne  droite  le  S JL  S E o®  n'  E. 

4 

Diftance  eftimée  en  droite  ligne.  ...  77  milles  J . 

1 O 


Latitude  du  départ  N.  . . 51®  o' 

I.atit.  d’arrivée  obfervéeN.  49  36 
Diflfér.  en  larit.  obrervée  S.  i 24 
Somme  des  latitudes.  . . 100  36 

Moyen  parallèle 50  18 

Rumb  de  vent  en  ligne  droite  le  Si.  S E o"  ii'  E. 
Cbemin  corrigé  en  droite  ligne . . 85  milles  X. 


Milles  à l’E  corrigés.  17 
Différ.  en  long.  É corr.  o®2é’,S 
Longitude  du  départ.  . . 351  o ,0 
Longit.  d’arr.  corr.  . , 351  16  ,6 


L I y.  I V.  s E CT,  L C H A ?..  IV.  311 
747,  Les  routes  finglées  ont  donne  76  railles  -j-  au  Sud 
& ly  railles  à l’Eft.  On  les  a fait  quadrer  enferable  pour 
avoir  le  rurab  de  vent  eftiraé  en  ligne  droite  le  S E 
O®  ii'.E,  & 77  milles  pour  le  chemin  eliimé  en  droite 
ligne.  L’obfervation  de  la  latitude  faite  à la  fin  de  ces 
rqutes  nous  met  en  état  de  corriger  notre  point.  Il  faut , 
en  fe  conformant  aux  réglés  données  cirdevant  pour  la 
première  correéfion  , conlerver  Iq  rumb  de  vent  elliniden 
ligne  droite  le  SE  0°  n'  E.  Faifant  enfuite  convenir 
la  différence  en  latitude  obfervée  1°  a4'  ayeq  ce  rnêm» 
rumh  de.  vent  , on  trouvera  17  railles  Eft  corrigés , Sc 
85  milles  Té  pour  le  chemin  corrigé. 

Exemple  II.  Etant  parti  de  30  minutes  de  latitude  Nord 
& de  150  degrés  de  longitude  Orientale  ; on  a linglé  par 
eitime  au  S î S O 3°  1 5'  S.  30  milles  , au  -SS  E 4°  30'  S 
16  milles  au  S 5 S..É'  a°  45,'  E 3 3^  milles  & au  Sud  4® 
Ouefl  17  milles  ; ces.  roptes.  étant  faites,  on  s’efl  trouvé 
en  prenant  hauteur  par  1°  la'  de  latitude  Sud.  On  de- 
mande le  point  d’arrivée  corrigé. 

Rumb, en  ligne  droite  effimé  le  S 4° 

ChemiQ  corrigé  en  droite  ligne  loa 


{ 


Longitude  d’arrivée  corrigée  150®  8'  -j 


’4Q'R  7 
railles  } >. 

'iE  y 


Exemple  III.  Etant  parti  de  60®  33'  de  latitude  Sud 
êc  de  3^30®.  de  longitude  Occidentale  ; og  a.  couru 
par  eflime  les  roqies  fuivantçs  , la  variation  étant  de 
ai®  N E.  ' ■ 


N NO  3°.3o'0  is  milles,  ayant  15”  de  dérive  du  côté  de  bas-bord. 
ENE  5 30  N 21  milles  i,  la  dérive  étant  de  10°  du  côté  de  ftribord. 
NiN  0,5  30  O 41  milles,  ayantii°  15'  de  dérive  bas-bord. 

• NEî  . ..  . ré, milles,  la  dérive  étant.de  II”  ftribord. 

N 20  milles  i,  ayant  6?  de  dérive  bas-bord. 

Après  quoi  on  a obfervé  la  hauteur  du  Pôle  Sud  de  J9® 
a7'.  On  demande  le  rumb  de  vent  en  ligne  droite,  le  chemfn 
& la  longitude  corrigés. 

" 'ileN  NEi®  i'N. 

J Chemin  corrigé  70  milles  7^, 

119'' 


iongituoe  c 
ÇRumb 
Chemi 
(.Longii 


itude  d’arr,  corr,  0 119®  S’- 
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Seconde  Correction  de  plujîeurs  Routent 

748,  Exemple  I.  Etant  parti  de  41'’  9^  de  latitude 
ÎJord  & de  310°  de  longitude  : on  a finglé  par  eftimç 
fur  la  BoulTole  les  routes  marquées  ci-de(lous  , la  variation 
étant  de  10®  N O & la  dérive  de  Ta®ftribord  ; après  quoi 
on  a oblcrvé  la  hauteur,  du  Pôle  Nord  de  41“  14*.  On  de^ 
mande  le  rumb  de  yent  ik  ladiftance  corrigés;,  avec  la  lon- 
gitude d’arrivée. 


Routes. 

Dérive. 

Var. 

Dift. 

Rumbs  valus. 

N. 

S. 

E. 

0. 

E 

SE  4”  E 
NE  4 N 
E 3 S 

M 

0 

« 

8 

0 

0^ 

i 

0 

31M 

18 

20 

8 

EiNE3'’i5'E 

S ÉLEo  45  E 
NELNo  45  N 
E * s oN 

4.3 

16,8 

0,7 

9.8 

30.7 

15.1 

10,9 

8,0 

2r,8 

9.8 

<54.7 

9,8 

Milles  au  N & 

à 1*£.' . 

12,0 

• • I64,7 

~~ 

Rumb  de  vent  en  ligne  droite  eftimé  l’E  iN  E o"  4$.'  E. 
Chemin  çn  droite  ligne  eftiraé  65  milles  _L, 


latitiido  du  départ  N.  ..  .41”  9' 
iaritude  d’arr.  obfçrvée  N.  41  14 
Diflër.  en  latit.obfervéeN.  o 5 
Somme  des  latitudes.  . . 8a  23 
Moyen  parallèle.  . . , . 41  ii  i 
E umb  en  ligne  droite  cotrigé  l’E  4"  N. 

Gliçminen  droite  ligne  corrigé  64milles.^- 


Milles  à l’E  eftimés.  . . 64,7 
Différence  en  longit.  E.  SS* 
i“a6' 

310  O 

311  a6. 


Ou. 

Longitude  du  départ. 
Longitude  d’arrivée 


749.  Après  la  rédudion  de  nos  routes , nous  avons  fait 
quadrer  la  différence  en  latitude  obfervéc  5 minutes  avec 
les  milles  Efl:  effimés  64  ,j  , ce  qiii  nous  a "donné  pour  le 
rumb  de  vent  en  ligne  droite  corrigé  l’E  4®  a 5/  N , & pour 
le  chemin  corrigé  6^  railles 

Exemple  IL  Etant  parti  de  50°  43'  de  latitude  Nord 
& de  15'  de  longitude  Orientale:  on  a couru  par  cf- 
time  à rO  i N 0 de  laBouffble  7a  railles,  à l’O  N O 40  miL 
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les  { , à l’O  39  milles  & à l’OS  O 0.1  milles  3;  la  variation 
^nt  de  19°  30'  NO,  tandis  que  la  dérive  étoit  de  15® 
ftribord  dans  les  deux  premières  routes  & de  6“  bas- 
bord  dans  les  deux  autres  ; ces  routes  étant  faites  , on 
s’eft  trouvé  arrivé  en  prenant  hauteur  par  50°  19'  de  la- 
titude Nord,  On  demande  le  rumb  de  vent  corrigé  en 
ligne  droite  , la  diftance  aufli  corrigée  & la  longitude  d’ar- 
tivéç. 

ÇRurab  corr.  l’O  ^ S O 2.°  41'  O. 

^.-^Diftance  corrigée  16 1 milles 
^Longit.  d’arr.  0 1°  56'. 

Exemple  III.  Etant  parti  de  l’Equateur  & de  o"  30'  de 
Ittngitude  Méridien  de  l’Ifle-de-Fer  : on  a linglé  par  eftî- 
me  fur  le  Compas  les  routes  fuivantes , ayant  10°  de  va- 
riation NE. 

0 N O i O , . 9 railles  , la  dérive  étant  d’un  demi-quart  de  vent  di) 

côté  de  bas-bord. 

0 1 S O . . . 4‘J  milles , ayaqr  un  quart  de  dérive  ftribord. 

NO  ....  33  milles,  la  dérive  étant  de  15°  bas-bord, 

O . . 4“  30'  N 39  milles  , ayant  8°  de  dérive  firibord. 

OlSOz  45  S 10  milles,  la  dérive  étant  de  ip°  bas-bord. 

Après  quoi  on  a obfervé,  la  hauteur  du  Pôle  Nord  de  3(>*. 
On  demande  le  rumb  de  vent  & le  chemin  corrigés , avec 
la  longitude  d’arrivée. 

TRurab  corrigé  TO  5 N O 4°  5 1*  N, 
jçr  -î  Chemin  corrigé  12.9,  milles  -i. 

^Longitude  d’arrivée  358°  2.5'  ,3. 

Ti'oijîeme  Correclion  de  plujîeurs  Routes» 

750.  Exemple  I.  On  efl;  parti  de  16“  51'  de  latitudç 
Sud  & de  0°  12.'  de  longitude  Orientale  ; on  a-  couru  par 
eftime  les  routes  marquées  ci-après  , la  variation  de  la 
Bou fiole  étant  de  10°  30'  N 0 & la  dérive  de  17*^  du  côté 
de  bas-bord  ; ces  routes  étant  faites  , on  s’efl:  trouvé  en 
prenant  hauteur  par  16°  9'  de  latitude  ayfli  Sud,  On.  de- 
mande k touç  corrigé. 
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Routes. 

Dér. 

Var. 

Dift. 

Rumbs  valus. 

N. 

S. 

E. 

NEJ.M  . . . . 

4- 

M 

ïv  N 0 . . . 

OiNO  . . . 
S.’ 

•Ni 

0 

0^ 

O- 

U 

(/) 

cr 

0 

0 

LU 

0^ 

Z 

0 

22  M. 

H 

.35 

22 

31 

Ni  NE  5"  N 
NNO  < 0 

NO  5 0 

OiSO  5 S 
SS^E  4 E 

21  ,9 

21  .3 

22  ,5 

6 ,2 
27  ,s 

1.4 

'4.3 

,7 
33  .7 

33  .7 

16  ,7 

Milles  au  N & 3 l'O ' . . 

32  ,0 

— *T 


Riimb  Je  venren  ligne  droite  elîiraé  le  N O i O 3,®  21'  N* 
Milles  de  diftance  en  droite  ligne  eftimés  53. 


T.atitude  du  départ  S.  . . 16."  ^i' 

1 aiic.  d'arrrvéeoblervée  S.  . 16  9 

Ditiér.  en  latit.  obiétv.  N.  . o 42 
Somme  des  iaiitndes.  . . 33  o 

Moyen  parallèle 16  30 

Kumbenlig.droitecorr.leN04®2o'0 
Chemin  en  droite  lig.  cort.  64  milles  ^ 


Milles  à ro  eflimés.  . . 42  ,3, 
Milles  à rO  obfervés.  . 55  ,4 

Somme 97  «ÎC 

Milles  à ro  corrigés.  . 48  ,9 
Diffër.  en  longit.  Ocofr.  o®  51' 
Longitude  du  départ  E.  o 12 
Longit.  d’arriv.  cort.  O.  — o 39 


751.  Les  railles  au  Nord  Sc  les  milles  à l’Oueft  fe  font 
trouvés  les  plus  forts  , & ils  nous  ont  donné  le  NO^O 
3“  2.1'  N pour  le  rumb  de  vent  en  ligne  droite  eftimé  j & 
53  milles  de  diftance  aufli  eflimés.  Nous'avons  enfuite  fait 
convenir  1,1  dlftérence  en  latitude  obfervée  42  minutes  avec 
ce  même  rumb  de  vent , ce  qui  nous  a donné  55  pour 
les  milles. üueft  obfervés.  Nous  les  avons  ajoutés  avec  les 
milles  O eftimés  42  ,3  , & la  moitié  de  la  fomme  de  ces 
deux  nombres  nous  a donné  les  milles,  O corrigés  48  ,9. 
Enfin  ayant  fait  quadrer  ces  48  milles  ^ corrigés  avec  la 
difîérence  en  latitude  obfervée,  nous  avons  trouvé  le  rumb 
de  vent  & la  diftance  corrigés  en  ligne  droite. 

Exempli',  II.  On  eft  parti  de  40°  34'  de  latitude  Nord 
& du  premier  Méridien  paflanr  par  l’Ifle-de-Fer  ; on  a fin- 
g!é  par  eftime  fur 'la  Bouflble  an  N N O 46  milles , au  N O 
5“  30'  N 28  milles  & à l'O  N O 7 milles  la  variation 
éroit  alors  de  ii®  30'  N O la  dérivé  de  8®  du  côté  de 
bas-bord  ; après  quoi  ayant  sibfervé  la  latitude  , on  l’a 


» 
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trouvée  de  41°  40'  Nord.  On  demande  le  point  d’arrivée 
corrigé. 

TRumb  en  ligne  droite  eftimé  leN  0^0  4°  %6'  N. 
\Chemin  eftimé79  milles 
Rumb  corr.  le  N 0 2,°  55'  0. 

i Chemin  corr.  ^Srailles-j. 

^Long.  corr,  358“  13'. 

Exemple  III.  Etant  parti  de  30°  41'  de  latitude  Sud  & 
de  340°  de  longitude  ; on  a couru  par  eftime  les  routes  fui- 
vantes  fur  le  Compas,  la  variation  étant  de  5“  NE. 

O SO  5“  3o'0  S milles,  ayant a$°  de  dérive  ftribord. 

S S O 4 30  S 33  miiles.  . . 9 . . . bas-bord. 

S O.  . . ...  2.7  L 13  . . . ftribord. 

S 9! ai  . . . bas-bord. 

S O 5®  O'  S 29  milles , n’ayant  point  de  dérive. 

Ces  routes  étant  faites  , on  s’efl  trouvé  par  31”  41'  de 
latitude  Sud.  ün  demande  le. point  d’arrivée  corrigé. 

~Rumb  eflimé  en  ligne  droite  le  S ü -4  S 4“  5 9'  0. 
kDillancc  eftimée  91  milles 
j^.<^Rumb  corr.  le  S O 3°  30'  S. 
rDift.  corr.  80  milles 
Long.  corr.  338“  58'. 


Exemples  mêlés  des  trois  Correclions. 


751.  Exeïtple  I.  Etant  parti  de  59°  15' de  latitude  Nord 
& de  336”  II'  de  longitude  ; on  a couru  par  eflime  75  milles 
au  N E de  la  Bouflole  , la  variation  étant  de  19°  48'  N O & 
la  dérive  de  4°  30'  du  côté  de  bas-bord  ; après  quoi  (ui  a obfer- 
vé  60°  45'  de  latitude  Boréale.  On  demande  le  point  d’arri- 
vée corrigé. 

Ç (,’hemin  corrigé  96  milles 
Longitude  d’arrivée  corrigée  337"  0.0’. 

Exemple  IL  Etant  parti  de  2.a°  38'  de  latitude  Sud  & 
de  5.°  ao'  de  longitude  Orientale  : on  a finglé  par  eflime  .à 
10  N 0 31  lieues , à l’O  O 1°  45'  S 1 5 lieues  , au  N O 
s°  O 33  lieues  , à l’O  4 NO  1°  45'  N 45  lieues  & à l’O 
N O 1°  15'  O 9 lieues  ; on  a enfuite  obfervé  la  hauteur  du 
Pôle  Sud  de  10°  58'.  On  demande  le  point  corrigé. 


3i5  Leçons  de  Navigation» 

'Riimb.  corr.ro 5NO4®  II' N. 

‘ Milles  de  diflance  corrigés 375  >6. 

Longitude  d’arrivée  O 4°  10'. 

Exemple  ÎK.  Etant  parti  d’un  degré  de  latitude  Nord 
& de  lia®  15'  de  longitude  : on  a fait  par  eflime  90  milles 
au  SO5S,  & on  eft  arrivé  fous  TEquateur.  On  demande 
le  point  d’arrivée  corrigé. 


4! 

V 


i 


Rumb  corrigé  le  S 0 1 S 3°  7'  0. 


:9f.<  Chemin  corrigé  75  milles. 

L Longitude  corrigée  iii®  30'. 

Exemple  IV.  Etant  parti  de  43®  de  latitude  Nord 
& de  359°  43'  de  longitude  3 on  a finglé  par  eftime  fur 
le  Compas , à l’E  ^ N E 31  milles  , à l’E  ^ SE  26  milles  , 
au  NE  5 N 32  milles  , au  N E jE  40  milles  & au  N 5N  E 
32  milles  ; la  variation  étant  alors  de  4°  15'  N 0 tandis 
que  la  dérive  étoit  de  17®  bas-bord  pendant  les  deux 
premières  routes,  & de  18“  flribord  pendant  les  trois  au- 
tres ; ces  routes  étant  faites  , on  a obfervé  44°  44'  de  L>. 
titude  auffi  Nord.  On  demande  la  correélion. 

ÇRumb  eprrigéle  N E j E 2®  44'  N. 

Diflance  corrigée  174  milles  ï’ô. 

L Longitude  corrigée  3®  o'. 

Exemple  V.  Etant  parti  de  l’Equateur  & de  178®  45' 
de  loi^itude  Occidentale  : on  a couru  par  eflime  à l’O  S O 
de  la  Bouflble  21  milles  \ , à l’Oueft  39  milles  , à l’ON  O 
40  milles  f & à l’O  5 N 0 72  milles  ; la  variation  étant  de 
17®  30'  N 0,  pendant  que  la  dérive  étoit  de  8®  bas-bord 
dans  les  deux  premières  routes  , & de  13®  flribord  dans  les 
deux  autres  ; après  quoi  on  a oLfervé  24'  de  latitude  Sud» 
On  demande  la  correélion. 


CRumb  corrigé  l'O 
Chemin  corrigé  161  milles 


S 0 2°  42'  0. 


4 

i<x* 


Longitude  d’arrivée  E 178°  35'  ,4. 

Exemple  VL  Etant  parti  de  1°  12' de  latitude  Nord 
Si  de  250°  30'  de  longitude  : on  a finglé  par  eflime  33 
milles  au  S î SE  2°  45'  E , 17  milles  au  S 4®  0 , 30  mil- 
les au  S ^ S 0 3®  1 5'  S & 16  milles  7 au  SSE  4“  30'^  S ; 
ces  routes  étant  faites  , on  s’efl  trouvé  en  prenant  hauteur 
par  30'  de  latitude  Sud.  On  demande  le  point  d’arrivée 
corrigé. 
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'Rumb  en  ligne  droite  le  S 4“  40'  E. 

I Chemin  corrigé  102  milles  -f. 
Longitude  corrigée  2^0°  38'  -j. 
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Exemple  VII.  Etant  parti  de  41“  i'  de  latitude  Sud 
Je  de  1)“  de  longitude  üueft  : on  a couru  p.ar  eftirae  90 
milles  ï au  N 0 5 ü du  Compas  ; la  variation  étant  de  10® 
14'  N E ; après  quoi  on  a obfervé  la  hauteur  du  Pôle  Sud 
de  39®  45'.  On  demande  la  correflion. 

CRumb  corrigé  le  N O 1“  41'  N. 

Didance  corrigée  104  milles 
^Longitude  corrigée  O a6“  34'. 


CHAPITRE  V. 

Nouvelle  maniéré  de  faire  les  Corrections, 

7J3.  A PRÈS  avoir  eu  égard  aux  principes  que  nous  avoni 
jf^établis  ci-devant  fur  les  correftions  en  général  {J26 
& fuiv.  ) ; s'il  fe  trouve  entre  la  latitude  obfervée  & la  lati~ 
îude  ejlimée  une  différence  plus  grande  que  deux  minutes  , 
plus  autant  de  minutes  qu’il  y a de  vingtaines  de  lieues  dans 
la  longueur  du  chemin  ; il  faut  alors  corriger  le  rumb  &•  la. 
diflance  , avant  que  de  chercher  la  longitude  du  point  d' arri- 
vée. En  voici  la  méthode  générale. 

754.  On  prendra  Une  partie  de  la  différence  entre  la  lati- 
tude obfervée  & la  latitude  eflimée  , qu’on  ajoutera  d la  dif- 
férence en  latitude  obfervée  fi  elle  efl  plus  petite  que  l' eftimfe  , 
ou  qu'on  en  retranchera  fi  elle  efl  plus  grande & on  aura  la 
différence  en  latitude  obfervée  , augmentée  ou  diminuée  d'une 
partie  de  l'erreur  en  latitude  , ce  que  nous  appellerons  doré- 
navant différence  en  latitude  obfervée  corrigée. 

755.  Si  l’on  a quelque  préfomption  d’erreurs  commifes 
fur  le  rumb  plutôt  que  iur  la  diftance  , la  partie  de  la  dif- 
férence qu’on  aflignera  pour  faire  la  corredion  fera  plus 
ou  moins  forte  , félon  le  fens  où  ces  erreurs  auront  con- 
tribué à augmenter  ou  à diminuer  ce  rumb  ; & fi  l’on  a lieu 
de  foupçonner  la  dillancc  plutôt  que  le  rumb,  on  ne  chan- 
gera que  très-peu  la  différence  en  latitude  obfervée  , pourvu 
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toutefois  que  la  route  ne  foit  pas  trop  voifine  de  la  ligne 
Kft  & Oueft. 

756.  On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire  , qu’il  n’eft 
guercs  poffible  d’indiquer  la  correâion  qu’il  faut  faire  à la 
diftérenee  en  latitude  obfervée , puifque  cela  dépend  des 
circondances.  Cependant  pour  conduire  à peu  près  dans 
les  cas  où  l’on  n’a  pas  de  raifons  de  foupçonner  le  rumb  plu- 
tôt que  la  diftance  ; voici  à quoi  on  pourra  s’en  tenir  par 
rapport  aux  différens  rumbs  de  vent. 

757.1°.  ô’/  le  rumb  de  vent  , en  ligne  droite  , ejî  entre  le 
N NE  & le  N N O , ou  entre  le  S S E & le  S S O , on  pourra 
affîgner  un  ou  deux  dixièmes  de  terreur  en  latitude  , félon 
que  la  route  fera  plus  ou  moins  voifne  du  Nord  ou  du  Sud  i 
fl  cependant  elle  lien  étoit  éloignée  que  de  g ou  6 degrés  , 
il  faudioit  s'en  tenir  au  rumb  de  vent  ejiimé  , St  pour  lors 
le  faire  quadrer  avec  la  différence  en  latitude  obfervée , com- 
me au  fécond  Problème  (697  , 736  & 746)  : ce  qui  don- 
nera le  chemin  corrigé  aulli  bien  que  la  longitude. 

758.  a.°.  La  route  étant  entre  l'E  NE  & l’E  S E , ou  en~ 
ire  le  O N O & l’O  S O , on  pourra  prendre  8 ou  c)  dixièmes 
det  erreur  en  latitude: fi  même  cette  route  n’ étoit  éloignée  de  la 
ligne  Efi  & Ouefl'  que  de  g à S degrés  ,il  faudrait  alors  s’en 
tenir  au  chemin  efiimé  , que  l'onjéroit  convenir  avec  la  diffé- 
rence en  latitude  obfervée  , comme  au  troifieme  Problème 
(701),  ce  qui  corrigeroit  le  rumb  & la  longitude. 

759.  3°.  Enfin  hors  de  ces  deux  cas  , c’eft-à-dire  , lorfque 
le  rumb  de  vent  efi  entre  le  N N E & l’.E  NE;  entre  le  S S B 
& l'E  S E ; entre  le  S S O & l'O  S O \ ou  entre  le  N N O 
& l’O  N O , on  augmentera  ou  diminuera  la  différence  en 
latitude  obfervée  de  g ou  q.  dixièmes  de  l’erreur  en  latitude. 

760.  Ayant  donc  ajfigné  à la  différence  en  latitude  obfer- 
vée , telle  partie  de  l'erreur  en  latitude  qu’on  juge  convenable 
■aux  circonflances  ; on  cherchera  , par  le  moyen  qu’on  va 
indiquer  , la  diflance  corrigée  & le  rumb  corrigé  , qui  fervi- 
ront  enfuite  à trouver  la  longitude  corrigée  du  point  d’arrivée , 
conformément  au  Problème  I ( 690  ). 

761.  Je  cherche  d’abord  le  chemin  corrigé , par  le  quartier 
ïde  réduâion  , en  cette  maniéré.  Je  tends  le  fil  CD  ( Fig.  81 

& 82.  ) fur  le  rumb  de  vent  efiimé  : je  compte  enfuite  fur 
le  côté  Nord  & Sud  CN  , la  diticrence  en  latitude  obfervée 
corrigée  de  C en  A , ôc  je  conduis  la  parallèle  A D jufqu’au 
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SI  ; c6  qui  me  donne  depuis  le  cenrre  C jurqu’an  point  de 
rencontre  D , la  dillance  corrigée  CD.  Cette  opération  n’elt 
autre  choie  que  le  fécond  f'roblême. 

7(Î2.  Avec  cette  diliance  ainft  corrigée  , 6c  la  différence 
en  latitude  obfervée  , on  trouve  le  rumb  de  vent  corrigé  en  ' 
faifant  un  troilieine  Problème  , c’eli-à-'dire  , qu’il  faut  faire 
quadrer  la  diltance  corrigée  avec  la  différence  en  latitude 
obfervée.  SiOB  , par  exemple,  eft  le  parallèle  obfervé  , il 
fuffira  de  conduire  le  cercle  qui  paffe  par  le  point  D julqu’à 
la  rencontre  de  ce  parallèle  j & CB  indiquera  le  rumb  de 
vent  corrigé. 

76;.  ün  aura  le  chemin  ou  la diftance  corrigée  avec  plus  de 
préciiiôn  , par  une  des  deux  réglés  de  proportion  fuivantes: 

La  différence  en  latitude  eftimte , 

Eft  à La  différence  en  latitude  obfervée  corrigée  / 

Comme  la  diftance  eftimée^ 

Eft  à la  diftance  corrigée. 

Ou 

Le  coftnus  du  rumb  de  vent  eftimé compté  depuis  la  ligne  N & S , 

Eft  à la  différence  en  latitude  obfervée  corrigée  ; 

Comme  le  rayon  , 

Eft  au  chemin  corrigé, 

764.  Pour  le  rumb  de  vent  corrigé,  la  meilkure  maniéré ds 
le  chercher  elt  de  le  calculer  par  les  Tables  des  finus  ; voici 
la  proportion  qu’il  faut  taire  : 

La  différence  en  latitude  obfervée  corrigée  , 

Eft  à la  différence  en  latitude  obfervée  • 

Comme  le  coftnus  du  rumb  de  vent  eftimé  compté  depuis  la  ligne 
N 6-  S , 

Eft  au  coftnus  du  rumb  de  vent  corrigé  & compté  depuis  la 
meme  ligne. 

Car  foit  C le  point  de  partance  , C D le  rumb  de  vent 
eftimé , C A la  différence  en  latitude  obfeVvée  corrigée  , & 
C O la  différence  en  latitude  obfervée  ; fi  du  centre  C on 
imagine  un  arc  de  cercle  D B qui  paffe  par  le  point  D , 
jufqu'à  la  rencontre  du  parallèle  obfervé  0 B ; en  tirant  C B , 
04 aura  le  rumb  corrigé  0 CB.  Pour  en  faire  le  calcul  j dans 
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le  triangle  reâangle  ACD  on  a , fuivantles  proportions  dé 
la  Trigonométrie  reâiligne  , C DouCB  : Rayon  ou  R:: 
AC:  cofinus  AC  D;  & dans  le  triangle  reâangle  ü CB  on 
a , C B ou  C D ; R : : ü C : cofinus  O C B.  D’où  on  conclut 
AC  : C O ::  cofinus  ACD;  cofinus  ü CB. 

On  aura  aufli  le  rumb  de  vent  corrigé  en  dilant: 

Ze  chemin  corrigé  trouvé  ci-JeJfus,  N°,  ySj  , 

Eft  au  rayon  / 

Comme  la  dijjérence  en  latitude  obfervée  , 

£fi  au  cofinus  du  rumb  de  vent  corrigé. 

765.  Exemple  I.  Etant  parti  de  38°  4'  de  latitude 
Elord  & de  347°  la'  de  longitude  : on  a fait  par  elli- 
ine  99  lieues  ou  o-t)-]  milles  au  N E i E ; & ayant  pris  haiH 
teur  à la  fin  de  cette  route  on  s’cll  trouvé  par  40°  34'  de 
latitude  aulli  Nord.  On  demande  le  point  d'arrivée  cor- 
rigé. 


i".  Trouver  le  point  d’arrivée  ejlimé 


Milles  au  N efiimés 
Ou  difFér.  en  lat.  N.  eftim.  2®  4$' 
latit.  du  départ  N.  . . 38  4 
Ladt.  d’arr.  eftimée  N.  . 40  49 
Somme  des  latit.  . . . 78  53 
Moyen  parallèle 39 


Milles  à l’E.  efiimés.  247 
Difier.  en  loneit.  eftimée  E.  319' 

Ou S®  19' ,8 

Longitude  du  départ.  347  12 

Longit.  d’an,  eftimée  352  31 ,8 


a°.  Trouver  le  point  d’arrivée  corrigé. 


latitude  du  départ  N.  . 38®  4' 
lat.  d’arrivée  obfervée  N.  40  34 
Différ.  en  lat.  obfervée  N.  a 30 
Différ.  en  lat.  eftimée  N.  . 2 45 
Erreur  en  laiitudeen  plus  i; 

Erreur  attribuée  pour  la  cor.  6 
Différ.  en  lat.  obfervée.  . 2 30 
Différ.  en  lat.  obfervée  corr.  2 36 

Milles  de  diftance  corr.  280,8 
Rumbcorr.l8NEiEi®28'E  ' 


38“  4* 

40  34 


78  38 

Moyen  parallèle.  . . .39  19 

Milles  à l’E  corrigés..  237  ,4 
Différ.  en  long.  E corrig.  . 30^’, 8 

Ou.  S®6',8 

longitude  du  départ.  . 347  n 

longit.  d'arrivée  corrig. . 352 18,8 


EXPLICATIOn. 
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EXPLICATION. 

y66.  Je  cherche  par  Problème  I le  point  d'arrivée  ef- 
time  ; je  trouve  ù,”  45'  de  différence  en  latitude  edimée. 

Je  cherche  enfuite  la  différence  en  latitude  obfervéc  2.“  30' 
que  je  retranche  de  l’effiméc  a*’  45'  , & j’ai  pour  l’erreur 
en  latitude  1 5 minutes  , dont  la  différence  effiraée  excede 
l’obfervée.  Je  remarque  après  cela  que  le  rumb  de  venc 
!N  E I E eft  entre  le  N N E & l’ E N E , ce  qui  m’indique 
(759)  qu’il  faut  attribuer  3 ou  4 dixièmes  de  cette  erreur 
pour  faire  la  correffion.  J’affigne  4 dixièmes  , parce  que 
la  route  eff  plus  voi-fine  de  l’Eli  que  du  Nord.  J’ajoute  donc 
6 minutes  à la  différence  en  latitude  obfervée  a”  30' , & 
j’ai  a"  36'  pour  la  différence  en  latitude  obfervée  corrigée, 

( Si  la  différence  effimée  eût  été  plus  foible  que  l’obfervée  , 
il  auroit  fallu  fouftfaire.  ) 

767.  Pour  trouver  le  chemin  corrigé  fur  le  Quartier  de 
réduâion  -,  je  tends  le  fil  CD  ( Fig.  81.)  fur  le  rumb  fuiviFig.îi, 
N E ^E.  Je  fitis  enfuite  C A égal  à la  différence  en  latitude 
oblérvée  corrigée  a°  36'  ou  156  minutes,  & je  mets  une 
aiguille  au  point  D où  le  parallèle  A ü coupe  le  fil  , ce 

qui  me  donne  C D de  2.80  milles  pour  la  diftance  cor- 
rigée. Gn  trouve  la  même  chofe  par  une  des  deux  réglés  de 
proportion  du  N°.  7(53. 

768.  Pouf  corriger  le  rumb  de  vent  fur  le  Quartier  de 
£rédu(fflon  , je  corape  la  différence  en  latitude  obfervée 
a“  30'  ou  150  minutes  de  C en  O , & je  conduis  le  cercle 
qui  paffe  par  D jufqu’à  la  rencontre  du  parallèle  O B : j’ai 
par  ce  moyen  le  rumb  corrigé  O CB  de  57°  43'  , c’eft- 
à-dire  , le  NE  5 E 1°  aS'  E , & l’intervalle  O B marque 
les  milles  à l’Ett  corrigés  a37,4.  Il  ne  relie  plus  qu’à  ré- 
duire , par  le  moyen  parallèle  3-9°  19'  , les  137  milles  ^ en 
degrés  de  longitude.  En  faifaint  l’opération  à l’ordinaire  , 
on  trouve  5°  d'  ,8  , & par  conféquent  351“  18' , 8 pour  la 
longitude  d’arrivée  corrigée. 

j6<).  ExEMPtE  IL  Etant  parti  de  59°  41^  de  latitude  Nord 
&■  de  10  degrés  15  minutes  de  longitude  Occidentale  : on  a 
couru  par  ellime  78  railles  à 1’  E N E 1“  a8'  E ; après  quoi 
on  a obfervé  la  hauteur  du  Pôle  de  60°  18'  Boréale.  On 
demande  le  point  d’arrivée  corrigé. 


X 


3îl  Le  Ç O N s D E N A V I G A T r O îr. 

770.  En  iinglant  78  milles  à l’ E N E i ° a8'  E , on  trou- 
ve  a8  minutes  de  différence  en  latitude  eflimée  , moindre 
que  l’übfervée  de  8 minutes.  Or  fuivant  ce  qui  a été  dit 
ci  devant  (758)  , il  faut  pour  faire  la  correétion  , pren- 
dre 8 dixièmes  de  ces  8 minutes  , c’e(i-à-dire  , 6'  ,4  , & 
les  ôter  de  la  différence  en  latitude  obfervée  36  minutes  ; 
le  refie  2.9', 6 fera  la  différence  en  latitude  obfervée  corrigée. 
En  opérant  enfuite  comme  à l’exemple  précédent  ,on  trouve- 
ra la  diflance  corrigée  de  82,  milles  ; le  rumb  corrigé  l’ENE 
3°  23'  N ; les  milles  à l’E  corrigés  de  74  , & par  conféquent 
la  longitude  d’arrivée  corrigée  de  7°  46'  , 6 O. 

771.  Exemple  III.  Etant  parti  de  1°  57'  de  latitude  Sud 
& de  115“  11'  de  longitude  Eli  : on  a finglé  par  efiimeyS 
milles  à l’Ouefl  a degrés  Nord  ; après  quoi  on  a obfervé  la 
latit.  dea°  3'  auffi  Sud.  On  demande  le  point  d’arrivée  corrigé. 

C Rumb  corrigé  l’O  4*^  25'  S. 

Longitude  d’arrivée  corrigée  E 123°  54'  ,1. 

Comme  la  route  elf  très-voifine  de  l’Ouelf  , on  s’en  efl: 
tenu  au  chemin  eflimé  qu’on  a fait  quadrer  avec  la  différence 
en  latitude  obfervée  , c’eft-à  dire  , qu’on  a fait  un  troifieme 
Problème.  Cet  exemple  nous  fournit  un  cas  finguller.  Nous 
avions  cru  , fur  le  témoignage  de  la  Bouflole  , avoir  un  peu 
avancé  vers  le  Nord  ; mais  l’obfervation  de  la  hauteur  nous 
fait  connoître  que  nous  avons  avancé  réellement  vers  le  Sud. 

Autres  Exemples.  La  latitude  dn  départ  étant 


de 


(^9°36'N1 
S 39  49  S S- 
^ O 15  S 3 


& la  longitude  de 


glé  par  eftime  au 


rao9°45^1 

331Î  O 
(_3i8  40  3 


on 


a lin- 


■fE  933 

hauteur  , on  s’efl  trouvé  par  une  latitude  de 
On  demande  le  point  d’arrivée  corrigé. 


83  > milles  5 & ayant  pris 


C46°48'N') 

^41  8 S i. 
(_  1 6 n3 


Chemin  corr.  Rumb.  corr.  le  long,  d’atr.  cotr. 


169  milles 

91 

8^ 


i-.S^SE  a‘’59’S  o.io°zi' ,6~) 
î^..SO^S  3 33  S 313  59  ,6S.. 
^..N  N E 1 17  N 319  9,83 
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Nouvelle  maniéré  de  faire  les  Correclions , appli- 
quée aux  Réglés  compofées. 

77Z.  Après  avoir  réduit  les  routes  en  une  feule  , & avoir 
trouvé  la  diflance  en  ligne  droite  ( 711  ic  (uiv.  ) ; fi  la 
latitude  oblérvée  diffère  de  l’eftimée  de  deux  minutes  plus 
autant  de  minutes  qu’il  y a de  vingtaines  de  lieues  dans  la 
longueur  du  chemin  ( 733  & 734  ) , il  ne  s’agit  que  de  faire 
l’application  des  pratiques  que  nous  venons  d’expliquer  félon 
la  nouvelle  méthode  pour  corriger  le  chemin  & le  rumb 
de  vent  , qui  ferviront  enfuite  à trouver  la  longitude  d’ar- 
rivée corrigée  , comme  on  le  va  voir  dans  les  exemples 
luivans. 

773.  Exemple  I.  On  efl  parti  de  ji  degrés  de  latitude 
Nord  & de  351  degrés  de  longitude  ; après  avoir  couru  par 
eftirae  les  routes  que  nous  marquons  ci-deffous , la  variation 
de  la  Bouflolc  étant  de  19°  30'  N O , pendant  que  la  dérive 
étolt  de  z8  degrés  du  côté  de  ftribord  , on  a obfervé  la  lati- 
tude , 6c  on  l’a  trouvée  de  49°  36'  Nord.  On  demande  le 
point  d’arrivée  corrigé. 


Rumb  eftimé  en  ligne  droite  le  SL  S E 0“  ii'  E. 
Chemin  eftimé  en  droite  ligne 77  milles  -1^. 
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[Trouver  le  foint  d’arrivée  corrigé-. 


latitude  du  départ  N.  . 51“  o' 
lat.  d’arr.  obfervée  N.  . 49  36 
Différ.  en  lat.  obfervée  S.  i 24 
DifTér.  en  lar.  cftiir.éc  S.  . i 16  ,2 
Erreurenlacitudcenmoins  . . . 7,8 
Erreur  attribuée  pour  la  cor.  .0,8 
Diftér.  en  lat.  obfervée.  . 124,0 
Difiër.  en  lat.  obfervée corr.  i ,2 
Chem.  cor.  en  lij.  droite  84mil.  J- 
Rumb  cor.  en  droite  lig.le  SISE  2°  5S'  S 


51"  o' 

■ 49  _J6 

ïoo  36 

Moyen  parallèle.  . . 50  18 

Milles  à l’E  corrigés.  . 12,2 

Diff.  en  long.  E corrig.  o°i9'  ,i 
Longitude  du  départ.  .351  ü ,0 
Longit.  d'arrivée  cor.  351  ïg  ,1 


774.  Nos  routes  finglées  nous  ont  donné  76  milles  -j^au 
Sud  6c  15  milles  à l’Eft  que  nous  avons  fait  quadrer 
enfemble  pour  avoir  le  rurab  de  vent  en  ligne  droite  eftiraé 
le  S j SE  0°  II'  E , 77  milles^  de  diftance  aufli eftimés. 

Comme  la  différence  en  latitude  obfervée  nous  donne  1°  24' 
dans  le  Sud  , & que  l'elHinée  ne  donne  que  1°  16'  ,2  ; il 
s’enfuit  que  l’erreur  en  latitude  eft  de  7 minutes En  af- 
lîgnant  7^  de  cette  erreur  pour  faire  la  corrcâion  , nous 
avons  o'  j8  qu’il  faut  retrancher  de  la  différence  en  latitude 
obfervée  , ce  qui  donne  i°23'  ,2  pour  la  différence  en  lati- 
tude obfervée  corrigée.  En  fuivant  les  principes  établis  ci- 
devant  (jâi  Sc  fuiv.  ) nous  avons  trouvé  84  milles-^  pour 
le  chemin  corrigé  en  ligne  droite  , le  rumb  de  vent  corrigé 
le  S I S E 2“  58'  S , & les  milles  à l’E  corrigés  12  milles  73. 
Nous  n’avons  affigné  dans  cet  exemple  qu’un  dixième  feule- 
ment de  l’erréur  en  latitude  pour  faire  la  correétlon  , ce  qui 
a cependant  occafionné  une  différence  de  3*  9'  fur  le  rumb 
de  vent  : fi  on  eût  attribué  les  2 dixièmes  de  cette  erreur  , il 
auroit  changé  de  plus  de  9 degrés  , ce  qui  prouve  ce  que 
nous  avons  dit  ( 757)  , que  lorfque  la  route  efl  voifine  de 
la  ligne  Nord  6i  Sud  , il  ne  faut  point  corriger  le  rumb  de 
vent  , 6c  fur-tout  quand  la  différence  en  latitude  eflimée  efl 
moindre  que  l’obfervée. 

Exemple  II.  Etant  parti  de  16°  9'  de  latitude  Nord  & 
de  0°  12'  delongitude  Efl:  on  afinglé  pareflime  au  NE|N 
de  la  Bouiîolc  22  milles  , au  N 24  milles , au  N N 0 3 j mil- 
les , à l’O  4 N O 22  milles  & au  Sud  31  milles , ayant  i 
15'  de  variation  N O & un  quart  de-vent  de  dérive  du  côté 
de  bas-bord  j ces  routes  étant  faites , on  s’eft  trouvé  en  pre- 
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ïï.ant  hauteur  par  16°  51'  de  latitude  aulTi  Nord.  On  demande 
le  point  d’arrivée  corrigé, 

r Diftance  63.  milles, 
jçf.-î  Rumb  de-vent  le- N. O 3®  ii^  Q.. 

^Longitude  d’arrivée  0°  37'  O. 

ExEaiPLE  ÎU.  Etant  parti  de  41°'  14^  de,  latitude  Sud 
& de  10  degrés  de  longitude  Occidentale  : on  a couru  par 
eflime  fur  le  Compas.,  à.l’E.  31  millesi,.au  S E 4“  o’ E 18 
milles,  au  NE  4®  o'  N ao, milles  & à l’É  3®  q'  S 8 railles  ; 
la  variation  étant  de  14°  30'  N E & la  dérive  de.  30,^ 
du  côté  de  bas-bord  ; après  quoi  on  a qbfervé  la  hauteur 
du  Pôle  Auftral  de  41°  9'.  On  demande  le  point  d’arrivéci 
corrigé. 

CChcmin  6%  milles, 
jçf.-t  Rumb  l’E  4°  38'  N. 

^Longitude  S®  37' J.5  O., 

Remarques  fiir  les  Réglés  compofée-s  , fur  lu 
maniéré  de  réduire  les  Routes  , lorfqu^'on  a été 
plufieiirs  jours  fans  qbferver  Hauteur. 

775.  La  maniéré  de  réduire  les  toutes,  par  la  règle 
compofée  ell:  fiiffilamment  exaéle  dans  la  pratique  ; mais 
on  en  fait  quelquefois  de  très-raauvaifes  applications.  La 
réduftion  des  milles  Efl  & Oueft  en  degré, s de  longitur 
de  , eR  fujette  à quelque  defaut  , parce  que  le  moyen 
parallèle  n’efl;  qu’une  efpece  de  milieu  pris  grofILérement. 
Cependant  cette  opération  ,.  quoiqu’imparfaite,  , ne  peut 
jetter  dans  aucune  erreur  Tenfible  , pourvu  qu’on  foir  at- 
tentif à réduire  fes  routes  de  jour  en.  jour,  , & qu’on  no- 
ies laifTe  pas.  s’accumuler  car  alors  il  pourroit  arriver 
que  le  moyen  parallèle,,  ne  convînt,  pas  alTct  au  plus 
grand  no.mbre  des  routes,  &c.  que,  même,  il  ne,  convînt  à 
aucune., 

776.  Si,  en  partant-,  par-  exemple.,  de  5.5  degrés  de  lar 
titude  Nord  , on  court  plufieurs  jours  au  Nord  , ou  à des 
rumbs  de  vent  qui  en  différent  trqs-peu  , en  f.tifant  plus 
de  0,00  lieues  fur  cette  dire.éfion  , ce  qui  porte  le  Navire 
par  plus  de  65  degrés  de  latitude  Nord;  & fi  enfuite  pré- 
lèntant  la  proue  cout-à-coup  à.  l’Eft  , on  y court  180  011 
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aoo  Jieues  , l’ufage  de  la  réglé  compofée  feroic  très-dan- 
gereux dans  ce  cas.  Toutes  les  lieues  Eft  & Ouefl;  ap- 
parnendroient  à la  derrière  route  ; elles  auroient  été  faites 
fur  le  parallèle  de  65  degrés  : cependant  fi  on  faifoit  la 
reglu  compofée  ordinaire  , on  les  réduiroit  fur  le  parallèle 
de,  60  degrés  , qui  ne  conviendroit  qu’à  la  partie  de  la  Na- 
vigation dans  laquelle  on  n’auroit  point  de  lieues  à l’Eft 
ou  à rOiieft. 

777.  Si  on  avoit  fait  réellement , dans  la  derniere  route  , 
aoo  lieues  à l’Eft  , elles  donneroient  , fur  le  parallèle  de 
65  degrés,  0.3°  40'  de  difi’érence  en  longitude.  Au  lieu 
qu’en  fe  conformant  mal-à-propos  au  procédé  ordinaire  de 
la  réglé  compofée  , on  réduiroit  ces  aoo  lieues  fur  le  paral- 
lèle de  60  degrés , & on  ne  trouveroit  que  ao  degrés  de 
différence  en  longitude.  Le  défaut  feroit  de  3°  40'. 

778.  Les  Pilotes  évitent  cette  erreur  dans  la  pratique  , 
en  réduifant  leurs  routes  de  a4  heures  en  i^.  heures  ; le 
moyen  parallèle  qu’ils  emploient  chaque  jour  , convient 
alors  afltz  exaclem.ent  à chaque  partie  de  la  route.  Cepen- 
dant ils  retombent  fouvent  dans  la  faute  qu’ils  avoient  évi- 
tée. Il  leur  arrive  trop  ordinairement  d’être  plufieurs  jours 
fans  voir  le  Ciel  : les  nuages  fe  diflipentau  bout  d’un  cer- 
tain ternis  3 & les  Pilotes  , après  avoir  pris  hauteur  , 
cherchent  dans  leur  Journal  combien  ils  ont  fait  de  milles 
au  Nord  ou  au  Sud  , & de  milles  à l’Efi  ou  à l’Ouefi  , de- 
puis l’obfervation  précédente  de  la  latitude  , & ils  font  qua- 
drer  enfuite  ces  milles  les  uns  avec  les  autres,  pour  avoir 
le  rumb  de  vent  efiimé  en  droite  ligne  & le  chemin  aufii 
eflimé  en  droite  route.  Cette  pratique  n’efl:  pas  sûre  , par 
la  raifon  qu’on  vient  de  dire  ; & lorfque  pour  corriger  fon 
point , on  a befoin  du  rumb  de  vent  éc  du  chemin  en  droite 
ligne  , il  faut  les  chercher  par  le  quatrième  Problème  , ex- 
pliqué dans  le  fécond  Chapitre  ( 704 , &c.  ) : car  on  connoît 
la  latitude  &c  la  longitude  du  lieu  où  l’on  étoit  le  dernier 
jour  qu’on  a pris  hauteur  ; on  connoît  de  plus  , par  la  ré- 
dudion  journalit  re  des  routes  , la  latitude  & la  longitude 
eflimées  du  point  où  l’on  efi:  aduellement.  On  peut  donc 
chercher  fur  le  Quartier  de  rédudion  le  rumb  de  vent  ef- 
tim.é  en  droite  ligne  , &c  le  chemin  aufii  en  droite  route  , 
pour  y faire  enfuite  les  corredions  nécefl'aires  pour  le  calcul 
de  la  longitude. 
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SECONDE  SECTION. 

J) ans  laquelle  on  explique  la  Réfolution  des 
Routes  de  Navigation , foit  en  fe  fervant  de 
la  Réglé  & du  Compas  , foit  en  employant 
feulement  le  Calcul. 


CHAPITRE  PREMIER. 


De  la  Réfolution  des  Routes  de  Navigation  par 
PEchelle  des  Cordes  fimples. 

779’ ir  ORSQu’oîf  réduit  une  route  fur  le  Qtiartier  de  ré- 
• Il  y duâion  , on  n’a  pas  réellement  bei'oin  de  toutes 
les  lignes  qui  font  tracées  fur  cet  infiniment  ; on  ne  fe  fert 
que  de  quelques-unes.  Il  eft  facile  de  tracer  allez  prompte- 
ment celles-ci  à part  fur  une  feuille  de  papier  , par  le  moyen 
de  l’échelle  des  cordes  & de  celle  des  parties  égales. 

780.  On  prendra  la  corde  de  60  degrés  fur  l'échelle  des 
cordes  & on  s’en  fervira  de  rayon  pour  décrire  un  quart 

de  cerçle  ABC  ( Fig.  83  ).  On  tirera  enfuite  le  rumb  de  Fig.  8-3. 
vent  C D , en  faifant  l’arc  A D égal  au  nombre  de  de- 
grés dont  ce  rumb  de  vent  ell  éloigné  de  la  ligne  Nord 
& Sud  ; il  ne  refiera  plus  qu’à  porter  fur  la  route  la  quan- 
tité de  chemin  C F qu’on  a faite  ; on  prendra  ce  chemin 
fur  l’échelle  de  dixmes.  Le  point  d’arrivée  F étant  trou- 
vé , on  abailfera  fur  la  ligne  Nord  & Sud  CA  la  perpen- 
diculaire F E , ou  bien  on  tirera  une  parallèle  à la  ligne 
Efl  & Ouefi.  On  aura  par  ce  moyen  C E pour  différence 
en  latitude  , pendant  que  F E donnera  les  milles  d’Efl  on 
Ouefi. 

781.  Rien  n’empeche  , fi  on  a fait  plufieurs  routes  , de 
les  mettre  les  unes  à la  fuite  des  autres  , en  tirant  à la  fin 
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de  chacune  de  nouvelles  lignes  Nord  & Sud  , &c  de  noii-2 
velles  lignes  Eli  & Queft.  La  figure  tracée  repréfentera 
le  cours  de  la  Navigation.  On  donnera  de  cette  foirte  à 
, / de  reloudre  les  Problèmes  de  Naviganon  par 

lechelle  des  cordes,  un  avantage  que  n’a  pas  fe  Quartier 
oe  réduction , dans  lequel  toutes  les  routes  partent  continuel-» 
lement  du  meme  point.  On  tirera  fur  la  figure  ou  fur  l’ef- 
pece  de  Carte  qu’on  formera  , une  ligne  droite  depuis  le 
point  du  départ  jufqu’au  point  d’arrivée  , & on  aura  le  rumb 
de  vent  & les  milles  de  diftance  en  droite  ligne. 

782.  Enfin  il  faudra  réduire  les  milles  d’Eft  ou  Oueft  en 
degrés  de  différence  en  longitude.  On  cherchera  le  moyen 
parallèle  comme  à l’ordinaire  , & on  tirera  la  ligne  droite 
C H qui  le  repréfentc.  On  fera  F G parallèle  à la  ligne 
Nord  & Sud  , & on  aura  C G pour  différence  en  longi- 
tude. On  ne  peut  fe  trouver  arrêté  dans  cette  opération 
par  aucune  difficulté  , pmrqii’il  ne  s’agit  précifément  que. 
de  fe  conformer  a ce  qu^on  executoic  Iqr  le  Quartier  de 
rédiiéfion. 


Solution  du  cinquième  Z’  du  Jîxieme  Trohlêmes» 

783.  Nous  ne  réfolvions  que  par  quelque  efpece  de  tâ- 
tonnement le  cinquième  & le  fixeme  Problèmes  , dans 
lefquels  la  différence  en  longitude  eft  connue  ; mais  nous 
pouvons  ici  les  refoudre  par  une  méthode  direfle  dont 
l’exaditude  répondra  à celle  des  autres  Problèmes.  Nous  al- 
lons en  faire  l’application  à un  exemple  , & on  pourra  em- 
ployer aulfi  fort  aifément  cette  même  méthode  dans  le  qua- 
trième Problème.  Nous  fuppoferons  qu’on  foit  parti  de  Go 
degrés  de  latitude  Nord  & de  315  degrés  de  longitude  , & 
qu’ayant  couru  au  NE  | N jufques  par  319°  30,'  de  longitu- 
de , il  s’agiffe  de  trouver  la  longueur  du  chemin  qu’on  a fait 
& la  latitude  d’arrivée. 

784.  La  dilférence  en  longitude  efl  de  4°  30'  E ou  de 
170  minutes.  Je  les  réduis  en  milles  d’Eff  fur  le  parallèle 
de  la  latitude  du  départ  Go  degrés  , & il  vient  13  j milles. 
Je  réduis  la  même  différence  en  longitude  en  milles  d’Eft 
par  une  autre  latitude  , plus  grande  ds  4 ou  de  5 degrés 
que  la  première,  ou  limplement  de  2 ou  de  3.  Cependant 
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«n  tâchera  de  fc  fervir  de  la  latitude  d’arrivée  , en  prévoyant 
à peu  près  de  combien  elle  doit  être  ; mais  il  n’importe- 
qu’on  s’y  trompe  , & c’eft  ce  qui  eft  caufe  que  cette  métho- 
de n’eft  fujette  à aucun  tâtonnement.  Je  prends  6a  degrés, 

& les  ayo  minutes  fur  ce  parallèle  fc  réduifenc  à 116  mil- 
les 5 d'Efl;.  Prenant  après  cela  fur  la  ligne  Eft  & Oueft  C B 
(Fig.  84.  ) la  diftance  CL  de  135  milles  pour  marquer  Fig.  84 
les  milles  Eft  correiTpondants  à notre  différence  en  longi- 
tude iur  la  latitude  du  départ.  Je  fais  enfuitc  CH  de  140 
milles , double  de  la  différence  en  latitude  que  j’ai  employée, 

& c’eft  une  réglé  générale.  Je  tire  auffi  H1  parallèlement  à 
CB  , & je  fais  cette  diftance-de  116  milles^.  Je  conduis 
après  cela  la  ligne  droite  L I ; elle  repréfente  le  Méridien  du 
point  d’arrivée. 

785.  Cela  fuppofé  , il  ne  refte  plus  qu’à  tracer  du  point 
de  départ  C,  le  rumb  de  vent  C I)  , de  maniéré  qu’il  fafle 
avec  le  Méridien  du  départ  CA  , un  angle  de  33°  45'  , 
parce  qu’on  a couru  au^^N.  Cette  ligne  viendra  mar- 
quer fur  L I le  point  F {!fur  le  terme  de  la  route.  On 
aura  les  milles  de  diftance  depuis  C jufqu’en  F , qu’on  trou- 
véfa  de  231  milles-;^  ; & fi  on  conduit  EF  parallèlement 
à C B , on  aura  dans  la  longueur  de  cette  ligne  , les  milles 
Eft  , & C E fera  en  même  tems  la  différence  en  latitude 
ou  les  milles  Nord  qu’on  trouvera  de  19a, a , valeur  de 
3°  II', a:  ainfi  on  fera  arrivé  par  63®  ii'  ,x  de  latitude 
Nord. 

786.  On  peur  employer  la  même  méthode  pour  réfoudre 
le  fixieme  Problème  , dans  lequel  connoifl’ant  la  différence 
en  longitude  & le  chemin  , on  demande  le  rumb  de  vent  & 
la  latitude  d’arrivée. 

787.  On  conduira  le  Méridien  LI  de  la  longitude  d’ar- 
rivée , comme  nous  l’avons  fait;  c’eft-à-dire  , qu’on  rédui- 
ra la  différence  en  longitude  en  milles  d’Eft  ou  Oueft  fur 
deux  différentes  latitudes.  Enfin  on  prendra  fur  l’échelle 
des  parties  égales  , les  railles  de  diftance  qui  font  connus  , 

& les  portant  depuis  C julqiien  F , on  aura  dans  ce  dernier 
point  l’extrémité  de  la  route.  Il  ne  reliera  plus  après  cela 
qu’à  voir  la  fituation  de  CF  par  raport  au  Méridien  C A du 
départ  , pour  avoir  le  rumb  de  vent  , & abaiffânt  la  per- 
pendiculaire F E fur  C A , on  aura  C E pour  la  différence  en 
J.atitude. 


I 
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788.  Si  on  conçoit  bien  cette  méthode  il  eft  aifé  de  voir, 
qu’on  peut  même  en  faire  ufage  fur  le  Quartier  de  réduftion  i 
car  il  fuffira  de  mettre  une  réglé  fur  les  points  L & 1 pour 
repréfenter  le  Méridien  L I. 


CHAPITRE  IL 

Méthode  de  réfoudre  les  Routes  de  Navigation  y 
en  fe  fervant  des  Tables  des  Logarithmes  des 
Sinus , ù des  Logarithmes  des  Nombres^ 

789.  N peut  réfoudre  les  mêmes  Problèmes  avec  plus 
d’exaâitude , en  n’employant  que  le  calcul  ïrk- 
gonomerrique. 

790.  Les  opérations  qu’on  fait  avec  la  réglé  & le  com- 
pas font  ordinairement  plus  prifflptes  ; mais  on  eh  fujet  à 
s’y  tromper  dans  les  parties  qui  échappent  à nos  fens,  telles 
que  font  les  minutes  de  degrés,  &c.  ; & ces  erreurs  s’acCÛ- 
inalant , produifent  quelquefois  des  réfultats  fort  éloignés 
de  la  précifion  néceflaire.  .On  peut  au  contraire  porter 
l’exaélitude  aulfi  loin  qu’on  veut  par  les  méthodes  purement 
arithmétiques.  ,j. 

Solution  du  premier  Problème  de  Navigation. 

79 T.  Pour  peu  qu’on  falTe  attention  à la  méthode  géné- 
rale .de  naviguer  par  latitude  & par  longitude  , ou  , ce 
qui  revient  au  même  , à celle  de  partager  les  milles  d’une 
route  parcourue  en  fuivant  un  même  rumb,  en  milles  Nord 
& Sud,  & en  milles  E(l  & OueÜ,  il  fera  aifé  de  compren- 
dre qu’on  peut  regarder  le  point  de  départ  comme  le  fom- 
pjg  gj  met  C d’un  triangle  CEF  (Fig.  83.  ).  La  ligne  Nord  & 
Sud  C E eh  la  direflion  d’un  côté  ; le  chemin  parcouru 
CF  eh  la  diredion  d’un  autre  côté  ; le  rumb  de  vent 
qu’on  a fuivi  eh  l’obliquité  de  la  route  à l’égard  de  la  li- 
gne Nord  & Sud  , & par  conféqucnt  mefure  l’angle  ECF 
formé  au  point  de  départ  , entre  la  ligne  Nord  & Sud 
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CE  &■  la  route  parcourue  CF  : cette  route  parcourue 
étant  d’un  certain  nombre  de  lieues  ou  de  milles  , eft  d’une 
longueur  déterminée  CF  aboutifl'anre  à un  point  d’arrivée 
F.  Par  conféquent  la  longueur  de  la  ligne  CE  exprimera 
le  chemin  parcouru  Nord  & Sud  , & la  longueur  de  EF 
exprimera  le  chemin  parcouru  Eli  & üueft.  Il  eft  donc  clair 
que  la  route  parcourue  par  un  Navire  , en  fuivant  un  mime 
rumb  , eft  l'hypoténufe  d’un  triangle  rectangle  , dont  l'un 
des  deux  côtés  e/l  la  ligne  Nord  & Sud , & Vautre  la  ligne 
Eft  & Ouejl  ; dont  l’angle  au  point  de  départ  efi.mefaré  par 
le  rumb  de  vent , & l’angle  au  point  d'arrivée  ejï  le  complé- 
ment du  même  rumb. 

Cela  pofé  , étant  donné  le  nombre  de  lieues  ou  de 
milles  parcourus  félon  un  rumb  auffi  connu  , on  a l’hypo- 
ténufe  & les  angles  du  triangle  reftangle  dont  il  s’agit  de 
trouver  la  longueur  des  côtés  : il  n’y  a pour  cela  qu’une  réglé 
de  proportion  fort  aifée  à faire  pour  chaque  côté  ; ainfi 
pour  trouver  les  milles  Nord  6c  Sud  , ou  la  diftérence  en  la- 
titude , on  fera  cette  analogie  ; 

Le  rayon , 

Eft  au  nombre  de  milles  parcourus  ; 

Comme  le  eojînus  du  rumb  de  vent , 

Efi  au  nombre  de  milles  Nord  & Sud,  c’eff-à-dtre, 
à la  différence  en  latitude  exprimée  en  minutes. 

793.  On  découvrira  les  milles  Eft  & Oueft  en . faifant 
cette  autre  réglé  de  Trois  ; 

Le  rayon , 

Eft  au  nombre  de  milles,  parcourus  ; 

Comme  le  Jinus  du  rumb  de  vent , 

Efl  au  nombre  de  milles  Eft  & Oueft, 

Réduire  les  Milles  EJî  5-  Oueft  en  degrés  de  Longitude. 

794.  La  différence  en  latitude  étant  trouvée  , on  cher- 
chera la  latitude  d’arrivée  & le  moyen  parallèle  comme 
à l’ordinaire  ; on  paftera  enfuite  à la  réduâion  des  milles 
Eft  6c  Oueft  en  degrés  de  longitude.  Pour  cela  il  faut  faire, 
cette  proportion  : 


T/ïçows  BE  Navicatioit;, 

Le  eoftnus  du  moyen  parallèle  , z 

Eft  aux  milles  Ejl  & Oueft  ; 

Comme  le  rayon  , 

Efl  à la  différence  en  longitude  exprimée  en  minutes, 

795.  Etant  donnés  les  milles  parcourus  félon  un  rumb  dis^ 
vent,  on  peut,  au  moyen  d’une  feule  réglé  de  Trois  corn-, 
pofée  des  deux  précédentes  , trouver  la- différence  en  lon-> 
gitude  par  cette  proportion  : 

Le  cofinus  du  moyen  parallèle , 

Efi  du  nombre  de  milles  parcourus  ,' 

Comme  le  Jinus  du  rumb  de  vent , 

Efi  au  nombre  de  minutes  de  la  différence  en  longitude. 

Solution  du  fécond  Problème  de  Ncivigation. 

Vans  ce  Trobléme  on  connaît  la  différence  en  latitudci 
(r  le  rumb  de  vent.  On  demande  le  chemin  parcouru  & la  dif- 
férence en  longitude, 

796.  I®.  On  trouvera  l'a  longueur  de  la  route  parcourue 
par  cette  réglé  de  proportion  ; 

. Le  cofinus  du  rumb  de  vent-f 
■“  *’  Efi  au  nombre  de  minutes  delà  différence  en  latitude  / 

Comme  le  rayon  , 

Efi  au  nombre  de  milles  qui  exprime  la:  longueur  du  chemin, 

797.  II®.  Pour  avoir  les  mlHes  Eft  & Oueft,  on  fera  une 
des  deux  analogies  fuivantes: 

Le  cofinus  du  rumb  de  vent , 

Efi  au  nombre  de  minutes  de  la  différence,  en  latitude  ; 

Corhme  le  finus  du  rumb  de  vent  f 

Efi  aux  milles  Efi  &.  Ouefi,  , 

Ou  cette  autre. 
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Le  rayon , 

Eft  à la  tangente  du  rumh  de  vent  ; 

Comme  le  nombre  de  minutes  de  la  différence  en  latitude  , 

Eft  aux  milles  Eft  & Oueft. 

798.  III®.  Ayant  calculé  le  moyen  parallèle  par  les  lati- 
tudes connues  , on  trouvera  les  minutes  de  la  différence  ea 
longitude  comme  au  Problème  précédent  (794)  ; mais  fi  oii 
veut  trouver  la  différence  en  longitude  , fans  chercher  les 
milles  Eft  & Oueft  j on  fera  cette  proportion  ; 

Le  coftnus  du  moyen  parallèle  , 

Eft  au  nombre  de  minutes  de  la  différence  en  latitude  ; 

Comme  la  tangente  du  rumb  de  vent , 

Eft  au  nombre  de  minutes  de  la  différence  ea  longitudes 

Solution  du  troijîeme  Problème, 

On  connaît  dans  ce  Troblêmt  la  différence  en  latitude  & lu 
■longueur  du  chemin  parcouru.  On  cherche  le  rumb  de  vent  Gr  la. 
■différence  en  longitude. 

799.  1°.  On  trouvera  le  rumb  de  vent  qu’on  a fuivi  par 
l’analogie  fuivantc  : 

Le  nombre  de  milles  de  la  longueur  du  chemin  , 

Eft  au  rayon  ; 

Comme  le  nombre  de  minutes  delà  différence  en  latitude ^ 

Eft  au  coftnus  du  rumb  de  vent. 

800.  II®.  On  aura  les  milles  Eft  & Oueft  par  l’analogie  du 

Premier  Problème  (793  ) , ou  par  une  de  celles  du  fécond 
’roblême  ( 797  ). 

801.  III®.  Pour  avoir  la  différence  eh  longitude,  on  cher- 
chera le  moyen  parallèle  comme  à l’ordinaire  , & on  réduira 
les  milles  Eft  & Oueft  par  la  proportion  du  n°.  794.  On  s’é- 
pargnera la  peine  de  chercher  les  milles  Eft  & Oueft  en  fai- 
fant  l’analogie  du  n“.  79  j. 
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Leçons  de  Navigation. 

Solution  du  quatrième  Problème, 

Les  différences  en  latitude  & en  longitude  font  données  ; il 
faut  chercher  le  rumb  de  vent  & les  milles  de  dijlance. 

8oi.  1°,  Par  le  moyen  des  deux  latitudes  connues  , on 
cherchera  le  moyen  parallèle  donc  on  fe  fervira  pour  réduire 
la  différence  en  longitude  en  milles  Eft  & Oueft  en  difant  ; 

Le  rayon  , 

Eft  au  nombre  de  minutes  de  ladifférence  en  longitude  , 

Comme  le  cofinus  du  moyen  parallèle  , 

E fl  aux  milles  Eft  ^ Oueft. 

803. 11°.  Pour  trouver  le  rumb  de  vent,  on  fera  cette 
proportion  : 

Le  nombre  de  minutes  de  la  différence  en  latitude  , 

Eft  aux  milles  Eft  & Oueft  ; 

Comme  le  rayon  , 

Eft  à la  tangente  du  rumb  de  vent, 

804.  IIP.  Enfin  on  aura  le  chemin  par  l’analogie  du 
n°.  796  ; ou  fi  l’angle  du  rumb  de  vent  furpafle  45  degrés  , 
on  fera  celle-ci  ; 

Le  finus  du  rumb  de  vent , 

Eft  aux  milles  Eft&  Oueft  ^ 

Comme  le  rayon , 

Eft  aux  milles  de  diftance. 

805.  On  trouvera  la  même  chofe  en  faifant  les  deux  réglés 
de  proportion  fuivantes  : 

Le  nombre  de  minutes  de  la  différence  en  latitude  , 

Eft  au  coftnus  du  moyen  parallèle  ; 

Comme  le  nombre  de  minutes  de  la  différence  en  longitude  ^ 
Eft  à la  tangente  du  rumb  de  vent. 
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Le  cojînas  du  rumb  de  vent , 

Eft  au  nombre  de  minutes  de  la  différence  en  latitude\ 
Comme  le  rayon  , 

Efl  au  nombre  de  milles  de  di fiance. 

806.  Si  l’angle  du  rumb  de  vent  furpalTe  45  degrés , au  lieu 
de  faire  l’analogie  précédente  pour  trouver  le  chemin  , o* 
fera  la  fuivante  ; , 

Le  finus  du  rumb  , 

Efi  au  nombre  de  minutes  de  la  différence  en  longitude  ; 

Comme  le  cofinus  du  moyen  parallèle  , 

Efi  aux  milles  de  di fiance. 


CHAPITRE  III. 

M^éthode  de  réfoudre  les  Routes  de  Navigation 
par  l’Echelle  des  Logarithmes  , ou  Réglé  de 
Gunter,  nommée  vulgairement  Echelle 
udngloife. 

Le  s analogies  ou  proportions  que  nous  venons  d’em- 
ployer, fervent  auffi  lorfqu’on  veut  réfoudre  les  Problè- 
mes de  Navigation  par  l’échelle  des  Logarithmes. 

807.  L’échelle  Angloil'e  eft  ordinairement  un  alTemblage 
de  trois  échelles  tracées  fur  une  réglé  de  buis  ; on  les  fait 
exaftement  de  même  longueur , & on  les  rend  parallèles.  La 
première  exprime  par  fes  divifions  les  logarithmes  des  nom- 
bres abfolus  ; c’eft  fur  cette  échelle  qu’on  prend  le  nom- 
bre des  lieues  de  diftance  ou  des  milles  de  la  marche  du 
Navire  , &c  toutes  les  autres  mefures  dont  on  fe  fert  pour 
déterminer  la  longueur  des  côtés  des  triangles  reétilignes. 
La  fécondé  eft  formée  des  logarithmes  finus  , de  degré  ea 
degré  jufqu’à  90  ^ & la  troifieme  échelle  contient  les  loga- 
rithmes tangentes  jufqu’à  45  degrés.  On  ne  prolonge  pas 
celle-ci  plus  loin  , afin  qu’elle  foie  de  même  longueur  que 
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celle  des  finus  3 & quant  à la  première  ou  celle  des  nombres 

abfolus  , on  fe  contente  de  la  marquer  jufqu’à  100. 

Ufage  de  PEchelle  ^ngloife. 

808.  Lorfqu’on  fe  fert  des  logarithmes  pour  faire  une 
ïegle  de  proportion  , on  met  précifément  la  même  diffé- 
rence entre  les  logarithmes  des  deux  derniers  termes  , 
qu’entre  les  logarithmes  des  deux  premiers.  Il  faut  faire 
la  même  chofe  lorfqu’on  travaille  fur  l’échelle  Angloife  , 
& l’opération  efl:  ■ extrêmement  aifée.  On  ouvre  un  com- 
pas, commun  depuis  le  premier  terme  jufqu’au  fécond  ^ on 
le  porte  enfuite  fur  le  troifieme  terme  , & l’autre  pointe 
du  compas  marque  le  quatrième  terme.  Il  faut  feulement 
avoir  foin  , dans  l’ufage  de  l’échelle  des  tangentes , que 
les  tangentes  dont  on  fe  fert  appartiennent  à des  angles 
moindres  que  45  degrés. 

809.  Suppofons  , par  exemple,  qu’on  ait  couru  81  mil- 
les au  N E 5 N.  Pour  trouver  les  milles  Nord  & Sud, 
BOUS  aurons  par  la  première  analogie  du  Chapitre  précé- 
dent (791) ; 

ie  rayon , 

Egaux  nombres  âe  milles  parcourus  ^ 

Comme  le  cofinus  du  rumb  de  vent , 

Efl  au  nombre  de  milles  Nord  & Sud. 

810.  Je  mets  donc  en  même  tems  une  des  pointes  du 
compas  fur  le  rayon  ou  fur  90  degrés  pris  fur  l’échelle  des 
logarithmes  finus  , & l’autre  pointe  fijr  81  milles  comp- 
tés fur  l’échelle  des  nombres.  Le  compas  fe  trouvera  avoir 
une  fituation  oblique  dans  cette  première  partie  de  l’opé- 
ration ; mais  il  n’en  réfultera  aucun  inconvénient  , parce 
que  l’obliquité  fera  la  même  dans  le  refte.  Sans  changer 
l’ouverture  du  compas  , je  porte  fa  première  pointe  fur 
56°  l'j'  complément  du  rumb  de  vent , & l’autre  me  marque 
fur  les  nombres  6j  milles  |Nord. 

8 11.  Les  milles  Eft  de  Oued  ne  font  pas  plus  difficiles 
à trouver  ; il  fuffit  de  tranfporter  le  compas  ainfi  ouvert  fur 
le  rumb  de  vent  33°  45'  & on  trouve  fur  les  nombres  45  mil- 
les Eft.  Cette  opération  eft  fondée  fur  la  fecondej  analogie 

indiquée 
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Indiquée  dans  le  premier  Problème  du  Chapitre  précédeni: 

( 773  )• 

812.  Les  échelles  les  plus  commodes  font  les  échelles  dou- 
blés i on  peut  s’eh  Tervir  fans  compas.  On  trace  l’échelle 
des  nombres  fur  une  réglé,  qu’on  fait glilTer  dans  unecouliffe 
entre  deux  autres  réglés , fur  lefquelles  font  gravées  les  échel- 
les des  logarithmes  linus  Sc  des  logarithmes  tangentes.  On 
retire  enfuite  fimplemeilt  ou  on  aàTance  la  réglé  des  nombres , 
qui  efl;  celle  du  milieu  , en  faifant  répondre  les  milles  de  dif- 
tance  au  rayon  > & on  trouve  les  milles  Eft  & Ouelt  vis-à-vis 
de  l’angle  du  rumb  de  vent  pris  fur  fes  finus  , pendant  que 
les  rnllles  de  différence  en  latitude  fe  trouvent  vis-à-vis  du 
complément  du  rumb  de  vent. 


CHAPITRE  IV. 


De  la  Navigation  par  la  Loxodromie^ 

813. T ES  méthodes  précédentes  de  naviguer  font  futH- 
If  a famment  exaéles  dans  la  pratique  , pourvu  qu’on  aie 
foin  , comme  nous  en  avons  expreffément  averti  , de  réduire 
fes  routes  chaque  jour  , &:  qu’on  ne  faffe  jamais  ces  préten- 
dues réduûions  générales , auxquelles  on  a quelquefois  re- 
cours , faute  de  connoître  toute  la  limitation  des  réglés  or- 
dinaires. Lorfque  les  routes  font  très-courtes,  ou  , pour  parler 
plus  exaftement,  lorfque  le  changement  en  latitude  eîl  mé- 
diocre , quoique  la  route  puiflé  être  très-longue  , la  fuppo- 
lition  qu’on  fait  que  les  milles  Eft  & Oued  ont  été  courus 
fur  un  parallèle  qui  tient  précifément  le  milieu  entre  les  deux 
latitudes  , n’eft  fujette  à aucune  erreur  fenfible.  Mais  fi  la 
différence  en  latitude  eft  fort  grande  , & qu’on  ait  en  même- 
tems  beaucoup.de  milles  Eft  & üueft  à réduire  , le  defaut 
du  moyen  parallèle  peut  devenir  conlîdérable.  Ainfi  pour 
perfeâionner  l’art  , & avoir  un  terme  de  comparalfon  au- 
quel on  puilTe  recourir  dans  les  rencontres  extraordinaires  , 
on  a befoin  de  quelqu’ autre  méthode  plus  exafte. 
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Trouver  la  différence  en  longitude  avec  exacli- 
tude  pour  les  plus  longues  Routes  ^ principale- 
ment pour  celles  qui  font  un  angle  de  de- 
grés avec  le  Méridien. 

814.  L’unique  expédient  qui  fe  préfentc  pour  éviter  ie  dé- 
faut du  moyen  parallèle  , conlifte  à partager  la  route  en  de 
très-petites  portions  , & à en  faire  la  réduction  féparé- 
ment.  ün  peut  rendre  les  parties  plus  ou  moins  petites  ; 
mais  il  elt  certain  que  fi  on  a couru  au  NE,  par  exemple  , 
& que  1 on  confidere  à part  chaque  portion  de  la  route  qui 
répond  à une  minute  de  différence  en  latitude  , on  pourra 
traiter  à tous  égards  le  petit  triangle  loxodtomique  , comme 
parfaitement  reétiligne.  On  n’aura  aulîi  aucune  erreur  à crain- 
dre de  la  part  du  moyen  parallèle  , puifqu’il  feroit  même  in- 
différent de  faire  alors  la  réduftion  pour  la  longitude  fur  le 
parallèle  de  la  latitude  du  départ  , ou  fur  celui  de  la  latitude 
d’arrivée  de  la  petite  portion  de  route.  Cette  méthode  eff  ex- 
trêmement longue  , mais  outre  qu’on  peut  l’abréger  , il  fufiit 
de  l’appliquer  en  particulier  à une  feule  loxodromie  , com- 
mè  celle  du  N E. 

815.  Lorfque  deux  routes  font  comprifes  entre  les  mêmes  la- 
titudes , les  différences  en  longitude  qu  elles  produifent  font 
exactement  comme  les  tangentes  de  leurs  obliquités  , ou  des 
angles  quelles  font  avec  le  Méridien.  C’eff:  ce  qu’on  apper- 
cevra  aifément  par  un  peu  d’attention.  La  différence  en 
latitude  étant  la  même  pour  les  deux  routes  , les  milles 
Eff  & Oueft  feront  comme  les  tangentes  des  deux  an- 
gles des  rumbs  de  vent  ; & lorfqu’on  réduira  ces  milles  en 
degrés  de  longitude  , le  moyen  parallèle  , quel  qu’il  foit , 
étant  exaélement  le  même  , les  deux  différences  en  lon- 
gitude feront  encore  dans  le  même  rapport  , elles  feront 
toujours  l’une  à l’autre  comme  les  tangentes  des  deux 
rumbs  de  vent.  C’efl:  ce  qu’on  volt  également  en  divifant 
les  routes  par  petites  portions.  Les  petites  parties  corref- 
pondantes  qui  feront  comprifes  entre  les  mêmes  parallè- 
les à l’Equateur  , produiront  de  petites  différences  en  lon- 
gitude proportionnelles  aux  tangentes  des  obliquités  des 
rumbs  de  vent.  Ainfi  il  fuffit  de  calculer  une  fois  pour  tou- 
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fts  , tes  différence  en  longitude  pour  une  feule  loxodromie  i 
four  UNE,  par  exemple  ; fi"  ji  en  en  compofe  une  Table  j 
on  la  fera  fervir  pour  les  autres  rumbs  de  vent , en  nefaifant 
que  cette  Jimple  proportion  : 

La  tangente  de  degrés  , 

Eflàla  différence  enlongitude  que  fournit  la  Table  pourle  N E ^ 

Comme  la  tangente  de  tout  autre  rumb  de  vent  , 

Efl  à la  différence  enlongitude  aHudle, 

8i(3.  Il  ne  s’agit  donc  que  de  calculer  immédiateraent 
les  différences  en  longitude  pour  le  N E.  Si  A I ( Fig.  yé.  ) p-jg,  ÿg 
repréfente  cette  route  , & qu’on  la  fuppofe  divifée  réel- 
lement en  petites  portions  qui  répondent  à chaque  minu- 
te de  différence  en  latitude  , toutes  les  parties  AF,  F G , 

G H , &c.  de  la  loxodromie  , feront  égales  entr’ellcs  , ÎSc 
toutes  les  petites  quantités  L F , M G , N H j &c.  avancées 
vers  l’Efl:  , feront  chacune  d’un  mille  ou  d’un  tiers  de  lieue. 

Suant  aux  petites  différences  en  longitude  correîpondantes  , 
les  augmenteront  à mefure  qu’on  avancera  vers  le  Pôle  : 
elles  deviendront  plus  grandes  dans  le  même  rapport  que  , 
le  finus  total  fera  plus  grand  que  le  finus  complément  de 
la  latitude  , ou  que  la  fécanre  de  la  latitude  fera  plus 
grande  que  le  finus  total.  Les  petits  côtés  L F , M G , N H , 

&c.  qui  repréfentent  les  milles  Efl:  & Ouefl  , étant  exade- 
ment  d’un  mille  ou  d’un  tiers  de  lieue  , nous  ferons  cette 
analogie  ; 

Le  rayon  , 

Eji  à un  mille  / 

Comme  la  fécante  de  chaque  latitude, 

Eft  à la  petite  différence  en  longitude  , ou  au  petit  arc  de 
V Equateur  correfpondant. 

817.  Il  fuit  delà  que  nous  n’avons  qu’à  prendre  fucceflivê- 
inent , dans  les  Tables  des  finus  , toutes  les  fécantes  natu- 
rclies  de  minute  en  minute  j &c  les  ajouter  enfemble  5 &i  que 
fi  nous  retranchons  5 chiffres  à la  droite  , ceux  de  la  gauche 
nous  donneront  les  différences  en  longitude  exprimées  en  mi- 
nutes pour  le  N E.  C’efl  de  cette  forte  qu’on  a calculé  la 
Table  inférée  à la  fin  de  ce  Traité  ( page  66  );  Si  on  y cher- 
che vis-à-vis  de  62.°  o' , on  trouvera  4775  parties  ou  rai- 
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nutes  , parce  que  la  fomme  de  toutes  les  fécantes  de  mî-* 
nute  en  minute  donne  4775  minutes  de  différence  en  lon- 
gitude totale  , lorlqu’on  part  de  l’Equateur  , & qu  on  court 
au  N E jufques  par  6x  degrés  de  latitude.  Si  , après  qu’on 
a trouvé  la  différence  en  longitude  pour  61  degrés  de  lati- 
tude , on  veut  trouver  de  combien  elle  augmente  lorfque  l’on 
continue  à courir  au  N E )ufques  par  61°  10'  , il  n’y  a qu’à 
ajouter  les  dix  fécantes  fuivantes  , & retrancher  toujours  5 
chiffres  à la  droite  pour  tenir  lieu  de  la'divifion  par  100060  ; 
il  viendra  ai  ÿ minutes  , ou  plutôt  ai  , 35319  pour  l’aug- 
mentation •,  & on  aura  4796  minutes  , valeur  de  79°  56' 
pour  la  différence  en  longitude  totale. 

818.  La  Table  qui  indique  ces  quantités  , porte  le  nom 
de  Table  des  latitudes  croisantes  , parce  qu’elle  marque 
en  même-tems  les  accroilfemens  quîon  doit  donner  aux 
degrés  du  Méridien  dans  les  Cartes  réduites.  On  peut  fe 
reilouvenir  que  nous  fuivions  précilément  en  effet  la  même 
méthode  dans  le  troiiieme  Livre  ( N°.  599  Sc  fuiv.  ) pour 
les  déterminer.  Ce  font  deux  différentes  vues  qu’on  peut- 
àvoir  en  faifant  la.  même  opération  : on  peut  , en  cher- 
chant la  fomme  de  toutes  les  fécantes  , dont  on  retranche 
5 chiffres  , fe  propofer  ces  deux  chofes  ; 1°.  de  découvrir  les 
différences  en  longitude  exprimées  en  minutes  pour  le  N E; 
a°.  de  trouver  l’extenfion  qu’il  faut  donner  aux  parties  du 
Méridien  dans  les  Cartes  Marines.  Ainfî,  aujfi-tôt  qu'on  veut 
repréfenter  les  rumbs  de  vent  par  des  lignes  droites  fur  les 
Cartes  , il  faut  donner  aux  parties  du  Méridien  des  lon- 
gueurs exaclement  égales  aux  changemens  de  longitude  pro- 
duits par  le  N E. 

jAutre  Méthode  de  calculer  les  différences  en 
longitude  pour  les  Rumbs  de  vent , dont  L’obli- 
quité ejl  de  jfS  degrés. 

819.  Nous  avons  une  autre  méthode  beaucoup  plus 
courte  pour  trouver  les  différences  en  longitude  pour  le  N E. 
On  prendra,  dans  les  Tables  des  logarithmes  finus  & tan- 
gentes , dont  la  caradériffique  eft  fuivie  de  fix  chiffres  , les 
logarithmes  tangentes  de  la  moitié  de  la  diftance  de  chaque 
latitude  à un  des  Pôles  ; on  prendra  toujours  la  différence  de 
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ees  logarithmes  -,  & la  divifant  par  , on  aura  au  quo- 

tient la  différence  en  longitude  exprimée  en  minutes  pour 
le  NE. 

8io.  Exemple  I.  Suppofons  qu’on  foit  parti  de  l’Equa- 
teur , & qu'en  courant  au  N E , ou  (oit  arrivé  par  6a  de- 
grés de  latitude;  il  s’agit  de  trouver  la  différence  en  longi- 
tude. 

L’Equateur  & le  parallèle  de  l’arrivée  font  éloignés  du 
Pôle  Nord  de  90  degrés  & de  2.8  ; la  moitié  de  ces  diliances 
eff45  degrés  & 14.  ï'en  cherche  les  logarithmes  tangentes 
10.000000  & 9 396771'»  &■  divifant  leur  différence  603 129 
par  116  , il  me  vient  4775  minutes  pour  la  différence  en 
longitude  ; ce  qui  s’accorde  parfaitement  avec  la  Table  des 
latitudes  croifl’antes. 

82.1.  Exemple  IL  On  part  de  30  degrés  de  latitude 
Sud  ; on  co.urt  au  N E jufques  par  70  degrés  de  latitude 
Nord.  On  demande  la  différence  en  longitude. 

On  n’a  qu’à  prendre  la  diftance  des  deux  parallèles  jufqu’à 
l'un  ou  l’autre  Pôle.  Les  deux  dîffances  au  Pôle  Nord  font 
de  120  & de  20  degrés  , dont  les  moitiés  font  de  éo  Hc  de 
10°.  J’en  cherche  les  logarithmes  tangentes  , Sc  divifant  leur 
différence  992242  par  1267  , il  me  vient  7854  minutes  pour 
la  différence  en  longitude  , qu’on  trouve  aulli  la  même  dans 
la  Table  des  latitudes  croiffantes  , en  ajout.ant  1 888  , qui  efl 
la  différence  en  longitude  qui  répond  à 30  degrés  , avec 
5966  qui  répond  à 70  degrés, 

Réfolution  des  Problèmes  de  Navigation  par  la 
Table  des  Latitudes  croijfantes. 

822.  S’il  s’agit  de  réfoudre  le  premier  Problème  , où 
étant  lîonnés  le  point  du  départ  , le  rumb  de  vent  & le 
chemin  , on  demande  le  point  d’arrivée.  On  cherchera 
la  différence  en  latitude  comme  par  les  logarithmes  finus 
( 792  ).  A l’égard  des  autres  Problèmes,  on  fera  toujours 
enforte  d’avoir  le  rumb  de  vent  & les  latitudes  du  départ 
& de  l’arrivée  ; & on  aura  enfuite  recours  aux  laritudes 
çroiffantes  pour  trouver  la  différence  en  longitude.  On  ver- 
ra dans  la  Table  les  parties  croiffantes  qui  répondent  aux 
deux  latitudes.  ; on  fouflraira  les  unes  des  autres  , fi  les  deux 
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latitudes  font  de  même  dénomination  ; mais  on  les  ajoutera 
enfemble  , fi  le  point  du  départ  & le  point  d'arrivée  font 
de  différens  côtés  de  l’Equateur.  On  aura  de  cette  forte  la 
difiérence  en  longitude  exprimée  en  minutes  pour  la  route 
du  N E , qui  conduiroit  d’une  latitude  à l’autre.  Suppofé 
qu’on  n’eût  pas  de  Table  des  latitudes  croifiantes  , on  cher- 
çberoit  cette  même  différence  en  longitude  par  la  métho- 
de du  n°.  819  ; enfin  il  ne  reliera  plus  qqe  cette  proportion 
9 faire  ; 

Le  rayon  , ou  la  tangente  de  4^  degrés, 

Efl  à la  différence  en  latitude  en  parties  çroffantes , ou  à la  dif- 
férence en  longitude  pour  le  N E ; 

Comme  la  tangente  du  rumb  de  vent  fur  lequel  on  a réellement  couru  , 

Eflàla  différence  en  longitude  cherchée, 

813.  Exemple  I.  On  efl:  partfdçs  environs  de  la  Mar- 
tinique par  14°  40'  de  latitude  Nord  & 318  degrés  de  lon- 
gitude ; on  a çouru  990  lieues  ou  a.970  milles  au  N E 4 E. 
On  demande  la  latitude  & la  longitude  d’arrivée. 

Je  trouve  d’abord  la  différence  en  latitude  par  les  métho- 
des ordinaires  ( 79a  ).  Il  me  vient  1650  milles  Nord  ; qui 
valent  0.7°  30'.  Ainfi  la  latitude  d’arrivée  eff  de  4a°  10“ 
Nord.  Je  cherche  enfuite  dans  la  Table  des  latitudes  croif- 
fantes  les  parties  qui  répondent  à la  latitude  du  départ  & à 
çelle  de  l’arrivée.  Je  trouve  890  & 2.795  , dont  la  différence 
efl:  de  1905  ; ce  nombre  marquetoit  donc  la  différence  en 
longitude  , fi  on  avoit  couru  au  N E.  La  différence  en  lon- 
gitude aêluelle  fera  plus  grande  , parce  qu’on  a couru  au 

E4,  E : ou  la  trouvera  par  cette  analogie  : 

Le  rayon,  ou  la  tangente  de  .45  degrés , 

Efl àladfférence enlongitude quiconviendroit auNE  zÿo^  3 
Comme  la  tangente  de  56  degrés  i g minutes , 

Eft  à la  dfférenèe  en  longitude  aduelle  3.8g  z minutes. 

C'eff-à-dire  qu’elle  efl:  de  47°  31’  , & on  fera  donc  ar- 
rivé par  5°  31*’  de  longitude. 

824.  Si  on  réfolvoit  ce  Problème  par  la  méthode  ordinai- 
re , en  fe  fervant  du  moyen  parallèle  , on  auroit  46°  48'  de 
différence  en  longitude  ; de  forte  qu’on  tomberoit  dans  un« 
erreur  ffe  43  minutes  çn  défaut  fur  la  longitude» 
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'Exemple  II,  relatif  an  quatrième  Problème, 

815.  On  demande  combien  il  y a de  chemin  , en  fuivant 
toujours  le  mêmeriimb  de  vent,  depuis l’Ifle-de-Ferjul’qu’aux 
Antipodes  de  cette  Ifle. 

L’Iile-de-Fer  eü:  par  17°  47'  de  latitude  Nord  , & nous  la 
fuppofoiis  par  o degré  de  longitude»  On  veut  donc  déter- 
miner le  chemin  qu’il  faut  faire  pour  fe  rendre  par  /sf]’ 
de  latitude  Sud  & 180  degrés  de  longitude. 

816.  Les  parties  croiffantes  qui  répondent  à a7®  47'  font 
1737  , & c'elt  le  même  nombre  pour  Tautre  latitude  ; nous 
les  ajoutons  , parce  que  les  latitudes  font  de  différentes 
dénominations  , & nous  avons  3474  parties  croiffantes  de 
différence  en  latitude  , ou '3474  minutes  de  différence  en 
longitude  pour  le  SE,  ou  pour  la  route  dont  l’obliquité 
feroit  de  45  degrés  , au  lieu  que  notre  différence  en  lon- 
gitude aftuelle  efi  de  180  degrés  , ou  de  10800  minutes.  II 
nous  faut  donc  faire  la  proportion  fui  vante  pour  trouver,  l’an- 
gle du  rumb  de  vent  : 

La  dijférence  en  longitude  pour  le  S E 474  minutes  , 

Eft  au  rayon  , ou  à la  tangente  de  45  degrés  ; 

Comme  la  différence  en  longitude  aBaelie  toSoO  minutes, 

Eft  à la  tangente  du  rumb  de  vent. 

Ou  le  trouve  de  72^^  10'  ; c’eft-à-dire  , qu’en  partant  de 
rifle-de-Fer,  il  n’ya  qu’à  fuivre  l’ESE  4®  40' E,  ou  l’O  S O 
4°  40'  O , & on  fe  rendra  au  point  de  la  Terre  qui  ell  dia- 
métralement oppofé  à cette  Ifle.  Les  deux  routes,  y condai- 
fent  également  , parce  que  la  différence  en  longitude  eff  la 
même  par  un  côté  que  par  l’autre. 

817.  La  fomme  des  latitudes  eff  donnée  ; elle  eft  de  55® 
34'  valeur  de  3334  milles  ou  de  iiii  lieues  }Sud.  Le  com- 
plément du  rumb.  de  vent  eft  de  17°  50'  ; & fi  on  cherche 
les  lieues  de  diftance  , on  en  trouvera  prefque  3619.  Le  che- 
min feroit  un  peu  plus  court  , fi  au  lieu  de  fe  conduire  fur 
une  loxodromie  ou  rumb  de  vent  , on  alloit  comme  en  ligne- 
droite  , en  fuivant  toujours  exaâemcnt  la  même  direâion.. 
On  décriroit  le  demi  cercle  , & le  chemin  feroit  de  3600 
lieues  , moitié  de  la  circonférence  de  la  Terre  : mais  on  voit 
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combien  la  différence  eft  peu  confidérable  , malgré  l’extrême 
longueur  de  la  route. 

E JC  È M P I-  JS  J II,  relatif  au  cinquième 
Problème, 

Sa8.  On  eft  parti  de  6o  degrés  de  latitude  Nord  & ai  S 
degrés  de  longitude.  On  a couru  au  N E 5 N , & on  eft  arri- 
vé par  0.1 9°  30'’  de  longitude.  On  demande  la  latitude  d’ar- 
rivée (Sc  la  longueur  du  chemin. 

La  différence  en  longitude  eft  de  4®  30' , ou  de  07.0  mi- 
nutes , & l’angle  du  rumb  de  vent  eft  de  33°  45'.  Nous  trou- 
verons la  différence  en  latitude  en  piaTties  croiffantes  enlai- 
fant  cette  analogie: 

La  tangente  du  rumh  de  vent  de  grés  45  minutes  , 

Eft  à la  dijférence  en  longitude  actuelle  ajo  minutes  ,* 

Comme  le  rayon,  ou  la  tangente  de  45  degrés  , 

Eft  aux  parties  croiftkmes  de  la  dijférence  en.  latitude. 

Il  vient  404  , qu’il  faut  ajouter  aux  parties  croiffantes  de 
la  latitude  du  départ  , parce  qu’ayant  couru  au  Nord  , on  a 
dû  augmenter  en  latitude-  Les  parties  croiffantes  qui  répon- 
dent à 60  degrés  font  de  4^07  , & fi  on  y ajoute  404  , i]  vien- 
dra 4931  qui  répondent  dans  la  Table  à 63°  10'.  C^eft  la 
atitude  d'arrivée. 

809.  La  différence  en  latitude  étant  trouvée  , il  fera  facile 
de  trouver  le  chemin  : on  fera  pour  cela  l’analogie  du  n'^. 
796  J & on  -aura  030  milles 

830.  Il  ne  nous  refte  plus  qu’à  ajouter  que  les  latitudes 
croiffantes  ne  font  d’aucun  ufage  pour  la  folution  de  tous 
les  Problèmes  précédens  , lorfque  la  route  à été  faite 
précilément  à l’Eft  ou  à l’Oueft.  Il  faut  alors  fe  fervir  fim- 
plemenr  des  Tables  des  finus  , & réduire  les  milles  Eft  & 
Oueft  en  degrés  de  longitude  , en  y employant  la  latitude 
du  départ.  Il  vaiidroit  même  mieux  fe  fervir  du  moyen  pa- 
rallèle , fi  la  différence  en  latitude  éroit  extrêmement  petite, 
quoique  la  quantité  dont  on  a avancé  vers  PEft  ou  vers  l’Oueft 
fût  fort  grande.  Dans  ce  cas  les  méthodes  ordinaires  fe- 
roient  exaftes  , comme  nous  avons  déjà  eu  oçcafion  d’eo 
avertir. 
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Réfolution  des  Problèmes  de  Navigation  par  ta 
Loxodromie , fans  faire  ufage  des  Tables  des 
Latitudes  croijfantes. 

Solution  du  premier  Problème. 

831.  Dans  ce  Problème  on  cnnnoît  le  rumb  de  vent  & 
le  chemin.  On  demande,  les  différences  en  latitude  & en  lon~ 
gitude. 

832. 1®.  On  cherchera  la  différence  en  latitude  par  l’ana- 
logie du  n".  79a  ; ce  qui  déterminera  la  latitude  d'arrivée. 

833.  11°.  pour  trouver  la  différence  en  longitude  , on 
cherchera  d’abord  la  différence  des  tangentes  logarithmes 
des  moitiés  des  complémens  des  latitudes*,, puis  on  fera  cette 
réglé  de  proportion  : 

La  tangentede 51°  gS'  3"  (dont  le  logarithme  eft  o.  10  1510), 

Eft  àla  tangente  du  rumb  de  vent  ; 

Comme  la  différence  des  tangentes  logarit.  des  moitiés  des  com- 
plémens des  latitudes  (laitrant  comme  décimales  les  deux  der- 
nières Figures,  lorfque  (a  caradériftique  des  Tables  qu’on  em- 
ploie efl:  fuivie  de  6 chiffres  ) , 

Efi  àla  différence  en  longitude  cherchée  , exprimée  en  minutes, 

834.  Exemple.  Etant  parti  de  14°  40' de  latitude  Nord 
& de  62°  de  longitude  Occidentale  , on  a couni  990  lieues 
ou  agyp  milles  au  N E j E.  On  demande  la  latitude  & la 
longitude  d’arrivée. 

Milles  au  N ifi^o  j DifHt.  en  Ion.  E . . . . 285a' 

Ou  difFér.  en  laiit.  N.  , . 2.7°  30'  Ou  . . .^ 47"  32' 

Latit.  (lu  départ  N.  ...  14  40  Long,  du  départ  O.  ...  61  o 

Latit.  d’arrivée  N.  ...  42  10  ) Long,  d’arrivée.  O.  . . . 14  28 

835.  On  trouvera  par  la  proportion  du  n°.  792  la  diffé- 
tence  en  latitude  de  1650  minutes  ou  de  27°  30'.  Ainfi  la 

* On  entend  ici  par  complément  des  latitudes  , la  diftance  de  chaque 
lieu  à un  même  i'ole  , de  forte  que  fi  les  deux  latitudes  n’étoient  pas  de 
même  dénomination  , ilfaudroit  ajouter  90  degrés  à Tupe  dçs  deux  pour 
avoir  ia  diftance  au  même  Pôle.  Voyez  n°.  821. 
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latitude  du  départ  étant  de  14°  40' , celle  d’arrivée  fera  de 
4i®  10', 

Les  complémens  des  latitudes  feront  donc  75”  ao'  & 47° 
$0' , ce  qui  donne  pour  les  demi-complémens  37“  40'  & 13° 
55'.  La  différence  de  leurs  tangentes  logarithmes  fera  de 
240713  ou  de  2407,13  (en  laiffant  comme  décimales  les 
deux  dernieres  Figures  Enfin  la  différence  en  longi- 
tude fe  trouvera  de  2852  minutes  ou  de  47°  32',  & ia 
longitude  d’arrivée  de  14°  28'. 

OpÉM^TION  S. 


le  rayon  

Eft  aux  milles  parcourus  2970  . . . 3^72756 

Comme  le  cofin.  durumbde  vent  56”  15' . 9.744739 

Eft  aux  milles  N 1650 3.217495 

C75‘’iO'')  , Ç 37° 40' tang.log.  . 

compl.  deslatir.  < J.,moitiés.e 

C47  5° 3 C.23  55  tang..log..  . 

BifFér.  des  tang.  log.  desl  compl.  des  latitudes  .... 


9.887594 

9.646882 

240713- 


la  rang,  de  51'’ 3S' g" 0.101510 

Eft  à la  tang.  du  rumb  de  vent  56"  15'  ....  0.175107  "1 

S-  3.556606 

Commela  différ.  des  tang.  log.,  &c.  2407, 13  . . 3.381499  3 

Eft  à la  difiër.  en  long,  exprimée  en  minutes  2852  .....  3'45îog6 

Solution  du  fécond  'Problème^ 

836.  On  connoît  dans  ce  Problêm.ela  différence  en  latitude 
& le  rumb  de  vent , &C  Von  demande  le  chemin  & la  différenct 
en  longitude, 

837.  On  aura  le  chemin  par  l’analogie  du  n”.  796  , & la 
différence  en  longitude  comme  au  Problème  précédent. 

Solution  du  troifieme  Problème. 

838.  Etant  donnés  la  différence  en  latitude  & la  longueur 
du  chemin  : il  s'agit  de  trouver  le  rumb  de  vent  & la  différent 
rence  en  longitude. 

839.  On  cherchera  le  rumb  de  vent  par  la  proportioa 
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dti  n*.  799  , & la  différence  en  longitude  comme  ci-devant 
n°.  833- 

Solution  du  quatrième  Problème. 

840.  On  connaît  dans  celui-ci  les  différences  en  lati- 
tude & en  longitude  : on  demande  le  rumb  de  vent  & le 
çfiemin. 

841.  1°.  On  cherchera  le  rumb  de  vent  par  l’analogie 
fuivante  : 

La  différence  des  tang.  lug.  des  moitiés  des  complém.  des  latit. 

Eft  â la  différence  en  longitude  ; 

Comme  la  tang.  de  5^°  3^'  3"  ^ 

Efi  à la  tang.  du  rumb  de  vent. 

84a.  II“.  Pour  trouver  le  chemin  , on  fera  la  propor- 
tion du  n°.  796. 

843.  Exemple.  Etant  parti  de  33®  55'  de  latitude 
Sud  & de  36°  4' de  longitude  Méridien  de  l’Ifle-de-Fer  ; 
pn  veut  aller  par  aa°  54'  de  latitude  auffi  Sud  , & par 
334°  49'  de  longitude.  On,  demande  le  rumb  de  vent  & 
le  chemin. 


Latitude  du  départ  S . . 33”55' 
Latitude  d’arrivée  S . . . 22  54 

Différence  en  latitude  N . . ii  t 
Rumb  de  vent  l’O  i N O o^  io'  N 
Çhemin  3494  milles  ou  1097  lieues  L 


Lonjîitude  du  départ.  . . 3g<°  4' 
Longitude  d’arrivée.  . . . 334  49 

Différence  en  longit.  O . . 61  14 
Ou 367s' 


Opéra  t,  i o jv  s^. 


■î6'>5'- 


Corapl.  des  latit.-^ 

PifT.  des  tang.  log.desi  complémens  des  latitudes 


-%  f 2' L rang.  log.  . 

V , moitiés  < ‘ 

6763  1-  33  53  tang-log..  . 


9-7^6^36. 

g.Saiéod, 


95170 


LadifT.  des  tang.  log.  desi  compl.  deslatit.  95 1,70c prenant 

pour  décimales  les  deux  dernieres ligures) 

Elt  à la  difftr.  en  longit.  3675'  . .' 3-5<5S257 


Comme  la  tang.  de  51°  38'  9"  . . . 

Eft  à la  tang.  du  rumb  de  vent  78“  25' 


0.101510 


2.978500 

3.666767 

0.688267- 


• ^ t •. 
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le  cofin.  du  rumb  de  -vent  78°  25' 

Eft  à la  difF.  en  latit.  en  minutes  661  . 


9.30274* 


Comme  le  rayon j ' 

Eft  au  chemin , exprimé  en  milles  3292 . 3-517453 

Solution  du  cinquième.  Problème. 

844.  Dans  ce  Problème  on  donne  la  différence  en  lon- 
gitude & le  rumb  de  vent  ; il  faut  trouver  la  différence  en 
latitude  Se  le  chemin. 

845.1°.  On  cherchera  par  l’analogie  fuivante  , la  diffé- 
rence des  tangentes  logariihmes  des  demi-complémens  des 
latitudes.  ^ 

Z(2  tang,  du  rumh  de  vent , 

Zjî  à la  tang.  </e  5 1 ° jS’  3"  ‘ 

Comme  la  différence  en  longitude  , 

Eflâ  la  différ.  des  tang.  logar.  des  demi-complém.  dés  latitudes. 

84^.  Si  la  latitude  d’arrivée  doit  être  plus  forte  que 
celle  du  départ  , on  retranchera  cette  différence  des  tan- 
gentes ( augmentée  de  deux  décimales  ) de  la  tangente 
logarithme  de  la  moitié  du  complément  de  la  latitude  du 
départ  , & il  reliera  la  tangente  logarithme  de  la  moitié 
du  complément  de  la  latitude  d’arrivée.  Si  au  contraire  on 
a abaiffé  en  latitude  , il  faudra  ajouter  la  différence  des 
tangentes  trouvée  ci-defflis  à la  tangente  logarithme  de 
la  moitié  du  complément  de  la  latitude  du  départ  , pour 
avoir  celle  de  la  moitié  du  complément  de  la  latitude 
d’arrivée. 

847.  Enfin  , connoiffànt  les  deux  latitudes  , on  trouve- 
ra le  chemin  par  l’analogie  du  n°.  796.  s 
' 848.  Exemple.  Etant  parti  de  47°  30'  de  latitude 
Nord  & de  2.36°  45'  de  longitude  ; on  a couru  au  N O^O 
jufques  par  226®  45'  de  longitude.  On  demande  la  latitude 
d’arrivée  & la  longueur  du  chemin. 

L’angle  du  rumb  de  vent  ef’t  de  56°  15'  , & la  différen- 
ce en  longitude  de  10  degrés  ou  600  minutes  : on  aura 
donc  cette  proportion; 
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la  tangente  de  56°  15'  . • ■ 0.175107- 

EU  à la  tangente  de  51°  38'  9" o.ioi^iCJ 

Va. 879661 

Comme  la  diffër.  en  latir.  ôoominntes  .....  2.7781513 

Eft  à ladifî;  des  tang.  log.  &c.  506  ,47 2.704554 

La  latitude  du  départ  étant  de  47°  30'  , fon  complé- 
ment fera  de  41“  30'  , dont  la  moitié  eft  21°  15'-  La  lati- 
tude du  départ  eû  Nord  , & on  a couru  au  N Ü5  0 , on  a 
donc  élevé  en  latitude  , il  s’enfuit  donc  qu’il  faut  retrancher 
la  différence  des  tangentes  logarithmes  que  nous  venons  de 
trouver,  de  la  tangente  logarithme  de  21“  i/. 

Tang.  log.  de  21°  15' 9.589814 

Diti'er.  des  tang.  log.  des  demi-^comp! . des  latit 50647 

Tang.  du  deiH4.complénient  de  la  latit.  d’arriv.  19“  5' i 9.539^^7 
Dont  le  double  eft  le  complément  de  cette  latit.  38  10  i . 

Ainfi  la  latitude  d’arrivée  eft  de  .....  51  49  j 

latitude  du  départ 47  3° 

Donc  différence  en  latitude 4 19  i 

Enfin  pour  avoir  I3  longueur  du  chemin  on  fera  cette 
règle  de  proportion; 

le  cofinus  durumb  de  vent  56“  15' g.744739 

Eft  à la  différence  en  latit.  259  f 

i 12.413859 

Comme  le  rayon 3 

Eft  aux  milles  du  chemin  466,8  . ........  2.669110 


LIVRE  CINQUIEME. 

Delà  D éterminatiori  de  la  Longitude  en 
Mer  y par  la  me  fur  e des  D\ftances  dé 
la  Lune  au  Soleil  ou  aux  Etoiles. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Infîruclions  générales  fur  cette  Déterniination» 

849.  TT  A différence  de  l’heure  que  l’on  compte  , au  mé- 
ll  J me  inffant  , fous  chaque  Méridien  , réduite  en  de- 
grés , à raifon  de  1 5°  par  heure  , eff  égale  ( comme  on  l’a 
vu  186  J &c.  ) à la  différence  des  Méri^diens.  Ün  con- 
noîtra  donc  toujours  la  longitude  d’un  lieu  , quand  on  faura 
l’heure  qu’il  eff  dans  ce  lieu  , & celle  qujç  l’on  compte  , au 
même  inffant  , fous  un  Méridien  connu.  (Voyez  ci-devant 
N°.  3a2  & luiv.). 

850.  De  tous  les  moyens  affronomiques  propres  à déter- 
fiiiner  la  longitude  en  Mer  , la  mefure  des  diftances  de  la 
Lune  au  Soleil  ou  aux  Etoiles  eff  celui  donc  on  peut  faire 
e le  plus  fréquent.  On  connoît  le  mouvement  de  cette 
ete,  affez  exafteraent , pour  pouvoir  , fous  un  Méridien 
lu  , prédire  ài'  près  , l’heure  à laquelle  elle  fera  à telle 
L’tke  du  Soleil  ou  d’une  Etoile. 
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851.  Si  on  détermine  donc  à la  Mer  la  vraie  diftance  * 
à laquelle  la  Lune  fe  trouve  du  Soleil  ou  d'une  Etoile  , 
que  l’on  connoifFc  l’heure  qu’il  eft  au  moment  où  l’on  a 
obfervé  cette  dillance  , &:  qu’on  fâche  en  même-tems 
l’heure  à laquelle  elle  a dû  avoir  lieu  fous  un  Méridien 
connu  ; on  a tout  ce  qu’il  laut  pour  déterminer  la  longi- 
tude du  lieu  de  l’obfervation. 

85a.  On  trouve  dans  les  VI  & Villes  problèmes  des 

Suellions  Agronomiques  de  ces  Leçons  de  Navigation  , 
ulieurs  méthodes  d’obferver  l’heure  à’  la  Mer  , & on 
verra  qu’il  eft  aifé  de  connoître  , ( au  moyen  des  diftan- 
ces  calculées  pour  Paris  , contenues  dans  les  quatre  der- 
nières pages  de  chaque  mois  de  la  Connoiflance  des  Tems) 
l’heure  à laquelle  une  diftance  de  la  Lune  au  Soleil  ou  à 
une  Etoile  obfervée  fous  un  Méridien  quelconque  , a dû 
avoir  lieu  fous  le  Méridien  de  Paris.  Il  n’eft  pas  à la  vé- 
rité aulîi  facile  de  déduire  de  l’obftrvation  la  vraie  diftance 
à laquelle  la  Lune  fe  trouve  du  Soleil  ou  d’une  Etoile;  on 
peut  cependant  alfurer  qu’en  fuivant  la  méthode  dont  on 
trouvera  ici  l’explication  , cette  opération  n’eft  ni  difficile 
ni  bien  longue.  Quant  à la  précilion  qu’on  doit  attendre 
dans  la  détermination  de  la  longitude  par  la  mefure  des  dif- 
tanccs  de  la  Lune  au  Soleil  ou  aux  Etoiles  , elle  dépend  , 
comme  on  voit , de  l’exaélitude  avec  laquelle  on  peut  dé- 
terminer l'heure  à bord  d’un  Vaifléau  , de  l’erreur  des  Tables 
de  la  Lune  & de  celle  qu’on  peut  commettre  fur  la  mefure 
de  la  diftance. 

853.011  ne  doit  compter  qu’ù  2.0"  près  fur  la  détermi- 
nation de  l’heure  à la  Mer.  L’erreur  des  Tables  peut  quel- 
quefois en  produire  une  d’une  minute  fur  les  diftances 
calculées  , & quelque  bon  que  foit  l’Oclant  avec  lequel 
on  obfervera  , il  eft  polfibie  de  fe  tromper  de  ^ fur  la 
mefure  de  la  diftâhce  ; enforte  que  fi  l’on  fuppofe  qu’on 
a obfervé  dans  le  tems  où  le  mouvement  de  la  Lune  eft  le 
plus  lent  , & que  toutes  les  erreurs  aient  été  dans  le  même 
fens  , on  pourra  fe  tromper  de  1°  7'  fur  la  longitude  , avec 
quelque  foin  d’ailleurs  que  l’obfervation  ait  été  faite.  Il  eft 

* On  entend,  par  difiance  vraie  , l’arc  de  grand  cercle  compris  entra 
les  deux  Allres  obferves  , & qui  fert  par  conlequent  de  meiüre  à l’angle 
dont  le  fommet  feioir  au  centre  de  la  Terre  , & donr  les  côtés  prolongés 
palTerpient  par  le  centre  des  Aftresobfervés.Les  diftances  calculées  dans  les 
Tables  font  les  diftances  vraies. 
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prefque  certain  que  cela  n’arrivera  jamais  , & que  le  plus 
généralement  on  obtiendra  la  longitude  à un  degré  près. 
Or  c’ell  certainement  beaucoup  que  d’être  afluré  de  fa  lon- 
gitude fur  Mer  dans  cette  limite  , car  l’erreur  de  l’éftime 
ordinaire  s’accumule  quelquefois  jufqu’à  7 ou  8 degrés  , & 
peut-être  même  au  delà.  Ün  parviendra  encore  à refferrer 
cette  limite  toutes  les  fois  qu’on  multipliera  les  obfervations , 
& qu’on  prendra  un  réfultat  moyen  entre  les  réfultats  don- 
nés par  chacune. 

854.  Quoique  le  mouvement  de  la  Lune  aux  Etoiles  foit 
plus  fenfible  que  celui  de  la  Lune  au  Soleil  , l’expérience 
fondée  fur  le  témoignage  de  plufieurs  Navigateurs  éclairés  , 
enfeigne  cependant  que  les  diüances  de  la  Lune  au  Soleil 
donnent  une  plus  grande  exadfitude  que  les  diffances  de 
la  Lune  aux  Étoiles  , parce  que  le  contaéf  des  deux  difques 
s’obferve  avec  beaucoup  de  précifion  , qa’on  détermine 
l’heure  plus  exadement  par  la  hauteur  du  Soleil  que  par 
celle  des  Etoiles  , & qu’on  a plus  exadement  aufll  les  hau- 
teurs de  ces  Affres  au  moment  de  l’obfervation  : élémens 
nécefîaires  , lorfquc  l’on  emploie  la  méthode  qui  fera  expli- 
quée ci-après. 

855.  Les  diffances  de  la  Lune  aux  Etoiles  , offrent  pour- 
tant un  avantage  qu’on  ne  trouve  point  dans  les  diffances 
de  la  Lune  au  Soleil  , c’efl:  de  pouvoir  obferver  , prefque 
dans  le  même  inffant  , la  dlflance  de  la  Lune  à.  une  Etoile 
Orientale  & à une  Etoile  Occidentale.  En  prenant  une  lon- 
gitude moyenne  entre  celles  qu’on  déduira  de  chaque  obfer- 
vation  , on  aura  une  détermination  beaucoup  plus  exade  , 
parce  qu’il  y aura  des  erreurs  qui  fe  compenferont  néceflai- 
renient.  Lors  donc  qu’on  ne  pourra  pas  obferver  de  diftance 
de  la  Luné  au  Soleil  , on  tâchera  d’en  obferver  deux  aux 
Etoiles  , comme  il  vient  d’être  dit. 

856.  Si  on  emploie  les  diftances  de  la  Lune  au  Soleil  ; 
plus  la  hauteur  de  la  Lune  & la  diflance  des  deux  Affres 
feront  grandes  , le  Soleil  étant  aux  environs  du  premier 
vertical , plus  on  aura  de  précifion  dans  la  détermination 
de  la  longitude.  On  en  obtiendra  d’autant  plus  , fi  c’efl 
une  diffance  de  la  Lune  à une  Etoile  , que  les  hauteurs 
& les  diffances  des  deux  Affres  feront  plus  grandes  II  efe 
inutile  que  l’Etoile  dont  on  mefure  la  diffance  , foit  aux  en- 
virons 
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Virons  du  premier  vertical , parce  qu’on  peut  en  cholfir  une 
autre  pour  la  détermination  de  l’heure. 

Soit  qu’on  obferve  une  diftance  de  la  Lune  au  Soleil  ou  à 
iine  Etoile  , il  faut  que  les  Aflres  foient  élevés  au  moins 
de  dix  degrés  , à capfe  de  l’irrégulatité  des  réfraftions  vers 
l'Horifon. 


CHAPITRE  II. 


De  la.  Maniéré  de  faire  les  ObfervationSo 

857.  A P R È $ ces  réflexions  préliminaires  fur  la  détermî-’ 
ASl  nation  de  la  longitude  par  la  mefure  des  diflancei 
de  la  Lune  au  Soleil  ou  aux  Etoiles  , il  convient  d’expliquer 
le  procédé  qu’on  doit  fuivre  pour  parvenir  à cette  détermi- 
nation. 

858.  I®.  Oh  clierchprà  dans  la  Table  des  diftances  de  la 
Lune  au  Soleil  ou  aux  Etoiles  , une  diftance  qui  convienne 
au  jour  où  on  fera  , & dont  l’obfervation  foit  poflible  fur 
l'Horifon  du  Vaifleau. 

8 5 9.  Si  c’eft  une  diftance  de  la  Lune  à une  Etoile  , on  ob- 
fervera  la  diftance  de  l’Etoile  au  bord  éclairé  de  la  Lune  , 
foit  que  ce  bord  foit  au-delà  ou  en  deçà  du  centre  de  la  Lune 
par  rapport  à l’Étoile. 

Pour  mefurer  cette  diftance  ,fi  c’eft  un  Oâant  qu’on  em- 
ploie, on  pointera  la  lunette  à l’Etoile;  & confervant  celle- 
ci  dans  le  champ  de  la  lunette , on  tournera  l’Oâant  jufqu’à 
ce  que  fon  pian  pafte  par  la  Lune;  On  balancera  l’üftant  , 
& on  fera  mouvoir  l’alidadte  jufqu’à  ce  que  l’Etoile  , vue  à 
travers  la  partie  non  étamée  du  petit  miroir,  paroille  toucher , 
fans  la  couper  , Iftmage  du  bord  éclairé  de  la  Lune  vue  fur  U 
partie  étamée. 

860.  Il  faut  bien  remarquer  que  félon  que  l’Etoile  eft  à 
l'Orient  ou  à l’Occident  de  la  Lune  , ou  félon  que  l’on  eft 
dans  la  partie  Nord  ou  la  partie  Sud  de  la  Terre  , il  faut  , 
pour  obferver  l’Etoile  & la  Lune  dans  le  même  champ  de  la 
lunette  , que  le  Quartier  foit  tourné  de  forte  que  fa  face  an-^ 
térieure  , où  font  gravées  les  divifions  , regarde  tantôt  le 
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Ciel  & tantôt  la  Mer.  Par  exemple  , dans  la  conflruâîcn 
ordinaire  de  l’Oftajit  , & dans  la  partie  Nord  de  la  Terre 
en  dehors  du  Tropique  , la  face  antérieure  du  Quartier  doit 
regarder  le  Ciel  lorfque  l’Etoile  eft  à Türient  de  la  Lune  ; 
elle  doit  être  renverfée  & regarder  la  Mer  lorfque  l’Etoile 
cE  à l’Occident.  Cette  fécondé  pofition  pardît  d’abord  plus 
incommode  dans  la  pratique  ^ mais  on  s’y  fait  avec  un  peu 
d’ufage. 

86i.  Si  c’eft  une  diEance  de  la  Lune  au  Soleil , on  poin- 
tera la  lunette  à la  Lune  pour  la  voir  au  travers  la  partie 
non  étamée  du  petit  miroir  , & on  prendra  la  dillance  des 
bords  les  plus  proches  de  ces  deux  Allres. 

862. 11".  Un  autre  übfervatcur  prendra  en  même-tems  la 
hauteur  de  l’Etoile  ou  du  bord  intérieur  du  Soleil  , & un 
troifieme  prendra  dans  le  même  tems  aulLi  la  hauteur  d’un  des 
bords  de  la  Lune.  Le  plus  exercé  des  trois  doit  s’occuper  de 
la  diftance  , avec  le  meilleur  inflrument. 

863.  IIP.  On  doit  être  muni  d’une  bonne  montre  à fe* 
condes  , s'il  ell  poflible  * j & dont  on  reconnoîtra  l’état 
peu  de  tems  avant  ou  peu  de  tems  après  l’obièrvation  , 
par  les  moyens  expliqués  ci-devant  ( 351  & fiiiv.  ) ; quel- 
qu’un marquera  avec  foin  l’heure  , la  minute  & la  fécon- 
dé qu’indiquera  cette  montre  au  moment  où  celui  qui  me- 
fure  la  diüance  , avertira  qu’il  eft  content  de  fon  obfer- 
vation.  Si  on  n’a  pas  réglé  la  montre  au  même  infiant  , 
ou  prefque  au  même  intlant  qu’on  a mefuré  la  diEanee  , 
il  faudra  eftimer  le  chemin  du  Navire  en  longitude  entre 
ces  deux  intlans  ; on  le  réduira  en  tems  , & on  corrigera 
l’heure  trouvée  d’après  cette  réduftion.  Mais  fi  on  ne  tient 
pas  compte  du  chemin  du  Vaifleau  , alors  la  longitude  trou- 
vée, parla  méthode  expliquée  ci-après,  fera  ctlle  du  Navire 
au  moment  où  la  hauteur  du  Soleil  a été  prife  pour  trouver 
l’heure. 

864.IV”.Ce  qui  précédé  fuppofe  trois  Obfervateurs  J &c’eft 

* Une  montre  à fécondés  n’eft  pas  abTolument  nécelTaire  , & on  peur  fé 
fervir  d’une  montre  ordinaire  fans  craindre  une  grande  erreur  , en  efti- 
mant  à la  vue  la  fraâion  de  minute  à laquelle  répond  la  grande  aiguille  au 
moment  de  l’obfervation.  Pour  peu  qu’on  y foir  habitué  , on  ne  le  trom- 
pera jamais  de  plus  de  huit  fécondés  dans  cette  eftime. 

On  peut  même  le  palfer  tout  à fait  de  montre  lotfqu’il  y a trois  Obfer- 
vateurs,  parce  que  l’on  conclura  l’heuce  de  l’obfervation , aa  moyen  delà 
iiauteui  du  Soleil  ou  de  l’StoUe. 
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Vneme  le  mieux  ; mais  il  arrive  allez  fou  vent  qu’i,!  n’yenaqu’un.. 
Dans  ce  cas  les  hauteurs  des  Aftres  ne  peuvent  pas  être 
j^rifes  au  même  inllant  qu’on  mefur'e  la  diflancè  : alors  l’Ob- 
fervateur  doit  être  fourni  d’une  bonne  montre  à fécondés  ,, 
s’il  fe  peut  ,•  pour  màrqùet  les  inftans  de  toiltes  les  obferva- 
tions  qu’il  fera.  Il  obfervera  d’abord  3 ou  4 hauteurs  de  la 
Lune  , puis  4 ou  5 hauteurs  du  Soleil  Ou  de  l'Etoile  , en- 
fuite  5 ou  d dillances  de  la  Lune  au  Soleil  ou  à l'Etoile  ; de 
plus  , 4 ou  5 nouvelles  hauteurs  du  Soleil  ou  de  TEtoile  3 
enfin  3 ou  4 hauteurs  de  la  Lune  : le  tout  formera  cinq 
fuites  d’obfervations.  On  fera  attention  que  le  tems  entre 
la  première  & la  dernière  bbfervation  de  la  hauteur  n’exce- 
de  pas  25  minutes  , & il  faut  même  s’attacher  à le  rendre  la 
plus  court  pOlfible. 

865.  On  prendra  pour  chaque  fuite  une  hauteur  & une 
diltance  moyenne  , en  divifan't  la  fonime  de  chaque  fuite  par 
le  nombre  des  obfervations  , & pareillenàent  une  heure  mi- 
toyenne entre  celles  qui  auront  été  marquées  par  là  montre. 
Ainli  le  tout  fe  réduira  à deux  hauteurs  de  la  Lune  , deux 
du  Soleil  & une  dihancé  de  la  Lune  au  Soleil  ou  à l’E- 
toile. 

Des  deux  hauteurs  de  la  Lune  , on  conclura  , propor- 
tionnellement aux  tems  , la  hauteur  qu’elle  devoir  avoir  à 
l’inllant  de  l’obfervatibn  moyenne  des  diftances  : on  fera  là 
même  opération  par  rapport  aux  hauteurs  du  Soleil  ou  dé 
î’Etpile.  En  voici  le  procédé  : 

On  prendra  , féparément  pouf  chacun  de  cés  AEfes  , la 
différence  des  deux  hauteurs  du  même  Aftré  & celle  des  deux 
irilfans  cbrrefpbndaiisi  On  prendra  aulfi  la  dlftérencè  , entré 
l’heure  de  la  première  hauteur  & l’heure  moyenne  des  dif- 
tances , puis  on  fera  cette  proportion  pbur  chaque  Aftre  : 

Le  tems  êcàul'i  entrehs  deux  ohfervàtlons  de  hauteur  du  même  Aflre  , 

Eft  à la  différence  de  ces  deux  mêmes  hauteurs  ; 

Comme  le  tems  écoulé  entre  l’obfervatiori  de  la  première  h'àutèur  & 
V heure  moyenne  des  diftances  , 

Eft  P un  quatrième  terme.  Qu’il  faut  ajouter  à la  première  hauteur  , 
fi  elle  eft  plus  petite  que  la  fécondé  , & qu’il  en  faut  fouftraire 
fl  elle  eft  plus  grande; 

866.  Enfin  , fi  la  montre  n’eft  pas  réglée  , on  fe  fervira 
ces  hauteurs  du  Soleil , oü  de  l’Etoile  , pour  conclure  l’heii- 

Z % 
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re  vraie  du  Navire  , & par  conféquent  l’etataftuel  8c  la  mar= 
elle  de  la  montre  dont  on  s’efl;  fervi.  Mais  fi  ces  hauteurs 
ii’étoient  point  exaftes  ou  qu’elles  fufient  prifes  trop  près 
du  Méridien  , on  en  prendroit  quelque  tems  après  de  nou- 
velles  pour  avoir  l’heure  avec  plus  de  précifion. 


CHAPITRE  III. 


De  la  maniéré  de  calculer  les  Ohfervationsi, 

867.  ES  obfervations  étant  faites  comme  nous  venons 
de  le  dire  , on  procédera  au  calcul  de  la  déterrrâ- 
nation  de  la  longitude  par  les  préceptes  fuivans. 

868.  1°.  ün  réduira  les  obfervations  des  difiances  & celles 
(les  hauteurs  ^ à une  feule  diftance  & à une  feule  hauteur  de 
chaque  Aftre. 

869.  0.°.  Au  moyen  de  la  longitude  efiimée  du  Vaifieau^ 
on  réduira  l’heure  de  l’obfervation  moyenne  des  difiances  , 
au  Méridien  de  Paris. 

■870.  3°.  ün  cherchera  , dans  la  Connoijfance  des  Tems  , 
pour  cette  heure  ainfi  réduite  à Paris , la  parallaxe  horifontale 
de  la  Lune  J fon  demi-diametre  horifontal  iSc  celui  du  Soleil. 

Quant  à la  parallaxe  & au  diamètre  de  la  Lune  , qui 
varient  continuellement  , on  cherchera  par  des  parties  pro- 
portionnelles la  parallaxe  & le  diamètre  horifontal  de  cette 
Planete  pour  le  tems  de  l’obfervation  réduit  à Paris. 

871.  Il  efi  à remarquer  que  le  demi-diametre  horifontal 
de  la  Lune  que  l’on  vient  de  trouver  , n’efi  pas  celui  qu’il 
faut  employer  dans  le  calcul  des  obfervations  ; il  doit  être 
augmenté  d’une  quantité  trouvée  Table  III,  page  369  , vis- 
à-vis  de  la  hauteur  apparente  du  bord-oblervé  ; ce  qui  don- 
nera le  demi-diametre  apparent  de  cette  Planete  , ou  Ion 
demi-diametre  en  hauteur. 

87a.  Au  défaut  de  cette  Table  , on  obtiendra  cette  aug-^ 
mentation  de  la  maniéré  fuivante. 

* On  trouve  le  diamètre  horifontal  de  la  lune , pour  tous  les  jours  f 
midi  , d.ins  la  lixieme  page  de  chaque  mois  , & celui  du  Soleil  , dé  lix 
jours  en  fix  jours  , dans  la  neuvième  ; il  faudra  donc  prendre  la  moitié. 
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Ajoutez  au  logarithme  du  demi-diaraetre  horifontal  de  la 
Lune  , réduit  en  fécondés  , le  lînus  logarithme  de  fa  paral- 
laxe horifontaje  & le  finus  logarithme  de  la  hauteur  appa- 
rente de  fon  bord  obfervé  ; la  fomme  fera  le  logarithme  du 
nombre  de  fécondés  de  la  correclion  cherchée. 

873  4°.  On  corrigera  les  hauteurs  des  Aflres  de  l’erreur 
de  l’inflrument  j & de  l’inclinaifon  de  l’horifon  de  la  RIer» 
Table  I,  page  368-. 

874.  5°.  On  réduira  au  centre  les  hauteurs  , tant  du 
Soleil  que  de  la  Lune  ,en  ajoutant  leurs  demi-diametres  ap- 
parens  à la  hauteur  de  leurs  bords  inférfeurs  , ou  en  les  re- 
tranchant de  la  hauteur  de  leurs  bords  fupérieurs.. 

875.  6°.  On  foudraira  les  hauteurs  apparentes  des  cen- 
tres de  90  degrés,  pour  avoir  lesdillances  apparentes  au  Zénit., 

876.  7°.  On  réduira  les  didances  apparentes  au  Zenit  , 
aux  didances  vraies  en  cette  maniéré. 

877.  Pour  le  Soleil  , on  cherchera  dans  la  Table  IV,  page 
370  & fuivantes , la  réfraélion  qui  convient  à fa  didance  au 
Zénit  , & on  en  retranchera  la  parallaxe  de  hauteur  trouvée 
par  laTable  II , page  368.  On  ajoutera  la  diftéreucedeces  deux 
nombres  à la  didance  apparente  du  centre  du  Soleil  au  Zénit, 
& on  aura  la  didance  vraie  du  centre  de  cet  Adre  au  Zénit. 

878.  Si  c’ed  une  Etoile  , on  ajoutera  à fa  didance  appa-^ 
lente  au  Zénit , la  réfradion  qui  y convient , Sc  on  aura  la 
didance  vraie  de  l’Etoile  au  Zénit. 

879.  Pour  la  Lune  , on  ajoutera  le  logarithme  de  fa  pa- 
rallaxe horifontale  , réduite  en  fécondes  , au  logarithme 
ünus  de  la  didance  apparente  du  centre  de  la  Lune  au  Zénit. 
On  retranchera  le  rayon  de  la  fomme  , & on  aura  le  loga- 
rithme d’un  nombre  de  fécondés  égal  à la  parallaxe  de  hau- 
teur. On  trouvera  la  même  chofe  par  la  Table  V , page  374  & 
fuivantes.Decette  parallaxe  de  hauteurainfi  trouvée , on  fouf- 
traira  la  réfradion  qui  convient  à la  didance  apparente  de 
la  Lune  au  Zénit  , ou  à fon  élévation  au  ded'us  de  l’hori- 
fon. Gette  derniere  quantité  retranchée  de  la  didance  appa- 
rente du  centre  de  la  Lune  au  Zénit  donnera  la  didance 
vraie  du  centre  de  cette  Pianeie  au  Zénit. 

880.  8°.  On  corrigera  également  , de  l’erreur  de  l’indru-- 
ment,  la  didance  obfervée  du  bord  de  la  Lune  au  Soleil , ou  à 
l’Etoile  , (Ik  on  la  réduira  au  centre  comme  il  fuit. 

8,8,1.  Si  c’elt  une  didance  de  la  Lune  au  Soleil  ; pour  la 

Z 3. 
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fcduire  au  centre  , on  y ajoutera  le  demi-diametrc  appafçnt 
de  la  Lune  <Sc  celui  du  Soleil  trouvés  ci-defliis. 

882.  Si  c’eft  une  diftance  de  la  Lune  à une  Etoile  & que 
le  centre  de  la  Lune  foit  entre  le  bord  éclairé  & l’Etoile  , 
on  foudraira  Iç  demi-diamettre  apparent  de  la  Lune  de  1^ 
didance  obTervée  , ce  qui  donnera  la  didance  apparente”^ 
du  centre  de  la  Lune  à l’Etoile,  On  feroit  le  contraire  de  ce. 
qui  vient  d’être  prefcrit,  fi  le  centre  de  la' Lune  étoit  au- 
delà  du  bord  éclairé  par  rapport  à l’Etoile, 

883.  9*.  On  ajoutera  à la  didance  apparente  des  cen- 
tres , la  didance  apparente  du  centre  du  Soleil  ou  de  l’E- 
toile au  Zénit',  & la  didance  apparente  du  centre  de  le 
Lune  au  Zénit.  On  prendra  la  moitié  de  la  fomnae  dont  oa 
fétranchera  fuccefiivement  chaque  didance  au  Zénit  , ce. 
qui  donnera  deux  redes.  Sous  ces  deux  redes  on  écrira  la 
vraie  didance  du  centre  du  Soleil  ou  de  l’Etoile  au 
Zénit , la  didance  vraie  du  centre  d.e  la  Lune  au  Zénit  , la 
différence  & la  moitié  de  la  différence  de  cqs  deux  difian- 
ces  vraies  qù  Zénit. 

884.  Cela  pofé , on  ajoutera  les  complémens  arithméti- 
ques des  logarithmes  finus'des  didances  apparentes  au  Zénit, 
les  logarithmes  finus  des  deux  redes  , & les  logarithmes  fi- 
nus  des  didances  vraies  au  Zénit.  On  prendra  la  moitié  de 
ïa  fomme  de  ces  fix  lo|arithmes  , & on  en  retranchera  le 
logarithihe  cofinus  de  Ta  moitié  de  la  diiiérence  des  dif- 
tances  vraies  au  Zénit  3 le  redeTera  le  logarithme  finus  d’un 
arc  appellé  A.,  que  l’on  cherchera  dans  les  Tables.  Enfin  on 
ajoutera  au  logarithme  cofinus  de  cet  arc  , le  logarithme 
cofinus  de  la  moitié  de  la  différence  des  didances  vraies 
àu  Zénit,  & la  fomme  , moins  le  rayon  , donnera  le  loga- 
rithme cofinus  d’un  arc,  dont  le  double  fera  la  didance  vraie, 
déduite  de  l’obfervàtîon.' 

885.  10°.  On  prendra  Indifférence  entre  les  deux  dif- 
tances  des  Tables  , dont  l’une  foit  rpoindre  & l’autre  plus 
grande  que  la  didance  qu’on  vient  de  trouver  par  le  cal- 
cul : enfuite  on  prendra  la'  différence  entre  la  didance 

* les  diftances  apparentes  ne  different  des  diftances  vraies , que  parce 
q ne  robfervateur  h’eft  pas  au  centre  3e  la  Terre  , & parce  que  les  rayons 
fjj  rninçux  qui  lui  viennent  des  Aftres , éprouvent  un  changement  dans  leur' 
dUeâionen  traverfant  l’Atlunofphere.  ( Voyez  ci-devanç  les  Numéros  144 
igr'ayo.  ) ''  ' ' 
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Tjrate,  obrervée  & celle  qui  la  précédera  dans  les  Tables  , de 
on  tera  cette  proportion  ; 

Xa  différence  entre  les  deux  diflanees  des  Tables  , 

Efi  à s heures  ; 

Comme  la  différence  entre  la  diflance  vraie  ohfervée  & celle  qui  la 
précédé  dans  les  Tables  , 

Eft  a un  quatrième  terme. 

Qui  exprimera  le  tems  qn’il  fans  ajouter  à celui  qui  ré^ 
pond  à la  diftance  précédente  des  Tables,  pour  avoir l’heurû 
à laquelle  celle  qu’on  a obfervée  a dû  a,voir  lieu  fous  le  Mé- 
ridien de  Paris. 

Si  l’heure  du  Vaifl’eau.  aeft  pas  connue  , on  la  calculera, 
avec  la  hauteur  moyenne  du  Soleil  , ou  de  l’Etoile  , par 
le  Vll'n®.  Problème  des  Queftions  Aflronomiques , on  avec- 
dlautres  hauteurs  prifes  avant  on  après  les,  obfervations  de 
dillance. 

886.  11°,  Enfin  la  différence  entre  l’heure  de  Paris  & celle 
dn  Vaiiïèau  donnera  la  difiérence  d.es  Méridiens  en  tems  , 
& par  conféquent  la,  longitude  cherchée  , comptée  du  Mé- 
ridien de.  Paris. 

N.  B.  La  longitude  ainfi  trouvés  efl;  celle  du  Navire  , 
au.  moment  des,  ob-fervations  de  la  hauteur  du  Soleil  , on- 
de l’Etoile  , faites  pour  trouver  L’heure  vraie,  du  Vaifîèau 
& non  celle  où  il  éroit  lors  de  l’obfervation  des  didances  , 
à moins  que  les  hauteurs  , employées  pour  calculer  l’heurq , 
n’aient  été  prifes  aux  mêmes  inftans  (ou  à trèsrp.eu  près) 
qu’on  a m.efuré  les  diflanees. 

8S7.  La  mét^hode  qu’on  vient  d’expofer  fe  réduit  donc 
à ceci  ; ayant  obfèrvé  une  dillance  de  la  Lune  au  Soleil  , 
ou  à une  Etoile , la-  réduire  à la  dillance  vraie  ; trouver 
par  les  Tables  de  diflanees  , comme  il  vient  dêtre  dit,, 
l’heure  à laquelle  celle  qu’on,  a.  obfervée. , a dû  avoir  lieu 
fous  le  Méridien  des  Tables  ; prendre  la  différence  de  l’heure 
ainfi  trouvée  à celle  de  l’obfervation;  ce  qui  donne  en  tems 
la.  différence  du  Méridien  des  Tables  , à celuf  fp.us  lequel 
on  a obfervé. 

888.  No;.is  allons  appliquer,  cette  naéthode,  à- quelques , 
exemples  , dans  Icfquels  on  verra  qu’il  faut  avoir  égard 
aux  fécondés  dans  tous  les  calculs.  Qn  ne  peut  en  eff§|v 

Z % 


3^0  LeçonsdeNavigatioh. 
les  négliger  cii  failimt  ufage  de  la  méthode  qui  lui  fert  de? 
fondement  , fans  s’expofer  à commettre  une  erreur  afl’e^ 
çonfiderablc  fur  la  diüançe  vraie  & par  conféquent  fur  la 
longitude. 

S89.  Parmi  les  Tables  de  linus  logarithmes , dont  on  fait 
ufage  , à l’exception  des  grandes  Tables  connues  fous  le 
nom  de  (jardiner  , * celles  in-ia  de  M.  l’Abbé  de  la 
Caille , augmentées  par  M.  l’Abbé  Marie  , font  les  plus 
çommodes,  fur-tout  en  fe  fervant , pour  tenir  compte  des 
fécondés  dans  les  calculs  trigonométriques  , des  moyens 
indiqués  à la  fin  de  ces  mêmes  Tables. 

Pour  faciliter  le  calcul  & abréger  les  opérations  , nous 
avons  drefié  des  modèles  de  calcul , où  tous  les  articles  font 
difpofés  dans  l’ordre  naturel  des  opérations  , en  forte  qu’il 
n’y  a plus  que  les  chiffres  à remplir.  Nous  en  ferons 
ufage  au  fécond  exemple. 

Exemple  I.  Le  23  Juillet  1784,  étant  par  70  degrés, 
de  longitude  eftipiée  üueft  à l’égard  de  Paris  ; trois  Ob- 
fervateurs  ont  fait  de  concert  les  obfervations  fuivantes  à 
35'  du  foir  J & ont  trouvé  la  dillance  des  bords  les 
plus  proches  dii  Soleil  & de  la  Lune  de  70°  7'  15"  , la, 
hauteur  du  bord  inférieur  du  Soleil  de  65°  41'  10"  & celle 
du  bord  fr^crieur  de  la  Lune  de  37"  o'  ii"  ; l’œil  étant  élevé 
de  1 5 pieds  au  deflus  du  niveau  de  la  Mer.  On  demande 
la  longitude  du  lieu  de  l’obfervation. 

Kéduclion  de  l’heure  comptée  a bord ^ lors  de 
l’obfervation  , h celle  de  Paris, 


longitude  eftimée  O 70°  o' 

Çu  différence  des  Méridiens  O . . . . 4)1 40' 

Tems  aftron.  compté  à bord  le  a3  , à . . . 13$ 

Teins,  aûron.  approché  à Paris  le  23 , à . . 6 b 14' 


* Il  vient  de  paroître  tout  nouvellement  une  Edition  de  ces  Tables, 
augrnentées  & perfeâionnées  dans  leur  diqisfition  , par  M.  Callet  : elles' 
font  très-bien  exécutées  & femblent  plus  commodes  qué  les  grandes  , en 
ce  qu’elles  font  d’un  format  petit  in-8°.  On  trouve  ces  Tables  portatives' 
ihez  Alexandre  Jombert  le  jeune , Libraire,  rue  Dauphine , à Paris. 


\C A LCÜ L de  îa  parallaxe  horifontale  de  1<l  Lune, 


Parall.  horif.  le  23  Juillet , à midi. 
Parall.  horif.  le  23  . . à minuit. 

. • • . . 55 

2" 

.....  55 

19 

Variation  en  12  heures.  . . . 

17 

Variât,  pour  15' 

9 

Parall.  horif  le  23,  à midi.  . . 

2 

Parall.  cherchée  pour  6^  15'.  . . 

% 

1 • 

1 • 

• 

é 

\J\.  1 

1 

II" 

Piametre  du  Soleil.  . . . . 

. . . . . 31' 

35  "j4 

Donc  demi-.diarnetre  du  Soleil. 

• • • > 15 

48  ' 

Diamètre  horif.  le  23  , à midi. 
Diîiraetre horif.  le  24, <à  midi. 

Variation  en  2.4  heures.  . . . 

Variât,  pour  6h  15'.  . . . ^ 

Diamètre  horif.  le  23 , à midi.  . 

Diamètre  horif.  pour  6h  15'. 

Donc  demi-diamerre  horübntal. 
Augment.  du  demi-diametre.  . 

Demi-diametre  apparent  de  la  Lune. 


30' 

3" 

30 

23 

+ 

20 

-t- 

5 

30 

3 

30 

•8 

15 

4 

■+• 

.9 

15' 

13" 

CA  LC  U L de  la  diji.  app. 

des. centres 

du  Soleil  & de.  la  Lune. 

Dift.obf  des  b.  les  plus  près 

70° 

7' 

15" 

Demi-diam.  du  Soleil. 

15 

48 

Demi-diam.ap.de  laLune 

-H 

15 

13 

Diji.  appar.  des  centres.  , 

70° 

3«' 

16" 

.CALjC  U L delà  dijjance  appar.  & delà 
diji.  vraie  du  ùoleil  au  Zénit. 


Haut.  obf.  du  bord  infér. 
Inclin,  de  l’horif  . . 


Demi-diametre  du  Sol.  . 

Haut,  appar.  du  centre. 
DiJ},  app.  du  Sol.  au  Z< 
Réfradion.  + 30" 
Parallaxe.  — 4 j 


65° 

41' 

10"' 

3 

5« 

65 

37 

12 

15 

48  : 

65° 

5 3' 

0" 

24 

7 

0 

0 

26 

24° 

7' 

26" 

CALC  U L de  la  dijiance  app.  & de  la 
dijî.  vraie  de  là  Lune  au  Zénit. 


Hauf.  obf  du  bord  fupér.  37°  o'  11" 
In'clin.  de  rhorifon.  . . — 3 5^ 


Haut.  app.  du  bord  fupér.  36  56  13 

Demi-diam.ap.  de  la  Lune. — 1$  13 


Haut,  appar.  du  centre.  . 3^°  41'  o" 
Di  fi.  app.  de  la  L.  au  Zén.  <3  i<*  o 

4^' 


DiJi,  vraie  de  la  L.  au  Zén.  52°  36'  14" 


3-519959 

.Siu.  difl.  app.  de  la  L.  au  Z.  9.904147 

Somme 3.424106 

C’eft  le  logar.  de  la  parallaxe  de  la 
Lune  en  hauteur 44'  *5" 


Livre  V.  Cha'pitre  IîI. 


Dijianct.  appar 


Ç des  cent 
. du  Soleil 
{.  de  la  Lu 


des  centres  . . . 

Soleil  au  Zénit.  . 
Lune  ad  Zénit. 


70 

24 


38’  i6* 
7 O 


19  O 


Demi-fomme.  . . . 
DifF.'^rïa'i  fom.  à la  dift.  du  Soleil  au  Zénit.. 


n;nr,r,r0  f Soleil  au  Zénit. 
D,J!<mce  vra.e  4e  !a  Lune  au  Zénit. 


gDifïër.  de  ces  deux  diftances  vraies. 
iMoitié  de  cette  différence.  . . . 


148 

4 

16 

74 

2 

8 

49 

55 

8 

20 

43 

8 

i4 

7 

26 

55 

14 

23 

28 

48 

1.4 

14 

P-A 

32 

17 

561 

Compl.  arith.  Sin. 
Compl.  arith,  Siii. 


Sin.— 

Sin.— 

Sin.*^ 

Sin.— 


. . 0.388705 

. . o.C9$853 

— 9.883737 

— 9-$48738 

g. 611410 

— r 9.900070 


39.4z8$io  Somme  de  ^ logarith. 
19.714260  Demi-fomrne. 


Cofin.  — 


9.986446  Cof.  Idem, 


9.986446 

9.926996 


Somme.  CoCn..de  la  demi-diftance  vraie  ou  réduite. 


Donc  diftance  vraie  déduire  de  robfert^atîon.  . . 

'piji.prifes  d!s  Tables  /pfécéj.  à éli  9’  itf*  . . !“ 

“L  fuiv.  . à 9 9 16  . . . ^ 

• Somme.  Logarithme  de 
Tems  de- la^diffance. précédente, dcs  Tables. . . . 

Donc  rems  compté  à Paris  au  moment  de  Pobfervation. 
Tems  compté  alors  dans  le  V’aifléau 

Différence  des  ^Méridiens  O 

Ou  Longitude  cherchée  Méridien  de  Paris  Occidentale. 


34°  $9'  7"  prtf^ue  & dem’ue 

Logar.  de  3^. 

^‘Diff.  O®  7' -12*  Logar ' 

} DiE  I 24  34  *Comp.  arith.' 

. . oh 

. . 6 9 


9.91344^ 


69  5815 
69  51  3 
71  15  37 


,4.033424 

2.63^84 

6.2946^0 


20* 

16 


2.963558 


6h  24'  36» 
I 35  O 


4h  49' 


72.®  24'. 


36^ 


••  V 


St/.'.' 


o\ 


■ A 


Leçons  de  Navigation^ 


MODELE 

D’UN  CALCUL  DE  LONGITUDE. 


KxEMPtE  n.  Le  14  Janvier  1780  , étant  par  38®  45'  de  longitude  eflimée  Oueft  à l’égard  de  Paris,  un  Obfervareur  a 
pris  cinq  diflancesconficucives  du  bord  éclairé  de  la  Lune  au  bord  du  Soleil  le  plus  voiiin.  Deux  autres  Üblérvaceurs, 
aux  mêmes  inftans,  oni  mefuré  les  hauteurs  des  deux  Alites  fur  l’Horifon.  Quelque  rems  après  ces  oblervations  , pour 
connoîcre  l’heure,  on  a pris  de  rechef  cinq  nouvelles  hauteurs  du  Soleil , plus  exaéies  que  les  précédentes , avec  l’inllru- 
ment  qui  avoir  fervi  à nefurer  les  diftances , la  latitude  étant  alors  de  14®  6'  15"  N.  On  demande  la  longitude  du  heu  de 
l’obferVcion  des  5 deriieres  hauteurs  du  Soleü.  La  correflion  des  inftrumens  étou  : pour  le  Soleil  de  i'  o"  additive  , 
pour  la  Lune  de  %'  ly  additive,  & pour  les  diftances  de  i'  45"  fouttraâive  ; la  bouteur  de  l’œil  des  übfervaceurs  au- 
delTus  du  niveau  de  la  Mer  étant  de  17  pieds. 


T E M S 
des  obi  rvacioQs 


T RÎP  AR  AT  10  NS  du  Calcul , pour  trouver  la  Dijlancc  vraie  ou  réduite. 


CiiRKECTiON  Inst;umentale. 

Pour 


t le! 


le  Soleil- 
Lune.  . . 
les  diftances. 


Longitude  eftimée  O 
ou  diftêrence  des  M 


38“  45’ 


Heure  moyenne  des 
obreivacions. 


Tems  approché 
à Paris. 


}- 

^Iei4 


rid.  O.  ab  3î' 
14  , à . a 40 


Calcul  de  la  parallaxe  hoiifonrale 
de  ta  Lune. 

Parall.  horif.  le  14,  à midi.  . 

. 55' 

47" 

Parall.  horif.  le  14,  à minuit.  . 

. 56 

10 

Variation  en  12  heures  . . 

. 4- 

13 

Variation  pour  5b  15'  . . . 

. 4- 

10 

Farali.  horif.  le  14,  à midi. 

• 5$ 

47 

Parall.  cherchée  pour  5b  15'  . 

- 55' 

57" 

jh  ly 


C Â L C U I de  la  diftance  oppaiente  & de  la 
diftance  vraie  duSokilauZéoic. 


Haut,  obferv.  du  bordinf^r. 
Correft.  inftrum.  4-  1' 
Incliu.  de  l'horif. — 4 14. 


Haut,  apparente  du  bard  infér.  38  41  46 
Demi-diametre  du  Soleil-  . »>-+-  16  18 


38»  45'  O* 
— 3 >4 


Haut,  appar.  du  ceitre  . . 38  58  4 
DiJi.appar.duSoUnauZénit.  i 56 
Réfradion  -f-  i'  n"  1 
Parallaxe  — 7 \ 


Dijï.  vraie  du  Soleil  au  Zittit.  51®  3'  n* 


HA  UT EURS  du  SoUil y prifes pour 

trouver  Vheure  vraie  du  Vaijfeau  : la 
Latitude  étant  alors  </c  1 4®  6'  1 5 " N. 

Correâ.  injîrum..  . _ i'  45» 


Tems  à 1 
Montre. 


4b  24'  JO* 

4 31  15 
4 33  O 
4 34  30 
4 35  û 


22  44  45 
4b  31' 

Heure  moyenne. 


Haut.  ebf.  du  bord 
inférieur  du  Soleil. 


• 40'  O* 

-,  ,16  O o 

• !•  16  20  O 
Ç16  40  O 

• ' J 17  O O 


. . .'81  40  O 
. • /id°  20'  o" 
Hauteur  moyenne. 


ÉZÉÆEl^S  pris  dans  la  Connoijfance  des  Tems. 


Diamètre  du  Soleil 32'  36' 

Donc  demi-diametre 16  18 


C Â L C U L du  demi-diamecie  apparent 
de  la  Lune. 


Plam.  horif.  le  14,  à midi. 
Diam.  hoiiT,  le  15  , à midi. 

yarlarion  en  24beutes. 

Voriacion  pour  5b  15'  , 

Diam.  hoiif.  le  14,  à midi. 


Avgroent.  du  demi-diam. 


. . 30' 

28' 

. c 30 

54 

. . -1- 

26 

. . -f- 

6 

. . . 30 

28 

' . . 30 

34 

• ■ 15 

17 

. -1- 

II 

Demi-diam.  appar.  de  la  Lune.  15'  28’ 


Calcul  de  la  diftance  apparente  & de 
la  diftance  vraie  de  la  Lune  au  Zénit. 


Haut,  obferv.  du  bord  fupér.  . 48®  ao'  48' 

CorreÛ.  inftrum.  + 2'  15"  7 

Inclin,  de  l’horif. —4  14  3 * 


Haut,  appar.  du  bord  fup.  . . 48  18  49 
Demi-diam.  appar.  de  la  L.  . — x$  28 


Haut,  appar.  du  centre.  . . 48  3 21 

Dijl- appar.delaL.au  Zénit.  41  56  39 
RéfraÛion.  + i'  o’  î 
Parallaxe.  — 37  24  3 ~ *4 


( ALCUL  delà  dift.  appar.  des  centres 
du  Soleil  & de  la  Lune. 


I ft.obf.  des  bords  les  plus  près.  87®  59'  o* 
C irteâion  inftrumentale.  . . — i 45 
I :mi-diametre  du  Soleil.  . -l-  lé  r8 
I mii-diam.  appar.  de  la  Lune,  -i-  i;  28 


Siflanee  appar.  des  Centres.  . 88®  29' 


. parall.  horif.  de  la  Lune.  . 
Si^.  dift.  appar.  delà  L.  au  Zénit. 


3.52^951 

9.825040 


O'Ji-vraie de  la  LuneauZénit.  41®  20'  15" 


Somme 3.350991 

C’ell  le  logarithme  de  la  parallaxe  de  la 
Lune  en  hauteur.  . . 37'  24' 


Tour  la  Vd*e  qirL» 


2b  33’ 
a 37 


43  30 

45  ^5 


13  20  o 

-ab  40'  o' 

I eure  moyenne. 


DISTANCES  . 
obferv.  des  bords  les  plus  proches 
du  Soleil  & de  la  Lune.  ' 


87®  5/ 

Î7  57  45  , 

87  59 

88  001 

RR  T T.  i 

A 


HAUTEURS 
oblèrvées  du  bord  inféiiemi 
du  Soleil. 


• 439  55 

• • 87®  w/  o ' 
Diftance  mo/enne. 


• 38  41  ;0 

.-38  7 30 

• 37  47  0 


Hauteur  moyenne  du  Soleil. 


HAUTEURS 
obfervées  du  bord  fupérieur 
de  la  Lune. 


• 46” 


55  o’ 
54  o 
24  30 


. 49  26  30 


241  44  o 

48®  20'  48' 

Hauteur  moyenne  de  la  Lune, 


RE  D T 10  N de  la  Diftance  apparente  de  la  Lune  au  Soleil  â la  Diftance  vraie  , & détermination 
de  [heure  à laquelle  cette  Dijîance  a eu  lieu  à Paris. 


Dijlance  appar. . 


DIS',  de  la  demi-1 
Dijlance  vraie.' 


iu  Soleil  au  Zénit. 
le  la  Lune  au  Zénit 


Différence  de  cefteux  diftances  vraies.  . . 9 42  5$ 

Moitié  de  cette  fflerence 4 51  28  Colin. 


du  Soleil  au  Zvnit.  ...  51  i 56  Compl.  arith.  Sin.  . . . 0.109300 
de  la  Luue  au  Zénit.  . . 41  $5  39  Compl.  arith.  Sin.  . . . 0.174960 

9.805325 

9.876363 

9.890828 

9.819868 


27 

36 

. . 90 

43 

48 

Sénit.  39 

41 

52 

Zén.  48 

47 

9 

• • 51 

3 

II 

. . 41 

20 

ï5 

I 


39.676642  Somme  des  6 logarithmes. 

19.838321  Demi-fomme. 

• — 9-998437  Cofin.  Idem..  ...  ; 9.998437 

9.85*679 


43  45  3*  ' ' ' j 9.839884  Cof.  de  A.  . . . 


Sommé.  Colin.  d|  U demi-diftance  vraie  ou  réduite.  . . 43®  58'  30’  î - . 9.857116 


J 

Donc  diftance  vraie  déduite  ds  robfervatîon.  . . . 87  57  ^ "l  Diff.  o*  56'-33' . . . Logar. 

n-a  -r  j -r»  t,  f précéd.  à 3b  9'  ifi*  ....  87  0 2^/ 

Dijl.  prtfes  des  Tables  < • J , oL  e à ( 

^fuiv.  . a 6 9 16  ....  88  26  4^  J 

Somme.  Logarithme  de ! ib  5/  57' 

Tems  de  la  dr^ance  précédente  des  Tables 1,3  9 16 

Donc  tems  compté  à Paris  au  moment  de  l’obJervation  de  dift. 

Tems  à la  Moiitte  correlpondant 


logar.  de  3b 4.033424 

3-530584 

26  18  . . . Comp.  arith.  ....  6.285838 


3.849846 


5 7 13 

1 40  o 

Différence  dei  Méridiens , fuivaut  la  Montre  O.  2b  27' 13* 


PREPARATIONS  du  Calcul  pour  trouver  VHeure  vraie  du  lieu  au  était  le 
Vaijfeau  , quand  on  a prit  les  hauteurs  du  Soleil, 


Heure  moy.  des  haut,  du  Sol.  . , 4h  32'  57' 
Diff.  des  Mérid.  par  la  Montre  . O 2 27  13 


Tems  vrai  â Paris  correfpondant  î 
aux  hauteurs  du  Soleil.  . . .3^" 


^ ^L  C UL  de  la  Déelinaifon  du  Soleil 
pour  Paris  le  14 , d yh  o'io" 

14,  à midi.  21°  19' 32' S 
làmidi.  21  8 41 


Déclin,  du  Soleil  le 

'15. 


Mouvement  diurne  en  déclin.  . — 10  51 


Part,  proport,  pour  7h  0'  10*  . , — 3 10 
Déclin,  du  Soleil  le  14 , à midi,  ai  19  32 

Déclin,  cherchée  pour  7h  o' 10'  . 21°  16'  22' S 
Difl.  du  Soleil  au  Pôle  élevé  . m t6  22 


Haut.  moy.  du  bord  inféi.  du  Sol. . 16®  20'  0“ 
CorreÛ^^ftrum.  — i'  45* 

Inclin,  de  l’horif.  — 4 14  1 


5 59 


Haut,  appar.  du  bord  infér.  . . 
Réfrad.  correfp.  — 3'  32”  ~i 
Parallaxe,  idem.  8 1 


16  14  1 
— 3 24 


Haut,  vraie  du  bord  inférieur.  . 16  10  37 
Demi-diametre  du  Soleil.  . . 4-  j6  t8 


Haut,  vraie  du  centre 16®  26' 55' 

Dijîancevraie  du  Soleilau  Zénit.  73  33  5 


Latitude  du  lieu  N 14®  6'  15" 

Difiance  du  Pôle  au  Zénit.  . . 75  5 3 45 


CALC  UL  de  l’Heure  vraie  comptée  à bord  du  Vaijfeau. 


^ vraie  du  Soleil  au  Zénit 73®  33'  5' 

Diji.<  du  Pôle  au  Zénit 75  53  45'  Compl.  arith.  Sinus. 


du  Soleil  au  Pôle  élevé. iii  16  22 


SI  urne •.  260  43  12 

j4)iiié ■.  . 130  II  36' 


o,oi?ig4 

Compl.  arith.  Sinus . 0.030648 

— 9'91049» 

9-514557 


Somme 19.468991 

Demi-Somme 9-73449$ 


Moitié  — il  diftance  du  Pôle  au  Zénit 54  27  51  Sin.— 

Moitié  — la  dift.  du  Sol.  au  Pôle  élevé.  ...  19  5 14  Sin.- 

Cette  demï^fomme  eft  le  Sinus  du  demi-angle  horaire 32®  $1'  44* 

Ainli  l’angle  horaire  eft  de 65  43  28  — 4b  22' 54  . 


Conclusion 

DE  LA 

\lONGlTl/D  E. 


Donc  Tems  vrai  compté  à bord 4h  22'  54* 

I Tems  vrai  à Paris  au  même  inftanc 7 0 10 


^ Donc  vraie  diffSr.  des  Méridiens  Oueft ab  37'  16* 

Ou  Longitude  cherchée  Méridien  de  Paris  Occidentale.  , . 39“  i?' 


î,rVB.E  V.  CftAEITHE  III.  5^$ 
Exemple  III.  Le  8 Décembre  1784  , étant  en  Mer 
paraa®4o'  i^'  de  latitude  Nord,  & par  16°  45'  de  lon- 
gitude eflimée  Queft  par  rapport  à Paris  ; on  a obfervé 
vers  S''  18'  du  matin  , la  hauteur  du  bord  inférieur  du  So- 
leil  'de  19®  45’'  40/.'  , celle  du  bord  inférieur  de  la  Lune 
de  54°  1'  31"  & la  dillance  des  bords  les  plus  proches  de 
50°  38^  15";  la  hauteur  de  l'eeil  étant  de  15  pieds.  On 
demande  la  longitude. 


Dift.  appar.  du  Soleil  au  ^énit  79"  z'o" 

Dift.  appar.  de  laLuneauZénit  35  46  o . 

Dift.  appar.  des  centres  . . 51  10  o , 

Cettediil.  vraieauralie.uàParisle  jourproi 
Angle  horaire  54°  47'  44"  : donc  long,  cherchée  O . . 19*26'  30'. 


I dift.  vraie  70®  4'.  47’ 
dift.  vraie  35  14  9 . 
dift.  vraie  51  24  6 


Exemple.  IV.  Le  la  Mars  1784,  à 5''  30'  environ 
après  midi , étant  par  10®  2.0’  de  latitude  Nord  , üc  par 
159°  de  longitude  eftimée  à l'Ouefl;  de  Paris  , un  Obfer- 
vatciir  a pris  fix  diftances  confécu'tives  du  bord  éclairé  de 
la  Lune  au  bord  du  Soleil  le  plus  voilin  ; deux  autres  übfer- 
ya.téurs  , aux  mêmes  inftans  , ont  méfuré  les  hauteurs  dej 
deux  Aftres  fur  l’Horifuh  , ayant  l’oeil  élevé  de  i j pieds 
au  delfus  du  niveau  de  la  Mer,  On  demande  la  longitude  du 
Vailïèau. 


OBSERVAT.tONS. 

Diftances  obferv. 
des  bords  lesplus 
proches  du  Soleil 
& de  la  Lune. 

Hauteurs  prifes  aux  mêmes  inftans , 1 

du  bord  inférieur 
du  Soleil. 

du  bord  fupérieur 
de  la  Lune. 

I. 

00 

0 

00  1 

0 

7°  0'  30’ 

50'  0" 

1. 

108  9 15 

6 43  30 

54  5 0 

3* 

loS  10  0 

6 23  30 

54  13  0 

4- 

loS  16  30 

660 

54  39  3° 

S- 

108  it  1$ 

. S 45  ° 

54  59  0 

6. 

ibS  II  4$ 

5 33  0 

5)  9 30 

roi 

\Di 

Dilt.app.  des  centres  . . . los  42  2s.  Uilt.  vr.ouréd.ioS  27  26 
J Cette  diftance  vraie  a lieu  à Paris  te  jour  propofé , à i6l>  2' 26' 
(Angle  ftoraite  83°  4'  44";  donbldtigitude  cherchée  O...  1^7"  31'  45". 


Dift.  app.  du  Soleil  au  Zénit  83*32' 36"  .'Dift.  vraie  83'’4o'4i'' 
Dift.  app.  de  la  Lune  au  Zénit  35  49  i.  Dift.  vraie  35  15  53 

Dift. app.  des  centres  . . _.  loS  42  2s.  Dift.  vr.ouréd.ioS  27  26 


3^4  t EÇ  OÎTS  D E N A V r G A T 10  »•. 

Exemple  V.  Le  9 Mai  1772  après  midi , étant  par  75*^ 
de  longitude  cftiraée  O à l’égard  de  Paris  j un  feul  üb> 
fervateur  , dont  l’ceil  étoit  élevé  de  19  pieds  au  deffus  du 
niveau  de  la  Mtr  , a pris  confécutivement  trois  hauteurs 
du  bord  fupérieur  de  la  Lune  , puis  4 hauteurs  du  bord 
inférieur  du  Soleil  ; enfuite  5 dilfances  des  bords  les  plus 
proches  des  deux  Aüres  : de  plus  4 nouvelles  hauteurs 
du  Soleil  J enfin  3 hauteurs  de  la  Lune.  On  a marqué, 
à l’inflant  de  chaque  obfervation  l’heure  d’une  montre  à 
fécondés.  Mais  comme  les  hauteurs  du  Soleil  ont  été  pri- 
fes  trop  près  du  Méridien  , pour  donner  l’heure  avec  pré- 
cifion  , on  a obfcrvé  derechef,  environ.  2 heures  après, 
5 nouvelles  hauteurs  de  cet  Afire  , étant  en  ce  moment 
par  24°  30'  de  latitude  Boréale.  On  demande  la  longitude 
du  Vaiflèau  lors  de  l’obfervation  des  dernieres  hauteurs 
du  Soleil.  L’inftrument  dont  on  s’efl:  feryi  donnoit  les  hau- 
teurs trop  foibles  de  i'  15'f. 

Elémens  nécejfqirçs  pour  le  calcul  y au  JSdéridieni 
de  Paris, 

r g Mai  1772,  à midi  ....  17® 34’ 24*  N 
JJécIinaifijn  du  Soleil  le< 

1 10  . . . à midi  . ...  17  40  o 


Diamètre  du  Soleil 31  46 

Ç midi 48  21 

Parallaxe  horifontale  de  la  lune  le  9,  à-ï 

(.minuit  .....  4S  39- 

r 9 à midi 31  4S: 

Diamètre  horifontal  Ie< 

C 10  à midi 32  S 


f ôh  9'  16"  . . . . Si  47  6. 
Diflance  de  la  Lune  au  Soleil  le  9 , à< 

(.9  9 16  . . . a 83  32  46 


I 


O B s E 


Tems 
à la 

Montre. 

Hauteurs  obfervées 
du  bord  fupérieur 
de  la  Lune. 

Avant  les  diflances. 

ih  58' 

1 59  20 

2 0 10 

34°  51'  50" 

35  5 24 

35  17  ^5 

5.  57  45 

ih  59' 

Heure  moy. 

105  14  39 

35°  4'  53" 

Haut.  moy.  de  la  Lune 

avant  les  diftances.. 

Après  les  diftances. 

2h  18'  2^" 

2 19  20 

2 20  0 

39°  18'  -55" 

39  31  20 

39  40  H 

57.45 

2n  19' 

Heure  moy. 

118,  30  39 

39°  30'  13" 

Haut.  moy.  de  la  Lune 
après  les  diftances. 

Tems 
à ]a 

Montre» 


ah  a'  12" 

2 3 5 

2-  3 45 

2 4 10 


8 13  12 

2h  3'  18" 

Heure  moy. 


2h  14'  38" 
2 15  30 
2 16  20 

2 17  O 


9 3 28 

2h  15'  52" 
Heure  moy. 


R V A T I O N S. 


Hauteurs  obfervées 

du  bord  inférieur 

du 

Soleil. 

Avant  les  diftances. 

60° 

50' 

0" 

60 

37 

50 

60 

30 

2 

60 

26 

0 

242 

23 

5^ 

60° 

35' 

58 

Haut,  moy 

du  Soleil 

avant  les 

diftances. 

Après  les  diftances. 

58° 

2' 

50'' 

57 

50 

50 

57 

39 

12 

57 

31 

0 

231  3 52 

„ 57°  45'  58" 

Hauteur  moy.  du  Soleil 
après  les  diftances. 


Tems 
à la 
Montre. 


10  44  40 
2h  8'  56" 
Heure  moy. 


Tems 
à la 

Montre. 


Dift.  obfervées  des 
bords  les  plus  proches 
du  Sol.  & de  la  L. 


2h 

5' 

15" 

82° 

40' 

45" 

2 

8 

20 

82 

42 

0 

2 

9 

25 

82 

43 

30 

2 

10 

10 

82 

43 

45 

2 

II 

30 

82 

44 

0 

413  34  O 

82°  42'  48" 

Diftance  moyenne. 


Haut.  obP.  du  bord  inf. 
du  Soleil  prifes  pour 
trouver  l’heure. 


4h 

16' 

20" 

30° 

50' 

4 

17 

4 

30 

40 

4'. 

17 

50 

30 

30 

4 

18 

36 

30 

20 

4 

19 

20 

30 

10 

21 

29 

10 

152 

30 

4 

17 

50 

30 

30 

Heure 

moy. 

Hauteur  moyenne. 

VJO 


.S' 


trVRE  V.  Chapitré  III 


'^'56  Leçons  Ue  N À v i g A î i b w.  .. 

Cet  exemple  ne  différé  des  précédens  qu’en  ce  que  lés 
hauteurs  du  Soleil  & de  la  Lune  n’ont  point  été  prifes  aux 
mêmes  inftans  qu’on  a mefuré  les  dift.ances  , il  faut  donc  les 
y réduire  comme  il  a été  dit  ci-devant  (865  ).  Four  cela  : 

Nous  prenons  pour  chaque  fuite  d’obfèryations  un  réfultat 
moyen  , ce  qui  nous  donne  la  hauteur  du  bord  lupérieur 

};  «ne  d. 

bord  inférieur  du  Soleil  de  ^8  aa  ^3  18  ^ ^ 

la  diffance  moyenne  des  bords  les  plus  proches  des  deux 
Affres  de  8a°  4a' 48"  à a'»  8'  56".  11  refte  à chercher  pour 
chaque  Affre  la  hauteur  qu’il  devoir  avoir  à 8'  56"  , 
inffant  de  l’oblervation  moyenne  des  diftances.  En  voici  le 
calcul  : 

1°.  Pour  la  Lune. 


ÜifF.  de* 
tems. 

Heure  moyenne  des  diftances îh  8'56”  3.75417^ 

Haut,  de  la  L. , avant  les  dift.  35°  4'53"ài  39  13 

Haut.delaLiine.aprèslesdift.  39  30  13  ia  19  15  ocomp.ar.d. 92081^ 

Diflérence  des  hauteuts  + 4 25  20  logarithme.  . . . 4.201943 

Somme.  Logarith.  de  ...  2”  8'  28"  3.886938 
Haut.  moy.  delà  Lune,  avantlesdiftanees  ....  35  4 53 

Donc  haut,  du  bord  fupér.  de  la  lùne  à nh  8'  36”  . . 37“  13'  21". 


2,®.  Four  le  Soleil, 

Diff.  dés 
tems. 

Heure  moyenne  des  dift ah  8' ,6' î 5- 38»  logarfth.  2.528917 

Haut.duSol.avantlesdift.  6o°35' 58"à2  3 iS  ' 

Haut.  duSol.  après  les  dift.  57  45  5832  15  52 
Diflérence  des  hauteurs  — 250  o logarithme. 


^i2  34coltip.  ar.  7.122629 


Somme.Logarith.de  . . . i‘>i6'i2'. 
Haut.  moy.  du  Soleil , avant  les  diftances  . . . 60  35  58  ' 

Donchaut.  dubordinfér.  duSol.àahS'jd"  . . . 59°  19' 46" 


4.008600 

3.660146 


L I V R E V.  C H AP  I T R E III. 

Il  réfulte  donc  des  obfcrvations  précédentes  , qu’à  8' 
'56"  à la  montre  i la  didaiice  obfervée  des  bords  les  plus 
proches  des  deux  Aftres  étoit  de  8?.°  40,'  48"  , la  hau- 
teur du  bord  îxiférieur  du  Soleil  de  59°  19'  46"  ^ & celle  du 
bord  fupérieur  de  la  Lune  de  37°  13'  ai".  Ce  font  les  nom- 
bres qu’il  faut  employer  dans  le  calcul  de  la  longitude. 
Ainfi  en  fuivant  le  procédé  des  exemples  précédens  , oa 
trouvera  la  diltance  apparente  du  centre  du  Soleil  au  Zénic 
de  30"  ay'  34"  , & fa  dild.  vraie  de  30“  18'  9".  La  dif- 
tancc  apparente  de  la  Lune  au  Zénit  de  53°  5'  59"  , Sc 
fa  difl.  vraie  de  51°  ao'  39".  La  diftance  apparente  des  cen- 
tres de  83°  16'  3"  , & la  diftànce  vraie  ou  réduite  de 
81®  31'  ï6" , qui  a eu  lieu  à Paris  le  jour  propofé  à 7** 
13'  45".  Enfin  l'angle  horaire  fera  de  63°  41'  a"  ; d’oà 
l’on  conclura  la  longitude  obl'ervée  de  76®  58'  45"  du 
côté  de  l’Occident.  Cette  longitude  eft  celle  où  étoit  le 
Vaifleau  à 4''  14'  44”,  lorfqu’on  a pris  les  dernieres  hau- 
teurs du  Soleil» 


368  - 

T AB  LE  s pour  le  calcul  des  Longitudes, 

On  trouvera  à la  page^^i  du  Recueil  des  Tables  Àftronomiqües  ci- 
laprès  pluficurs  de  ces  Tables  moins  éiendues  , dont  on  a fait  ufaae 
.dans  le  fécond  & le  tfoifieme  Livre  de  ces  Leçons , comme  étant  plus 
faciles  a employer.  Celles-ci  n’ont  fetvi  que  dans  lés  exemples  de  ce 
cinquième  Livre.  r 


1 TABLE  I.  De  rinclinaifon 

J de  l’Horifon  de  la  Aler  avec 
l'Horifon  vrai. 

TABLE  II.  De  la  Pa- 
rallaxe du  Sol.  à dilf. 
haut.,  enfuppofant 
l’horif.  de  8 fec.  4 

Pieds 

d’élévation. 

Inclin. 

de 

l’Horif. 

Cia 

< n> 

s»  Cu 

0’ 

3 

Inclin. 

de 

l’Horif. 

Hauteur  appar. 
du  Soleil. 

Parall. 

du 

Soleil. 

S'ec. 

, Dift.  appar.  du 

Sol.  au  Zénit. 

M.  S. 

M.  S. 

Oî 

I 

1 

I â 

44 

I I 

I 13 

28 

29 

30 

5 26 

5 31 

5 37 

0“ 

3 

6 

8i 

8,7 

8,7 

90“ 

87 

84 

a 

I 

3 

I 27 

I 38 

I 47 

31 

32 

33 

5 43 
■ 5 48 

5 53 

9 

12 

15 

8,6 

8,6 

8,5 

81 

78 

75 

4 

5 

6 

2 5 

2 18 

2 31 

34 

35 

36 

5 58 

6 4 

6 9 

18 

2l 

24 

8,3 

8,2 

8,0 

72 

69 

66 

7 

8 

9 

2 43 

2 54 

3 4 

37 

38 

39 

6 I4 

6 19 

6 24 

27 

30 

33 

7,8 

7,6 

7,3 

03 

60 

57 

10 

II 

II 

3 14 

3 24 

3 33 

40 

50 

60 

6 29 

7 15 

7 57 

36 

39 

42 

7.1 

6,8 

6,5 

54 

51 

48 

13 

14 

1$ 

3 42 

3 50 

3 58 

70 

80 

90 

8 35 

9 10 

9 4$ 

45 

48 

51 

6,2 

5,9 

5,5 

45 

42 

39 

16 

ï? 

18 

4 6 

4 14 

4 21 

ICO 

IIO 

120 

10 16 

10  45 

11  14 

54 

57 

60 

5,1 

4,8 

4,4 

36 

33 

30 

19 

20 

21 

4 28 

4 35 

4 42 

130 

140 

1^0 

11  43 

12  9 
12  34 

63 

66 

69 

4.0 
3,6 

3.1 

27 

24 

21 

22 

23 

24 

4 49 

4 55 

5 2 

160 

170 

180 

12  58 

13  22 

13  45 

72 

75 

78 

2.7 
2,3 

1.8 

18 

15 

12 

25 

26 

27 

28 

5 8 

5 14 

5 20 

5 25 

190 

200 

210 

220 

14  s 

14  30 

14  52 

15  14 

81 

84 

87 

90 

1,4 

0,9 

0,5 

0,0 

9 

6 

3 

0 

1 U. 

I 3é9: 

1 T A B L E I I I. 

1 De  l’Augmentation  du  demi-dlametre  horifontal  de  la  Lune 
à diflërentes  liauteurs. 

j Haut,  appar. 

1 de  la  Lune 

DeMI-DTAMETRE  HORiSONTAL  DE  LA  LuNE.  | 

14'  40” 

1$'  20" 

15' 40' 

16'  O* 

16'  20” 

16' 40» 

— ^"^3 
27'  0'  1 

Deg. 

Scc. 

Sec. 

Sec. 

Jec. 

Sec. 

i'ec. 

jTec.  1 

I 

4 

7 

0,2 

1,0 

1,7 

9,3 

I.O 

i;8 

0,3 

i,i 

1.9 

0,3 

i',i 

i,9 

0,3 

2,2 

2,0 

0,3 

2,2 

2,2 

0,3 

2,3 

2,2 

0,3 

2,3 
2,3-  ! 

10 

12 

H 

2>4 

2i9 

3.4 

2.5 
3.0 

3.5 

2.6 
3.4 

3.7 

2.7 
3,3 

3.8 

2,9 

3-,4 

4,0 

3,0 

3,6 

4,2 

3.2 
3,7 

4.3 

3,3  ( 
3,9 

4,5 

i6 

i8 

|.o 

3.8 

4.3 

4)8 

4.0 
4.5 

5.0 

4.2 
4,7 

5.2 

4.4 
4,9 

5.4 

4.6 
5,2 

5.7 

4.8 
5,3 

5.9 

5,0 

5,6 

6,2 

5,2  i 
5,8 

6,4  ! 

22 

H 

26 

. 

5.5 

5.9 

6,4 

5.7 
6,2 

6.7 

559 

6,5 

7,0 

6.2 
6,7 

7.3 

6.5 
7,0 

7.6 

6,7 

7,3 

7,9 

7.0  j 
7,6 

8,2 

28 

30 

3- 

6.5 

7.0 

7.4 

6,8 

7,3 

7,7 

7.1 
7,6 

8.1 

7,5 

8,0 

8,4 

7.8 
8,3 

8.8 

8.2 
8,6 

9.2 

8,4 

9,0 

8,8 

■9,4 

_9,9_l 

20.5  j 
22,0 

22.5 

34 

36 

38 

7.8 

8,2 

8,6 

8,1 

8,6 

9,0 

8.5 

8,9 

9,4 

8,9 

9.3 

9,8 

9,3 

9,7 

io,2 

9,6 

2C,I 

10,6 

10.1 
io;6 

11.1 

■40 

42 

44 

9.0 

9.3 

9.6 

9,4 

9,7 

to,i 

9.8 

10,2 

iôj6 

10,2 

10,6 

ii,i 

10,7 

ii,i- 

ii,5 

22,2 

22,5 

12,0 

11,6 

12,0 

*2,5 

12,0 
22,5 
13,0  H 

46 

48 

5° 

10,0 

10.3 

10,7 

10,5 

10,8 

11,2 

10,9 

ii;3 

ii.7 

iï,4 

11,8 

12,2 

22,9 

22,3 

i2,7 

22,4 

12,8 

13,2 

22,9 

2 3i4 

23,8 

23.5  i 
23,9  3 
24,3  1 
24,7  i 
25,2  j 

25.5 

54 

56 

11,0 

11.3 

11.5 

11,5 

11,8 

12,1 

12,0 

12,3 

12,6 

12,5 

12,9 

13.2 

13,0 

23,4 

23,7 

23,6 

24,0 

24,3 

14,2 

24,5, 

24,9 

58 

60 

65 

11,8 

12,1 

12,6 

12,3 

12,6 

13,2 

12,9 

23,2 

13,8 

13,5 

13,8 

14.4 

24.0 
24,4 

25.0 

24,6 

15,0- 

25,7. 

25.2 
25,6 

26.3 

25,9  i 

26,2  1 

17,0 .1 

70 

75 

80 

! 

13.1 

13.5 

13.7 

13.9 

13.7 

14,1 

f4.3 

14,6 

14,3 

14.7 

15,0 

15,2 

14.9 
15,3 

15,6 

15.9 

15.6 
i6;o 
26,3 

16.6 

16,2 

26,7 

27,0 

. 27,3 

26,9 

27,4 

27,7 

18,0 

1756  1 
18,1  1 
28,4  i 

A a 


h 


f 


m\ 
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■ £: 1 

r- — ■ 

60' 

61' 

10" 

20" 

40» 

! 

50" 

'60” 

70" 

80" 



90"  i 

Deg. 

M. 

S. 

M. 

S, 

Sec. 

Sec. 

Sec. 

Sec. 

Sec. 

Sec. 

Sec. 

Sec. 

Sec.  1 

0 

60 

0 

61 

0 

10,0 

2.0,0 

30,0 

40,0 

50,0 

60,0 

70,0 

80,0 

90,c| 

1 

59 

59 

60 

59 

10,0 

20,0 

30,0 

40,0 

50,0 

60,0 

70,0 

80,0 

90,c| 

1 

59 

58 

60 

58 

10,0 

20,0 

30,0 

40,0 

5P,° 

60,0 

70,0 

80,0 

89,9 

59 

55 

60 

55 

10,0 

20,0 

30,0 

39,9 

49,9 

59,9 

69,9 

79,9 

89,9 

4 

59 

51 

üO 

■>- 

10,0 

20,0 

19.9 

39.9 

49,9 

59.9 

69,8 

79,8 

89,8 

■) 

59 

46 

60 

46 

10,0 

19,9 

19,9 

39.8 

49,8 

59.8 

69,7 

79,7 

89.7 

6 

59 

40 

60 

40 

9.9 

19,9 

29,8 

39.8 

49,7 

59.7 

6g, 6 

79,6 

89,5 

7 

59 

33 

60 

33 

9.9 

19,9 

29,8 

39.7 

49,6 

59.6 

69,5 

79,4 

89,3 

8 

59 

15 

60 

24 

9.9 

Î9,8 

19,7 

39.6 

49.5 

59,4 

69,3 

79,2 

89.1 

9 

59 

16 

60 

15 

9.9 

i9,S 

29,6 

39,5 

49,4 

59.3 

69,1 

79.0 

88,9 

lO 

59 

5 

60 

4 

9.8 

19,7 

19,5 

39,4 

49,2 

59,1 

68,9 

78,8 

88,6 

II 

58 

54 

59 

53 

9.8, 

19,6 

19,4 

39.3 

49.2 

58,9 

68,7 

78,5 

88,3 

12 

58 

41 

59 

40’ 

9.8 

; 19,6 

19,3 

39,1 

48,9 

587 

68,5 

78,3 

88, c 

13 

58 

28 

59 

26 

9.7 

19,5 

29,2 

39,0 

48,8 

58,5 

68,2 

77.9 

87,7 

14 

58 

13 

59 

II 

1 9.7 

; 19,4 

29,1 

38,8 

48,5 

58,2 

67,9 

77.6 

, 87,3 

I) 

57 

57 

58 

55 

9.7 

19,3 

29,0 

38,6 

48,3 

58,0 

67,6 

77,3 

86,9 

16 

57 

41 

58 

38 

9.é 

19,2 

28,8 

38,7 

48,1 

57.7 

67.3 

76,9 

86,5 

17 

57 

58 

20 

! 9.6 

19,1 

28,7 

38,3 

' 47.8 

57,4 

66,9 

76,5 

86,1 

18 

57 

4 

58 

I 

a 9,5 

19,0 

28,7 

38,0 

‘ 47,6 

57,1 

66,6 

76,1 

85,6 

19 

56 

44 

57 

41 

1 9.5 

18,9 

28,4 

37,8 

47.3 

56,7 

66,2 

75.6 

. 83,1 

20 

5â 

13 

57 

19 

18,8 

28,2 

37,6 

47.0 

56,4 

65,8 

75.2 

84,6 

21 

56 

I 

56 

57 

1 9,3 

18,7 

28,0 

37,3 

46,7 

56.0 

65,4 

74,7 

84,0 

22 

55 

38 

56 

33 

1 9,3 

18,1 

27,8 

37,1 

46,4 

55,6 

64,9 

74,2 

83,4 

^3 

55 

14 

56 

9 

! 9,1 

18,4 

27.6 

36,8 

46,0 

55,2 

73.6 

82,8 

^4 

54 

49 

55 

44 

i 9,1 

18,9 

' 17,4 

36,5 

. 45,7 

54,.8 

63,9 

73,2 

82,2 

54 

55 

17 

J 9,1 

18,1 

27,2 

36,3 

45,: 

54,‘ 

63,., 

72,5 

81,6 

26 

5,3 

5^ 

54 

5° 

1 9,= 

18,0 

27,0 

36,0 

44, V 

53,9 

62,9 

72,9 

80,9 

27 

53 

28 

54 

21 

1 8,q 

47,8 

26,7 

35,6 

44,6 

53.5 

6234 

72,3 

80,2 

28 

51 

53 

5J 

51 

1 8,8 

17,7 

26,5 

■ 35,3 

44,1 

53,0 

61,8 

70,6 

79,5 

29 

51 

2C 

53 

21 

1 8,7 

47,5 

26,2 

■ 35,0 

43.7 

52,5 

61,2 

• 7°,o 

78,7 

30 

51 

51 

SI  8,7 

17,3 

26,0 

34,6 

.43,3  52,0-60,6 
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' 
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17 
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■ 53' 

54' 

w 

5g' 

57' 

58' 

^ 

59' 
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M. 

S. 

M. 

S. 

M. 

s. 

M.  S, 

M. 

S. 

. M. 

S- 

.M. 

S. 

3° 

31 

32 

45 

45 

44 

54 

2â 

<7 

4g 

45 

4g 

27 

48 

47' 

47 

46 

38 

9 

39 

48 

48. 

. 47 

30 

0 

29 

49 

48 

48 

22 

20 

50 

49 

49 

14 

43 

2,2 

52 

5° 

50 

6 

34 

2 

33 

4.4 

27 

45 

27 

4g 

8 

4g 

58 

47 

48 

■ 48 

39 

49 

29 

34 

43 

5g 

44 

46 

45 

3g 

46 

26 

47 

25 

48 

5 

48 

55  1 

3; 

43 

25 

44 

14 

45' 

3 

45 

52 

4Ô 

42 

47 

31 

48 

ao  9 

42- 

53 

43 

41 

44 

3° 

45 

iS 

. 4g 

7 

46 

55 

47 

44 

37 

4i 

20 

' 43 

8 

43 

55 

44. 

43 

45 

31 

.4g 

29 

47 

7 

3« 

41 

46 

42 

3.3 

43 

20 

44 

8 

44 

55 

45 

42 

46 

30 

39 

41 

II 

41 

58 

42 

45' 

■ 43. 

32 

44 

iS 

45 

4 

45 

51 

40 

4° 

3g 

41 

22 

42 

8 

42 

54 

43 

40 

44 

26 

45 

II 

41 

40 

0 

40 

45 

41 

32 

42 

16 

43 

I 

•43 

46 

44 

32 

' 

39 

23 

40 

8 

40 

52 

42 

37 

42 

22 

43 

6 

43 

52 

43. 

38 

4g 

39 

30 

40 

23 

4° 

57 

41 

42 

42 

25 

43 

9 

44 

38 

8 

38 

51 

39 

34 

40 

17 

41 

0 

42 

43 

42 

26 

4S 

37 

29 

38 

II 

38 

53 

39. 

3g 

40 

iS 

41 

I 

41 

43 

1 44 

3g 

49 

37 

32 

38 

12 

38 

54. 

39 

3g 

40 

27 

40 

59 

47 

3g 

9 

3g 

50 

37 

32 

38 

12 

38 

52 

■ 39 

33 

40 

24 

1 4^ 

35 

28 

3g 

8 

3g 

48 

. 37. 

28 

38 

8 

38. 

49 

39 

29  i 

49 

34 

4^. 

3) 

26 

36 

5 

3g 

44 

37 

24 

38 

3 

38 

42 

34 

4 

34 

43 

35 

21 

36 

0 

3g 

38 

37 

27 

37 

55  i 

51 

33 

21 

33 

59. 

34 

37 

35, 

15 

35 

52 

36- 

30 

'37 

8 j 

52 

32 

38 

33 

25 

33 

52 

34 

29 

35 

6 

35 

43 

3g 

29 

53 

31 

54 

32. 

30 

33 

6 

33 

42 

34 

18 

34 

54 

35 

30 

54' 

3» 

9 

32 

44 

32 

20 

32,' 

55 

33 

30 

34 

5 

3.4 

41 

Î55 

30 

24 

3P 

58 

31 

33 

32. 

7 

32 

43 

33 

16 

33 

5° 

5g 

2Q 

a8 

30 

Ï2 

30 

45 

32 

29 

32 

52 

32 

26 

33 

0 

57  ■ 

28 

52 

29 

25 

29 

57 

^0 

30 

32 

■3 

32. 

35. 

32 

8 

5.8; 

28. 

1 

28 

37 

29 

9 

29 

41 

30. 

la 

30 

44 

32 

Xâ  E 

t'ip- 

27. 

18 

27 

49 

aS 

20 

28- 

5(2 

29 

24 

30 

23 1 

26 

30 

27 

0 

27 

28, 

P 

28 

30 

0 

29 

30  J 
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DE 

LA 

Luhe. 

53' 

54' 

55' 

56' 

57' 

58' 

59' 

lleg. 

M. 

s. 

M. 

s. 

M. 

s. 

M, 

s. 

M. 

S. 

M. 

s. 

M. 

S. 

_ 

’6o 

26 

30. 

27 

0 

27 

30 

28 

0 

28 

30 

29 

0 

29 

3°  1 

6i 

^5 

42 

26 

II 

26 

40 

27 

9 

27 

38 

28 

7 

28 

36 

62 

24 

53 

25 

21 

25 

49 

26 

17 

26 

46 

. ^7 

14 

27 

42 

63 

24 

4 

24 

31 

24 

58 

25 

25 

25 

53 

26. 

20 

a6 

47 

64 

23 

14 

23 

40 

24 

7 

24 

33 

24 

59 

25. 

26 

25 

52 

22 

24 

22 

49 

23 

15 

23 

40 

24 

5 

24 

31 

24 

5.6 

66 

21 

33 

21 

58 

22 

22 

22 

47 

23 

II 

23 

35 

24 

0 

67 

20 

43 

21 

6 

21 

29 

21 

53 

22 

16 

22 

40 

23 

3 

68 

19 

51 

20 

14 

20 

36 

20 

59 

21 

21 

21 

44 

22 

6 

69 

19 

0 

19 

21 

19 

43 

20 

4 

20 

26 

20 

47 

21 

9 

70 

18 

8 

18 

28 

18 

49 

19 

9 

19 

30 

'19 

50 

10 

II 

71 

17 

15 

17 

25 

17 

54 

Ig 

14 

18 

33 

iS 

53 

19 

^3  i 

72 

t6 

^3 

16 

41 

17 

0 

17 

18 

17 

37 

17 

55. 

18 

14 

73 

15 

30 

15 

47 

lô 

5 

16 

22 

lâ 

40 

j6 

57 

17 

15 

74 

14 

37 

14 

53 

15 

10 

15 

26 

15 

43 

45 

59 

16 

I& 

75 

13 

43 

13 

59 

14 

14 

14 

30 

14 

45 

15 

I 

15 

16 

76 

12 

49 

13 

4 

13 

18 

13 

33 

43 

47 

14 

2 

14 

j6  ! 

77 

II 

55 

12 

9 

12 

22 

12 

26 

12 

49 

13 

3 

13 

16 

78 

II 

I 

II 

14 

II 

26 

II 

39 

II 

51 

12 

4 

12 

16 

79 

10 

7 

10 

18 

10 

3P 

10 

4ï 

10 

53 

II 

4 

II 

15 

80 

9 

12 

9 

23 

9 

33 

9 

43 

9 

54 

10 

4 

10 

15 

‘gi 

8 

17 

8 

27 

8 

36 

8 

46 

8 

55 

9. 

4 

9 

14 

82 

7 

2q 

7 

31 

7 

39 

7 

48 

7 

56 

8 

4 

8 

13 

83 

6 

28 

6 

35 

6 

42\ 

6 

49 

6 

57 

7 

4 

7 

II 

84 

5 

32 

5 

39 

5 

45 

5 

51 

5 

57 

6 

4 

6 

10 

85 

4 

37 

4 

42 

4 

48 

4 

53 

4 

58 

5 

5 

5 

9 

86 

3 

42 

3 

46 

3 

50 

3 

54 

3 

59 

4 

3 

4 

7 

87 

2 

46 

2 

5° 

2 

53 

2 

56 

2 

59 

3 

2 

3 

’ 5 

88 

1 

51 

I 

53 

I 

55 

I 

57 

I 

59 

I 

2 

4 

89 

0 

55 

0 

57 

0 

58 

0 

59 

I 

0 

I 

I 

I 

2 

90 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0- 
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ipparente  | 

Lune.  i 

5o' 

61' 

10" 

2.0" 

30” 

40* 

50" 

60" 

70” 

80* 

90" 

Deg. 

M. 

s. 

M. 

s. 

Sec. 

iec. 

Sec. 

Sec. 

Sec. 

Sec. 

Sec^ 

Sec. 

Sec. 

6o 

30 

0 

30 

30 

5>o 

10,0 

ï5',o 

20,0 

25,0 

30,0 

33,0 

40,0 

43,0] 

6i 

^9 

5 

29 

34 

4,8 

9,7 

24,5 

29,4 

24,2 

29,2 

33,9 

38^ 

43,6 

62 

28 

10 

28 

38 

4,7 

9,4 

24,2 

18,8 

23,3 

28,2 

32,9 

37,6 

42,3 

63 

17 

14 

27 

42 

4,3 

9,2 

23,6 

18,2 

22,7 

27,2 

32,8 

36,3 

40,9 

64 

26 

18 

i6 

44 

4,4 

8,8 

23,2 

27,3 

22,9 

26,3 

30,7 

35,2 

39,5 

21 

23 

47 

4.2 

8,5 

22,7 

26,9 

21,1 

23,4 

29,6 

33,8 

38,0 

66 

^4 

24 

24 

49 

4,2 

8,2 

12,2 

16,3 

20,3 

24,4 

28,5 

32,5 

36,6 

67 

^3 

27 

23 

3= 

3,9 

7,8 

22,7 

25,6 

19,3 

23,4 

27,4 

32,3 

33,2 

68 

22 

29 

22 

31J 

•3,7 

7,5 

11,2 

23,0 

18,7 

22,3 

26,2 

30,0 

33,7 

6<) 

21 

30 

21 

32 

3,6 

7,2 

*0,8 

24,3 

17,9 

22,5 

2.3,1 

28,7 

32,3 

70, 

20 

31 

20 

52 

3,4 

6,8 

20,3 

13,7 

27,1 

20,5- 

23,9 

27,4 

30,8 

71 

19 

32 

19 

52 

3,3 

6,5 

9,8 

23,0 

26,3 

29,5 

21,8 

26,0 

29,3 

7f 

i8 

32 

18 

3 2 

3,2 

6,1 

9,3 

22,4 

23,3 

28,5 

21,6 

24,7 

27,8 

73 

17 

33 

27 

5° 

2,9 

5,8 

8,8 

22,7 

24,6 

17,5 

20,3 

23,4 

26,3 

74 

i5 

32 

16 

49 

2,8 

3,3 

8,3 

11,0 

13,8 

26,3 

19,3 

22,1 

24,8 

7) 

13 

32 

13. 

47 

2,6 

5,2 

7,8 

20,4 

22,9 

23,5 

18,1 

20,7 

23,3 

7« 

14 

31 

14 

45 

2,4 

4,8 

7,3 

9,7 

22,1 

24,5 

16,9 

19,4 

21,8 

77 

13 

30 

13 

43 

2,2 

4,3 

6,7 

9,0 

Iï,2 

13,3 

23,7 

18,0 

20,2 

73 

12 

28 

12 

42 
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4,2 

6,2 
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22,3 

24,6 

16,6 

28,7 

V 

II 

27 

II 

38 
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23,4 
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17,2 

80 

10 

23 

10 

3^ 
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23,9 
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81 

9 

23 

9 
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11,0 
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14,1 

82 

8 

21 

& 

29 
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7,0 
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7 

>9 

7 
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«4 

6 

16 

6 

23 
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3 

14 

3 

29 

0,9 
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bû 

4 

II 

4 

13 
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87 

3 
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3 
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88 

6 

2 
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USAGE  de  la  Table  F,  pour  trouver  la  Varaltaxe  de  la 
Lune  à divers  degrés  de  hauteur  fur  l'Horifon, 

Exemple.  Soit  la  hauteur  apparente  du  centre  de  la 
Lune  de  2,4“  la'  & fa  parallaxe  horifontale  de  58'  35".  On 
demande  fa  parallaxe  en  hauteur. 

1°.  Dans  la  colonne  de  58'  de  parallaxe  horifontale, 
vis-à-vis  de  14  degrés  de  hauteur,  on  trouve  ja'  59",  & 
vis-à-vis  de  degrés  , dans  la  même  colonne  , $2'  34"  ; la 
différence  25"  , çll  la  quantité  dont  la  parajlaxe  diminue 
pour  un  degré  ou  60  minutes  de  hauteur  , on  trouvera  donc, 
à proportion  que  pour  la',  elle  doit  diminuer  de  5"  *.  Ainfi 
en  retranchant  5"  de  52'  59"  , on  aura  52'  54"  pour  la  pa- 
rallaxe qui  convient  à 24®  12'  de  hauteur  & à 58'  de  paral- 
laxe horifontale. 

2°.  Dans  la  ligne  de  24°  de  hauteur  & dans  la  colonne  de 
30"  , on  trouve  27",  4,  & dans  celle  de  50"  on  trouvera 
45",  7,  ce  qui  donne  pour  5 fécondés,  4",  57  ou  4",  6 : 
ajoutant  donc  ces  deux  quantités , à k parallaxe  trouvée  ci- 
deflüs  52'  54",  on  aura  pour  la  parallaxe  cherchée  53'  i6"-. 

Opération. 


Pour  24°  de  hauteur  , fous  $8'  de  parallaxe  horifontale. 

Pour  25°  , fous  la  même  parallaxe 

Différence  pour  1°  ou  60'  de  hauteur 

Partie  proportionnelle  pour  12' 

Pour  24“  de  hauteur  & 58'  de  parallaxe  horifontale. 


Variation  pour 


■■ 


30"  de  parallaxe  horifontale  . . . 
50  . . . 45',  7 ; ainfi  pour  5"  on  aura 

Somme.  Parallaxe  cherchée 


51' 

52 


59 

34 


0' 

25* 

5 

52 

59 

52' 

54" 

27  , 4 
4,6 

53' 

26",  0 

* La  même  Table  V peut  auffi  fervir  à trouver  cette  partie  proportion- 
nelle , en  cherchant  la  quantité  de  changement  pour  un  degré  de  hauteur 
dans  la  colonne  de  60”  de  parallaxe  , & en  prenant  dans  la  ligne  horifon- 
tale qui  répond  à cette  quantité , le  nombre  qui  convient  à 12' , dans  les. 
colonnes  de  10  & de  2 fécondés. 
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CONCLUSION. 


De  l’ordre  que  les  F ilotes  doivent  mettre  dans  la 
Réduction  de  leurs  Routes  & dans  la  forme 
de  leur  Journal. 

Le  s obfeH’ations  de  la  latitude  qué  nous  faifons  enMer^ 
font  indépendantes  les  unes  des  autres  ; mais  il  n’en  eft 
pas  de  même  à l’égard  de  notre  longitude  , puifque  le  plus 
îbuvent  nous  ne  réuiîüTons  cà  la  trouver  que  par  la  réduûion 
de  nos  routes  , encore  d’une  maniéré  approchée  , nous  ne  fau- 
rions  donc  être  trop  attentifs  à n’en  .pas  perdre  le  fil.  Les 
Pilotes  fe  partagent  en  deux  troupes  pour  faire  le  Quart  , 
de  même  que  tout  l’Equipage  , & chaque  troupe  veille  al- 
ternativement. On  écrit  avec  de  la  craie  , fur  une  efpece  de 
tAbleau  qu’on  nomme  Table  de  £ocA  , le  nombrp  de  noeuds 
qu’on  fait  , le  rurab  qu'on  fuit  , la  force  & la  direâion  du 
vent  , & les  autres  circonflancés  effentielles.  C’eft  à cette. 
Table  que  les  Pilotes  qui  fe  repofo.iénc  ont  .recours  , lorf- 
qu’ils  viennent  fe'  charger  à leur  tour  du  foin  d’oblerver  .tou-r 
tes  les  circonfiancés  de  la  Navigation.  On  réduit  toutes  les 
routes  chaque  jour  , ordinairement  d’un  midi  à l’autre  , & 
le  Pilote  en  fait  entrer  au  moins  le  réfultat  dans  fa  relation 
journalière. 

La  forme  du  Journal  efi:  indifférente  à bien  des  égards  ; 
mais  on  trouvera  un  avantage  confidérable  à le  diltribuer. 
par  colonnes  : on  s’épargnera  beaucoup  d’écriture  , & on 
aura  la  commodité  dans  un  autre  teras  de  retrouver  beau- 
coup plus  aifémerit , & d’un  fimple  coup  d’œil  , les  cho- 
fes  qu’on  voudra  y chercher.  La  Table  fuivànte  peut  fer- 
vir  de  modèle  ; nous  allons  en  parcourir  les  différens  ti- 
tres. 

On  fpécifie  à la  tête  du  Journal  , toutes  les  circonftan- 
ces  qui  caraftérifent  le  Navire  d'ans  lequel  on  eff  ; com- 
me fa  grandeur  , le  nombre  de  pieds  qu’il  enfonce  dans 
l’eau  par  l’avant  & par  l’arriére  ; & on  indique  aufli  la  deC- 
tination  du  voyage  , autant  qu’on  le  peut.  Si  l’on  né  don- 
ne que  li  colonnes  aux  Tables  , on  aura  au  moins  le  foin 
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de  laiiTer  à côté  un  aflèz  grand  efpace  pour  pouvoir  y mar- 
quer une  infinité  de  difterentes  particularités  , dont  il  ell  à 
propos  de  conferver  la  note.  Nous  nous  fuppol'ons  aduelle- 
nient  en  pleine  Mtr. 

■ La  première  colonne  de  notre  Table  indique  le  quantiè- 
me du  mois  ; nous  marquons  dans  la  féconde  les  qualités  du 
veut;  on  voit,  par  exemple  , vis-à-vis  du  Mercredi  4 y que 
le  vent  a été  N E , allez  fort  ; & de  la  maniéré  dont  nous 
comptons  les  jours  , il  faut  que  ce  vent  ait  régné  depuis  le 
midi  du  Mardi  3 , jufqu’au  midi  du  jour  fuivant.  Ainli  lorf- 
qu’il  fe  fait  quelque  changement  , nous  le  mettons  fous  un 
jour  ou  fous  l’autre  , félon  qu’il  arrive  avant  ou  après  midi. 

La  troifieme  colonne  fpécifie  le  nombre  des  voiles  qui 
font  déployées  , &c  la  maniéré  dont  elles  font  orientées. 

Les  trois  colonnes  fuivantes  ont  rapport  à la  variation 
de  la  Bouffole  , dont  la  connoiffance  doit  fervir  à reftifier 
les  rumbs  de  vent  marqués  dans  la  feptieme  colonne.  Ces 
trois  colonnes  auront  ordinairement  de  grands  vuides  , parce 
qu’on  n’obferve  pas  en  Mer  la  variation  aufli  fouvent  qu’on 
le  fouhaiteroit.  On  fe  refibuvient  qu’il  faut  obferver  à com- 
bien de  diffance  le  Soleil  fe  leve  ou  fe  couche  de  l’Eft  ou 
de  l’Oueft  de  la  Bouflble  ( 459  ) ^ & qu’on  compare  cette 
difiance  avec  celle  que  fournit  le  calcul  : l’une  eft  l’ampli- 
tude obfervée  , & l’autre  l’amplitude  calculée.  Les  ampli- 
tudes occafes  , marquées  vis-à-vis  du  Mercredi  4 , appar- 
tiennent au  Mardi  au  foir  , à caufe  de  notre  maniéré  de 
compter  les  jours  , tandis  que  les  amplitudes  ortives  appar- 
tiennent au  Mercredi  matin. 

La  feptieme  & la  huitième  colonnes  , marquent  le  rurab 
& le  chemin  eflimés  & réduits.  On  fait  prefque  chaque 
jour  , d’un  midi  à l’autre  , plufieurs  petites  routes  ; mais 
elles  font  équivalentes  à une  feule.  On  a marqué  142.  mil- 
les à l’O  ;îNOj°  15'  O J vis-à-vis  du  Mercredi  4 , parce 
que  toutes  les  petites  routes  qu’on  ne  rapporte  pas  en  dé- 
tail , mais  qu’on  a faites  depuis  le  Mardi  3 à midi  jufqu’au 
4 à midi , font  équivalentes  à une  feule  route  de  14a  mil- 
les courues  fur  l’O  ^ N O 5°  1 5'  ü.  Nous  pouvons  nous  dif- 
penfer  de  répéter  que  la  quantité  du  chemin  de  chaque 
route  particulière  a été  mefurée  avec  le  loch  , & que  le 
rumb  de  vent  , que  nous  regardons  comme  eftimé,  a ce- 
pendant déjà  été  corrigé  de  l’erreur  de  la  dérive  , & de 
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celle  que  produit  la  variation  de  la  BoufTole.  Nous  le  nom' 
mons  ejîimé , malgré  toutes  ces  correâions  , parce  qu’il  peut 
encore  le  trouver  lujet  à de  très-grandes  erreurs  , de  même 
que  la  quantité  du  chemin. 

La  neuvième  & la  dixième  colonnes  marquent  la  latitude 
& la  longitude  du  point  eflimé.  On  y voit  pour  chaque  midi , 
l’endroit  de  la  Mer  où  le  Pilote  croit  être  ; c’eft  ici  l'on  point 
cflimé  , qu’il  entreprend  de  corriger  , lorlque  le  Ciel  lui 
permet  d’^obferver  la  latitude.  Il  l’obferva  le  3 à midi  , & il 
corrigea  en  conféquence  fon  point  , dont  la  latitude  & la 
longitude  font  marquées  dans  les  deux  dernieres  colonnes  ; 
le  Pilote  employa  enfuitc  le's  latitude  & longitude  de  ce  jour- 
là  , pour  trouver  celles  du  4 & du  j par  le  moyen  des  rou- 
tes ellimées  ; mais  comme  il  n’eut  point  d’obfervation  de  la- 
titude ces  deux  mêmes  jours , la  Navigation  n’elt  qu’eüimée. 
Le  6 , il  obferva  la  latitude  de  19°  15',  lorfqu’il  croyoit  être 
par  19°  16'  , Sc  il  dût  alors  corriger  fon  point  , au  moins 
quant  à la  latitude.  On  continue  ainfi  , de,  jour  en  jour  , 
jjufqu’à  la  fin  de  fa  Navigation. 


ABRÉGÉ 


ABRÉGÉ 


DE  TRIGONOMÉTRIE 

RECTILIGNE  ET  SPHÉRIQUE, 

Pour  fervir  de  Supplément  aux  Leçons  de 
Navigation. 

i-TH)  R E s Q U E toutes  les  opérations  du  Pilotage  fe  font  , 
Jtr  ou  par  le  calcul  dired  des  triangles  , foit  qu’ils  foienc 
tracés  ou  imagines  fur  le  terrein  , fur  le  papier  ou  fur  une 
carte  , foit  qu’ils  /oient  imaginés  fur  la  furface  d’un  globe  , 
ou  dans  la  concavité  d’une  Iphere  : ou  bien  ces  opérations 
fe  font  par  le  moyen  de  tables  drelTées  exprès  pour  repré- 
feoter  ces  calculs  tout  faits  ; ou  enfin  ces  opérations  fe  font 
par  des  pratiques  manuelles  équivalentes  à peu  près  au  cal- 
cul direâ. 

a.  Nous  avons  employé  fuccelfivement  dans  nos  Leçons 
ces  trois  ditférens  moyens  ; mais  nous  ne  faurions  trop  ex- 
horter ceux  qui  fe  propofent  de  pratiquer  la  Navigation  avec 
la  plus  grande  exaftitude , à s’exercer  principalement  au  cal- 
cul dired  des  triangles , lequel  efl;  infiniment  préférable  à tou- 
tes les  autres  méthodes  , de  forte  qu’il  doit  être  honteux 
à un  Pilote  de  l’ignorer.  C’efi:  dans  la  vue  de  les  enga|;er 
à prendre  l’habitude  de  ce  calcul  que  nous  ajoutons  ce  /up- 
plément , dans  lequel  nous  en  détaillerons  les  procédés  les 
plus  (impies  , fans  en  faire  des  démonftrations  rigoureufes  ; 
puifque  les  plus  habiles  Mathématiciens  pratiquent  tous  les 


386  Abrégé  de  Trigonométrie 
purs  ces  réglés  , fans  s’inquiéter  de  leurs  démonllrations  , 
qu’il  leur  fume  d’avoir  bien  entendues  une  fois. 

Des  Rapports  ou  Raifons,  des  Proportions  ^ & de 
La  Réglé  de  Trois  ; avec  la  maniéré  d’en  abré- 
ger la  pratique  parle  moyen  des  Logarithmes, 

3.  On  appelle  Rapport  ou  Raifon  de  deux  nombres , de 
deux  lignes  , & en  général  de  deux  quantités  , la  compa- 
raifon  qu’on  en  fait  en  examinant  combien  de  fois  Pune  con- 
tient l’autre. 

4.  Les  deux  quantités  que  l’on  compare  s’appellent  les 
termes  de  la  raifon  ou  du  rapport  ; & c’elt  dans  le  nombre 
qui  exprime  combien  de  fois  un  terme  contient  Pautre  , 
que  conlille  leur  rapport.  Par  exemple  , en  comparant  iî, 
à 4 , on  voit  que  12,  contient  4 trois  fois  , ou  que  4 eft 
contenu  3 fois  dans  la.  C’eft  donc  dans  le  nombre  3,  qui 
exprime  le  réfultat  de  la  comparaifon  , que  conlifle  le  rap- 
port de  la  à 4 ; de  forte  qu’on  voir  aifement  que  ce  réfultat 
fe  trouve  par  la  divilion  des  termes  que  l’on  compare  : c’elt 
pourquoi  on  dit  que  la  raifon  de  deux  termes  conjijie  dans 
leur  quotient. 

5.  Par  la  même  raifon  , il  fuit  que  deux  rapports  font 
igaux  , ou  que  deux  termes  font  en  même  raifon  ou  ont  un 
même  rapport  que  deux  autres  , quand  deux  termes  com- 
parés entr’eux  donnent  le  même  quotient  que  deux  autres 
termes  comparés  entr’eux  de  la  même  maniéré.  Par  exem- 
ple , la  raifon  de  la  à 4 eft  égale  à la  raifon  de  6 à a , 
parce  que  chacune  a pour  quotient  3 : on  dira  donc  que 
la  & 4 font  en  même  raifon  , 6c  ont  le  même  rapport 
que  6 &c  1. 

6.  Pour  avoir  le  quotient  d’une  raifon  on  peut  divifer 
le  plus  grand  terme  par  le  plus  petit , ou  le  plus  petit  par 
le  plus  grand  , cela  eft  indifférent  ; mais  quand  il  s’agit  de 
favoir  fi  deux  raifons  font  égales  , il  faut  que  la  divifion  fe 
fade  de  la  même  maniéré  dans  chacune. 

7.  Lorfque  deux  raifons  font  égales  , leurs  quatre  ter- 
mes écrits  ou  prononcés  dans  l’ordre  fuivant  lequel  on  a 
trouvé  l égalité  de  leurs  quotiens , forment  une  Proportion  ; 
ainli  la  4 étant  en  .même  raifon  que  6 6c  a , on  a une 
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J)roportion  en  les  écrivant  dans  cet  ordre  1%  , , 6 , ^ : 

mais  pour  faire  connoîtrc  qu’ils  font  réellement  en  propor- 
tion , on  cft  convenu  qu’on  les  écriroit  ainli  12  : 4 ; : 6:  2 ; 
& on  l’énonce  ainli  , 12  ell  à 4 , comme  6 ell  à 2 ; ou  bien 
comme  12  elf  à 4 , ainli  6 cil  à 2. 

8.  Les  deux  termes  du  milieu  d’une  proportion  s’appellent 
les  Moyens  y le  premier  & le  dernier  s’appellent  Us  Ex~ 
trames. 

9.  Une  des  principales  propriétés  des  proportions  , c’cll  que 
quand  quatre  termes  jbnt  écrits  en  proportion  , on  peut  faire 
divers  c'iangemens  de  place  , fans  que  ces  termes  ceffent  d'être 
en  proportion.  La  condition  elïéntielle  ell  que  les  deux  ter- 
mes qui  étoient  moyens,  relient  toujours  les  deux  moyens  ^ 
ou  deviennent  les  deux  extrêmes  ; &i  que  les  deux  termes 
qui  étoient  extrêmes , relient  toujours  les  deux  extrêmes  , 
ou  deviennent  les  deux  moyens. 

10.  Une  autre  propriété  fondamentale  des  proportions  , 
c’efl  qu’tz/i  terme  , quel  qu'il  foit  , s'il  ejl  itioyen  , eft  égal 
au  produit  des  deux  extrêmes  divifé  par  l'autre  moyen  ; &• 
s’il  efl  extrême  , il  efl  égal  au  produit  des  deux  moyens  divifé 
par  l’autre  extrême  y ainli  dans  la  proportion  12  : 4 : : 6 : 2 , 
on  voit  que  4 ell  égal  à 12  multiplié  par  2 ( ce  qui  fait  24^ 
divifé  par  6 y de  même  2 ell  égal  à 4 multiplié  par  6 en  di- 
"vlfant  le  produit  24  par  la.  C’ell  delà  qu’on  a tiré  la  Réglé 
de  Trois  , qu’on  appelle  auffi.  Analogie  ou  Réglé  de  Propor- 
tion , parce  que  ce  n’ell  autre  chofe  que  le  calcul  nécellàire 
pour  trouver  le  quatrième  terme  d’une  proportion  dont  on 
connoît  les  trois  premiers.  Il  faut  donc  , pour  faire  une  Ré- 
glé de  Trois  , multiplier  le  fécond  terme  donné  par  le  troifie- 
me  , & divifer  leur  produit  par  le  premier  terme.,  le  quotient 
ejl  le  quatrième  terme  cherché. 

iii  Mais  comme  il  arrive  fouvent  qu’on  efl  obligé  d’em- 
ployer de  grands  nombres  dans  là  pratique  de  la  Réglé  de 
Trois , ce  qui  la  rend  pénible  &:  lujette  à des  erreurs  d’inad- 
vertance , on  a inventé  un  moyen  aulFi  commode  qu’ingé- 
nieux de  l’abréger  ■ extraordinairement  , en  réduifant  toute 
multiplication  à une  feule  addition  de  deux  nombres  , Sc 
toute  divilion  à une  limple  loudraélion  de  deux  nombres. 
Les  nombres  qu’on  emploie  pour  cela  s’appellent  Logarith- 
mes, Ce  font  des  nombres  artificiels  calculés  exprès  pour  être 
mis  à la  place  de  ceux  qu’il  faudroit  multiplier  ou  divifer  ; dà 
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ibrte  que  dans  cette  méthode  de  calcul , chaque  nombre  ab- 
l'olu  ou  naturel  doit  avoir  un  logarithme  correfpondanc , afin 
qu’on  puiffe  le  lui  fubflituer  , eu  cas  que  ce  nombre  doive 
être  multiplié  ou  divifé.  C’eÜ  dans  cette  vue  que  l’on  a calculé 
d’amples  tables  ^ où  vis-à-vis  des  nombres  naturels  ou  abfo- 
lus  ^ qui  commencent  par  i , 2 , 3 , 4 , &c.  on  a mis  leurs 
logarithmes. 

12.  Ainli  toute  Réglé  de  Trois  fe  fait  par  logarithmes  , 
en  ajoutant  enCtmile  les  logarithmes  du  fécond  & du  tioife- 
me  terme  , en  retranchant  de  la  Jornme  le  logarithme  du 
premier  ter/ne  ; le  refle  efl  le  logarithme  du  quatrième  terme 
demandé  , & dont  il  faut  aller  chercher  la  valeur  en  nombres 
naturels  dans  la  table  des  logarithmes. 

13. 11  faut  remarquer  dans  les  logarithmes  ce  qu’on  en 
appelle  la  CarachrifUque  : c’eft  un  chiffre  à la  tête  des  au- 
tres , qui  en  eft  féparé  par  un  point.  Il  fert  uniquement 
à faire  connoître  de  combien  de  chiffres  ou  carafleres  efl 
compofé  le  nombre  abfolu  qui  répond  au  logarithme  , par- 
ce que  ce  nombre  abfolu  efl  d’autant  de  chiffres  plus  un  , 
que  la  caradériflique  contient  d’unités.  Ainfi  un  logarithme, 
dont  la  caradériffique  efl  3 , répond  à un  nombre  com- 
pofé de  quatre  chiffres  ; de  même  autant  d’unités  qu'on 
ajoute  à la  caraclerijiique  ou  qu'on  en  retranche , autant  de 
fois  on  multiplie  ou  l’on  divife  le  nombre  naturel  correfpon- 
dani  par  zo. 

Principes  généraux. 

14.  Le  triangle  ayant  trois  angles  & trois  côtés  , efl  cenfé 
compofé  de  lix  parties.  Le  calcul  trigonométrique  con- 
lîfte  à trouver  ou  la  valeur  d’un  angle  ou  celle  d’un  côté , 
lorfqu’on  connoît  déjà  la  valeur  de  trois  parties  de  ce 
triangle. 

15.  Dans  les  réglés  ordinaires  du  calcul  trigonométrique  , 
les  trois  parties  connues  fervent  à faire  une  Réglé  de  Trois 
pour  avoir  la  partie  qu’on  cherche  3 il  faut  donc  que  ces 
quatre  parties  puifl'ent  faire  une  proportion.  Voyez  ce  que 
nous  avons  dit  des  triangles  Livre  1.  de  nos  Leçons  de  Na- 
vigation , Seél.  1.  Chap.  lll. 

16.  Il  n’y  a pas  de  proportion  exaéle  entre  les  côtés  & 
les  angles  d’un  triangle  , ainfi  la  Règle  de  Trois  ne  pour- 


I 
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roit  avoir  lieu  dans  le  calcul  des  triangles  , fi  l'on  n’avoic 
fiibdinié  aux  arcs  qui  meliirent  les  angles  , certaines  lignes 
droites  propres  à faire  une  proportion  exaûe  avec  les  cotés 
des  triangles.  Ces  lignes  droites  font  connues  fous  le  nom 
de  Simis  , Tanirentes  , &c.  dont  nous  avons  donné  les  dé- 
finitions , Liv.  I.  Seft.  1.  Chap.  I\C 

17.  Des  perfonnes  zélées  pour  l.\:ivan cernent  des  Sciences , 
fe  font  donné  la  peine  de  calculer  avec  la  plus  grande  exac- 
titude les  finus  , tangentes  & l'écantes  qui  répondent  à tous 
les  degrés  & minutes  de  tous  les  angles , en  fuppofant  que 
le  rayon  du  cercle  fût  exprimé  par  10000000000.  Pour  cela 
il  a fuffi  d'en  calculer  pour  90°  feulement,  parce  qiie  les 
angles  obtus  ont  les  mêmes  finus  , tangentes  , &c.  , que  les 
angles  aigus  qui  font  leur  fupplément  <à  180  degrés.  Les  ta- 
bles qui  contiennent  ces  calculs  font  connues  fous  le  nom 
de  Tables  de  Sinus  ; & pour  rendre  la  pratique  du  calcul  des 
triangles  plus  commode  , on  a mis  dans  ces  cables  les  loga- 
rithmes des  finus , tangentes , &c.  à la  place  des  nombres 
naturels  qui  expriment  les  valeurs  abfolues  des  finus  & tan- 
gentes. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Trigonométrie  Kecliligne. 


Propositions  générales. 


18.1. 


D 


A Ts  s tout  triangle  reéfilignc  reélanglc  quelcon- 
que , eii  prenant  l’hypoténufe  pour  rayon  ou 


pour  finus  total  , les  deux  autres  côtés  deviennent  les  finus 
des  angles  opposés.  Par  exemple  , fi  du  point  A , comme  Fîg.  i. 
centre  (F/7.  z.)  , & de  rinterval  e AC  , on  décrit  l’arc 
CD,  qui  ait  pour  rayon  l’hyporénufe  AC;  alors  le  côté 
PC  deviendra  le  finus  de  l’arc  C D,  ou  de  l’angle  h.  De 
même  , fi  du  point  C , comme  centre  , on  décrit  l'arc  AE, 
rhyporénufé  A C fervira  encore  de  rayon  ou  de  finus  total, 

& le  côté  A B fera  le  finus  de  l’arc  A E , ou  de  l’angle  C. 

19.  Il  fuit  dc-là  , & c’eff  une  réglé  générale  dont  il  faut 
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ic  refiouvenir , parce  qu’elle  eft  d’un  ufage  prefque  conti- 
nuel dans  la  Trigonométrie  , que  dans  tous  les  triangle^ 
reftilignes , foit  qu’ils  foient  re^angles , ou  qu’ils  foient  obli-. 
quangles  : 

Le finus  d.’un  angte  , 

Eft  au  côté  oppofé  à cet  angte  ; 

Comme  le  finus  d’un  autre  angle:  y 
Eft  au  côté  qui  lui  eft  oppofé. 

Et  que  réciproquement , 

Un  côté  quelconque , 

Eftauftnusde  l’angle  qui  lui  eft  oppofé  ; 

Comme  un  autre  côté , 

Eft  au  finus  fte  l'angle  oppofé  à ce  côté. 

ao.  IL  Dans  tout  triangle  refliligne  reélangle , fi  on  prend 
un  des  côtés  pour  rayon  , l’autre  devient  la  tangente  de  l’an- 
gle qui  lui  elt  oppofé  , & l’hypoténufe  ep  eft  la  fécante. 
Si,  par  exemple,  on  décrit  l’arc  B F en  prenant  le  côté 
AB  pour  rayon  , l’autre  côté  B C deviendra  la  tangente  de 
l’arc  B F ou  de  l’angle  A,  &c  l’hypoténufe  AC  en  fera  la 
fécante  ; mais  fi  on  prenoit  le  côté  BC  pour  rayon  ^ le 
point  C pour  centre,  l’autre  côté  AB  deviendroit  tangentç 
de  l’angle  C , Sc  l’hypoténufe  Ç A en  feroit  la  fécante. 

ai.  On  déduit  de  cette  propofition  les  deux  réglés  fuiva.ij'» 
<es  pour  les  triangles  reâangles. 

I , Le  rayon  ou  finus  total , 

Eft  à la  tangente  d'un  des  angles  aigus  j 
Comme  le  côté  adjacent  à cet  angle , 

Eft  au  eâté  oppofé  à ce  môme  angle. 

».  Un  des  deux  côtés, 

Eft  à l'autre  côté  y 
Comme  le  rayon  ou  finus  total , 

Eft  à la  tangente  de  E angle  oppofé  au  fécond  çotéi 


Rbctiligne. 
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Réfolutioîides  Triangles  Rectilignes 
Rectangles. 

PROBLÈME  PREMIER. 

az.  Connoijfant.  l’hypotdmife  & Vun  des  angles 
aigus  (oiitreP angle  droit)  ) trouver  un  des  côtés. 

Par  la  première  analogie  du  n°.  19  , on  aura: 

Le  rayon  ou  (înus  total , 

Efi  à l'hypoténufe  ; 

Comme  le  finiis  dé  l’angle  oppofe  au  côté  cherché , 

Efi  à ce  côté  cherché. 

Exemple!.  Soit  le  triangle  ABC  {Fig.  2.)  reflanglep-jg.  a; 
en  B , dont  l’hypoténurc  AC  efi:  de  355  parties,  ôc  l’angle 
C de  53°  8'.  On  demande  le  côté  A B. 

OPÉRyiT  10  N. 

■Nous  confeillons,  pour  guider  dans  le  calcul,  de  faire  un  triangle  propor- 
tionné & grand  , en  employant  l’Echelle  de»  cordes  & celle  de  dixmes  : on 
aura  parcemoyenlaréponfe  de  deux  maniérés.  On  marque  ordinairement 
ce  qu'il  y a de  connu  dans  le  triangle  par  un  petit  trait , & ce-  que  l’on 
chetche  par  aneefpece  de  zéro  comme  on  le  voit  dans  la  Fig.  2. 

En  prenant  l’hypoténufe  A C pour  rayon  , on  aura  donc 
(ï9),C 

le  rayon  ou  ITnus  de  l’angle  droit  B îo.oooooo 

Eft  à l’hypoténufe  A C 355 a.j.'joiiS")  ^ . 

Comme  le  linus  de  l’angle  C ^3"  8' 9.903108 j 

Eft  au  côté  AB  284.  ^'4533,3^ 

Ou  plus  fimplement  Ôtant  le  rayon  delà  fomme  en  opérant  : 


Le  rayon  ou  finus  de  l’angle  droit  B 

Eft  à l’hypoténute  A C 3<i5 2.^50228 

Comme  le  linus  de  l’angle  C',2°'S‘ 9.903108 

Eft  au  côté  AB  284 2.433336 

Bb  4 
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Fi».  5.  ' Autres  Exemples.  L’hypoténufe  A C (F/^.  3,  Wfant 

rAde30°o''i 

de<  2.S1  >licues  , & rangle<  A de  40  40  J..  On  demande 

A3493.  _ ce  de  54  45  3 

le  côté-' 

168.  113,1.  201,4. 

PROBLÈME  II. 

2.^.  Connoijfant  Vhjpoténufe  6'  un  coté  quelcon- 


que , trouver  un  des  angles  aigus. 


des  angles 
Par  la  fécondé  proportion  du  n®.  19  , on  dira  : 


L'hypoténufe , 

Efi  au  rayon.  ; 

Comme  le  côté  donné  , 

Eft  au  jînus  de  l'angle  qui  lui  ejf  oppofé. 

jrig_  J Exemple  I.  L’hypoténufe  AC  (Fig.  ^.)  étant  de  355 
toiles  , & le  côté  B C de  113.  On  demande  l’angle  A. 

Opération 

l’hypoténufeAC  3^5 2.550218 

l’it  au  rayon 10.000000  n 

Comme  le  côté  B C 213 2.328380^^^-3^^38° 

•tfl  au  finus  de  l’angle  À 36"  52' 9,778152 


de 

1 


Autres  Exemples.  L’hypoténufe  AC  étant 
^ ‘ r AB  de  191 

é\T-  - 


l’angle 


pieds  , & le  côté-<  BC.  de  1831 
CABde  185 


} 


On  demande 


ij;.  60°  O'.  49®  io'.  35®  15'. 


Rectiiigne. 

PROBLÈME  II  1. 
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2.4.  Connoijfant  un  côté  S’  un  des  angles  aigus 
trouver  L’hypoténufe. 

Par  la  première  analogie  du  n°.  1 9 , on  aura  ; 

Le  finus  de  l’angle  oppofé  au  côté  donné  , 

Eft  à ce  côté; 

Comme  le  rayon  ou  finus  total , 

Eft  à l'hypoténufe. 

ExempleI.  Le  côté  AB  étant  de  183  lienesYo,  &ran-pig_  ^ 
gle  A de  49°  0.0'.  On  demande  l’hypoténufe  AC. 

Opération. 


le  linus  de  l’angle  C 40”  40' , complément  de  A.,  ....  9.81401,9 

i:ft  au  c4té  A B 183,1 1 j2,26i68S 

Comme  le  rayon J 

Eft  à l'hypoténufe  AC  281.  . . . 2.448^49 


Autres  Exemples.  Le  côté  A B 

B C 


ÇiéSl 

< 085  S-milles  , & L 

,6843 

1 hyporénnfe  A C. 

336.  349.  355. 


anaile  A de 


B C 


I* 


étant  de 

On  demande 


PROBLEME  IV. 


zy.  Connoijfant  un  côté  & un  des  angles  aigus, 
trouver  l'autre  côté. 

On  dira  par  la  première  proportion  du  n®;  19  : 


T e finus  de  l'angle  oppofé  au  côté  donné , 

Eft  à ce  côté  • 

Comme  le  finus  de  l’angle  oppofé  au  côté  cherché, 
Eft  au  côté  demandé. 
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Uu  par  la  première  du  n°.  ai  , en  prenant  pour  rayon  I® 
côté  donné  : 

Le  rayon , 

Eftàla  tangente  de  l'angle  oppofé  au  côté  cherché  ; 

Comme  le  côté  donnée 
Eft  au  côté  cherchée 

rig-  î-  Exemple  I.  Le  côté  A B étant  de  a84  pieds , & l’angls 
C de  53°^  8'.  On  demande  le  côté  B C. 

Opération, 

. le  lînus  de  l’angle  C 53°  8'.  »...  9.90310! 

Eft  au  côté  A B 284.  . 2-4Î33I*  l ,2  22ii2-r 

Comme  le  finus  de  l’angle  A 36“  52' 9.778119  J ^ ^ 

Eft  "au  côté  B C 213 2.32S329 

Si  on  prend  le  côté  A B pour  rayon  , & le  point  A pour 
centre  , l’autre  côté  B C fera  la  tangente  de  l’angle  A ( ao  ) : 
ainfi  on  pourra  dire  par  la  fécondé  proportion  ci-defliis  r 

A B rayon » 

Eft  à B C tangente  de  l’angle  A 36'’  ^2'  . . . 9.875010 
Comme  le  côté  AB  284.  ........  2.453318. 

Eft  au  côté  B C 2ï  J.  .........  2.328328 

CBCi^  riô8,o'> 

Autres  Exemples.  Le  côté  AB  >étantde  < a.13,1  > 

CBC3  C2.oi,4> 

Ç A de  30°  o' 

lieues , & l’angle  < A de  40  40  V.  On  demandé  le 
L C de  54  45  3 

TAB^ 

côté^BCy 

cab3 

R'.  291.  183,1.  aSj. 

i \ 


Rectiligne. 


395 


PROBLÈME  V. 

zS.  Connoijfant  les  deux  côtés  , trouver  un  des 
deux  angles  aigus. 

Par  la  féconde  analogie  du  n°.  ni  , on  aura  : 

Le  côté  adjacent  à P angle  cherché  , 

•Eft  au  côté  oppofé  à cet  angle  ; 

Comme  le  rayon , . 

E fl  à la  tangente  de  l'angle  cherché. 

Exemple  I.  Le  coté  AB  étant  de  291  toifes  , & le  côtépig.  5. 
B C de  ié8.  Ou  demande  l’angle  A. 

Opération. 


Le  côté  A B 191 2.403893 

Eft  au  côté  BC  i63 

Comme  A B rayon 9 

Eft  à B,C  tangente  dé  l’àngle  A 30°  o' . . 9.76141® 


Autres  Exemples.  Le  côté  A B étant  de  m mil- 
les, Sc  le  côtéBC  de  O"  demande  l’angle-^  ^ 

Br.  53“  8'.  35°  15'. 

P R O B L Ê ME  V 1. 

zy.  Connoijfant  les  deux  côtés  , trouver  Phypa- 

ténufe. 

Cette  queftion  peut  être  réfoîue  en  deux  manières.  La 
première  eft  d’ajouter  enfemble  les  quarrés  des  côtés  donnés , 
&c  d extraire  la  racine  de  la  fomme  , elle  fera  la  valeur  de 
l’hypoténufe.  La  fécondé  eft  de  chercher  par  le  Problème 
précédent  un  des  angles  aigus , & enfuite  ou  trouvera  l’hypo- 
ténufe  par  le  Problème  Ilf  (2.4}. 


39^  ABRÉci  DE  Tft  I G OTC  O M ^ T R I E 
^‘5-  3-  Exempies.  Le  côté  AB  étant  de-^^j^’°^parties  , & 

le  côté  B C • 0^  demande  l’hypoténufe  AC. 

ç/.  355.2.81. 

PROBLÈME  VIL 


2,8.  Connoijfant  Phypotémife  5'  un  côté , trouver 
l’autre  côté.  . 

Cette  qiiefiion  pcnt  aiiflï  fe  réfondre  de  deux  maniérés. 
La  première  eft  de  fouOraire  le  qiiarré  du  côté  donne  du 
quarré  de  l’Iiypotéiuife  , & la  racine  quarrée  du  relie  fera  le 
côté  clierehé. 

La  fécondé  eft  de  clierclier  un  des  angles  aigus  par  lePro- 
Même  J I (23),  ce  qui  lérvira  à trouver  le  côté  demandé  , en 
faifant  l’analogie  du  n°.  22,  ou  une  de  celles  du  n'^.  25. 

j]g,  3.  Exemples.  L’itypoténufe  AC  étant  de-^^,^^pieds,  & 

{ A B de  29 1 }•  { B C } • 

284. léS. 


Réfolution  des  Triangles  Recl.ilignes 
Obliquangks. 

PROBLÈME  PREMIER. 

1 

2.C).  Connoijfunt  deux  angles  & un  côté  3 trouver 
les  deux  autres  côtés. 


Par  la  première  analogie  du  n°.  19  , on  aura  : 

I e Jînt/s  de  l'angle  oppofé  au  côté  donné , 
h fl  à ce  côté  ; 

Comme  le  Jinus  de  P angle  oppofé  au  côté  cherché  , 
Eji  à ce  côté  cherché. 
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Exemple  I.  L’angle  A étant  de  55°  40'  , l’angle  C depjg. 
40'  6c  le  côté  B C de  ij  ) lieues,  ün  demande  les  cotes 
A B 6c  AC. 

OPÉR.ATION. 

le  finus  de  l’angle  A 55“  40' 9.916859 

Eli  .au  côté  B C 255 , 2.406540'’ 

Comme  le  liniis  de  l’angle  C 62°  40' 9.94S584.f 

Eft  au  côté  AB  274,3 2.43826Î 

Maintenant  pour  trouver  le  côté  AC  , il  faut  auparavant 
chercher  l’angle  B , qui  fe  trouvera  en  retranchant  la  fomme 
des  deux  autres  de  180°.  ( Leç.  56).  Il  elt  ici  de  61°  40'.  On 
dira  donc  pour  avoir  A C ; 

Le  finus  de  l’angle  A 55“  40' 9.916859 

Elt  au  côté  B C 255 ^•4o6640  T.  _ 

Comme  le  limis  de  l’angle  B 61"  40' 9.944582  J 

Eft  au  côté  A C 271,8 1.434269 

Autres  Exemples.  L’angle-^  g pétant  de-^^g  ^ , 

{c  de  40° 30  A B de 

demande  les  côtés-^  ^ ^ ^ 

CAB  260,8  . B C 133, i"!  . , 

A C iiSjô  . B C 25 1,6  j’ 

PROBLÈME  IL 

^o.  Connoijfant  deux  cotés  & un  angle  oppofé  à 
L’un  des  deux , trouver  L’angle  oppofé  à L’autre 
côté , pourvu  qu’on  fâche  auparavant  s’il  eft 
aigu  ou  obtus. 

Par  la  fécondé  proportion  du  n°.  19  , on  aura.- 

Le  côté  oppofé  à l'angle  donné  , 

Efl  au  finus  de  cet  angle  ; 

Comme  l'autre  coté  donné, 

Efi  au  finus  dé  l’angle  qui  lui  efi  oppofé. 


39?  Abrégé  de  Tricon  ométuté 
Le  nombre  trouvé  dans  les  Tables  donne  toujours  cel 
angle  aigu  ; mais  le  fupplément  de  ce  nombre  à 180°  don- 
nera la  valeur  de  cet  angle  s’il  eft  obtus, 
pig.  Exemple  L Le  côté  A B étant  de  151  toifes , le  côté 
AC  de  113  & l’angle  C de  41°  ij'.  On  demande  l’angle 
B aigu. 

Opérât  10  it. 


A B 152 ' 

Eft  au  finus  de  C 41°  15' 
Comme  A C 212. 

Eft  au  iinus  de  B 67°  31' 


9.813113  1 
2.328380  J 


2.i8i84.( 

12.147493 

9:95564^ 


Autres  Exemples.  Le  côté  BC  étant  de  {3Jî}pieds, 

1 ‘'►.i  y 109  ■>  „ ,,  , CBde36®i2'î  1 

lecote|ABde  645  }^  ^""g’^|Adea5  45 

mande  l’angle-^ 

® L aigu, 

Bti  Angle  A 104°  39'.  Angle  C 47°  ii'. 
PROBLÈME  III. 


^ 7 . ConnoiJJant  deux  côtés  & V angle  compris  , 
trouver  les  deux  autres  angles  6”  le  troijîeme 


- r 

cote. 


On  fera , i“.  cette  proportion  : 

Le  forrnne  des  deux  côtés , 

Eft  à leur  différence  ; 

C'jmmela  tangente  dclamoitié  duftuppUrnent  de  Tangle  conûu  , 
Eft  à la  tangente  de  la  moitié  de  la  différence  des  deux  angles 
cherchés. 

On  ajoute  cette  dcmi-difterence  avec  la  moitié  du  fup- 
plément de  l’angle  donné  pour  avoir  le  plus  grand  des  deux 
angles  qu’on  cherche  , & on  la  retranche  pour  avoir  le 
plus  petit. 

Enfin  ces  deux  angles  étant  connus , on  aura  aifément  le 
troifieme  côté  , par  l’analogie  du  Prob.  I.  ( 19  ). 
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Exemple  I.  Le  côté  AB  étant  de  %âf]  milles  , le  côtépig. 
AC  de  loa  Se  l’angle  A de  44°  40'.  On  demande  les  angles 
B Sc  C Sc  le  côté  B C. 


Opération. 


AB 247 

À C 202 

Somme 449 


Différence.  ^ ....  45 

La  fomrae  des  deux  côtés  449.  . 
Eft  à leur  différence  45.  . . . 
Comme  la  tangente  de  67°  40'. 
Eli  à la  tangente  de  13“  43'. 


iSo°  o' 

BAC 44  40 


Supplément 135  20 

Moitié 67  40 

2.^52246 

1.653213  t 

10.386359  J '^•°3957i 

9-3873i<> 


Moitié  du  fupplément  de  l'angle  A. 67°  40' 

Moitié  de  la  différence  des  angles  cherchés  B & C.  ...  13  43 


Somme  pour  l’angle  C qui  eft  le  plus  grand.  ......  81  23 

Différence  pour  l’angle  B qui  eftle  plus  petit 53  57 


On  connoît  (Leçon  57  ) quel  efl:  le  plus  grand  angle  par 
le  plus  grand  des  deux  côtés  connus  auquel  il  ell;  oppolé  j Sc 
le  plus  petit  par  le  plus  petit  des  deux  mêmes  côtés. 

. Enfin  pour  avoir  le  côté  B C , on  fera  la  proportion  fui- 
vante,  qui  eft  celle  du  Frob.  1.  ( 19  )• 


Lefinusde  l’angle  C 81°  23' 9,995070 

Ell  au  côté  AB  247 2.392697  T j.,  < 

Comme  le  linus  de  l’angle  A 44°  40' 9.S46944  J 

Eft  au  côté  B C 175,6 2.24457“^ 

32.  On  peut  auiïi  réfoudre  ce  Problème  en  abaiftant, 
d’un  des  angles  inconnus  , une  perpendiculaire  fur  le  côté 
oppofé  à cet  angle  , prolongé  s’il  eft  néceflaire.  Le  trian- 
gle obliquangle  ABC  ( Fig.  5 , é Sc  7 ) fe  trouvera  partagé  par 
ce  moyen  en  deux  triangles  redanglcsACD,  BCD.  On  cher- 
chera donc  3 i“.  dans  le  triangle  ACD  reftangle  en  D , la  per- 
pendiculaire CD,  Sc  la  partie  ou  fegment  AD  (aa).  On 
prendra  la  fomme  ou  la  différence  de  AB,  Sc  de  A D 
( félon  que  l’angle  donné  A fera  obtus  ou  aigu  ) ; ce  qui 
donnera  l’autre  fegment  BD.  1°.  Dans  le  triangle  BCD 
rectangle  en  D , connoiftant  les  deux  côtés  C D , B D , on 
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trouvera  l’angle  CBD  & rhypotén\ife  BC  corame  aux 
Brob.  V & V I des  triangles  redangles  ( Scay  ). 

Cette  méthode  , quoique  longue  , n’eft  point  à négliger , 
parce  qu’elle  dilpole  aux  ligures  plus  compolées. 

Autres  Exemples.  Le  côté  AB  étant  de 

le  côté  AC  de  ^ ^ ScTangle  A de-f  Onde- 

, 1 33  3°  3 

mande  les  angles  B ic  C & le  côté  B C. 

jy.AngleBl  9' 7 ^ngle  B C 

° iiiô  47  3 43  3 

I.^o7>i3 

PROBLÈME  IV. 

JJ.  Connoijfant  les  trois  côtés , trouver  celui  des 
angles  qu'on  voudra. 

On  fera  cette  proportion  : 

Le  produit  des  deux  côtés  qui  comprennent  F angle  cherché, 
Eflau  produit  des  deux  excès  de  la  moitié  de  la  fomtne  des  trois 
côtés  fur  chaeun  de  ces  deux  côtés  ÿ 
Comme  le  quar:é  du  rayon  , 

Efi  au  quarré  du  Jînus  de  la  moitié  de  V angle  cherché. 

54.  Cette  proportion  , en  employant  les  logarithmes  , fe 
réduit  à cette  réglé  ; 

Ajoute'^  enfemble  les  trois  côtés  ( mettant  toujours  en 
tête  le  côté  oppofé  à l’angle  cherché')  prene^  la  moitié  de  la 
fomme  , de  cette  moitié  ôte[fucccj]ivement  chacun  des  deux 
côtés  qui  comprennent  l'angle  cherché  ; ce  qui  vous  donnera 
deux  rejîes.  Ajoute^  les  logarithmes  de  ces  deux  refies  avec  les 
complémens  arithmétiques  (*)  des  logarithmes  des  deux  cô~ 

* On  nomme  complément  arithmétique  d’un  logarithme  fa  différence  à 
lo.oocooo.  Si,  par  exemple  , on  demande  le  complément  arithmétique  de 
2.278754  , qui  eft  le  logarithme  de  190  : on  retranchera  ce  nombre  de 
lo.ocoooo , & le  relie  7.721246  fera  le  complément  arithmétique  deman- 
dé. Cette  fouftraâion  elt  facile  à faire  , car  il  fuffit  d’ôter  de  9 chacun 
des  chiffres  du  logarithme  , excepté  le  dernier  à main  droite  qu’il  faut 
loufiraite  de  10. 

tés 
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qui  comprennent  ï angle  cherché.  P'rene'i  la  moitié  de  la 
fo'mme  , ce  fera  le  Jinus  lo garithme  de  la  moitié  de  l'angle 
-cherché. 

Exemple  I.  Le  côté  A B e'tant  de  a6o  lieues  , le  côté. 
BCdeigo&le  côté  AC  de  13  j.  Or  demande  l’angle  C. 


O 


P E R A T I O n. 


AB 160 

BC  .....  . 190  Comp.  arit.  de  fon  Jog.  . . . 7.711245 

AC .135  Comp.  arir.  de  fou  log.  . . . 7.869666 


Somme  des  trois  «ôrés  585 
Moitié 192)5 


Premier  refte  . . . 102,5  Log.  I 
Second  refte  . . . 157,5  Log. — 

Cette  derni-fomrne  eft  le  lin.  log.  de  la  moitié  de  C 
Bonc  angle  C cherché  


2.010724 

2.197281 


Somme  .....  19.798917 

Demt-fomme  . . 9.899458 

. 52°  30' 

to5  O 


Autre,s Exemples.  AB  étant  de  < itoifes.BC 

(.^79  3 

de  & A C de-^  2,73  demande  l’angle 

Bt.  Angle  A 45°  56'.  Angle  B 70°  38'. 


CHAPITRE  IL 

Trigonométrie  Sphérique. 

35.  Tjr  A Tfigonométrie  fphérique  confîfte  à réfoudre  le* 
Jl  J triangles  formés  fur  la  furface  d’un  globe  par  troii 
arcs  de  grands  cercles. 

36.  On  ne  confidére  qüe  les  arcs  de  grands  cercles  dam 
la  Trigonométrie  fphérique  , parce  que  la  plus  courte  dif- 
tance  d’un  point  à Un  autre  fur  la  furface  d’une  fphere  efl: 
un  arc  de  gmnd  cercle  , au  lieu  qu’on  pourroit  par  deux 
points  donnés  tirer  une  infinité  d’arCs  de  petits  cercles  de 
toutes  les  grandeurs , & d’un  nombre  quelconque  de  de- 
grés , fans  qu’il  y eût  jamais  aucune  réglé  sûre  pour  con- 
noître  la  longueur  des  côtés  & la  grandeur  des  angles  , fî 


Fig- 
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l’on  ne  s’étoic  pas  borné  à ne  confidérer  que  les  grands  cer-» 

des. 

Propojîtions  générales, 

57.  I.  Les  pôles  d'un  grand  cercle  quelconque  font  éga- 
lement éloignés  de  tous  les  points  de  fa  circonférence  , & leur 
diflance  à chacun  de  ces  points  eji  un  arc  de  QO  degrés, 
(Leç.  86  ). 

g Ec  réciproquement , fi  un  point  quelconque  A de  la  fur- 
face  de  la  Jphere  A F P Q (Fig.  , fe  trouve  éloigné  de 
QO°  , de  deux  points  D & F , pris  dans  un  grand  cercle  , ce 
point  A (file  pôle  de  ce  grand  cercle. 

38.  II.  Quand  un  arc  B F de  grand  cercle  efi  perpendicu- 
laire fur  un  autre  arc  D F de  grand  cercle  , il  pafi'e  nécejfai- 
rement  par  le  pôle  de  celui-ci , ou  du  moins  il  y pajferoit^ 
étant  prolongé fuffifamment. 

39.  III.  Si  deux  arcs  B F , C D de  grands  cercles  , font 
perpendiculaires  d un  troifieme  arc  de  grand  cercle  D F , le 
point  A ou  ils  fe  rencontrent  , efî  le  pôle  de  celui-ci. 

40.  IV.  Un  angle  fphérique  B AC  a pour  mefiire  tare 
D F de  grand  cercle , que  fes  côtés  {prolongés  s’il  efi  nécejfaire) 
comprennent  à la  diflance  de  QO°  depuis  le  fommet  A. 

41.  V.  Deux  angles  fpkénques  oppofés  au  jommet , & for- 
més par  tinterfeSion  de  deux  arcs  , font  égaux  entreux. 

Propriétés  des  Triangles  Sphériques. 

4a.  I.  Chaque  côté  d'un  triangle  fphérique  efi  plus  petit  que 
la  fomme  des  deux  autres. 

43.  II.  Chaque  côté , ou  chaque  angle  <î un  triangle  fphé- 
rique , efi  toujours  moindre  que  tSo  degrés. 

44.  III.  La  fomme  des  trois  côtés  d'un  triangle  fphérique 
efi  toujours  moindre  que  360  degrés. 

45.  IV.  La  fomme  des  trois  angles  d'un  triangle  fphéri- 
que efi  toujours  plus  grande  que  z8o°  , & moindre  que  540®, 
ou  que  ^fois  i8o°.  D’où  il  fuit  qu’un  triangle  fphérique  peut 
avoir  fes  trois  angles  aigus,  droits,  obtus,  &c.  & par  con- 
féquent  la  connoiïïance  de  deux  angles  d’un  triangle  fphéri- 
que ne  conduit  pas  direflement  à celle  du  troifieme  angle, 
comme  dans  les  triangles  reflilignes.  (Leç.  54). 

46.  V.  Dans  un  triangle  fphérique  ifocele  , les  deux  an- 
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gies  oppofJs  aux  côtés  égaux  , font  égaux  ; &•  réér'pro^uement 
Ji  deux  angles  font  égaux.,  les  côtés  qui  leur  font  oppofés  font 
aujfi  égaux. 

47>  VI.  Dans  tout  triante  fphérique , le  plus  grand  côté 
eft  oppofé  au  plus  grand  angle  , le  plus  petit  côté  au  plus  petit 
angle  , & les  côtés  égaux  le  font  aux  angles  égaux  > comme 
dans  les  triangles redilignes.  (Lee.  57). 

Moyens  de  reconnoître  dans  quels  cas  les  An- 
gles ou  les  côtés  qu’on  cherche  daos  les 
Triangles  Sphériques  Reélangles,  doivent 
être  plus  grands  ou  plus  petits  que  90  degrés. 

É8.  Chacun  des  deux  angles  obliques  d'un  triangle  fphérique 
ingle  efl  de  même  efpece  que  le  côté  qui  lui  ejl  oppofé  ; 
c’eft-à  dire  , qu’il  eft  de  90*,  fi  ce  côté  eft  de  90”  ; & plus 
grand  ou  plus  petit  que  90°  , lelon  que  ce  côté  eft  p-lus 
grand  ou  plus  petit  que  90°. 

49.  Si  les  deux  côtés  ou  les  deux  angles  d'un  triangle  fphé^ 
rique  reclangle  font  tous  deux  plus  petits  ou  tous  deux  plut 
grands  que  QO°  , l'hypoténufefera  toujours  plus  petite  que  ÿO°  ; 
& au  contraire  , elle  fera  plus  grande  que  go'^  , Ji  les  deux 
côtés  ou  les  deux  angles  font  de  différente  efpece. 

JO.  Si  un  côté  & t angle  oblique  adjacent  à ce  côté  font 
de  même  efpece  , t hypoténufe  fera  moindre  que  go°  ; mais  Ji 
un  côté  & l’angle  adjacent  J'ont  de  différente  ej'pece  , V hypo- 
ténufe fera  plus  grande  que  go°. 

5 r.  Si  l' hypoténufe  ejl  moindre  que  go^  , les  angles  obliques 
& les  côtés  J'eront  de  même  efpece  entfeux  ; mais  fi  t hypoté- 
nufe  ejl  plus  grande  que  go°  , les  angles  & les  Côtés  feront  de 
différente  ej'pece. 

5 a.  Si  t hypoténufe  & un  côté  font  de  même  efpece  , l'autre 
côté&J'on  angle  oppofé  feront  moindres  que  go°  ; mais  Ji  l'hy- 
poténufe  & un  côté  font  de  différente  efpece  , C autre  côté  & fort 
angle  oppofé Jéront  plus  grands  que  go^. 

53.  Si  l' hypoténufe  & un  des  angles  obliques  font  de  même 
efpece  , Vautre  angle  oblique  & fon  côté  oppojé  feront  moin- 
dres que  go°  ; mais  fi  t hypoténufe  6'  un  angle  oblique  font 
de  différente  efpece  j l'autre  angle  & fon  côté  oppcj'é  feront 
plus  grands  que  go°. 


Ce  X 
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H- Il  y a des  cas  douteux  , ou  l’on  ne  peut  trouver  fi  ée 
que  l’on  cherche  efl:  plus  petit  ou  plus  grand  que  90°  ; c’eft 
lorfqu’/ra/2f  donnés  un  angle  & fon  côté  oppofé  , on  demande 
C hypoténufe  , ou  l'autre  angle  , ou  l'autre  côtéi  II  faut 
donc  favoir  d’ailleurs  fi  la  partie  que  l’on  cherche  efl  au 
defilis  ou  au-defious  de  90°.  C’efl  à quoi  fe  réduifent  tous 
les  cas  douteux  dans  les  triangles  redangles.  Au  refie  on 
fait  prefque  toujours  par  l'état  de  la  quefiion  qu’on  fe  pro- 
pofe  de  réfoudre  en  Àfironomie  , & par  conféquent  dans 
l’application  qu’en  peut  faire  un  Navigateur  , fi  les  quantités 
qu’on  cherche  font  plus  petites  que  90°. 

Principes  pour  la  Réfolution  des  Triangles 
Sphériques  Rectangles. 

55.  Chaque  cas  des  triangles  fphériques  redangles  peut 
être  réfolii  par  l’un  des  principes  fuivans. 

56.  I.  Principe.  Dans  tout  triangle  fphérique  quelcon- 
que , foit  qu’il  foit  redangle  ou  qu’il  foit  obliquangle  , on 
a toujours  ces  rapports  : 

t.  Le  finus  d'un  des  angles  , 

Efl  au  finus  du  côté  oppofé  â cet  angle  ; 

■ Comme  le  finus  d’un  autre  angle , 

Efl  au  finus  du  côté  qui  lui  efl  oppofé'. 

Et  réciproquement  : 

a.  Le  finus  d’un  des  côtés  , 

Efl  au  finus  de  V angle  qui  lui  efl  oppofé  ÿ 
Comme  le  finus  d'un  autre  côté  , 

' Efl  au  finus  de  l'angle  oppofé  à ce  côté, 

57.  II.  Principe.  Dans  tout  triangle  fphérique  redangle  , 
on  a aulli  : 

I.  Le  rayon, 

Efl  à la  tangente  d'un  des  angles  obliques  ; 

Comme  le  finus  du  côté  adjacent  à cet  angle  , 

Efl  à la  tangente  de  l’autre  côté. 

A.  La  tangente  d’un  des  angles  obliques  , 

Efl  au  rayon  ; 
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Comme  la  tangente  du  côté  oppofé  à cet  angle  y 

Efiau  Jînus  de  Vautre  côté. 

3 , Zi  Jînus  d'un  des  côtés , 

Eji  à la  tangente  de  Vautre  côté  ; 

Comme  le  rayon  , 

EJi  à.  la  tangente  de  V angle  oppofé  à cet  autre  côté, 

58.  Lorfqu’ayanc  à refondre  un  triangle  fphcrique  reûan- 
gle  , les  données  ne  permettront  pas  de  faire  immédiatement 
ufage  de  l’une  des  analogies  pofées  dans  les  deux  principes 
précédens,  on  aura  recours  au  fuivant. 

59-  P-è^JNClPS.  Dans  tout  triangle fpkérique  reclan- 
gle  ABC  (Fig.  ^ ) y ji  ton  prolonge  t hypoténufe  AC 
qu'en  D y le  côté  B C jufqùea  E , & t autre  côté  A B juf- 
quen  F y de  maniéré  que  les  arcs  AD,  B E & A F foient 
chacun  de  go'*  , & qii  on  décrive  t arc  de  grand  cercle  EF  y 
on  aura  un  nouveau  triangle  C D E , veSangle  en  D , dont 
les  parités  feront  ou  égales  à celles  du  triangle  ABC  y ou 
leur  complément. 

Car  il  eft  évident  que  l’angle  D eft  égal  à l’angle  B ; que 
l’angle  DCE  elt  é^a!  à l’angle  A C B ; que  le  côté  C E efl: 
complément  de  B C ; que  D E ^ complément  de  D F ^ qui 
(^o)  eft  la  mefure  de  l’angle  BAC,  eft  complément  de 
cet  angle  BAC;  que  CD  elt  complément  de  l’hypoténufe 
A C ; & que  l’angle  E , qui  ( 40)  a pour  mefure  B F , com- 
plément de-  A B , eft  complément  de  A B ; donc  en  effet  les 
parties  du  triangle  CD  E font  ou  égales  aux  parties  du  trian- 
gle ABC,  ou  leur  complément. 

On  démontreroit  la  même  chofe  du  triangle  A H I qu’on 
forraeroit  , en  prolongeant  de  même  de  l’autre  côté  de  A 
l’hypoténufe  CA  & les  côtés  AB  & BC  , jufqu’à  ce  qu’ils 
fufiènt  de  90°  chacun. 

éo.  On  voit  donc  que  dès  qu’on  connoît  trois  chofcsdanslc 
triangle  ABC,  on  connoît  auffi  dans  chacun  des  deux  trian- 
gles C D E , A H I , trois  chofes  fur  lefquelles  on  peut  faire 
l’application  de  l’une  des  analogies  pofées  n°.  56  & 57»  ce  qui 
donnera  enfuice  la  connoifTance  des  parties  du  triangle  ABC. 

Kéfolution  des:  Triangles  Sphériques 
Reclangles. 

61.  La  foludon  des  triangles  fphériques  redangles  fe  ré- 

C c 3 
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duit  à feize  cas  diftérens  que  nous  allons  propofer  en  Problè- 
mes, comme  on  le  fait  ordinairement. 

PROBLÈME  PREMIER. 

6z.  Connoijfant  un  coté  & V angle  qui  lui  ejl 
oppofé , trouver  l^hypoténujé. 

On  aura  Immédiatement  par  la  première  analogie  du  n“.  5 ^ : 

Le  fînuse/e  V angle  donné , 

Eft  au  flnus  du  côté  donné  ; 

Comme  U rayon  , 

Eft  au  finus  de  l'hypoténufe.  Cas  douteux  ; ainfi  il  fautfavoic 
d’ailleurs  fi-elle  etl  plus  ou  moins  grande  que  90®  (54)» 

fig,  9.  Exemple  1.  Soit  le  triangle  fphérique  ABC,  reâangic 
en  B,  don:  le  côté  AB  eft  de  1 5^  & l’angle  C de  36°  zo\ 
On  demande  riiypoténufe  A C. 

Opération, 

Xe  fmus  de  l’angle  C î6°  lo'.  . , . , . 

Eft  au  finus  du  côté  AB  13“  15'.  . . . 

Comme  le  rayon  ou  finus  de  l’angle  droit  B 
Eft  au  finus  de  l’hypoténulé  A C 41°  47.' 

Enforte  que  Thypoténufe  A C eft  de  41°  47',  fi  elle  doit 
être  moindre  que  90°  5 ou  bien  elle  eft  de  138®  13'',  fup- 
plément  de  41°  47'  , fi  elle  doit  être  plus  grande  que  90“; 
car  rien  Ici  ne  détermine  fi  elle  eft  moindre  ou  plus  grande 
que  90“  ; «Se  ces  deux  folutions  font  également  pombles  , 
comme  il  eft  aifé  de  s^en  convaincre  par  la  Eig.  10  , dans  la- 
quelle les  deux  triangles  ABC,  A G H , peuvent,  avec  le 
même  angle  A , avoir  le  côté  BC  égal  au  côté  G H , & 
les  hypoténufes  A C , A H difterentes  \ mais  en  prolongeant 
A C , AB  jufqu’à  ce  qu’ils  le  rencontrent  en  P , on  voit  que 
AH  eft  fupplément  de  AC,  parce  qu’il  eft  fupplément  de 
P H qui  eft  égal  à A C , lorfque  G H eft  égal  à B C. 

Exemple  IL  Le  côté  B C étant  de  30°  & l’angle  A de 
50°.  On  demande  l’hypoténufe  AC, 
j)r.  40°  45' ou  139®  IJ', 


. 9.772^74 
y i9-59é3iS 
. 9.82364e 
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PROBLÈME  IL 

€j.  Connoijfant  un  côté  & l’angle  qui  lui  ejl. 
oppofé,  trouver  Vautre  angle  oblique. 

En  prolongeant  on  déduira  de  la  fécondé  analogie  du  n®.  jé: 

cofinus  du  c6té  donné, 

Eft  au  rayon  ; 

Comme  le  cofinus  de  V angle  donné , 

Efi  aufi.nus  de  l’antre  angle.  Cas  douteux  ( 54  )• 

Exemple.  I.  Le  côté  BC  étant  de  ao°  15'  & l’angle  A p-jg.  ^ 
de  45°  10'.  On  demande  l’angle  C. 

Pour  trouver  l’angle  C,  je  remarque  que  je  ne  puis  appli- 
quer aucune  des  analogies  enfeignées  n®.  56  & 57,  parce  que 
je  n’aurois  que  deux  termes  de  connus  ; c’efl  pourquoi  j’ai 
recours  au  triangle  CDE,  dans  lequel  le  côté  D E eft 
complément  de  DF  mefure  de  l’angle  A ; le  côté  ou  l’hy- 
poténufe  C E eft  le  complément  de  B C ; & l’angle  DCE 
eft  égal  à l’angle  A C B qu’il  s’agit  de  trouver  : or , dans  ce 
triangle  CDÉ,  je  puis  appliquer  la  fécondé  analogie  du 
premier  principe  donné  (56). 

Opération. 


te  finusCE  69°  45',  eompl.  de  BC 9.972291 

Efl  au  rayon  ou  finus  de  l’angle  droit  CDE T 19.848218’ 

Comme  le  linus  D E 44“  50' , compl.  de  A S ' 

Eft  au  fmus  D C E 48”  43' • 9-ii759^7 


Ainfi  l’angle  DCE,  & par  conféquent  l’angle  demandé 
A C B , eft  de  48°  43/  ou  de  131“  17'  ; car  rien  ne  déter- 
mine ici , fi  le  triangle  A B C ( Fig.  9.  ) eft  tel  que  le  triangle 
abc  de  la  F/g.  10 , ou  tel  que  le  triangle  AG  H de  la  même 
Figure  ; il  demeure  donc  incertain  , fi  l’on  doitprendre  l’angle 
A C B ou  l’angle  A HG  qui  en  eft  le  fupplément. 

Exemple  IL  Le  côté  AB'  étant  de  32.'’  10’'  & l’angle  C 
de  48°  5o^  On  demande  l’angle  A. 

I)/.  On  le  trouvera  dans  le  triangle  AHI  de  51^10% 
«U  de  ia8®  jo^ 

(y  C 4 


Fig. 


408  Abrégé  de  Trigottomtétrib 
PROBLÈME  II  1. 

Connoijfant  un  côté  & P angle  qui  lui  ejî  ap-^ 
pofé  , trouver  Vautre  côté. 

On  aura  immédiatement  par  la  fecondeproportiondu  n°.,57; 

la  tangente-  de  l'angle  donné-, 

Ejî  au  rayon  ; 

Comme  la  tangente  du  côté  conjtu  , 

Efl  au  Jînus  du  côté  cherché.  Cas  douteux  ( 54).. 

En  mettant  le  rayon  au  premier  terme , on, aura:. 


Le  rayon , 

E(î  à la  cotangente  de  l'angle  donné. 

Comme  la  tangente  du  côté  connu  , 

Efi  au  finus  du  eâti  cherçhé. 

Exemple  I.  Le  côté  B C étant  de  40'-  & l’angle  A 
de  50".  On  demande  le  côté  AB. 

Pour  trouver  le.  côté  A B , on  peut  appliquer  diredemen* 
la  fécondé  proportion  du  deuxieme  principe  ( j/). 

Opération, 


T)  F tangente  de  l’angle  A 50°  . . 
EftàAF  rayon  ....... 

Comme  la  tangente  de  B.C  25°  40'. 
Eft  au  finus  de  AB  23°  47'.  . . . 


. 10  076185 
^19.681740 
• 9-<5o5ÎÎ4 


Le  côté  AB  efl:  donc  de  2.3°  47'  ou  de  156“  13'-,  félon 
qu’il  doit  être  plus  grand  ou  plus  petit  que  90° , c’eft-à  dire, 
( Fig,.  iQ.)  , félon  qu’il  doit  appartenir  au  triangle  ABC 
ou  au  triangle  A G H. 

Exemple  IL  Le  côté  AB  étant  de  59°  xq’  & l’angle  C 
dç  75°.  On  demande  le  côté  BC. 

26°  52'  ou  153“  8'. 


PROBLÈME  IV. 


6^.  Connoijfant  un  côté  & V angle  compris  entre 
ce  côté  & Vhypoténufe  f trouver  Vautre  côté, 

On  aura  immédiatement  par  la  premiçrç  itnaJogie  dun®.  573 


SphIrique. 


Ze  rayon  , 

Eft  à la  tangente  de  l'angle  donné  ; 

Comme  le  Jiiius  du  côté  donné, 

Eft  à la  tangente  du  côté  cherché.  Il  fera  de  meme  efpece  quo- 
f’angle  donné  (48). 

Exemple  I.  Le  côté  AB  étant  de  50“  & l’angle  A de 9» 
6x°.  On  demande  le  côté  B C. 

Opération. 


AF  rayon.  . 

Eft  à D F rang,  de  l’angle  A 62* 10.274326 

Comme  le  fmus  de  A B 50".  . . ■ 9.S84254 


Eft  à la  tangente  de  B C 53"  14' 10.13&380 


Exemple  II.  Le  côté  B C étant  de  48“  2,^'  & l’angîe 
C de  53“  1 5'.  On  demande  le  côté  AB. 

45°  3'.  . , 

Ces  exemples  fuffifent  pour  faire  voir  comment  on  doit  le 
conduire  dans  les  autres  cas  ; mais  pour  ne  rien  laiffer  à dé- 
lirer , nous  donnerons  pour  chacun  des  Problèmes  qui  ref- 
tent  à réloudre  l’analogie  convenable  , avec  des  exemples 
fur  lefquels  on  pourra  en  faire  l’application, 

P R O B L Ê M E V. 

66.  Connoijfant  un  côté  ôt'Pangle  compris  entre 
ce  côté  (S’  Vhypoténufe , trouver  l^hypoténufe. 

En  prolongeant  on  déduira  de  lapremiere  analogie  du  n“.  57: 

Le  rayon  , 

Eft  à la  cotangente  du  côté  donné i 
Comme  le  cofinus  de  l'angle  donné  , 

Eft  à la  cotangentc  de  l'hypoténufe  -,  qui  fera  moindre  que  50°, 
fi  le  côté  & l’angle  donnés  font  de  même  efpece  ^ 50). 

Exemples.  Soie  le  côté^  B C de  *5^  ^ ^ l'angle  Fig.  9, 

I^Cdc  46  3°  demande  l’hypoténufe  AC. 

sy.  38"55'.éa°'35', 


Abrégé  de  Trigowométrie 
PROBLÈME  VI. 


4îQ 


Gy.  Connoijfant  un  côté  6’  V angle  compris  entre 
ce  côté  & l’hypoténufe  , trouver  Vautre  angle 
oblique. 

En  prolongeant  on  déduira  de  la  première  proportion  du 
B®.  56  : 

Le  rayon , 

Efl  au  cofinusdu  coté  donné  ; 

Comme  le Jînus  de  l'angle  donné , 

Efl  au  cojînus  de  l'angle  cherché  ,*  qui  fera  de  même  efpece 
que  le  côté  donné  (48). 


■c  ..T  B C étant  de  31®  19'  7 0,  r 

Fig-  9-  7.  AB  étant  de  30  18  y- 

{iJeti  if}  ' On  demande  l’angle^  ^ J. 
jç:.  56°  46'.  47®  40'. 

PROBLÈME  VIL 


an« 


68.  Connoijfant  les  deux  côtés  , trouver  l'hypo^ 

ténufe. 

En  prolongeantondéduira  delà  première  analogie  dun®. 


Le  rayon  , 

Eft  au  cojînus  d’un  des  cotés  ; 

Comme  le  cojînus  de  P autre  coté, 

Ejî  au  cojînus  de  V hypoténufe.  Elle  fera  moindre  que  9'0®  > ^ 
les  deux  côtés  font  de  même  efpece  ( 49  ). 


Fig. 


9.  Exemples.  Le  côté  AB  étant  "^74  24  ^ ^ 

BC  On  demande  l’hypoténufe  AC. 

48“  49'.  84°  }6'. 


Sph^riqvb.  41X 

PROBLÈME  VIII. 

6g.  Connoijfant  les  deux  côtés  , trouver  un  des 
angles  obliques. 

On  aura  immédiatement  par  la  troilîeme  proportion  du  n°'* 

57: 

Le  Jînus  du  côté  adjacent  à l'angle  cherché  , 

Eft  â la  tangente  de  l’autre  côté  j 
Comme  le  rayon  , 

Eft  à la  tangente  de  l'angle  cherché , qui  eft  de  même  efpec® 
que  le  côté  oppofé  à cet  angle  (48), 

En  mettant  le  rayon  au  premier  terme , on  pourra  dire  : 

Le  rayon , 

Eft  au  Jinus  du  côté  adjacent  à V angle  cherché'^ 

Comme  la  cotangente  de  Vautre  côté , 

Eft  à la  cotangente  de  l'angle  cherché. 

Exemples.  Le  côté  AB  étant  de  ^ & le  côte 

{.45  2.0  5 

BCde-|^^^  On  demande  l’angle , 

60°  49'.  58°  13'. 

problème  IX. 

yo.  Connoijfant  un  côté  & Phypoténufe ^ trouver 
Vautre  côté. 

En  prolongeant  on  déduira  de  la  fécondé  analogie  du  n®. 
56  : ■ 

Le  coftnus  du  côté  donné , 

Eft  au  rayon  ; 

Comme  le  coftnus  de  l'hypoténufe  , 

Eft  au  coftnus  du  côté  cherché.  U fera  moindre  que  90®  , 
fi  le  côté  donné  & l’hypoténufe  Ibnt  de  mémeefpece  ( 52). 

Exemples.  L’hypoténufe  AC  étant  ^ 


4XÎ.  Abrégé  de  Tri  g on  om  étri  e 

B C } 

^•47“  S 3'- 41°  H'- 

PROBLÈME  X. 

y Z.  Connoijfant  un.  côté  & Phypoténufe , trouver 
Pangle  compris  entr’eux. 

En  prolongeant  on  déduira  de  la  fécondé  proportion  du 
11°.  57  : 

La  cotangente  du  côté  donné ^ 

Eft  au  rayon  ; 

Comme  la  cotangente  de  l’hypoténufe  , 

Efl au  cojlnus de Pangîe  cherché , qui  eft  aigu,  fi  lecôté  donn^ 
& l’hypoténufe  font  de  même  efpece  ( 5a). 


Mettant  le  rayon  au  premier  terme , on  aura  cette  autre 
proportion  : 

. Le  rayon , 

Eft  a la  tangente- du  côté  donné  i 
Compte  la  cotangente  de  Vhypoténiifê  ^ 

Eft  au  cojînus  de  l’angle  cherché, 

Fig,  9.  Exemples.  L’hypoténufe  AC  étant  de ^ & le 


CAB  de  41° ao' 
cote  c de  13  10 

çt.4î°  51'.  71°  5&' 


} 


On  demande  l'angle 


PROBLÈME  XL 


yx,  Connoijfant  un  coté  Çt  Phypoténufe  ^ trouver 
Pangle  oppofé  au  côté  donné. 

Par  la  fécondé  analogie  du  n°.  , on  aura  immédiatement; 

Le finus  de  l'hypoténufte  , 

Eft  au  rayon  ; 

Comme  le  finus  du  côté  donné , 

Eft  au  finus  de  l'angle  oppofé  à ce  Coté,  Cet  angle  eft  de  raêras 
efpece  que  le  côté  donné  (48). 


Sphérique. 
ExËMPtES.  L’hypoténufe  A C étant  dé 

{b  Cdels  4^}- On  demande  l’angle 
J),.  54"  44'.  42.°  4^'. 

PROBLÈME  XI  L 


} 


413 

& leT'ie-'  ‘i' 


2J.  Connoijfant  Vhypoténufe  & un  des  angles 
obliques , trouver  le  côté  adjacent  à cet  angle» 

En  prolongeant  on  déduira  de  la  troifieme  analogie  du 

57  •• 

Le  cojinus  de  l’angle  donné  , 

Eft  à la  cotangente  de  Vhypoténufe  ; 

Comme  le  rayon , 

Eft  d la  cotangente  du  côté  cherché,  qui  fera  moindre  que 
ço'’,fi  l’angle  donne' & l’hypoce'nufefonc  de  mêraeefpece  ( 53  }. 

En  mettant  le  rayon  au  premier  terme  on  pourra  dire  ; 


Le  rayon , 

Eft  au  cofinus  de  l'angle  donné  • 
Comme  la  tangente  de  Vhypoténufe  , 
Eft  à la  tangente  du  côté  cherché. 


Exemples.  L’hypoténufe  A C étant  ^ 


73°  41'.  60”  39'. 


PROBLEME  XIII. 


Sc 


Fig.  9. 


7^.  Connoijfant  l’hypoténufe  & un  des  angles 
obliques  f trouver  le  côté  oppofé  à cet  angle» 

Par  la  première  proportion  du  n°.  56  , on  aura  : 

Le  rayon  , 

Ejl  aufmus  de  Vhypoténufe  ; 

Comme  lefinus  de  l'angle  donné, 

Eft  au  ftnus  du  côté  cherché , qui  fera  de  même  efpece  que 
l’angle  donné  (48), 


4Ï4  AbrÉGI  DÎ  T RIGÔÎIOMéTRIÉ 

^8-  9-  Exemples  L’iiypoténufe  AC  étant  io  ^ ^ 

l’angle  j"- On demandelecôté-^^ 

jçj.  2.6°  4',  i8°  51'. 

PROBLÈME  XIV. 

Connoijfant  Vhypoténufe  & un  des  angles 
obliques  , trouver  L’autre  angle  oblique. 

En  prolongeant  on  déduira  de  la  première  analogie  du  n°.  57; 

Le  rayon  , 

Efià  la  tangente  de  l'angle  donné  f 

Comme  le  cofinus  de  l'hypoténufe  , 

Efl  à la  cotangente  de  r angle  cherché.  Cet  angle  fera  de  mê- 
ine  efpece  que  l’angle  donné,  fi  l'hypoténufe  eft  moindre  que  90'’, 
( 5 1 ) , ou  il  fera  aigu , fi  les  deux  quantités  données  font  de  même  ef- 
pece  ( 53). 

j-,v  a Exemple  I.  L’hypoténufe  AC  étant  de  70"  ao'  & l’an- 
gle C de  40°.  On  demande  l’angle  A. 

Dans  ce  Problème  on  ne  peut  trouver  l’angle  A,  ni  dans 
le  triangle  AB  C , ni  dans  les  deux  triangles  C D E , A HI  ; 
on  eft  obligé  de  prolonger  encore  l’hypoténufe  AC  jufqu’en 
N en  faifant  C N de  90°.  On  prolonge  aufli  le  côté  B C juf- 
qu’en  M , & on  décrit  l’arc  M N,  qui  eft  la  mefure  de  l’an- 
gle MCN=  A.CB*.  Ceci  étant  fait,  on  pourra  aiféraem 
trouver  la  proportion  fuivante  ; 

CN  rayon 

Eft  à MN  rang,  de  MCN  40° • 9.  23814 

Comme  le  Cnus  de  C D i9°4o' 9.527046 


Eft  àla  tangente  de  DE.  15°  46' 9.450860 

le  complément  D F fera  donc  de  74°  14'  mefure  de  l’angle  A. 

Exemple  IL  L’hypoténufe  AC  étant  de  80°  & l’angle 
A de  49°  i8\  On  demande  l’angle  C. 

^.78°  35'. 

* Ce  prolongement  double  n’a  lieu  que  dans  ce  Problème  & le  fuivant, 
c’eft-à-dire,  dans  les  cas  feulement  de  la  relation  entre  l’hypoténufe  & iei 
angles  obliques. 


SpHÉB-IQÜR 

PROBLÈME  XV. 


4ïS 


'jG,  Connoiffant  les  deux  angles  obliques  ^ trouver 
l’hypoténufe. 

En  prolongeant  on  déduira  de  la  fécondé  analogie  du  n°.  J7  ; 

La  tangente  d'un  des  angles  obliques  , 

Eftau  rayon  ; 

Comme  la  cotangente  de  Vautre  angle , 

Efl  au  cofmus  de  l'kypoténufe  , qui  fera  moindre  que  90®  ^ 
fl  les  deux  angles  obliques  tont  de  même  efpece  ( 51  ). 

Et  en  mettant  le  rayon  au  premier  terme  on  aura  ; 

Le  rayon  , 

Efl  à la  cotangente  d'un  des  angles  ; 

Comme  la  cotangente  de  l’autre  angle  , 

Efl  au  cofmus  de  l'kypoténufe. 


Exemples.  L’angle  A étant  de l’angle  C de  Fig.  9; 

77  3°  demande  l’hypoténufe  AC. 

En  prolongeant  l’hypoténufe  & un  côté  , comme  dans 
le  Problème  précédent , on  trouvera  48®  8'.  84®  36'. 

PROBLÈME  XVI. 


77.  Connoijfantles  deux  angles  obliques  y trouver 
un  des  côtés. 

En  prolongeant  on  déduira  de  la  première  proportion  du 
n”.  56  : 


Le  finus  de  l’angle  adjacent  au  côté  cherché  , 

Efl  au  cofinus  de  l'autre  angle  ; 

Comme  le  rayon , 

Efl  au  cofinus  du  côté  cherché , qui  eft  de  même  efpece  que 
l’angle  qui  lui  eft  oppofé  ( 48  ). 


4i6  Abkègè  »e  TrigottomItri* 

^S-  9-  Exemples,  L’angle  A étant  ^ & l’angle  C de 

{38  10  }•  On  demande  le  côté 
43'-  33®  13'- 

Réfolution  des  Triangles  Sphériques  Obliquàn* 

gles. 

78.  On  peut  propofer  douze  Problèmes  pouf  réfoudre  les 
triafigles  obliquangles,  parmi  lefquels  il  y en  ahuitqui deman- 
dent qu’on  réduife  le  triangle  donné  en  deux  triangles  reétan- 
gles , par  le  moyen  d’un  arc  mené  d’un  des  angles  perpendicu- 
lairement fur  le  côté  oppofé  à cet  angle.  Ainli  dans  le  triangle 

î''g- ïï- fphériqueobliquangle  AB  C ( F/^.  zz.  ) , fi  de  l’angle  C on 
abaifië  l’arc  de  grand  cercle  C D perpendiculairement  fur  le 
côté  oppofé  A B , on  aura  les  iJeux  triangles  reâangles  ACD , 
B C D , dans  lefquels  on  viendra  aifément  à bout  de  trouver 
ce  que  l’on  cherche  par  les  principes  établis  ci-devant  pour 
les  triangles  fphériques  reflangles.  Mais  il  peut  arriver  que 
' cet  arc  perpendiculaire  ne  puifle  rencontrer  le  côté  AB,  à 
moins  qu’on  ne  le  prolonge  ; car  il  peut  tomber  en  dehors 
Fig.  la  du  triangle  comme  dans  les  Figures  la  & 13  : on  reconnoîtrà 
&13.  par  la  réglé  fuivante  quand  cela  arrivera. 

79.  Sr  deux  angles  d’un  triangle  fphérique  font  Vun  obtus 
& l'autre  aigu , l’arc  mené  du  troifieme  angle  perpendiculaire- 
ment fur  le  côté  oppofé , ne  pourra  tomber  que  fïir  fon  prolon- 
gement fait  vers  l’angle  obtus. 

80.  Dans  les  Problèmes  (jù  il  faut  abaifler  une  perpendi- 
culaire , nous  confeillons  aux  commençans  d’employer  trois 
analogies  pour  les  réfoudre  ; cette  méthode  efl:  plus  aifée  à 
entendre  & n’eft  pas  beaucoup  plus  longue  pour  la  pratique  , 
parce  que  le  rayon  efl:  toujours  un  des  termes  donnés. 

81.  Cependant  nous  donnerons  auffi  la  folution  de  ccS 
mêmes  Problèmes  par  le  moyen  de  deux  analogies  feule- 
ment. Mais  pour  en  faire  ufage  , il  faut  remarquer  que  l'arc 
abaiflé  de  l’angle  C ( Fig.  zz.)  fur  le  côté  AB  partage  ce 
côté  en  deux  parties  ou  fegmens  A D , B D , & que  l’angle  C 
fe  trouve  divifé  en  deux  parties  ACD,  B CD  qu’on  ap- 


r 


SpHifi-iQui. 

pelle  angles  verticaux.  Si  la  perpendiculaire  C D tombe  en 
dehors  du  triangle  , comme  dans  les  Fig.  ia&  13  , l’angle 
A CB  fera  égal  à la  dift'érence  des  deux  angles  verticaux 
A CD  , B CD.  On  nomme  angles  d la  bafe  les  angles  A & 

B adjacens  au  côté  fut  lequel  tombe  la  perpendiculaire  ^ foit 
que  ce  côté  foit  prolongé  ou  non. 

8a.  Dans  les  triangles  obliquangles  en  général , il  ya  plu- 
lîeurs  cas  où  trois  chofes  données  fuffifent  pour  déterminet, 
tout  le  relie  ; mais  il  y en  a plufieurs  aufli  où  la  quellion  relie 
indéterminée  , parce  que  ces  données  ne  font  pas  fuffifantes 
pour  décider  fi  la  chofe  cherchée  ell  moindre  ou  plus  gran- 
de que  90®.  Cependant  quoique  le  nombre  de  ces  cas  foit 
alTez  confidérable , il  ell  très-rare , dans  lesufages  ordinaires 
de  la  Trigonométrie  fphérique,  qu’on  ne  fâche  pas  de  quelle 
cfpece  doit  être  le  côté  ou  l’angle  qu*on  demande.  C’ell  pour- 
quoi dans  l’application  que  nous  allons  faire  des  Problèmes 
fuivans , nous  rapporterons  toujours  le  premier  exemple  à 
la  Fig.  i I , le  fécond  à la  Fig.  i a & le  troifieme  à la  Fig.  1 3 , Fig-  rr 
en  fuppofant  tous  les  côtés  moindres  que  90°  dans  les 
premiers  Problèmes. 

PROBLÈME  PREMIER. 

8 J.  Connoijffant  deux  angles  & un  côté  oppofé  à 
l'un  des  deux , trouver  le  côté  oppofé  à P autre 
angle  connu. 


On  trouvera  le  côté  cherché  par  la  première  proportion 
du  n°.  56  ; 


Le  finus  de  F angle  oppofé  au  côté  donné  , 

Efl  au  finus  de  ce  côté  ÿ 

Comme  le  finus  de  P autre  angle  donné  ^ 

Eft  au  fînus  du  côté  cherché.  Cas  douteux  ; ainfî  Te  côté  cher- 
ché peut  être  plus  ou  moins  grand  que  90° , car  il  n’eft  pas  de'cerminé 
par  les  données  feules. 


Exemples.  Soit  le  triangle  fphérique  obliquangle  AB  C> 
C i6° Ç 

■f4  l'niB  ■ 


4i8  Alî3.iGÉ  DE  Tr  IG  0 NO  M i T R t * 

Ç-7°I50 

6c  le  côté  B C de-^  51  32.  >.  On  demande  le  côté  A C. 

C.57  43  3 . 

54°  19',  72°  19'.  17“  25'. 

P R O B L Ê M E I L 

8^.  Connoijfant  deux  angles  & un  côté  oppofé  h 
8 un  des  deux,  trouver  le  troifieme  angle. 

\ 

Dans  ce  Problème  il  faut  abaifler  une  perpendiculaire  de 
l’angle  cherché  fur  fon  côté  oppofé  , prolongé  s’il  eft  né- 
celîaire. 

r 2é°3oO 

Exemples.  Soit;  l’angle  A de<  42  35  v , l’angle  B de 

^100  O 3 

.T  52'’-2oO  ^ 

<124  30  V&.lç  côté  B C de  < 5 1 32  >.  On  demande  l’an- 

C 312."<5  3 (.57  43  3 

^e  C. 

De  l’angle  cherché  C abailfez  fur  fon  côté  oppofé  A B 
la  perpendiculaire  C D , pour  avoir  les  deux  triangles 
ACD,  BCD  reftangles  en  D.  Or  dans  le  triangle  B CD 
on  connoît  l’hypoténufe  B C & l’angle  B , on  cherchera 
donc  (74)  la  perpendiculaire  CD,  &(75)  l’angle  BCD 
( cet  angle  fera  toujours  de  même  elpece  que  le  côté  B C), 
Ènfuite  dans  le  triangle  ACD  où  l’on  connoît  l’angle 
CA  D & le  côté  C D qu’on  vient  de  trouver  , on  cherche- 
ra l’angle  ACD  ( ^3  ) Enfin  on  aura  l’angle  demandé  A, CB 
en  prenant  la  fomme  ou  la  différence  des  deux  angles 
BCD  , ACD.  On  prendra  la  fomme  quand  la  perpendicu- 
laire CD  tombera  en  dedans  du  triangle  , comme  dans  la 
Fig.  Il , c’ell- à-dire  , lorfque  les  deux  angles  donnés  feront 
de  même  efpece  , •&  on  prendra  leur  différence  fi  elle  tombe 
en  dehors  ( Fig,  12  & 13.  ) 

En  faifant  l’application  de  ces  principes  aux  exemples 
propofés,  on  trouvera  l’angle  C de  i-i4®45'.  26°4i'.  60°  i' 
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‘S  O lU  T I O N du  même  Problème  par  deux 
analogies. 

On  Tuppofe  comme  ci-deflus  que  l’arc  perpendiculaire  efl: 
abaiffé  de  l’angle  cherché. 

Le  ray  en , 

EJiàla  tangente  de  Vangh  donné far  la  hafe  adjacent  au  côté 
connu , 

Comme  le  cofinus  du  côté  donné, 

Efl  àl'a  cotangente  du  premier  dès  angles  verticaux , qui  fera 
de  mêmeefpece  que  le  côté  donne\ 

Lecojînus  de  l'angle  donné fur  la  hafe  adjacent  au  côté  connû^ 

Efl  au  cofinus  de  l’angle  oppofé  au  côté  donné  ; 

Comme  le  finusdu  premier  des  angles  verticaux, 

Efl  au  flnus  du  fécond  angle  vertical.  Douteux, 

On  ajoutera  ces  deux  angles  verticaux  , lî  les  deux  angles 
donnes  font  de  même  efpece  , c’cfl^à-dire  , li  la  perpendi^ 
tulaire  tombe  en  dedans  du  triangle  , linon  on  prendra  leur 
différence  , & l’on  aura  l’angle  cherché. 

PROBLEME  II  1. 


Connoijfant  deux  angles  & un  côté  oppofé  à 
•,  Pun  des  deux , trouver  le  côté  compris  entre  leS 
deux  angles. 

On  abalflera  la,  perpendiculaire  de  l’angle  inconnu  furie 
côté  cherché. 

2.15^30' 

Exemples.  L’angle  A étant  dè^  41  j 5 ^ i l’angle 

00  O 


:24  30  J. 
3a  26  3 


& k côté  B C de 


r 

4^  ^5  > 
100  O 3 

p’iq 

(.57  43  3 


On  demande 


B de ■<  124  30 
32  26 
k côté  AB. 

Ayant  abalffé  la  perpendiculaire  CD  fur.  le  côté  cherché 
AB  , on  aura  les  deux  triangles  reâangles  A CD,  B CD  à 
réfoudre.  Ainfi  dans  le  triangle  B CD  on  cherchera  (74)  la 
perpendiculaire  CD,  & (73)  lefegment  BD  , qui  etl  tou- 

/ D d a 


^10  Abrégé  de  Trigonométihb 
jours  de  même  efpece  que  B C ; & dans  le  triangle  A C D ; 
on  aura  (64)  l’autre  fcgment  AD.  La  fomme  de  ces  deux 
fegm^ns  , li  les  deux  angles  donnés  font  de  même  efpece  , ou 
leur  différence  fi  l’un  ell:  aigu  & l’autre  obtus , donnera  le 
côté  cherché  AB  de  68°  43'.  31°  18'.  48°  a'. 

Solution  du  même  Problème  par  deux 
analogies. 

le  rayon  , 

Efl  aucofintis  de  l'angle  adjacent  au  côté  donné  3 
Comme  la  tangente  de  ce  coté  , 

Efl  à la  tangente  du  premier  fegment,  qui  eft  de  même  efpece 
que  le  côté  donné. 

La  tangente  de  P angle  oppoflé  au  côté  donné  , 

Efld  la  tangente  de  l'angle  adjacent  à ce  côté  donné  j 
Comme  le  finus  du  premier  fegment, 

Efl  au  finus  du  econd fegment.  Douteux. 

Si  les  deux  angles  donnés  font  de  même  efpece  , on  ajou« 
tera  enfemble  les  deux  fegmens;  car  alors  la  perpendiculaire 
tombe  en  dedans  du  triangle  , finon  on  prendra  leur  diffé- 
rence pour  avoir  le  côté  cherché. 


PROBLÈME  IV. 

8 6.  Connoijfant  deux  angles  & le  côté  compris , 
trouver  un  des  deux  autres  côtés. 

On  abaiflera  la  perpendiculaire  de  l’angle  donné  adjacent 
au  côté  cherché. 


Exemples.  L’angle  B étant  de-^  114  30  > , l’angle  C 


rii4°45’l  Ç2-7°iîO 

de<  0.6  41  le  côtéBCde<  51  30.  J..  On  demande  le 

C/o  IJ  C.57  43  3 

côté  A C. 

Abailfant  la  perpendiculaire  CD  de  l’angle  donné  C ad- 
jacent au  côté  cherché  AC,  on  aura  les  deux  trian.gles  rec- 
tangles ACÜ  , BCD.  On  cherchera  comme  au  Iccond 
Problème  (84)  la  perpendiculaire  CD , & l’angle  B CD, 


Sphérique.  4ai 

On  prendra , fuivant  le  cas  , la  différence  ou  la  fornme  des 
angles  ACB,  BCD  pour  avoir  l’angle  A CD.  Enfin  dans 
le  triangle  AC  ü on  cherchera  (66)  le  côté  AC  demandé, 
qui  fera  de  même  efpece  que  l’angle  A CD.  Ou  le  trouvera 
de  54°  i9'.72.°  2,9'.  ay®  ajh 


Solution  de  ce  Vroblême  par  deux  analogies. 


Ze  rayon, 

Eftàla  tangente  de  T angle  oppofe'au  coté  cherché'. 

Comme  le  cojinusdu  côté  donné , 

Eftàla  cotangente  du  premier  angle  vertical,  qui  fera  de  même 
efpece  que  le  côté  donné. 

Il  faut  prendre  la  fornme  ou  la  différence  de  ce  premier 
angle  vertical  & de  l’angle  adjacent  au  côté  cherché  , félon 
la  pofition  de  la  perpendiculaire  , ce  qui  donnera  le  fécond 
angle  vertical  formé  par  la  perpendiculaire  & le  côté  cher- 
ché. ün  fera  enfuite  cette  fécondé  proportion  : 

Le  cofinus  du  premier  angle  vertical , 

Eft  au  cofinus  du  fécond  angle  vertical  ^ 

Comme  la  cotangente  du  côté  donné, 

Eftàla  cotangente  du  côté  cherché.  Il  eft  de  même  efpece  que 
le  fécond  angle  vertical. 

PROBLÈME  V. 

Sy.  Connoijfant  deux  angles  <5’  le  côté  compris  , 
trouver  le  troifieme  angle. 


On  abaifféra  la  perpendiculaire  indifféremment  d’un  des 
angles  donnés  fur  le  côté  oppofe. 

Exemples.  L’angle  B étant  de 


l’angle  C 


& le  côté  B C de<  5132 

(.57  43  . 


On  demande 
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On  cherchera  la  perpendiculaire  CD&  l’angle  ACD 
comme  au  Problème  précédent,  & l’angle  demandé  BAC 
fe  trouvera  dans  le  triangle  ACD  par  l’analogie  du  n°.  67. 
Il  eft  ici  de  a6®  30'.  41°  3 5'.  ICO®  o', 

S O LU  T I O N par  deux  analogies. 

Le  rayon  , 

Eft  â ia  tangente  de  l'angle  donné fur  ta  bafe  ; 

Comme  le  cojînus  du  côté  donné, 

Eft  â la  cofangenre  du  premier  angle  vertical , qui  eft  de  mime 
efpece  que  le  côte'  donne'. 

On  prendra  , félon  la  pofition  de  la  perpendiculaire  , k 
fomme  ou  la  différence  de  ce  premier  angle  vertical  & de 
l’angle  d’où  eft  abaiftçe  cette  perpendiculaire  , & on  aura  le 
fécond  angle  vertical  ; alors  on  fera  cette  fécondé  analogie  : 

Le  finus  du  premier  angle  vertical, 

Eft  au  finus  du  fécond  angle  vertical  ^ 

Comme  le  cojînus  de  l'angle  donné furlabafe  , 

Eft  au  cojînus  de  l’angle  cherché.  Cet  angle  eft  de  même  efpece 
que  l’angle  donné  fur  la  bafe  , fi  la  perpendiculaire  tombe  en  dedans 
du  triangle , finon  il  eft  de  difiérente  elpece, 

PROBLEME  VI. 

8S.  Connoiffant  deux  côtés  & un  angle  oppofé  à 
Pun  des  deux,  trouver  P angle  oppofé  à Vautre 
côté. 

Pour  trouver  l’angle  demandé  , on  dira  ( jé  ) : 

Le  finus  du  câté  oppofé  à l’angle  donné  , 

Eft  au  finus  de  cet  angle  ; 

Comme  le  finus  de  Vautre  côté  donné  , 

Eft  aujînus  de  l'angle  cherché.  Douteux, 

Ç2-7”i5'’) 

Exemples.  Le  côté  B C étant  de<  51  31  > , le  côté 

U7  43  3 


AC  de 
de 


Çî4°i90  , , , , Ç 

< 7z  2.9  V&  l’angle  A de<  41  35  A. 

^a?  2-5  3 (^loo  O 3 


Sphérique. 
l'angle  A de 


4^3 

On  deraan- 


angle  B. 


ja°  zo'.  124°  30'.  32°  z6'. 

PROBLÈME  VII. 

ffc).  ConnoiJJant  deux  côtés  & un  angle  oppofé  a 
Vun  des  deux  , trouver  le  troijieme  côté. 

On  abaiiïera  la  perpendiculaire  de  l’angle  oppofé  au, côté 
cherché. 


Exemples.  Le  côté  AC  étant  de 


de 


< 51  32-  {-&  1’ 
C57  43  3 


angle  B de 


Çî4'’i9'7 
37^  ^9  >> 
(.^7  ^5  3 

r 5a°ao'3 
-5124  30  A. 

(_  32  26  3 


le  côté  B C 


On  demande  le 


côté  A B. 

On  cherchera  la  perpendiculaire  CD  ( abailfée  de  l’an- 
gle C fur  le  côté  cherché  AB)  & le  fegment  B D comme 
au  troifieme  Problème  ( 8^5  ) > & on  aura  par  l’analogie  du 
n°.  70  l’autre  fegment  AD,  qui  fera  de  même  efpece  que 
AC.  La  fomme  ou  la  différence  de  ces  deux  fegmens  don- 
nera le  côté  AB  de  68°  43'.  31°  19'.  48°  2'. 

S O LU  T JO  N par  deux  analogies. 


Le  rayon , 

Efi  au  cofinus  de  V angle  donné  ; 

tomme  la  tangente  du  côté  adjacent  à cet  angle, 

Efl  àla  tangence  du  premier  fegment , qui  efldemêmc  efpece  quS 
le  côté  adjacent  à l’angle  donné. 

Le  cofinus  du  coté  adjacent  à V angle  donné  , 

Efl  au  cofinus  du  côté  oppofé  à cet  angle  ; 

Comme  le  cofinus  du  premier  fegment , 

Efl  au  cofinus  du  fécond  fegment,  qui  eft  de  même  efpece  que  le 
côté  oppofé  à l’angle  donné. 

Si  la  perpendiculaire  tombe  en  dedans  du  triangle  , la 

D d 4 
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lommc  des  deux  fegmens  donnera  le  côté  cherché , linon 
faudra  prendre  leur  différence. 

PROBLÈME  VIII. 


^o.  Connoijfant  deux,  côtés  & un  angle  oppofé  h 
P un  des  deux  , trouver  l’angle  compris  entre 
ces  deux  côtés. 


On-  abaiffera  la  perpendiculaire  de  l’angle  cherché  fur  fon 
côté  oppofé. 

(■54°  19'') 

Exemples.  Le  côté  AC  étant  des  71  19  > , le  côté 

l-ay  a5  ^ 

C2.7°i5"s  r îi°ao'-ï 

B C des  51  3x  l’angle  B des  114  30  On  demande 
L57  43  «J  ^ 31  2.6 

l’angle  C. 

De  l’angle  cherché  C ayant  abaifféla  perpendiculaire  CD , 
on  trouvera  fa  valeur  & celle  de  l’angle  B C D comme  au 
fécond  Prob.  (84)  , & par  la  proportion  du  n®.  71  , on 
cherchera  l’angle  ACD  , qui  fera  de  même  efpece  que  AC, 
Prenant  la  fomme  ou  la  différence  des  deux  angles  B C D j 
ACD,  félon  que  la  perpendiculaire  tombe  en  dedans  ou 
en  dehors  du  triangle  , on  aura  l’angle  cherché  A C B de 
114°  45'.  46°  41'.  60°  I'. 


Solution  par  deux  analogies. 

Le  rayon  , 

Eftà  la  tangente  de  V angle  donné , 

Comme  le  coftnus  du  côté  adjacent  à cet  angle  donné, 

Efl  à la  cotangente  du  premier  angle  vertied.,  qui  fera  de  même 
■efpece  que  le  côté  adjacent  à l’angle  donné. 

la  tangente  du  côté  oppofé  à V angle  donné, 

Eft  àl  a tangente  du  côté  adjacent  à cet  angle  ; 

Comme  le  coftnus  du  premier  angle  vertical , 

Eft  au  coftnus  du  fécond  angle  vertical , qui  fera  de  même  ef- 
pece que  le  côté  oppofé  à l’angle  donné. 

On  ajoutera  les  deux  angles  verticaux,  li  la  perpendiculaire 
jtombççndcdîfos  du  triangle,  finon  on  prendra  leur  diiiércncc. 


Sphériquï. 
PROBLÈME  IX. 


4^5 


^ 1 . Connoijjant  deux  côtés  & l’angle  compris  , 
trouver  un  des  deux  autres  angles. 


On  abalflera  la  perpendiculaire  fur  le  côté  donné  adjacent 


à l’angle  cherché. 


Exemples.  Le  côté  AB  étant  de)3i  i8  ^ , le  côte 


--n-  ■ ^ 

B C de  & l’angleB  dej  124  30  /.Ondemande 


i’anglc  A. 

On  trouvera  la  perpendiculaire  CD  & le  fegment  B D 
comme  ci-devant  Prob.  III  (85).  On  prendra  la  fomme  ou 
la  différence  de  AB  & de  BD,  pour  avoir  le  fegment 
AD  , avec  lequel  & la  perpendiculaire  CD  on  cherche- 
ra ( 69)  l'angle  demandé  BAC,  qui  fera  de  même  efpece 
que  C D.  On  le  trouve  pour  les  exemples  propofés  de 
5,6“  30'.  42°  35'.  100°  o'. 

S O ru  T I O N par  deux  analogies. 

Le  rayon  , 

Eft  au  cofinus  de  V angle  donné  ^ 

Comme  la  tangente  du  côté  oppofé  à l’angle  cherché . 

Eft  à la  tangente  du  premier  fegment,  qui  fera  de  même  efpece 
que  le  côté  oppolë  à J’angle  cherché. 

Prenez  la  fomme  ou  la  différence  de  ce  premier  fegment 
& du  côté  adjacent  à l’angle  cherché  fur  lequel  tombe  la  per- 
pendiculaire. il  faudra  prendre  la  fomme,  fi  l’angle  donné  eft 
obtus  ; &c  la  différence  , fi  cet  angle  eft  aigu  ; on  aura  ainfî  le 
fécond  fegment , & l’on  fera  enfuite  cette  fécondé  proportion  ; 


Le  fimis  du  fécond  fegment , 

Eft  au  finusdu  premier  fegment’. 
Comme  la  tangente  de  l' angle  donné  , 
Eft  à la  tangente  de  V angle  cherché. 


Si  l’un  des  fegraens  eft  plus  grand  que  le  côté  fur  lequel 
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tombe  la  perpendiculaire  , ce  qui  arrive  quand  cette  perpen- 
diculaire tombe  en  dehors  du  triangle  , alors  l’angle  cher- 
ché fera  de  différente  efpece  que  l’angle  donné-  Mais  fi  la 
perpendiculaire  tombe  en  dedans  du  triangle  , ces  deux  an- 
gles feront  de  même  efpece. 

PROBLEME  X. 

52.  Connoijfant  deux  côtés  & P angle  compris , 
trouver  le  troifieme  côté. 

On  abaiffera  la  perpendiculaire  d’im  des  angles  inconnus 
fur  le  côté  oppofé  donné. 

( 68°43n 

Exemples.  Le  côté  AB  étant  dej  31  18  f > le  côté 

48  a 

B C deé  51  32  l'angle  B deJ  124  30  ^.Ondemandc 

' 57  43  i L 3^  J 

le  côté  A C. 

On  calculera  la  perpendiculaire  CD  & le  fegment  A D 
comme  dans  le  Prob.  précédent  , & on  trouvera  le  côté  A C 
par  la  proportion  du  n°.  68.  Ce  côté  fera  toujours  de  même 
efpece  que  le  fegment  AD.  Il  eft  ici  de  54°  19'.  72®  28^ 
27°  25 ^ 

S O LU  T I O N par  deux  analogies. 

Le  rayon , \ 

Eft  au  cnfinus  de  l'angle  donné  ; 

Comme  la  tangente  du  côté  adjacent  à V angle  d’ou  PonaaSaifte 
la  perpendiculaire  , 

Eft  à la  tangente  du  premier  fegment , qui  fer-i  de  même  efpece 
quelecôté  adjacent  à l’angle  d’üù  l'on  a abaillé  la  perpendiculaire. 

On  prendra  la  fomme  de  ce  premier  fegment  & du  côté 
fur  lequel  tombe  la  perpendiculaire,  fi  l’angle  donné  eft  obtus; 
finon  on  prendra  leur  différence  , & l’on  aura  le  fécond 
fegment  ; enfuite  on  dira  ; 

Le  coftnus  du  premier fegment , 

Eft  au  cojinus  du fécond  fegment  3 
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Comme  h cofinus  du  côté  adjacent  à l’angle  J' où  efl  ahaijfée 

la  perpenaiculaire , 

Eft  au  cofinus  du  côté  cherché , qui  fera  de  même  efpece  que 
le  fécond  fegmenr. 

PROBLÈME  XL 

J.  Connoijfant  les  trois  côtés  , trouver  un  des 
angles. 

On  fera  cette  proportion  : 

Le  produit  des  finus  des  deux  côtés'qui  comprennentV  angleckerché , 
EJlau  produit  des  finus  des  deux  excès  delà  moitié  delafomme  des 
trois  côtés  fur  chacun  de  ces  deux  côtés  y 
Comme  le  quarré  du  rayon, 

Eft  au  quarré  du finus  de  la  moitié  de  l'angle  cherché. 

Cette  proportion  conduit  dans  la  pratique  à la  même  ré- 
glé que  nous  avons  donnée  pour  les  triangles  reâilignes 
(33  & 34).  Ainli  on  peut  l’énoncer  de  la  forte. 

^joute^  enfiemble  les  trois  côtés  ; prenei  là  moitié  de  la 
fomme  ; de  cette  moitié  ôte^  fuccejfivement  les  deux  côtés 
qui  renferment  l'angle  cherché.  Ajoute\  enfemble  les  finus 
logarithmes  des  deux  reftes  avec  les  complémens  arithmétiques 
des  finus  logarithmes  des  deux  côtés  qui  comprennent  l'angle 
cherché.  Prenei  la  moitié  de  la  fomme  ^ ce  fera  le  finus  loga- 
rithme de  la  moitié  de  l'angle  cherché. 

Exemple  [.  Le  côté  AB  étant  de  1^'  , AC  de 
40°  30'  & BC  de  37®  O'.  On  demande  l’angle  A. 

OpÉRu4TIO  N. 


B C 37°  o' 

A B 69  28  Comp.  atit.  du  . fin.  log.  . . . 0.028507 

AC 40  30  Comp.  arit.  du  fin.  log 0.187454 


Somme  des  trois  côtés  i46°58' 
Moitié 73  29 


8.845387 

9-735914 


Premier  refte 
Second  refte 


4°  l'Sin.Iog. 


Somnie. 


32  59  Sin.Iog. — ' Demi-fomme. 


Cette  demi-fomme  eft  le  fin.  log.  de  la  moitié  de  l’angle  A 14°  30' 
Ponc  angle  A cherché  29  o 


797264 

9.39863a 


ABRici  de  Trigonométrie 

Autres  Exemples.  Le  côté  A B étant  de  1 , 

(.74  s-o  3 

AC  de-^  BC  de  0*^  demande 

(^40  30  3 106  18  3 

l’angle  A.  30°  56'.  141°  o'. 

PROBLÈME  XI  1. 

Connoijfant  les  trois  angles  , trouver  celui 
des  côtés  qu^on  voudra. 

Faites  cette  proportion  : 

Le  produit  des  finits  des  deux  angles  adjacensau  côté  cherché, 
Eg  au  produit  des  enfinus  des  deux  différences  entre  la  moitié  Je 
lafommedes  trois  angles  & chacun  Je  ces  deux  angles  adjacens  \ 
Comme  le  quatre  du  rayon  , 

Eft  au  quarré  du  coffinus  de  la  moitié  du  côté  cherché. 

Cette  analogie  conduit  dans  la  pratique  à la  réglé  ful- 
vante  , qui  eft  lemblable  à celle  du  Prob.  précédent. 

Prenei  la  différence  entre  la  moitié  de  la  fomme  des  trois  an- 
gles Sf  chacun  des  deux  angles  adjacens  au  côté  cherché , ce  qui 
vous  donnera  deux  rejïes.  Ajoute:^  enfemble  les  cojinus  loga- 
rithmes de  ces  deux  reftes,  avec  les  complément  arithmétiques 
des  finus  logarithmes  des  deux  angles  adjacens  au  côté  cher- 
ché.Prenet^la  moitié  delà  fomme  , ce  fera  le  cofinus  logarithme 
d'un  arc  que  vous  doublere^^  pour  avoir  le  côté  cherché. 

Exemple  I.  L’angle  A étant  de  40°,  l’angle  B de  68”  ^o’ 
& l’angle  C de  86®  48'.  On  demande  le  côté  B C. 


Opération» 


Angle 


40°  o' 

68  20  Compl.  arith.  du  lin.  log.  . e.051822 
86  48  Compl.  arith.  du  fin.  log.  . 0.000678 


Somme  des  trois  angles.  .195°  8' 
Moitié 97  34 


9.940834 

9.992287 


Premier  refte 29°  14'Cofin.  log.  1 Somme  . . 19.963621 

Second  refte 10  46  Cofin.  log  ~ Demi-fomme.  9.982810 

Cette  demi-fommeeftlecofin.log.  delà  moitié  de  B C. . . 16°  i'. 

Donc  le  côté  B C cherché  * • 32  a. 


SîHiRIiÇUÏ. 
Autres  Exemples.  L’angle  A étant 

l’angle  B de  I l’angle  C de-[ 

mande  le  côté  B C. 

jjf.  51°  31'.  J7®  4x'. 


F I N. 


Fautes  h corriger. 

Page  91  , lignes  13  & 2.8  , au  lieu  de  fupplément  ; lifei 
complément. 

Page  4 des  Tables  , lieu  de  Trafalgar.  Idem  5 life[  Tra- 
falgar.  Efpagne. 


EXTRAIT  des  Regijlres  de  P Académie 
Royale  des  Sciences  , Belles-Lettres  & Arts 
de  Rouen,  Du  Mercredi  xy  Juillet  ij8^, 

M Essieurs  Balliere  & Ligot , qui  ont  été  nommés 
par  l’Académie  pour  examiner  une  troifieme  Edition  d’un 
Traité  qui  a pour  titre  , Levons  de  Navigation  , corrigée 
& augmentée  par  M.  Dul'ague  , en  ayant  fait  leur  rap- 
port , l’Académie  a jugé  cet  Ouvrage  digne  de  l’imprelTion  ; 
en  foi  de  quoi  nous  avons  figné  le  préfent  certificat.  A 
Rouen  ce  a3  Juillet  1783. 

Signés  HAILLETDECOURONNE,  Secrétaire 

perpétuel  pour  les  Belles-Lettres 


APPROBATION. 

JF’Ai  lu , par  ordre  de  Monfeigneùrjle  Garde  des  Sceaux, 
]es  Leçons  de  Navigation  , par  iVl.  DutAGUE,  ProfelTeur 
d’Hydrographie  au  College  Royal  de  Rouen  , Membre  de 
l’Académie  des  Sciences  jT&ellès-Lettres  & Arts  de  la  même 
ville.  Les  augmentations  &£orreâ:ions  gu’il  a faites  à cette 
troîfieme  Rdition  né  peuvent  qïi’êtres  tres-utlles  au  Public. 
A Rouen  ce  12  Novembre  ^783. 

BAtLIERE. 


P RI  VILE  GÉ-''' GÊNER  AL.  ■ 

LOUIS,  par  là  grace  de  IHeu  j Roi  de  France  & de 
Navarre  : à nos  âmés'&;ïe555e£on-feillers  , les  Gens  te- 
nans  nos  Cours  de  Parlement  Maîtresses.  Requêtes  ordi- 
naires de  notre- Hôtel , Grand-'Èortfeil , Prévôt  de  Paris  , 
Baillis  , Sénéchaux  , leurs  Lieutenans  Civils  & autres  nos 
Jufticiers  qu’il  appartiendra  , S.a.i,  u t.^  Notre  .amé  le  fieur 
Düeagüe  nous  a fait  expofer  qu’il  défireroit  faire  impri- 
mer & donner  au  public  un  Ouvrage  intitulé  : Leçons  de  Na* 
vigation  , s’il  nous. plaifok-’Jjui^accorderr  nos  Lettres  de  Pri- 
vilège pour  ce  nécefTaires.  'À;  ge-s  causas  , voulant  favora- 
blement traiter  l’Expofant,  nous  lui  ayons  permis  & per- 
mettons défaire  imprimer  l.edif  Ouyrage  autant  dç, fois  que 
bon  lui  femblera  , & de  le  vendre  , faireyendre^par-tout  no- 
tre Royaume.  Voulons  qu’il  jo.uine  de  l’effet  du  préfent  Pri- 
vilège , pour  lui  & fês  hoirs  , à perpétuité  , .pourvu  . qu’il  ne 
le  rétrocédé  à perfonne  ; & fi  cependant  il  jugeoit  à pro- 
pos d’en  faire  ujie  ceffion  , l’afte  qui  la  contiendra  fera  en- 
regiflré  en  la  Chambre  Syndicale  de  Paris  , à peine  de  nul- 
lité , tant  du  Privilège  que  de  la  cefiion  ; & alors  par  le 
fait  feul  de  la  cefiion  enregiftrée  , la  durée  dw  préfent  Pri- 
vilège fera  réduite  à celle  de  la  vie  de  l’Expofant , ou  à 
celle  de  dix  années , à compter  de  ce  jour  , fi  l’Expofaut 


ilcccde  avant  l'expiration  defdites  dix  anndes.  Le  tout  con- 
formément aux  articles  IV  & V de  l’Arrêt  du  Confeil  du 
30  Août  1777  , portant  Réglement  fur  la  durée  des  Pri- 
vilèges en  Librairie.  Faisons  déf'enfcs  à tous  Imprimeurs, 
Libraires  & autres  perfonnes , de  quelque  qualité  & condi- 
tion qu’elles  foient , d’en  introduire  d’impreflion  étrangers 
dans  aucun  lieu  de  notre  obéilTance  ; comme  aufli  d’im-. 
primer  ou  faire  imprimer  , vendre  , faire  vendre  , débiter 
ni  contrefaire  ledit  Ouvrage.,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puilfe.  être  , fans  la  permiffion  exprcffe  & par  écrit  du- 
dit Expofant , ou  de  celui  qui  le  repréfentera  , à peine  de 
faifie  & de  confifcation  des  exemplaires  contrefaits  , de  fix 
raille  livres  d’amende  , qui  ne  pourra  être  modérée , pour 
la  première  fois  ; de  pareille  amende  & de  déchéance  d’état 
en  cas  de  récidive , & de  tous  dépens  , dommages  & in- 
térêts , conformément  à l’Arrêt  du  Confeil  du  30  Août 
1777  , concernant  les  contrefaçons.  A la  charge  que  ces 
Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiflre 
de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris , ' 
dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  ; que  l’impreffion  du- 
dit Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume,  & non  ailleurs, 
en  beau  papier  & beaux  caraftéres  , conformément  aux 
Réglemens  de  la  Librairie,  à peine  de  déchéance  du  pré- 
fent  Privilège,:  qu’avant  de  l’expofer  en  vente  i le  manuf- 
crit  qui  aura  fervi  de  copie  à l’impreffion  dudit  Ouvrage 
fera  remis  dans  le  même  état  où  l’Approbation  y aura  été 
donnée  , ès  mains  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier , 
Garde  des  Sceaux  de  France,  le  fieur  Hue  de  Miromesnie, 
Commandeur  de  nos  Ordres  ; qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux 
exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle 
de  notre  Château  du  Louvre  , un  dans  celle  de  notre  très- 
cher  & féal  Chevalier  , Chancelier  de  France,  le  fleur  de 
Maueeou  , & un  dans  celle  dudit  fieur  Hue  de  Miro- 
MESNiL.  Le  tout  à peine  de  nullité  des  Préfentes  ; du  con- 
tenu defqiielles  vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir 
ledit  Expofant  & fes  hoirs  pleinement  & paifiblement,  fans 
fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement^ 
Voulons  que  la  copie  des  Préfentes , qui  , fera  imprimée 
tout  au  long  au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Ouvrage, 
foit  tenue  pour  duement  lignifiée  , & qu’aux  copies  colla- 
tionnées par  l’un  de  nos  amés  £c  féaux  Confeillers  -Secré- 


taîres  foî  Ibit  ajoutée  Comme  à l’original.  CoMWAHDôïrs 
au  premier  notre  HuilFier  ou  Sergent  l'ur  ce  requis  , de  faire 
pour  l’exécution  d’icelles  tous  aâes  requis  & néceflaires  « 
fans  demander  autre  permilfion  , & nonobftant  clameur  de 
Haro,  Charte  Normande,  & Lettres  à ce  contraires.  Car 
tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à Verfailles  le  troifieme  jour  du 
mois  de  Mars  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingc*quatrc  f 
ik  de  notre  régné  le  dixième. 

Par  le  Roi , en  fon  Confeil , 

LE  BEGUE. 

Reglftré  fur  le  RegiJIre  XXII  de  la  Chambre  Royale  4* 
Syndicale  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  , n° 
fol.  /f.g  , conformément  aux  difpof  lions  énoncées  dans  le  pré~ 
fent  Privilège  y & à la  charge  de  remettre  à ladite  Chambre 
les  huit  exemplaires  prefcrits  par  l’article  CVIII  du  Régle- 
ment de  zys-g.  A Paris  ce  6 Mars  178^. 

FOURNIER,  Adjoint. 

Regiflré fur  le  Regifire  I de  la  Chambre  Syndicale  des  Li- 
braires-Imprimeurs de  Rouen  , n°  iGg  , fol.  2.2,  , conformé- 
ment aux  Arrêts  du  Confeil  du  30  Août  2777.  A Rouen  ce 
z%  Mars  tl8d. 

L.  OURSEL,  Syndic, 


de l’Imp.deveuve  LAURENT  DUMESNIL,  rue  neuve 
Saint  Lo , vis-à-vis  le  Prieure'. 
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^ T A L E . 

Delà  Différence  des  Méridiens entre  l’Obfervatolre  Royal  de  Taris 
& les  principaux  Lieux  de  la  Terre.  Avec  leur  Latitude  ou  Hauteur 
du  Foie.  ( Vovez  N“.  i86  & fuiv.  ) 


NOMS 

DES  Lieux 

Diff.  des  Mérid. 

B Latit. 
'iou  Hauteurs 
J.  du  Pôle. 

Degrés. 

EnTems 

D.  M.  S. 

H.  M.  S. 

3 L>.  M.  S. 

Aberdéen.  Ecopé 

Abo.  Finlande . 

Abrolbos.  Sanc  de  fable 

Acapuli’o.  Amérique 

3 55  oO 
19  + 5430  E 
36  45  15  0 
roS  37 15  ü 

0 15  40 

1 19  38 
a 27  I 
7 14  ^9 

[57  8 oN 

60  + 27  7 

20  0 0 S 

16  45  cN 

Acliem.  Ijle  Sumatra  , Indes 

Agde.  Languedoc 

Alcmaer.  Hollande 

Alexandrette.  Syrie 

93  15  0 E 
ïs-  811  E 
2 14  oE 
33  » 55  0 E 

* ^3  ^ 5 22  0 

° 4 33^43  » 18  57  i 
0 8 56152  * 38  34 

2 15  40136  » 35  27  1 

Alexandrie.  

Alger.  Afrique 

Alicante.  Ffpagne 

Almérie.  Idem 

27  <■  50  20  E 
0 715  0 

2 22  0 0 

4 18  oO 

1 SI  21 
0 0 2: 
0 9 2& 
0 17  12 

[3ifïT28  ! 
[36  » 49  30  i 
938  25  0 1 

*36  5018  1 

Ambleteiife.  Picardie 

AmÜerdam.  Hollande  , à rHôtel-de-Ville.  . 

Ancône.  Italie 

Antibes.  Provence 

0 » 44  14  0 
2 31  30  E 
Il  ♦ 10  30  E 

4 * 4S  33  E 

0 2 S7 

0 ÏO  ^ 
0 44  42 

0 19  14 

;5o  48  13  j 
152*2156 

K3  » 37  54 

143  *3450  f 

Anvers.  Flandres 

Archangel.  Kujfte 

Arica.  Pérou 

Avÿro.  Portugal 

2 » 4 9 E 
36  » 35  0 E 
73  31  oü 
ro  «f  15  0 

0 8 17 
2 26  20 
4 54  A 
° 43  l'i 

I51  » 13  i5~  i 
■64  34  0 f 
:is  2638  s 
40  * 3Ç  20  N i 

Auray.  Bretagne 

Azamor.  Afrique 

Baie  Dbsky  ou  Obfçiire.  Honv.  Zélande.  . 
Balafore.  Indes  , à la  Rade 

5 ♦ 19  5>0 
10  29  30  0 

163  + 59  9E 

83  41  0 H 

0 21  iç 
0 41  58 
55  55 

5 34  4‘i 

47»  4“  4 f 
33  16 15  1 

45  + 47 27  SI 
21  20  oNj 

Banc-à-vert.  Accorc  du  S E 

Banc  des  Baleines.  Partie  du  m 

Banc  des  Lions.  Mer  du  N 

Banc  de  S.  Pierre.  Accore  du  S E.  . . . 

57  3 00, 
5Ô  25  oO 
20  ' 4 0 0 

58  56  oO 

3 48  II 
3 45  4'^ 
I 20  16 

3 55  44 

45-  16  0 i 

45  20  0 1 

56  40  0 3 

46  16  0 3 

Banc  du  Speaker.  Indes •.  . . 

Grand  Banc  de  Terre-Neuve.  Pointe  du  S 0. 

Bancoul.  Ijle  Sumatra  , Indes 

Barcelone.  Efpagn: 

70  37  0 E 
55  53  oO 

99  41  0 E 
0 7 oO 

4 42  28 

3 43  3- 
6 38  44 
0 0 28 

4 45  0 S P 
41  0 0 N 3 

3 , 49  3 S 

41  + 26  0 N ;J 

Barfleur.  'Normandie 

Bari.  Italie 

Barwich.  Angleterre 

Batavia.  Ifle  Java  , Indes 

3 » 36  25  0 
14  41  0 E 

4 10  0 0 
104  f 31  0 E 

0 14  26 
0 58  44 
0 16  40 
6 58  4 

49  » 4°  17  5 

41  31  0 1 

55  4-1°  i 

6*  915  S-’ 

Bayonne.  Gafeogne 

Belle-Ifle.  Brefagns  , pointe  du  S E.  . . . 

Bergen.  Norvège 

Berg-op-Zoom.  Hollande 

Berlin.  Allemagne 

3 ♦ 50  6 0 

5 » 26  15  0 
2 54  oE 

I 47  30  E 
Il  » 2 30  E 

0 is  20Î 
0 21  45 
0 II  36 
0 7 loj 
0 44  loS 

43  29  21  Nia 

47»  17 '7  ;i 
60  10  0 ,-*! 

51  30  0 il 

52*3230  II 

Suite  de  la  TABLE  de  la  Dijf',  des  Méridiens  , 

&c.  3 

NOMS 

DES  Lieux. 

DiFF.  DES  MÈRID. 

Latit. 

oa  Hauteurs 
du  Pôle. 

En  Degrés. 

EnXeins 

D.  M.  S. 

U.  il.  S. 

D.  M.  S. 

Bilbao,  Efpd'^ue. 

Boeachica.  Amérique 

Bombay.  Indes 

IBordeiUX.  Guienne 

5 50  oO 

77  5^300 
70  19  0 E 
2»  5449  0 

0 23  20 
$ ïi  3*^ 
4 41  16 
0 II  39 

43  13  30  N 

10  20  25 

18  3640 

44  * 50 18 

Bofton.  \Nouv.  Angleterre 

Boulogne.  Picardie 

Brefl.  Bretagne.  .,  

Briel  ou  Brille.  Hollande 

73  25  oü 

0 ♦ 43  liS  0 
6 » 5050  0 

1 40  0 E 

4 53  40 

D 2 53 
0 I7  23 
0 5 4D 

42  24  0 

5.0  » 43  31 

48  » 22  55 

51  5130 

Bnltol.  Angleterre 

Broiiage  Sdintongî 

jBuchannen'  ( Cap  }.  Ecojfe.  

1 Buenos- Aires.  Amer.  Mérid 

4 50  0 0 

3 ♦ 24  34  0 

4 6 0 0 
60  » 51 15  0 

0 19  20 
0 13  38 
0 16  24 
4 3 25 

51  27  0 

45  5°  Il 

57  29  0 

34  3526  S 

■Caeüz.  Efpagne , à l’Oblervatoire.  . 

jCaen.  Normandie  . . . • 

jCaernarvau.  Angleterre '.  . . 

! Calais.  Picardie 

8 * 38  0 0 
2 » 41  47  0 
6 35  oO 
0 » 29  4 0 

0 34  32 
0 10  47 
0 26  20 
0156 

36»  31  7 N 

49  II  10 

53  18  0 

50»  5731 

jCalciua.  Indes 

jCallao.  Pérou . 

Calmar.  Suède . • 

'Cambridge.  Nouv.  .Angleterre 

8(5  10  30  E 
79  17  0 0 

73  30  0 ü 

5 44  42 
5 17  S 
0 56  19 
4 54  0 

22  34  45 

12  153  S 

56  40  3054' 

42  26  0 

'ICanal  de  Koel.  Terre  de  Feu.  . ...  . 

Canal  de  la  R.  Charlotte.  Nouv.  Zélande.  . 
Canal  du  R.  George.  Amér.  Sept,  à l’entrée  . 
Cancalle.  Bretagne  , à la  Rade 

72-i-2i  50  0 
171  + 5432  E 
129  3 0 0 

■ 4 » Il  45  0 

4 49  27 
Il  27"  38 

8 36  12 
0 i(S  47 

55  +21 57  S 
41+  5 58 

49  33  °N 
.(8  » 40  40 

Candie.  Ijle  de  Candie 

La  Canée.  Ijle  de  Candie.  ........ 

Canfeau.  Acadie . 

Canton.  Chine 

22  » 58  0 E 
21  » 52  30  E 
63  Y- 15  0 0 
iio  43  15  E 

I 31  52 
I 27  30 
4 13  0 
7 22  53 

35  1845 

35  * 28  45 

45  * 20  7 

23  750 

Cap  Barbas.  Afrique ■.  . • 

— Des  BalTes  ou  des  Récits.  Indes.  ..  . - 

— Béveliers  ou  Beachy-Head.  Anglet.  . . 

— Blanc.  Amer.  Mérid 

19  0 0 0 

47  40  0 E 
I 5920O 
67  I 0 0 

I 16  0 

3 10  40 
0 7 57 

4 28  4 

22  15  30 

4 50  0- 
50  4430 

47  20  0 S 

— Blanc,  jtfique 

— Blanc.  Idem 

9 — Bojador.  Idem 

— BcnEc-Efpérance.  Idem  , à la  Ville.  . . 

10  46 15  0 
19  30  oO 
16  47  oO 

16  * 3 56  E 

° 43  5 
I 18  0 

I 7 S 
I 4 j6 

33+  7 oN 

20  ¥ 5 5 30 

26  12  30 

33»  55 15  s 

— Bonne-H’pérance  , à la  pointe  du  Cap.  . 

— Cantin.  Afrique . . 

— Charles.  Amer.  Sept.  , pointe  la  plus  E.  . 

— Clear.  Irlande . 

16  3 56  E 

Il  II  15  0 
57  48  30  0. 
Il  50  0 0 

I 4 16 
0 44  45 

3 51  14 

0 47  20 

34  29  0 

32  » 35  30  N 1 

52  1630  1 

51  12  0 1 

— Comorin.  Indes , 

— De /a  Conception.  Californie 

— CoiU'rall.  Angleterre.  .......  ^ . 

j — Des  Courans.  Afrique.  ..  ..  •.  ■..  ■. 

Il  — Derneus  o«  LindetiielL  Aferveje.  . . . 

75.  12  0 E 
131  44  oO 

8.  2 15  0 

34  ■ 7 0 E 
.4  44  0 E 

5 0 48 
8 46  56 
0 32  0 
2 ii5  lé 
0 iS  56 

7 i .6  0 

35  30  0 

50  18  30 

23  40  0 S 

58  I oN 

a ij 


Si4ite  de  la  T^BLE  de  La,  Diff.  des  Méridiens  , &c. 


NOMS, 

DES  llEUX. 


Carlefcron.  Suède.  . 
Carragene.  hfpagne. 
Cariageiie.  Amérique. 
Cayenne.  Idem.  . . 


Cette.  Languedoc , au  Fanal  du  port. 

Chandernagor.  Indes ; . 

Cherbourg.  Normandie.  ..... 
Chefter.  Angleterre. 


Church;ll.  Riv.  de  la  Baie  d’Hudfon, 

Ciotat.  Provence '.  . 

Civita-Verhia.  Ttalfe. 

Cochin.  Chine ' . . . 


Cof|ULnibo.  Chili 

Corek.  Irlande 

Cordouan  ( Tour  de  J.  Guyenne. 
Xrt  Corogne.  Efpagne.  . '.  . . 


Cout.ince.s.  Normandie. 

Le  Croific.  Bretagne. 

Le  Crotoi.  Picardie.  . . 

Dantzic.  Pruffé.  . . 


Darmouth.  Angleterre 

Dieppe.  Normandie 

D0K»-b.nc,  { ÇZolS.,! 


Dort  ou  Dordrecht.  Hollande. 
Douvres.  Angleterre:  . . . 

Drontheiin.  Norvège.  . . . 
Dttblin.  Irlande 


Collioure.  KouJJiUon..  ....... 

La  Conception.  Amér.  Chiii.  . . , . 

Conftantinople.  Turquie . 

Copenhague.  Danernarch,  à l’Obi’.  Id.oyaî.. 


Dundalk.  Idem 

Dungenefl'  ou  Pointe  des  Dunes.  Angleterre, 

Dunkerqne.  Flandres 

Durazo.  Turauie. 


lEdimbnurg.  Bcoije 

jEililtone  ou  le  Métal.  Angleterre.  . . 

lEmbouchure  de  l'Elbe,  { po.nte MtriJ. 
» ’ ).  pointe  Sept. 

Hnchuylen.  Hollande 

lEtaples.  Picardie 

'Exceller  ou  T-'.xéter.  Angleterre.  . .. 

'l'alniGUih.  Idem.  

il-anal  de  Cette.  Languedoc 


DiFF.  desMékid.  g Latit. 

Cn  Degtés. 

’ riaiireurs 

EnJemsl  du  Pôle; 

D.  M.  S. 

Ht  M.  S.iD.  M.  S. 

13  » 13  30  E 
3 28  3c  0 

77  * 46  15  0 
54»  35  oO 

° 5^  îdgiô  20  oN 
°'^3  54337  37  0 

5 II  5K10Y2635 

3,  3S  4Y  56'o 

I » 22  7 i- 

86+  9 15  E 
3 » 58  ii.O 
5 1500 

0 5 2Sji43Y  23  5i 

5 44  37ita2  + 5i26 
“ 15  53W9'i  3S26 

0 21  0853  i5  0 

96  26  30  0 

3 » 16  51  E 
9.V  26  15  E 

é 25  4é|5S  4732 
° ^3  7343  Y 10  30 

0 37  45I42  Y 5 24 

4 54  52S  9 58  0 

0 » 45  a E 
75  * 0 0 0 
26  Y 33  49  E 
10  Y • 7 30  E 

0 3 ç|42  Y 31  45 

5 0'  < '*36  Y 42  53  s 

1 4^  i)ï4i  Y I 24  N 
0.  40  32*; 5 Y 41  34 

73  > 35  45  0 
10  48  14  0, 

3 t-  39  38 

10  45  30  0 

4 54  231:2.)  Y.  5426  S 
°.“3i3|ii  53-54  N 
° 14  3'M5  Y 35  15 
. 0 43  2J43  20  0 

3 Y 47  25  ü. 

4 Y 5 1 42  Q 
0 Y 42  5 I 0 

16  Y 13  37  E 

0,15  10^49  Y 250 

9 19  27|.;7  y 1740 

0.  2 516502  1252 

I 4 54Î54  + 22  0 

6 0 aü 

I Y 15  4S  0 
I 31'  oO. 
3 43  0 E, 

0,24  0550  10  0 

0,  5.  3S49»55I7 

0 6 4^153  42  0 

° ^4  52^55  390 

2 II  30  E 
I Y I 3 0 
8 44  45  E 
8 44  0 0 

.0  8 46f:5i  48  0 

° 4 4Ï5IY  747 
° 34  598^3  2610 

0 34  56Î32  + 21  II 

8 51  oO 

I 1954O 
Q 223  E 
16  50  0 E 

0 35  24J54  0 0 

0 5 20I5Q  5220 

0 0 io|5 1 Y 2 4 

■I  7 205^41  30  0 

5 Y 30  20  0 

6 4o’oO 

6 0 0 E 

6 19  0 E 

022  2g5  5Y  5642 

0 26  4055°  8 0 

■0  24  o|53  5630 

0-25  i6|'54  ° 0 

2 49  0 E 
C Y 41  44  0 
5 53  3°0 

7 2130O 
I Y 22  7 E. 

0 II  16I52  4242 

0 247I5DY3044 

0 23  34i50  44  0 

0 29  26S50  3-  0 

0 5 28S43  Y 23  5 1 

6 Suite  de  la  T.ABLE  de  la  Différ.  des  Méridiens  , &c. 

NOMS 

DES.  Lieux. 

OiFF.  DES  MÉRID. 

Latit. 
orr  Hauteurs 
du- Pôle. 

En  Degrés. 

EnTems- 

D.  M.  S. 

H.’  M.  S. 

D.  M.  S. 

Fanal  de  Chaffiron.  Dans  l’Ijie  d’Oieron.  . 

Fanal  d’Ediftone.  Angleterre 

Fanal  de  Ré.  Tour  des  Baleines 

Fanal  Sainte  Agnès,  Ijles  Soriingues.  . . . 

3 ♦ 45  13  O 
<5  40  0 0 
3 < 54  28  Ü 
9 5 oO 

0 15  I 
P 26  4c 
0 15  38 
0 36  20 

46  * ^5014  s 
5Q  80 

46  * 14  48 

49  56  0 

0 28  30 
0 40  0 
0 7 53 
0 42  3 

Fanal  S.  Mathieu.  Bretagne.  ...... 

Faro.  Portugal . . 

Fécamp.  Normandie.  

Férol.  Efpagne.  

7 ♦ 7 25  0 
10  Ç Q 0 

.1*58150 
10  3045  0 

■48  « 19  52 
[36  50  0 

149  46  0 1 

:43  29  30  ! 

Fontarabie.  Idem.  . '. 

Fort  Guillaume.  Bengale 

Fort  du  Pr.  de  Walles.  Baie  d’Eudfon.  . . 
Fort  Royal  de  la  Martinique.  . , . . . 

4 » 8 7 0 
86  10  30  E 

96+34  oO 
63  ♦ 40  0 0 

0 16  3^143  * 23  20 

5.  44  4422  3445 
62616558  + 4732  ! 

4 14  4°si4  * 35  55  ; 

Fort  S.  Louis,  Ijle  S.  Domingue 

Fort  S.  Pierre  de  la  Martinique 

Foulpointe.  ÏJle  Madagafiar . 

Fréjus.  Provence . 

75  » 40  0 ü 
63  46  54  0 

47  » 32  30  E 
4 ♦ 24  45  E 

5 â4<^i8»i8  40  1 

4 15  8^14».  44  0 

3 10  ic<i7»40i4  s 

0 17  39Î43  .f  26  a N i 

Fronfac  ( Détr.  du).  Amer. , gr.  anl'e  du  N.-  ' 

Fucheu.  Chine.  . ’ 

Funchal.  Ijle  Madère ' 

Gabey.  Nouv.  Guinée ’ 

63  » 40  0 0 
117  2 30  E 

19  » 16  0 0 
124  445  E 

4 14  4c|;45  * 3658'  j 

7 48  iob6  2 24 

I 17  453^*3830  i 

8 16  19J  0 6 0 S ! 

Galloway.  Irlande 

Ganjam.  Indes.  

Genes.  Italie . . 

Gibralrar.  Efpagne 

Il  28  0 0 
82  47  0 E 

6 » 15  45  E 

7 3411O 

0 45  52S53  12  oH 

5 31  S|j9  2230 
° 3;44  » 25  0 

0 30  17136  5 40 

Glalcow.  EcoJJ'e • 

Goa.  Indes • 

Goave  ( Le  petit  ).  Ijle  S.  Domingue.  . . . 
Gorée.  ip.e  d’Afrique . . 

6 + 35  oO 
71  25  0 E 
75  » 10  0 0 
19^46  oü 

0 26  20^5  5 + 5 I 32 

4 45  4°îi5  31  0 

5 0 4C|i8  * 27  0 1 

1 19  4*14  » 40  10  1 

Gothenbourg.  Suede 

Gottingue.  Allemagne  , à l’Obfervat.  . . . 

Granville.  Normandie 

Gravelines.  Flandres 

9 + 28  0 E 
7 + 3245  E 
3»  57  7O 
0 » 12  28  ü 

0 37  52 
0 30  II 
0 15  48 

0 0 5C 

t57  + 4i  0 î 
i5,*  + 31 54 

48  » 50  II 
.50»  59  4 

Greenwich.  Angl.  à l'Oblervatoite 

Gripfwald.  Poméranie 

La  Guadeloupe.  Ijles  Ant. , ville  de  la  b.  Terre. 
Guayaquil.  Pérou.  • 

2 » 19  0 ü 
11+  2 30  E 
64  » 19  15  0 
83  3030O 

0 9 ih 
0 44  IC 

4 17  K 

5 34  * 

|5 1 » 28  40 
154+  420 
,15  ^5930 
î 2 II  21  S 

Gurief.  Mer  Cafpienne 

Hambourg.  Allemagne 

Harlech.  Angleterre 

Haftings.  Idem 

49+37  0 E 
7 ♦ 30,  0 E 
6 26  0 0 

I 37  50  0 

3 18  28 
0 30  c 
0 25  44 
0 63? 

[47+  7 8 N 

:53  » 34  8 ] 

.5^  57  ° ! 

;50  5210  1 

1 La  Havane.  Ijle  de  Cube 

1 Havre-de-Grace.  Normandie 

1 Hernofand.  Suede 

1 Honfleur.  Normandie.  .......... 

1 Hoor.  Hollande 

84  8 30 0 

2 ♦ 14  3O 

15  + 33  15  E 

• 0.*  643  (J 
2 34  0 E 

5 36  34I23  II  52 

0 8 56f49  » 29  9 

1 2 I3[62  38  P 

0 8 27149  » 25  2t 

■ 0 10  i6j5.2  3845 

Suite  de  la  TABLE  de  la  Diff.  des  Méridiens  , &c. 

7 

Diff.  des  Mêhid. 

Latit. 

NOMS 

bu  Hauteurs 

EnDegrés. 

EnTems 

du  Pôle. 

DES  Lieux. 

D. 

M.  S. 

H.  M.  S. 

D.  M.  S. 

Hordesfiord.  Cap  du  Groenland 

32 

I 0 0 

284 

àÿ 

24  0 N 

tHuIl.  Angleterre 

2 

40  0 0 

0 10  40 

53 

47  0 

Jérufalem.  AJie 

0 0 E 

2 12  0 

31 

$0  0 

1 fiivernetr.  Ecoffe 

6 

10  0 0 

0 24  40 

47 

30  0 

Islamabad.  Bengale 

89  f 26-  0 E 

4 47  44 

22  F 20  0 

,Cap  Nord 

25 

4 oO 

I 40  16 

66 

44  0 

« Pointe  S d’Aunundarfiord  .... 

26 

32  30  0 

I 46  10 

66 

4 0 

Pointe  S du  Golfe  d’Arnarfiotd.  . . 

26 

38  oO 

1 46  32 

64 

4840 

Cap  de  la  Folle  ou  Talknabiarg  . . 

26 

3730O 

I 46  30 

64 

40  10 

Patrix-Fiord  ou  Vatneyre.  . ' . . . 

26 

f 29  sa  0 

I 46  0 

64  » 34  44 

Cap  Straumnes 

26 

49  14  0 

I 47  17 

6$ 

3940 

CapBrederfiordoï/Staal'Biarg,  . . 

27 

4 20  0 

I 48  21 

64 

31  10 

Mont-Snœfell  ou  Mont-Yeugle.  . . 

26 

14  0 0 

I 44  46 

64 

52  20 

R. 

Cap  OnverdarnefT. 

16 

29  oO 

I 44  46 

64 

49  0 

a 

BelTefted 

24 

14  oO 

1 36  46 

64 

» 6 0 

Boefands  ou  Thors-Hoefn.  . . . 

25 

J4  oO 

I 40  46 

64 

4 0 

Cap  Reikianeft'. 

24 

7300 

I 40  90 

63 

44  0 

a 

Rochers  des  Oifeaux.  Le  plus  au  large. 

25 

34  oO 

I 42  16 

*3 

4730 

Pe'tite  Ifle  Stot-Ey 

2$ 

7 30O 

I 40  30 

62 

7 0 

O 

Ifles  Welimann.  La  plus  aii  N E.  . 

22 

43  oO 

I 30  42 

63 

22  30 

Oi 

lüot  de  la  Flore 

21 

41  0 0 

I 27  24 

63 

23  0 

Cap  de  Clofterbay. 

21 

19  oO 

I 24  16 

b3 

23  0 

Ifle  de  Portland 

21 

14  0 0 

I 24  45 

63 

22  0 

Cap  LanganelT.  .diybu  extrémité.  . . 

18 

2é  oO 

I 13  44 

66 

22  0 

Hola 

22 

4 oO 

I 28  16 

64 

♦■44  0 

Ifle  Grims.  Milieu 

21 

43  oO 

I 26  42 

66 

44  0 

Rocher  des  Mouettes 

21 

20  0 0 

I 25  20 

67 

27  0 

Ifle  d’Aix  Bretagne 

3 

*31  4 0 

0,14  4 

46 

¥015 

— iJ’AkIin.  Déb.  deS.Doniingue,  pointe  S O. 

76 

41  0 0 

4 6 44 

22 

II  0 

— Alegranza  , une  des  Canaries 

15  t 41  oO 

1 3 24 

29  * 2<  30 

— Amfterdam.  Mer  des  Indes , 

72 

. 3 44  E 

4 48  14 

37 

50  0 s 

— Amfterdam,  «rte  des  IfL.  des  Amis.  M.duS. 

177 

4 0 0 

Il  48  20 

21 

9 0 

— Anegade  ou  Noyée  , une  des  Antilles.  . 

66 

27  4 4 0 

4 ^4  42 

18 

34  0 N 

— i’Anguille.  Idem.  Pointe  la  plus  O.  . . 

64 

34  oO 

4 22  16 

18 

15  0 

— Anholt.  Mer  de  Danem.  ,à  la  Tour  de  feu. 

9 

40F 

0 36  16 

56 

44  14 

— Anjouan.  Canal  Moyimbique 

42 

4 0 E 

2 48  16 

12 

6 0 S 

— Annatom.  Nouvelles  Hébrides.  . . . ■ 

167 

44  oE 

II  II  0 

20 

10  0 

— Antigue  , une  des  Antilles  , au  p.  S.  Jean- 

64  » 2g  0 0 

4 17  4é 

^7 

» 4 30  N 

— l)e  /'Are.  Mtr  du  A.  Pointe  Orientale.  • 

149 

31  oO 

9 34  4 

18 

27  "0  S I 

— De  /’Afcenfion.  Océan  Méridional.  . . 

16  + 41  31  0 

I 6 46 

7 + 4630  i 

— De  /’AfIbmption.  Indes 

44 

44  oE 

2 49  40 

9 

47  0 

— De  /'Aventure.  Mer  du  S 

146 

3644  0 

9 46  27 

17 

5 15 

— D’Aves  , une  des  Antilles 

66 

Il  ù 0 

4 ^4  44 

II 

30  oN  f 

— Z)’Aurigny.  Dans  la  Manche 

4 

32  0 0 

0 18  8 

49 

— i’ Aurore.  Nouvelles  Hébrides 

ié4 

48  0 E 

Il  3 52 

14 

8 0 s 1 

gVSnE’VQIRBIISIKaGaBa 
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Suite  de  la  T^43LE  de  l'a  Diff.  des  Méridiens  j &c. 


DtFF  DES 

Mérid. 

Latit. 
oa  Hauteurs 
du  Pôle. 

En  Degrés. 

D.  M .S. 

EnTems 

H.  M.  .S. 

D 

M.  S. 

114 

56  30  E 

7 39  46 

7 

57  o bf 

. 162 

3,  0 E 

.10. 48  12 

20 

7 0 

58  30  E 

•7  39  54 

7 

18  0 N 

. 62 

. 26  45.  ü 

4 9 47 

13 

18  0 

<54 

-21  0 0 

4 17  -4 

17 

49  45 

. 6 

21  20  0 

0 23  23 

48 

45  40 

h; 

34  oO 

9 43  36 

17 

48  0 S 

il 

6 15  0 

I 40  23 

16 

6 oN 

177 

36  0 0 

Il  50  0 

15 

50  0 S 

164 

57  4>  E 

10  39  31 

22 

26  40 

53 

¥•  10.  0 £ 

3 3^  4° 

20,^3143 

27 

3 0 0 

I 48  20 

H 

50  38  N 

59 

» 56  0 0 

3 59  44 

47  4 36  0 

174 

31  0 E 

Il  38  4 

I 

18  0 S 

^7 

5745  0 

. I II 

28  < 

13  oN 

141 

7 0 0 

9 28  28 

18 

35  0 S 

156 

47  oE 

10  27  S 

8 

33  0 

117 

2943  E 

7 49  59 

5 

9 0 

77 

57  oE 

5 II  48 

6 

0 0 N 

78, 

52  0 E 

5 15  28 

8 

35  ° 

0 0 E 

4 44  0 

7 

13  ô S 

148 

13  0 0 

9 52  32 

17 

23  0 

Si 

24  0 0 

5 23  36 

52 

3 oN 

76 

45  oO 

5 7 0 

.12  ♦ 

7 45 

II7 

43  oE 

7 50  52 

13 

.55  0 

90 

33  45  E 

6213 

22 

6 0 S 

177 

•30  oO 

Il  30  0 

15 

50  0 1 

33 

■32  32  0 

2 14  10 

39 

41 41  Ni 

•76 

39  oO 

5 6 36 

20 

8 0 

84 

8 30  0 

5 36  34 

23 

Il  52 

53  °0 

9 31  32 

>9 

18  0 Sj 

118 

43  45  2 

7 54  55 

31 

40  ON; 

15 

43  0 E 

I 2 32 

33 

25  0 Si 

34 

57  oO 

2 19  48 

3 

36  20 

63 

30  30  0 

4 14  a 

16 

2443  N] 

68 

20  0 E 

4 33  20 

7 

I-,  0 S 

4 » 40  46  0 

0 18' 43 

46  ♦ 42  23  N 

64 

0 ^0  0 

3 16  ^ 

15 

37  3° 

14J 

20 .40  0 

.9  25  23 

9 

4040  S 

14.3 

57  oO 

9 35  48 

17 

20  0 

175 

22  0 0 

Il  41  28 

8 

41  0 

140 

49  0 0 

9 23  16 

19 

20  0 

I6I 

46  0 E 

10  47  4 

ri 

0 0 

l'iî 

15  13  0 

10  g . I 

17 

3145 

166 

5930  E' 

Il  7 38 

18 

46  30 

NOMS 

DES  Lieux. 


lüe  Balabac.  Indes : . 

— Balabea.  Nouvelle  Calédonie.  . . 

— Baiiguey.  Indes.  , ' 

— Barbaôe , une  des  Ant. , pointe  la  plus  N, 


b’arboude.  L/em , pointe  N . . 

Ile  Bas.  Bretagne 

Biid  oa  de  l’Oiieau.  Mer  du  S. 
Bonavifta.  Ijles  du  Cap  l'en.  . 


Boicaweii  ou  des  Cocos.  Mer  du  S,  . 
Botanique.  Nouvelle  Calédonie.  . , 

Boutbon  ou  Mafcareipne.  Indes,  à S . Denis 
Brava.  Ijles  du  Cap  i'ert,  cfire  Mérid. 


Burgeo.  Ires  'l'erre-Neuve. 
Bytoil.  Mer  du  S.  . . . 

Canarie.  Pointe  la  plus  N 
Cap  Thrumb.  Mer  du  S . , 


Carteret.  Idem 

Ceiebes.  Indes  , à Macafear.  . . ■ ^ 

^ , r J y pointe  de  Gale.  . . 
Cey hn.  Indesi^  à Trinquemalay. 

Chagas.  Idem 

De  lu  Chaîne.  Mer  du  S 

Cnariton.  Baie  d’Hudfon 

Château.  Déê.  ûfs  .S'.  Dom. , pointe  de  l’O 


De  la  Chevre  ou  Ille  Cabre.  Indes.  . 
Cloates.  Mer  des  Indes. 

Des  Cocos  ou  Ilie  Bofcawen.  Mer  du  S 
Corvo  , une  des'Apores  , pointe  S . . 


Cumberland.  Mer  du  S . 
Cummin.  Ir^des 


Daflèin.  Afrique . . . 

Dauphine  ou  Fernando-Norbnho.  .-  . . 
Defirade , une  des  Ant. , à Tance  du  Galet. 
Diego  Garcia.  Indes 


Dieu.  Bretagne 

Dominique  , une  des  Ant.  pointe  N . 
Dominique  , une  des  Marquifes.  M.  du  S 
Douteufe.  Mer  du  Sud 


— Du  Duc  d’Yorck.  Idem 

— Egmont.  Idem .•  . . 

— Egmonr,  une  dettes  de  la  K.  Charlotte. 

— Eimeo  ou  Emao.  Près  celles  de  la  Société. 

— Erramanga.  Nouvelles  Hébrides.  . .•  . 


1 Suiudela  TABLE  de  la  Diff.  des  Méridiens,  &c/  Q 

1 NOMS 

DES  Lieux. 

Diff.  des  Merid.  5 Latit. 

En  Degrés.  jEiiTemsj  du  Pôle. 

D.  M.  S. 

H.M.  S.|  D.  M.  S. 

Ifle  Etronam.  Nouvelles  Hébrides'.  . . . 

D.cFrarc  / Cap  S.  Jean,  le  pliis  E de  l’Ifle 
“■  Havre  du  Nouvel  an.  . . 

— Ou  P(c  de  /'Etoile.  Nouvelles  Hébrides. 

i58  2 oE 

66  6 0 C 

66  30  0 C 

165  50  oE 

Il  12  8ji9  3,t  b S 
42424554  4710 

4 26  o|54  4855 

Il  3 20J14  29  0 

— Payai  , urte  des  Afores  , à la  Ville.  . 

— p'édale.  Afrique 

— De  Fer  , une  des  Canaries  , Côte  Occid. 
I — Jean  Fernandez.  Mer  du  Sud 

31  0 ■jO 

9 3015O 

20  >(■  30  0 0 
79  41  oO 

2 4 c 

0 38 

1 22  c 
.5  18  44 

38  32  20  N 

33  46  45 

27  » 45  0 . 

33  45  0 S 

R — Fernando-Noronho  o«  I.  Dauphine.  . 

— De  Feu,  uni  du  Cap  Vert,  au  Pic.  . 

— Flores  , une  des  Açores  , pointe  N.  . 

— Forlorn-Hope.  Mer  du  Sud 

34  57  oO 

26  45  0 0 

33  2d  34  0 
179  I oO 

2 19  48 

1 47  c 

2 13  46 

II  56  4 

3 50  20. 

14  5 6 45  N 

39  33  59 

14  18  o.S 

— Formole.  Indes,  à Tay-wan 

— Fortavenrure,a'ie  desCanar.  pointe  de  l’O. 

— De  France  ou  Maurice , au  Dort  Louis.  . 

— Fulo  , une  des  jp.es  Fero'é , pointe  N E.  . 

117  3520E 
id  » 51  30O 
5S  » 8 0 E 
8 0'  oO 

7 50  21 
I 7 26 

3 4^  3^ 
0.32  0 

23  . 0 6N 

28  * 4 0 

20  4 9 43  S 

62  26  30N  ? 

— Furneaux.  Mer  du  Sud 

f Cap  Nord 

à Cap  Buller 

Baie  de  PolTeffion 

145  25  40  0 

40  34  0 0 
39  59  oO 
39  44  0 0 

9 41 43 

2 42 16 
2 39  56 
2 38  $6 

17  II  0 S t 

14  ,445  1 

53  5830  1 

54  5 0 1 

S B Cap  Saunders 

y Cap  Georgel 

» Cap  de  la  Reine  Charlotte 

c|5  ^ Baie  Sandwich ^ 

39  1630O 

38  5130O 

38  3030O 
38  31  oO 

2 37  6 
2 35  26 

2 34  2 

2 34  4 

54  6 30 

54  17  0 / 

54  32  0 

54  42  0 

a i Ifles  otz  Rochers  de  Clerke.  Milieu. 

S.  ■ Me  Cooper 

O y Cap  du  Délappointement 

5 P Tfle  Pickerfgill.  ; 

37  I oO 

38  23  20  0 

38  34  oO 

39  17  oO' 

2 28  4 
2 33  33 
2 34  16 
2 37  8 

55  530 

54  57  0 

54  58  0 

54  42  30  1 

' ilie  w illis ; . 

Me  Glocefter.  Mer  du  Sud 

— Gomére , une  des  Canaries  , au  Port.  . 

— Gonave  , près  S.  Doniingue  , pointe  E. 

40  48  40  0 

142  23  oO 

19^28  oO 
75  7 ^9  0 

2 43  15 
9 29  40 
I 17  52 
5 0 3° 

54  0 0 

19  II  0 

28  * 5 40  N 

18  52  0 

— Corée.  Afrique. 

1 — Gower.  Mer  du  Sud. 

— Gracieufe , une  des  Canaries  , pointe  N E. 
— Gracieufe , une  des  Açores 

19  » 40  0 0 
156  44  oE 

.15  » 49  oO 
30  17  oO 

I 19  4 

10  20  5 61 

1 3 16 

2 I S 

14  * 40 10  K 

7 56  0 S t 
29  >n8  oN  1 

39  20 

— Grafton  , la  plus  N des  Ifles  Bashées. 

— Groiiais.  Brelagne.  . .' ; . 

— Guam  , une  des  Mariannes.  ou  Larrons  . 

— Guernefey  , vis-à-vis  le  Clidt.  Cornet.  .1 

118  41  0 E 

5 » 47  37  0 

143  8 0 E 

4 53  oO 

7 54  44 
0 23  loj 
9 32  32 
0 19  32 

21  40 

47*38  4 

13  23  0 

49,  26  0 

— Hammerfoft.  Laponie 

— Harvey.  Mer  du  Sud 

J — Howe.  iJem.  . ........ 

— Huaheine , une  de  la  Société 

1 — Jamaïque.  Pointe  Morant , ou  la  plus  E.  . 

21  24  30  E 

161  7 oO 

[56  2540O 

[53  2715O 

78  24  0 0 

I 23  38 
10  44  28 
to  25  43 
10  13  49 

5 13  3° 

70  38  22 

19  17  0 S 

16  46  30 
lâ  44  0 

17  53  0 N 

zo 


Suite  de  la  TaBI.E  de  la  Diff,  des  Méridiens  , &c. 


NOMS 

DES  Lieux. 

En  Degrés. 

EnTems 

01/ Hauteurs 
du  Pôle. 

D.  M.  S. 

H.  M.  S. 

D.  M.  S. 

l&e  de  la  ismiiqae.  Au  irort  R.ojal.  . . . 

: ; : 

— Jerfey.  Au  Clocher  S.  Laurent.  . . . 

79  4 30  0 

11  55  oü 

12  24  oü 

4 f 31 52  0 

5 16  18 
0 47  40 
0 49  36 
0 18  7 

iS  0 oN 
71  23  0 

71  00 

49  * 1242 

— Jv  ca.  Au  l'art  d’Ivite 

— Junk-Seilon.  Inde.-! 

— Keppel  ou  des  Traîtres.  Mer  du  Sud.  . . 

— Krooked.DéA.tff  6’.Domt/zg«e,pointeN  O. 

0 44  oü 
t)6  0 0 E 

177  34  0 0 
76  47  0 0 

0 2 56 
6 24  c 
Il  50  16 
5 7 8 

38  55  0 

8 15  0 

15  55  0 S 

22  49  0 N 

— Ladrone  ( Grande  ).  CAt/iff.  . ..  . . 

— L&goon.  Mer  du  Sud. 

— Laiicerote /une  des  Canaries,  pointe  E. 

— Des  Lépreux,  nouvelles  Hébrides.  . . . 

III  37  0 E 
141  47  0 0 
15  » 46  0 0 
165  39 15  E 

7 26  2? 
9 27  8 

ï 3 4 

Il  Z 35 

-2  2 0 

18  47  0 .S 

29  » 14  oN 
15  23  30  S 

— Longue.  Déb.de  S.Dom. , pointe  la  pins  E. 

— Des  Lau^s  , une  des  Canaries.-  . . . . 

— Lnndey.  Angleterre 

^ Baie  S.  Auguftin 

77  12  0 0 

16  * 9 0 0 
6 44  0 ü 
40  49  0 E 

5 8 48 

1 4 36 
0 26  5d 

2 43  16 

22  49  oN 

28  ♦ 46  0 

51  1930 

-3  35  ^9  S 

& Terra  del  Gada 

Cap  S.  Sébaftien 

>1,  Baie  d’Antongil 

^ Foulpointe . . 

42  10  0 E 

44  5 0 E 

48  » 3 15  E 

47  ♦ 32  30  E 

2 48  4c 
2 5^)  20 

3 13 
3 10  IC 

19  29  0 

12  50  0 

15  ^ 27  23 

17  ^ 40  14 

— Madeleine  , une  des  Marquijes.  . . . 

; : ; 

— Mafémale.  Indes.  C6re  Mozambique.  . . 

141  9 oü 

19  * 16,  0 0 
19  I oü 
37  30  0 E 

9 24  36 

1 17  4 

1 16  ^ 

2 30  c 

10  25  0 

32»  38  30N 
3;  45  45 

Id  18  0 

— Mahé  ou  Seichelle.  I.ndes 

— De  Mai , une  du  Cap  H crt,  pointe  la  plus  S. 

— Majorque  , au  Port  de  Palme.  . . . 

— Maitea  , Osuabrugoa  le  Boudoir.  . . . 

53  ♦ I)  0 E 
^5  31  oü 
0 9 45  E 

150  25  oü 

3 33 

I 42  4 
0 0 30 
10  I 4c 

4 » 38  0 

15  6 oN 

39  35  0 

17  52  0 s 

— Mallicüilo.  A'ouv.  Héb.,  au  B.  Sandwich. 

— De  Malte , à PObfervatoire 

— 'Mangalloom.  Indes 

— Marie  Galante,  une  des  Ant. , à la  b.Terre. 

165  + 34  0 E 
12  » 7 0 E 
113  18  30  E 
63  42  oü 

Il  2 16 
0 48  28 

7 33 14 
4 14  4S 

id  f 2;  20 

35  * 53  47 N 
6 10  0 

15  5515 

— MaÇMaeto.  Mer  du  Sud 

— ATauriia  , <'/-  ia  Société 

— Mételin.  Archipel. 

— Middelbourg  , une  des  Amis 

82  41  ç 0 
154  3140O 
24  0 oE 

176  49  0 0 

5 30  44 

10 18  7 
1 36  0 
Il  47  16 

33  45  0 8 

id  25  40 

39  8 oN 

21  24  0 S 

— Minorque  , au  F.  S.  Philippe 

— yio^ane.  Déb.deSDoming.,fo\\\ie  del’E. 

— Montferat,  une  des  Ant.,  pointe  du  S E. 

— Des  Navigateurs.  Mer  du  .SuJ 

I » 28  30  E 
75  7 3°  0 

64  43  40  0 

171  44  0 0 

0 5 54 
5 0 30 
4 18  55 

Il  26  56 

39  ♦ 50  4(5  N 
22  33  0 

16  42  0 

14  6 0 S 

— Nidiug.  Suede  , aux  feux 

— Des  îvi  ieves,  une  des  Ant. , pointe  la  plus  S. 

Norfolk.  Mer-du  Sud 

— De  /'Obfcrvatoire.  Mouv.  Calédonie.  . . 

Oheteroa.  Mer  du  Sud.  . . . . . . 

9 27  oE 
65  2.30  0 

165  51  oE 

162  -)-  22  14  E 
153  6 oü 

0 37  48557  19  0 N 
4 20  10;  17  12  0 

Il  324-29  145  s 

10  49  29:20  + 18  0 

10  12  24  22  27  0 

Suite  de  la  TABLE  de  la  Diff.  des  Méridiens,  &c.  il 

NOMS 

DES  Lieux. 

DiFF.  DES  MÉRID. 

Latit. 

Oi/ Hauteurs 
du  Pôle. 

En  Degré.s. 

EnTems 

D.  M.  S. 

H.  M.  S. 

D.  M.  S. 

Tfle  /’Oifeau.  Mer  du  Sud 

— Oleron  , au  Fanal  de  la  T.  de  ChaJJiron.  . 

— Oriiaal.  Norvège  , pointe  du  N.  . . . 

— Ofnabruf;,  Maitea  ou  le  Boudoir.  . . . 

145  54  °o 

3 »45  13  0 
i 54  0 E 

150  25  oO 

9 43  3<î 

0 15  I 
0 II  36 
10  I 40 

17  48  0 S 

46  * 2 50  N 
6r  5s  0 

17  52  0 S, 

— OuelTant.  Bretagne.  , au  Fanal 

— Des  Ours.  Baie  d'Hudfen 

— Des  Ours.  Mer  (rldciale 

— Oznabrug.  Mer  du  Sud 

7 * ^4  33  0 
82  ly  oO 
14  5 oE 

143  53  oO 

0 29  38 
5 19  ° 
0 56  20 
9 35  3î 

48  *28  30 N 
54  34  0 

74  3^  0 

22  0.  0 S, 

— De  Pabue , une  des  Canar. , à T.afTacorté. 

— Palmei'fto.n.  Mer  du  Sud,  . . ... 

— De  Pâques.  Idem 

— De  la  Pentecôte.  Idem 

20  * 18  0 0 
165  16  Q 0 

II2  545O 

I.JO  15  0 0 

I 21  12 
II  14 

7 28  23 
9 21  0 

28  * 38  0 N 

18  0 0 S 
27+  630 

19  26  0 

— Da  Pic,  ««eVes  .Scores.  Au  Pic.  . . . 

— Pitcairn.  Mer  du  Sud ^ 

Pointe  NE 

° Pointe  SE . . . ‘ 

30  45  0 0 
135  40  oü 

68  930O 

68  16  30  0 

230 
9 2 40 

4 32  38 
4 33  (> 

38  28  40  N 
25  22  0 S 

18  36  0 N 
18  9 0, 

§ KlolCoftre  à 'doits 

L*  Oap  Roxo  ou  poin.e  S O 

C?  Cap  de  l’Aiguade  ou  pointe  N O.  . 
5 Borequeni  ou  llle  aux  Crabes.  . . . 

69  6 0 0 
6g  5730O 

70  4 10  0 
68  I 30  0 

4 36  24 
4 39-  50 
4 40  17 
4 32  6 

18  30 

18  50 

i8  31 40 
rS  20 

S.  Petite  Ifle  Zachée.  . 

g Pointe  N 0 de  la  Mone 

8 La  Monique . . . 

— Vono-Ssind-o.  Près  l'ijle Madère.  . . . 

70  1230O 

70  33  20  0 

70  37  30  0 

18  44I50 

4 40  5 0 
4 4^  13 
4 4^  30 
I 14  57 

18  24  0 1 

18  7 0.  ' 

18  9 q' 

32  58  1.5 

— Du  Prince.  Indes.  . , • 

— Du  Prince  de  Galles.,  ALcr  du  Sud.  . ■ 

— Du  Prince  Gnill.  Henry.  Idem.  . . ' . • 

— Pylllard.  Près  celles  des  Amis.  . . . 

102  26  0 E 

150  25  oO 
143  25  0 0 
178  0 30  0 

6p  49  44 

10  I 40 

9 33  40 

11  52  2 

6 28  0 S 
15  0 0 

19  0 0 

22  23  0 

De -Ré  i ^ Martin 

’ L au  Fan.  de  la  T.  des  Baleines.  . 

— LuRedonde,  une  des  Am 

. — De  la  Reine  Charlotte.  Mer  du  Sud.  . . 

3*41590 
3 * 5428  0 
64  5^45  O 
140  23.  0 0 

0 14  48 

0 15  38 

4 19  31 

9 2Z  32 

46  * 12  18  N 
46  * 14  48. 
i6  54  0 

19  18  0 S 

— De  /j'Réiülution.  Idem,  ...... 

— Rodrigue.  Indes, 

— Ronde.  Idem.  

_ R rlM*:  N.  

144  4 0 0 

60  * 5 T 30  E 
93  12  0 E 

57  35  oE 

9 36  16 

4 3 ^ 

6 12  48 
3 5P  ^ 

17  23  30 

19  * 4038 

6 0 oN 
6 0 0 S 

^ ^S.  L*m.  ...:.. 

— Rcterdam  , u.ie  .les  Amis.  M.  duS”.  . . 

— Saba  , une  des  Antilles.  ...... 

-rDe  Sable.  A.-nèr . Sept . E . . 

62  0 0 E 

176  4930O 
65  41  oO 

61  57  oO 

48c 
Il  47  18 
4 22  44 
4 7 48 

10  30  ô 

20  16  30 

17  3.9  30  N 
44  6 Q 

^ d Pointe  0.  ..  . 

— Samte  Agnès  , unedes  Sorlingues,  au  Fan. 

— S.  An'oi.ie  , une  du  Cap  Fort,  pointe  N O 

— S.  Barthélémy,  truc  rfes  , pointe  N ü. 

— S.  Bariheiemy.  Aouvelles  Hébrides.  . . 

62  .40  oO 
9 5 oO 

27  22  oO 

' 65  27  3c  0 

164  58  50  £ 

4 10  40 
Q-  36  20 
I 49  28 
4 21  50 
-'0  59  54 

44  60 

49  56  ° 

17  22  0 

17  53 3« 

.15  42  0 S 

b ij. 


) 
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2Z  Suite  de  la  TabZE  de  la  Dijf.  des  Méridiens , &c. 


NOMS 

DIS  Lieux, 

Diff.  des 

En  Degrés. 

Mérii). 

Eu  Tems 

Latit. 
ou  Hauteurs 
du  Pôle. 

D.  M.  S. 

H.-M.  S. 

D.  M.  S. 

Ille  Sainte  Catherine.  Amcr^Mcrid.  . . . 

— Ste Chriftine,  une  t^es iVLtr^.  P.  delà  Rélbl. 

— S.  Chriftophe,  desAnt.,  pointe  Ste  Croix. 

— Sainte  Claire  , une  des  Canaries.  . . . 

$1  36  oO 

141  -j-  2.7  40  ü 
65  10  29  0 

iç  » 52  û 0 

3 26  24 
9 25  5 1 

4 20  41 
I 3 28 

37  35  0 S 

9I55  30 

17  1445  N 

29  ig  0 

a 

b 

O 

a 

5‘ 

'8 

a 

a 

O 

-H 

b» 

b 

8-' 

O 

«s 

a 

fb 

3 

a 

c«» 

, 

Ste  Croix  , unedes.Kierg,  Pointe  la  plusE. 

f Cap  del  Énganno.  Le  pluii  L deTlJle. 

CapSamana.  . ’ . . 

Cap  Cabron . 

67  2 oO 
71  3 oü 
71  36300 

■ 71  41  42  0 

4 28  8 
4 44  12 
4 46  26 
4 4Ô  47 

17  51 0 

18  34  0 

19  15  0 

19  21  0 

Vieux  Cap  François 

La  Grange 

Le  Cap  François.  A l’Eglife.-  ...  . 
Port  de  Paix .’  . . 

71  24IÏO 
74  9 58  0 

74  * 38  25  0 
7i  14  oO 

4 49  37 
4 5^  40 

4 5'8  34 

5 9 5é 

19  4030 

14  5430 

19  » 4'6  24 

19  -55  '0 

lile  de.la  Tortue.  Pointe  de  VO.  . . , 
Mole  S.  Nicolas.  /a  f'rV/e.  . . . . . 

Cap  S.  Marc 

Ifle.  de  la  Gonave.  Pointe  E 

75  22  0 0 

75  »4945  0 
75  8 2 0 

75  729Ü 

y,  I 28 
5 3 19 
5 0 3^ 
5 0 50 

20  4 30 

19  * 49  20 
ig  12  30 
iS  52  0 

Port  au  Prince.  

Léogane.  Kl’cmbouch.  de  laRouilIonne. 
Le  Petit  Goave.  ......... 

Pointe  des  Trois.  La  plus  O de  Vlfle.  . . 

74  35  oO 

74  5455O 

75  » 10  0 0 

76  '58  40  0, 

4 58  20 

4 59  4° 

5 0 4° 
5'  7 55 

18  40  0 

18  35  0 

18  5f  27  0 
rS  ' 24  0 

LaNavaze..^io£  àVOdél'ljleS.  Doming. 

Pointé  à Gravois ' . . 

Fort  S.'Louis,  .......... 

Cap  de  la  Béate.  Le  plus  S de  l’Ijle. 

77  30  0 0 
76  6 40  0 

75>  40  9 0 

73  55' °ü 

5 10  0 
5 4 27 
5 2 4-p 
4 55'  40 

18  16  0 

17  59  0 

18  * 18  40 

17  44  0 

Caye  d’Atgent.  AT/ftea  des  ^ 

Mouchoir-  quarré.  ^^ccore  du  S O.  . . 

72  1643O 

73  1351O 

73  26  40  0 

73  32  oO 

4 49  7 
4 5^  55 
4 53  47 
4 54  8 

20  25  0 

20  5430 

21  26  42 

21  10  30 

Grande  CaïqUe.  Pointe  du  S 

Calque  bleue  oa  du  N.  PornreTVO.  . . 
Pet;,  Caïquç  ou  Caïqué  de  l’O.  Pointe  N 0. 
T/i  T,/r  < Pointe  de  l’E.  . . 

73  49  30  0 

74  49  0 0 

74  53  0 Q 

75  7?°0 

4 55  18 

4 59  u5 
4' 59  32 

5 0 30 

21  27  0 

21  53  0 

21  4219 

22  33  0 

S e-,  auSÜ.  . . . 

La  Petite  Inague.{  S^^;r^f^^ 

La  Grande  Tnaene  F du  N E.  . 

75  37  3°  0 

75  21  15  P 

75  38  0 0 
75  29  45  P 

5 2 30 

5 I 25 

5 2 32 

5 I 59 

22  35  0 

21  35  0 

21  27  0 

21  19  0 

X.  Pointe  de  l’O.  . . 
Ides  Plates.  Pointe  E de  la  plus  Orient, 
lüé  Szmanti.  Pointe  de  l'Ë  .... 

Les  Hogtiès  ou  Etoiles.  Partie  Occident. 

76  7 45  G 

76  6 0 0 

76  0 60 

76  17  oO 

5.  4 31 

5 4 ^ 
5 4 c 
5 5 8 

21  o‘  0 

22  38  0 

23'  a 0 

21  37  0 

lüe  ti’AUin.  Pointe  du  S O.  . . . . 

Ifle  au  Château.  Pornferie /'O.  . . , . 
Jfle  de  la  Fortune.  Pointe  Occidentale.  . 
Me  -Krooked.  Pointe  du  Pf  O.  . . . 
Les  Miraporvos.  Partie  la  plus  N.  . . 

76  41  0 0 

76  45  0 0 
76  45  50  0 

76  47  0 0 
76  56  oO 

5 ' ^ 

5 7 0 
5'  7 3 

5 7 8 

5 7 44‘ 

21  II  0 

22  7 45 

22  30 10 

22  49  0 

27  740 

k«teJLSiE9EE3B93l^SK.' 


Suite  de  la  TaBTÆ  de  la  Dijf,  des  Méridi^ens  y &c, 


NOMS 

DES  Lieux. 

0IFF.  DES 

En  Degrés. 

Hérid. 

EnTems 

Latit. 
ou  Hauteurs 
du  Pôle. 

D.  M.  S. 

H.  'M.  S. 

D.  M.  S. 

! Ifle  Longue.  Pointe  la  plus  E ■ . . . . 

^IfleVatelih.  Plilieu.  ....... 

rfle  S.  Euftache  , une  des  Ant.  A la  Ville.  . 
S.  George.  Indes 

77  12  O 0 

77  i8  0 O 
6$  30  O O 

3^  oE 

5 8 48 
5 9 

4 22  0 
3 54  20 

22  "'■49  oN 

23  49  0 

17  » 29  0 

7 7 ° 8 

— S.  George  , une  des  Açores.  ...  . . 

— Sainte  Hélène.  Océan  Méridional.  . . . 

Saint  Kildas.  Mer  du  N.' 

— Sainte  Lucie , une  des  Ant. , Cap  le  plus  N. 

30  J 9 0 0 
8+  8 oO 
12  10  0 0 

63  33  oO 

2 1 16 
' P 3^ 

0 48  40 
4 14  12' 

3.8  39  o'Al  1 
15  55  0 SI 

58  4 oNl 

14  d45  1 

■ — S.  Marcou.  Normandie 

Sainte  Marie  , une  des  Açores.  A la  Ville. 

— S.  Marrin  , tr/tCifeî ^nt.  Pointe  0.  . . . 

— S.  Miche\ , une de.s  Af  ores . Pointe  O.  . . 

3 » 29  45  0 
Vf  29  10  0 
65  38  45  0 

28  19  49  0 

o'i3  59|49»29  48 

I 49  57J3<5  5640 

4 22  35!i8  * 420 

I 53.  19137  49  41 

— S.  Paul.  Amér.  Sept.  Pointe  du  S S H.  . 

— S.  Paul.  McrKdes  Indes.  ...... 

— S.  Pierre.  Indes.  ' . . 

— S.  Pierre,  arze  des  Marqu.  M.  du  S.'  . . 

62  16  45  0 

75  29  oE 

49  30  0 E 

141  10  0 0 

4 9 7 47  <-11  3-0 

5 I 5<'h7  51  0.  S 

3 18  o|  9 ai  0. 

9 24  401  9 5g  0 

— S.  Pierre.  Près  'Perre  Neuve.  Au  Bourg. 

— S.  Pierre  ou  Ponedo.  Océan  Occidental. 

— S.  Thomas,  une  des  Vierges.  A la  Ville.  . 

— S.  Yago  , du  Cap  Vert.  A la  Fraya.  . . 

58  >:■  37  pO 
29  0 o:Q 

67  18  0 0 

2S  ¥ 5 2 30  0 

3 54  28j46  .f  46  30  M ' 

I 56  oj  0 55  0 

4 29  12. 18  » 2r  56 

I 43  3oji4»  53  4o 

— Des  Saints.  Bret.  Extr.  Ü de  ta  Chauflëe. 

— Salvage 

— Lt  Gros  Piton  , près  cette  Ifle.  . ; . . 

— Sandwich.  Nouvelles  Hébrides 

7 25  0 0 

18  15  oO 

■ iS  25  38  0 
166  14  0 E 

0 2.  9 49 

I 13  0 

I *3  43 

II  4 56 

48  5 5 

30  8 30 

39  1 38 

17  41  0 S 

— Sauvage.  Mer  du  Sud 

— De  Sel . Du  Cap  Vert 

— Simlbn.  Mer  du  Sud 

— Sooloo.  Indes.  A Témontangis.  . . . 

171  49  30  0 

V>  15  i>  0 
157  2 0 E 

118  34  30  E 

Il  27  18 
1 41  I 
10  28  8 
7 54  18 

19  2 15 

iff  38  15  N 
8 33  0 S 
5 57  0 N 

— Souroutan.  Idem 

— Suidroë,  une  des  Ifles  Fero.ë.  Pointe  S.  . 

— Taïti.  Mer  du  S.  A la  pointe  de  Vénus.  . 

— Tanna.  Nouv.  llébrid.  Port  delà  Réfol.  . 

105  50  0 E 

9 t2  30  0 

151  + 5445  0 

267  -|-  22  5 E 

7 320 
0 36  50 

10  7 39 

11  9 28 

I'  43  9 8 
di  19  55  N 
17  + 2917  S 
19  + 3225 

T.,  . .JT  /"  • r Port  de  l'Orotava. 

— Tenerifte.  Canaries. < 

— Tercére  , zzzzeaesy^ydres.  A Angra.  . . 

/(■  Cap  de  Raye.  

18  » 55  0 0 
19*  0 oO 
29  32426 
, di  28  30  0 

I 15  40 
I id  0 
I 58  II 

4 5 54 

28  <>■  25  0 N 
28  * 17,  0 

3S  ' 39  7 

47  » 37  0 

Terre  Neuve 
& environs. 

Ifle  Burgeo.  

Ifle  S.  Pierre.  Au  Bourg.  . . . 

Le  Chapeau  Rouge 

Port  des  TrépaîTés 

59  ♦ $6  oO 
S8  ♦ 37  0 0 
57  50  oO 
.55  3030O 

3.  59  44 
3 54  48 
3 51  20 
3 42  2 

47  » 3d  0 

4d  » 46  30 
4d»  53  5o 

4d  » 43  30 

Cap  de  Raze 

Saint  lean.  A la  Ville.  . . . 

Cap  Bonavifta 

Cap  Réel.  Pointe  du  N.  . . . 
Cap  S.  Jean 

55  7 oO. 

54  32  oO 

54  50  oO 

55  22  30  0 

57  58  oO 

3 40  28 

Us'  8 

3 39  20 
3 41  30 
3 51  52 

4d  37  30 
47»  34  0 
,48  5030 

|49  34  0 

*50  9 90 

Z 4 Suite  de  la  TABLE  de  la  Diff.  des  Méridiens  , &c. 

NOMS 

DES  Lieux 

Diff.  des  î 

En  Degrés. 

Æérid. 

EnTems 

Latit. 

Oü  Hauteurs 
du  Pôle. 

D.  M.  S. 

H.  M.  S. 

D.  M.  S. 

Me  de  Groais.  Pointe  du  N.  . . . 

•>  Cap  de  Grat 

g Belle-Ifle  diiN.  Poz/zrei/i/ i'.  . . 

^ ^ Poinre  Riche 

$8  0 ob 

57  54  °0 
57  $1300 

59  4630O 

3 5i  0 
3 51  36 
3 51 

3 59  6 

40  49  30  N 

51  3930 

41  4130 

40  39  0 

,Iiie  Tethuroa.  M.  du  S.  Près  celles  de  la  Soc. 

— Timor.  Indes.  Cap  S 0 

— Tiir<orIand.  Idem  Pointe  du  S 

— Tinian  , une  des  Manannes  ou  Larrons.  . 

151  5245O 

121  39  0 £ 

129  34  0 E 

14-1  31  0 E 

10  7 31 

8 6 36 
S 3S  j6 

9 34  4 

17  5 15  S 

la  23  0 
.8  14  0 

14  î8  oN 

— Txoo^t^.  L’Orientale  àes  Ijles  George.  . 

— Topoamanao  oaTopoamr.nu.  iVL  du  S.  . 

— De  la  Tortue.  Idem 

— De  /a  Tortue.  Idem 

1 47  28  30  0 

152  58  oO 

179  44  0 b. 

158  19  0 0 

9 49  54 

10  II  52 

11  48  46 
10  43  16 

14  30  30  S 

17  28  0 

19  4845 

2 2 on: 

— Des  Traîtres  oa  Me  Keppel.  Idem.  . . 

— De  la  Trinité.  Océan  Méridional.  . . . 

— Tulyau  ou  Toolyan.'  Indes 

— Ulietea  , une  de  la  Soc.  A Ohamaueuo.  . 

177  34  oO 

32  44  0 ü 

118  5 j 30  b 

'•>3  + 57  •)  0 

II  40  16 
2 II  0 

7 55  43 
10  14  48 

15  55  0 s: 

20  24  0 1 

5 57  oN; 

i6-i-44  30  S: 

— 

Vierge  Gourde,  yiu  S.  Spanishtoivn.  . . 

Walcheren.  Zélande  , pointe  O . . . 

Wallis.  M.er  du  S.  .......  . 

^ Pointe  Beubridge. 

ù6  4;  10  ü 
I 5 0 L 

179  19  0 ü 

3 » 23  44  ü 

4 27  I 
6 4 20 
Il  57  lè 
0 13  34 

i8  » 18  0 Ni 
41  32  0 1 

13  18  0 S 

')0  » 40  14  N 

DeWight.  Angl.i  pQ[nts  de  Dunnolè.  . 

C Cowes 

Willis.  M.  du  S.  , près  l’Me  Géorgie.  . 
Wingoë.  Suede , à la  Pyramide.  . . . 

3 34  2ÜÜ 

3 38450 
40  48  40  0 

9 9 30  E 

0 14  21 

0 14  33 

2 43  I . 

0 36  3;^ 

50  33  30 

40  46  20 

54  0 0 S 

57  38  0 N 

.'S 

O 

■n 

Ximo.  Lapon,  à Nangafaky.  . . . . 

Du  Duc  d’Yorck.  Mer  du  S.  . . . 

iCSaini;e  Marie.  A la  \t  itle.  . . • . . . 

J Poi.n'-  SE 

126  27  14  E 

174  22  0 0 

27  29  10  0 

27  28  30  0 

8 24  49 
Il  41  28 
I 49  -57 
i_19_54 
I 53  19 

1 48  IJ 
228 

2 I 16 

32  32  0 

8 41  0 S 

36  56 40  N 

37  39  0 

e.  Mi.liJ.  , Q 

Tercére.  A Angra 

J Gracieufe 

) S.  George 

28  19  49  0 

29  32  42  ü 

30  17  0 b 
30  T9  oO 

37  49  41 

58  39  7 

39  a 0 

38  39  0 

1 Du  Pic.  Au  Pic 

1 Payai.  A la  Ville.  . , 

Flores.  Pointe  N. 

'i^Corvo.  Pointe  S 

5°  45  oO 
31  0 5 0 

33  2634O 
33  32-3^0 

230 
240 
2 13  46 
2 14  10 

38  28  40 

38  32  20 

39  33  59 

39  41 41 

IJl.  des  Amis.  I.Ant.  || 

(TRoterdam  ou  Auamocka 

1 Middelbourg  ou  liaoowe.  Milieu.  . . 

i Middelbourg.  Rade  Angloif:.  . . . . 

1 Amfterdam  ou  Tongatab.)o.  Milieu.  . . 

176  49  30  0 

176  49  0 0 

176  43  oO 

177  4 0 0 

Il  47  iS 
Il  47  16 
Il  47  32 
Il  48  20 

20  16  30  S 

21  24  0 

21  20  30 

21  9 0 

! Amfterdam.  Rade  Van-diemen.  . . . 

*(.Pylftard 

iC  La  Barbade.  Pointe  la  plus  N.  ..  . 
j - . ^ . r Pointe  Moulachique.  . . 

1 Sainte  Lucie,  Cap  ; le  plus  N.  . . 

177  1424O 

178  0 30  0 

62  26  44  0 

63  2230O 

63  33  oü 

Il  49  2 

Il  42  2 
4 9 47 
4 13  30 

4 14  3^ 

21  415 

22  23  0 1 

13  18  oN  ! 

13  23  30 

14.  645  j 

Suite  de  la  TABLE  de  la  Diff.  des  Mérid.  , &c.  l5 


N OMS 

des  Lieux. 

Diff.  des  Mérid. 

Latit. 
ou  Hauteurs 
du  Pôle. 

En  Degrés. 

EnTems 

D.  M.  s. 

H.  M.S. 

D.  M.  S. 

-T- 

• Suite  des  IJles  Antilles  ù les  Vierges. 

La  Defirade.  A l'Ance  du  Galet.  . . . 

y P ointe  des  Châteaux  . 
La  Guadeloupe. yiih-  Jelabajj'e  Terre. 

> Fort  Royal 

63  30  30  0 

63  3450Ü 

64  ♦ 19  15  0 
63  ♦ 40  0 0 

4 14  2 
4 14  19 
4 17  17 
4 14  40 

16  24  43  N 
16  21 10 

15  *5930 
14»  35  55 

' L Fort  S.  Pierre.  . . . 
La  Marie  Galante.  ; 

^ Cap  Fr.  Monteur.  Pointe  la  plus  E.  . 

63  46540 

63  40  5 ü 

63  '42  oO 
63  47  oO 

4 15  8 
4 14  40 
4 14  48 
4 15  8 

14  + 44  0 

16  251 

M 5515 

15  24  0 

P C^châcrou.  Pointe  la  plus  S.  . . . 

O Bourg  des  Roleaux 

f . Le  Capucin.  Pointe  la  plus  N.  . ■ 

3 Le  Morne  Efpagnol.  ...... 

63  5836O 

63  5S55Ü 

64  0 30  0 

64  3 18  0 

4 I)  54 
4 15  56 
4 16  2 
4 16  13 

15  15  19 

15  1823 

15  37  30 

15  29  0 

Les  Saintes.  Pointe  O de  la  T.d'enbas. 

La  Barboude.  Pointe  A7.  ...... 

Antigue.  F.  Hamilton , entrée  du  P.  S.  J. 

/ r-  Pointe  du  S F 

64  15  40  ü 

64  21  oc; 
64  ♦ 29  0 ü 
64  43  40  (. 

4 17  3 
4 17  14 
4T7  56 
4 18  55 
4 19  II 
4 19  31 
4 20  10 
4 20  41 

15  5124 

17  49  45 

17  + 4 30 

16  42  O' 

Montrerat.{_  

La  Redonde.  Milieu 

Nieves.  Pointe  la  plus  S 

S-  CUriflophe.  Pointe  Sainte  Croix.  . . 

64  4740  0 

64  5245  0 

65  2 30  ü 

65  10  20  0 

16  48  0 

16  54  0 

17  12  0 

17  1445 

s.  Barthélémy.  Pointe  du  N O.  . . . 

S.  Euftache.  A la  Ville 

L’Anguille.  Points  la  pins  O 

S.  Martin.  Pointe  laplus  O 

65  27300 

65  30  0 0 

65  34  0 0 
65  38  45  0 

4 21  50 
4 22  0 
4 22  16 
4 35 

17  5330 

17  + 29  0 

18  15  0 
■ 8 * 4 20 

Saba.  Milieu 

Les  Chiens.  IJlot  le  plus  auJN  O.  . , . 

Sombrere 

Petite  Ifle  d’Aves  ou  des  Oifeaux.  . . 

65  41  0 0 

65  46  20  0 

65  57  30  ( 

66  II  oO 

4 44 

4 ^3  5 
4 0.3  5c 
4 -i 

17  3930- 

18  19  30 

18  38  0 

15  30  0 

Anegade  oa  IHe  Noyée 

Vietge  Gourde.  F.  Spanislitown.  . . . 

„ . { Pointe  La  plus  E.  . . . 

Sainte  Cro;x.^  Pointe  laplus  O.  . . . 

66  2755  ü 

66  45  10  0 

67  2 0 0 

67  29  10  0 

4 15  5 + 
4 27  I 
4 28  8 
4 29  57 

18  34  0 

18+18  0 

17  51  0 

17  40  50 

'CS.  Thomas.  A la  Ville . . 

Ifles  Barlingues.  ///oi  h pins  N. 

— Barnevelt.  Terre  Je  Feu.  Milieu 

— Bashées.  La  plus  A'.  Grafton 

67  iS  oO 
Il  5330Ü 
69  17  c 0 

118  41  0 E 

4 29  12 
0 47  34 
4 37  f 
7 54  44 

18  » 21 56 

39  26  0 

55  49  O'  S 
21  4 oN 

— Bayona  Portugal 

Bermudes  ou  Sorarners.  Pointe  la  plus  K. 

Roc  de  l’Ë  , proche  Vljle  Gracieufe.  . 
Il  Lancerote.  Pointe  E 

ti  21  c 0 
65  5440,0 

15  » 40  30,0 
15  » 46  0 0 

0 45  24 
4 23  39 

1 2 42 

I 3 -■ 

42  Jf.  10  30 

32  25  40 

29  >(■  17  30 

29  14  0 

ri 

II 

1 Alegranza.  Milieu 

1 Rocdei’O  oainfierno.  Proche  Ste  Claire. 
1 Sainte  Claire.  Milieu 

15  » 49  0 0 
15  52  30  U 

15  s 51  ’o  0 
15  » 5 1 20  0 
15  + 52  0 0 

I 3 16 
I 3 3c 
I 3 2.; 
I 3 25' 
I 3 28 

29  Y 18  0 

29  Jf  14  Q 

29  25  30 

.•.9  ^ 19  40 

29  ♦ 19  0 

K - - — ■ - ■ - TT  — ^ -i.  . ^ , 

1 l6  Suite  de  la  T AB  LE  de  la  Diff,  des  Méridiens  ^ &c. 

1 NOMS 

1 desLieux. 

1 Diff.  des 

En  Degrés. 

D.  M .S.  . 

Mérid. 

EnTem; 

H.  m:  s 

j Latit^ 
ow  Hauteurs  i 
du  Pôle. 

D.  M.  S 

Suite  des  Ijles  Canaries.  Ijîcs  du  Cap  Vert. 

j liie  dts  Loüps.  .1 

Forravenrure.  Po/'/z^e  del’O.  . . . . 
Me  Canarie.  Pointe  la  plus  N.  ..  . 

j k^Poinre  de  Nago,  laplus  N de  PIfls^ 

\6  ^ 9 O (j 

id  ^ 51  30  0 

17  57  45  0 

18  29  0 0 

18  ^ 36  0 0 

oQ 

19  ^ 0 0 Ô 

19  2 oO 

I 4 3d 
I 7 26 
I II  51 
1 13  56 

I 14  2,^ 
I 15  4c 
I 16  c 
I 16  S 

J28  if-  4Ô  0 Ni 
128  ^40 

28  if-  13  ô 

28  37  0 

J fjMoie  de  Sainte  Croix.  . - . . • 

^Port  de  rOrotava.  ..<•.. 

Au  Pic.  '.  . . 

Pointe  desGaîeres,  la  plus  S de  l’Ifle. 

Pohne  ïéi\o  J la  plus  0.  . . . . 

Me  Gomére  , au  Port.  . . ..  . . . 

Me  dePalmë.  Mouill.  de  TaJJacorté.  . 

lüe  de  Fer  • • • • • 

28  if-  28  36 

28  ^ 25  0 

28  if-  17  0 

28  I 0 

19  17  0 0 

19  28  6 0 

20  18  0 0 

20  22  0 0 

I 17  8 
I 17  52 
I 21  3 2 
ï 21  28 

28  if  20  0 

28  if  5 40  1 

Us  if  38  0 i 

27  if  47  20  g 

L Côte  Occidentale.  . . 

^Me  Bonavifta i . . 

L Me  de  Sel.  . . 

|Me  de  Mai.  Pof/zre /zz  p/zzs  JS’.  . . • . . 

20  if-  30  0 0 

25  6 1$  0 

2S  15  15  0 

25  31  oO 

I 22  c 
I 40  25 
I 41  I 

1-42  4 

27  if  45  0 1 

id  d 0 1 

id  38  15  1 

15  - d 0 j 

k llle  S.  Yago.  Rade  de  la  Praya.  . . 

iffle  de  Féii.  Au  Pic • 

'Me  Brava.  Côté  Mérid 

, Me  S.  Antoine.  P ointe  du  MO..  .'  . 

25  if-  52  30  0 
2d  45  0 0 

27  506 

27  22  0 0 

I 43  2C 
I 47  "c 
I 48  20 
I 49  28 

14 53  40  i 
14  5d45  1 

H 5058  1 

17  12  0.  1 

lllfcs  Danger.  iVicr  Jü!  S.  Milieu.  . . . . 

— D«  Défapointemenr.  Idem 

— Déferres.  Vointe  la  pl^ts  N. 

1 — Evours.  Terre  de  Feu.  Milieu 

169  2 oO 

143  25  oO 

18  51  30  0 

69  18  oO 

Il  16  8 

9 33  40 
I 15  26 

4 37  12 

10  51  0 S 1 
14  10  0 i 

32  37  20  N i 
55  34  30  S i 

i Fulo  ou  ¥u\oé.  Pointe  du  N E.  . . 

1 — 2 Suidrpë.  Pointe  Id  plus  S 

i y-TeM.o\wt.  Rocher  près  cette  pointe.  . 

g — Flaxel.  iVirVier/ 

8 0 oO 

9 12  30  0 

9 12  30  0 

10  '24  0 0 

032  c 
O 36  50 
0 3(5  50 
0 41  36 

d2  2d  30  N 1 
dr  1955 
di  1745 

58  id  0 

1 — Eléchroë.  Jslorv.  Parrie  la  plus  S.  . . . 

1 — Du  R.  George.  L’Orientale,  Tiookea.  . 

1 — Glocefter.  Mer  du  Siid.^ 

1 \m  ^ • • • • 

5 30  0 E 

147  28  30  0 

148  15  0 0 

148  31  oO 

0 22  0 

9 49  54 

9 53  0 

9 54  4 

58  3 0 

14  3030  S 

20  33  0 1 

20  29  0 

f “ ^ 

i — L 

i ^ 

S 

i 

i 

■ ^ 

8 p> 

i ^ 

jj  — 0 

fl— 

'.es  deux  Grouppes.  Milieu.  ...  * 

lariannes  ozz  Larrons, -T  * * * 

L dirtian.  . . 

*5uLa  Madeleine 

[45  6 0 0 

t43  8 0 E 

[43  31  0 E 

[41  9 0 0 

9 4^ 

9 32  32 

9 34  ^ 

9 24  36 

r8  30  I 
r3  25  oN  i 
14  58  0 1 

10  25  0 S g 

^ S.  Pierre  ozz  Onateyo.  ......; 

^ Kood 

::2La  Dominique  ou  Oheevahoa.  . . . i 
S Sainte  Chriftine  ou  Waitahoo.  Milieu. 

[41  10  0 0 

[41  14  oO 

[41  20  40  0 

trj.!  25  0 0 

9 24  40 

9 24  56 

9 25  23 

9 25  40 

9 58  ü j 

9 2d  0 1 

9 40  40  1 

9 55  30  1 

^ Idem,  izzz  P. d'e/zzPéyb/.B.  Madré  deDios. 

\ùx  Oifeaux.  Rocher  le  plus  N.  ..  . 

rcaAp<i  f • • 

’ 1 Ronaldsha  du  N,  au  C.  Dennis. 

Ilifer.  Mer  du  Sud.  Milieu.  , . . . i 

[41  -{-  27  40  0 
63  10  oO 

4 14  0 0 

5 5 30O 
[48  49  15  0 

9 25  51 

4 12  4c  r 
0 16  56  < 
0 20  22  « 

9 55  17 

9 + 55  30  - 1 
f7  50  oN  1 
J9  + 28  6 
; 9 •}•  20  0 1 

t5  38  15  S j 

Suite  de  la  TaBLE  de  la  Diff  des  Méridiens , &c.  i~j 


NOMS 

DES  Lieux. 

DîFF.  des 

Mérid. 

1 Latit. 

En  Degré  . 

finltins^  du  Poîe. 

D.  M.  S. 

H.  M.  S.jD.  M.  S. 

nies  du  Prince  Guillaume.  Mer  du  Sud.  . 

178  17  0 I 

Il  33  48]i7  19  0 s 

De  la  Reine  Charlotte.  Ijle  Egmont.  . 

161  46  0 i 

10  47  4|ii  0 0 

Sandwich.  Mer  du  S.  Milieu.  . . . 

163  19  oC 

) 10  33  i 

5 21  44  0 N 

Scilly.  Idem 

IS7  5ï  oL 

10  31  2i 

1-16  28  0 S 

^ Pointe  N de  l'Ijle  d‘  Unjl. 

3 6 oC 

0 12  2. 

i5o  + 44  oN 

Shetland.  ^ Pointe  E du  Cap  Swenbrug. 

4 a oC 

0 16 

59  45  0 

C Milieu  de  rde  Fulo'é,  , . 

4 22  oC 

0 17  2f 

5o  30 

(CMaitéa  , Ofnabrug  ou  le  Boudoir. 

150  25  o.O 

10  I 4c 

17  32  0 S 

1 ^ 

4 Baie  d'Oaiti-Piha.  . \ . 

151  + 3320Ü 

10  6 11 

*7  + 45  45 

1 ^ 

Taïti.  H Baie  d’Ohideà 

15 1 46  oC 

JO  7 ^ 

17+35  3 

îr 

\.  P ointe  de  Kénus.  . . 

151  1 54  4'.  0 

10  7 

17  + 29  r'7 

Tethutoa 

i$i  5245  0 

TO  7 31 

17  5 15 

Eimeo  oir  Emao F . 

15a  15  15  0 

10  9 I 

^7  3M5 

Tôpoamanao  ou  Topoamanu 

152  .58  oO 

10  II  52 

17  à8  0 

Q>  ï 

Huaheine.  A Owharre.  ...... 

133  27r5  0 

10  13  49 

16  44  0 

Uiierea.  A Ohamaneno 

153  + 57  5 0 

10  13  48 

1(5  + 43  30 

g 

Otaha 

153  57  45  0 

10  15  3î 

16  36  10 

Bolabola ; 

154  II  0 ü 

10  16  44 

i5  32  30 

^ / 

Tubia i 

154  13  oO 

10  i5  32 

i5  17  30 

Z_2 

Mautua.  . , . . . . 

154  31.40.Ü 

10  18  7 

16  23  40  . 

f Seven-Stonesotr  les?  Pierres. 

S 50  oO 

0 35  20 

)0  12  oNi 

Mes  SoHlneues.  s Sainte-Marie.  . . . . . 

9 2 0 0 

0 35  8 

49  57  3°  i 

( Sainte-Agnès.  Au  Panai.  . 

9 5 oO 

0 35  20 

49  56  0 1 

— 

De  Tiriftan  d’Acunha.  . 

16  43.  0 0 

I-  7.  0 

17  27  0 S; 

Kebec  ou  Québec.  Canada 

73  + 3°  oO 

4 ^4  0 

45»  55  oN’ 

Kingfale.  Ir/ande.  A la  Ville.  .;.... 

10  51  oO 

0 43  24 

, 34  0 , 

Kola.  RuJJie.  . ...  i 

30  + 4043  E 

2 2 43 

6S  + 3253 

Kullen  oa  Kol  C Cap  ).  Aaet/e.  Au  Feu.  . . . 

10  0 30. E 

0 40  2 

36  1730  ! 

iandlcron.  Suède 

10  23  30  E 

0 41  42 

>5  52  0 1 

Land’s-end  ou  Fin  dê  Terré.  Angleterre.  . . 

8 215O 

0 ^2  Q 

30  5 0 

Larache.  AÇiique 1-  . 

8 3028  O! 

0 34  2 

35  + 11  0 

Laurwig.  Norvège.  ......... 

+ 170E; 

0 29  8 

-.9  215.  1 

0 34  0 E 

0 3 35 

>I  18  0 

iLéogane.  Ijle  S.  Domingue 

74  5453O 

4 59  40 

M 33  0 j 

;Lewe(lown.  Amérique 

77  + 25  22  0 

5 9 45 

38  + 47  27  ! 

|Lima.  Pérou.  

79»  9.30  0 

5 38I 

12  * I 13  S! 

j Lisbonne.  Portug.  Congrégation  dè  l’Oratoire. 

Il  » 28  45  0 

° 45  55I 

38  » 4220  N 

Liverpool.  Angleterre.  . '. 

5 » i5  30  0 

0 21  6 

53  27  0 1 

Livourne.  Italie ,.  . . i . . 

8 2 0 E 

0 32  Si 

43  . 33  2 

Londres.  Angleterre.  A S.  Pdul 

2 » 24  37  0 

0 9 3» 

, I » 3040  .1 

Louisbourg.  Ijle  Royale.  Langue  de  Terre.  . 

5i»I3  oO 

490! 

45  » 5 3 4°  , 

1 Macao.  Chine • 

II  + 26 13  E 

7 ^5  45' 

12  4 12  44  1 

Macafear.  Lntfes.  Dans  rifle  CeLbes.  . . . 

17  2945  E 

7 49  59| 

5 9 û S 

IMadraft.  Indes.  Au  Fort  S.  George.  . . . 

78  . 17  30  E 

loa 

13  454N 

|Malaca.  Indes 

99+43  oE 

6 39  ,0? 

2 12  6 il 

— - 

z8 

Suite  de  la  T.A3LE  de  la  Diff".  des  Méridiens  , &c. 

NOMS 

t)  lî  s L r E^u  X. 

DlFfi  DES  Mêiiid. 

Eatit. 

En  Degrés. 

En  Tems 

du  Pôle. 

T)  M S 

H.  M.S. 

D.  M.  S. 

Malaga.  hjpagnc 

Malte.  ^<!e  .'Ma/rc.  A rObfervatoire.  . . 

yimiWe.ljle  de  Lut^on,  une  des  Philippines.  . 
Marenue.  Saintonge 

6 20  0 0 
12  ^ 7 0 E 
iiS  f 31  8 E 
3 * 16  5 3 0 

0 23  20 
0 48  28 

7 54  5 
0 13  48 

36  43  0 N 
35  » 53  47 

14»  315  8 

45  » 49  22 

Marfeille.  Provence 

La  Martinique  , une  des  Ant.  Au  fort  Royal. 

Mazagan.  Afrique 

Médenblick.  Hollande . . . 

3 » 2 8 E 
63  » 40  0 0 
10  37  0 0 

2 37  0 E 

0,  12  9 
4 14  4° 
0 42  28 
0 10  28 

44  4 17  45  ' 
•4»  35  55 

33  193° 

52  45  0 

S Mei^ui.  Indes 

j Melïïne.  Italie.  Dans  la  Sicile 

1 Middelbcncg.Ho//aniie.  Dansl’Ifle  Walcheren. 
Milo.  Archipel.  Capitale  de  i’Ifle 

95  49  45  E 
13  5615  E 
I 10  0 E 
22  * 40  0 E 

6 23  19 
0 55  45 

0 4 40 

1 30  40 

12  12  0 

38  21  0 

51  3130 

36  » 41  0 

Mogadot.  Afrique 

Muskctto  Cove.  Groenland • 

Nangalaki.  Japon.  Iflede  Xirao 

Nankin.  Chine 

Il  40  oO 
55  1545O 

126  27 15  E 

116  21  4 E 

0 46  40 

3 41  3 

8 25  49 
7 45  24 

31+27  0 
>54  55  13 

32  32  0 

3^  430 

Nantes.  Bretagne • 

Naples.  Italie.  Au  Collège  Royal 

Narbonne.  Languedoc 

Négraille  ( Pointe  de  ).  Bengale 

. 3»  53  480 
Il  ♦ 52  30  E 
0 ♦ 40  8 E 
qi  40  0 E 

0 15  35 
0 47  30 
0 2 41 
6 6 40 

47  ♦ 13  7 

40  ♦ 50 13 

43  » Il  13 

16  00 

New-Cambridge.  Amérique 

Newcaftle.  Angleterre 

Nice.  Piémont . . . . 

Nieuport.  Flandres . . . 

73  + 3°  0 0 

3 50  oO 

4 » 5722  E 
0 » 24  5 5 E 

4 54  0 
0 15  20 
0 19  49 
0 I 40 

42  25  0 

55  00 

43  ^41 34 

51  » 741 

55  1 

j-jfle  Balabea . . . . 

Havre  de  Balade.  A Pudynua.  . . . 
Cap  Colnett 

162  3 0 E 

162  + 22  14  E 
162  37  0 E 

10  48  12 
10  49 

10  50  28 
10  39  16 

20  7 0 s 

zo-j-iS  0 

20  30  0 

Cap  du  Couronnement 

164  49  0 E 

22  50 

“|1 
S?!* 
P- a.  1 

Promontoire  de  la  Reine  Charlotte. 

1 Cau  du  Prince  de  Gilles 

1 Ille  Botanique 

t,  nie  des  Pins 

164  53  45  E 

164  38  0 E 

164  5745  E 

165  ig  0 E 

10  59  35 
10  58  32 

10  59  51 

11  I 16 

22  15  0 

22  29  0 

22  26  40 

22  38  0 

ï 

l îï: 

i^Cap  SO  ou  Cap  de  Diemen.  . . . 

Ifle  New-ftone, 

Cap  SE J 

Baie  de  l’Aventure 

143  31  0 E 

144  8 c E 

144  41  0 E 

145  II  0 E 

9 34  9 

9 3é  3^ 
9 38  45 
9 40  44 

43  39  0 

43  48  0 

43  36  0 

43  23  0 

^1:: 

Pointe  Hicks 

1 Cap  Howe 

j Le  Colombier 

Baie  de  Botanique 

I4d  34  0 E 
147  40  0 E 
14S  0 0 E 

149  4 0 E 

9 46  16 

9 5°  4° 
9 52  0 
9 56  16 

38  00 

37  25  0 

35  19  0 

34  00 

3 = 

a >: 
p?g 

1 

Port  Stephens.  ........ 

Cap  Hawke 

Cap  Smoaky  ou  de  la  Fumée.  . . . 

J Cap  Byron 

kCap  Morton 

149  50  0 E 

150  II  0 E 

150  51  0 E 

151  II  0 E 

151  13  0 E 

9 59  2° 
10  0 44 
10  3 24 
10  4 44 

10  4 32 

32  40  0 

32  14  0 

30  52  0 

28  37  30 

z6  36  0 

Suite  de  la  TaSZE  de  la  Diff.  des  Mérid.  , &c.  zg 


NOMS 

P E s Lieux. 


^ ^Pointe  de  i’îlie  double. 

Cap' Sandv  ou  de  Sable. 
B.aie  de  l’Ôutarde.  . , 
Cap  Capricorne.  . . 


S: 

a 

S-,  a 

O ^ 
SJ  ^ 

Rtc 

* CL 
fô 

E)* 

c 


Canal  de  la  Soif. 
Cap  Palmerfton. 
Cap  Conxray.  . 
Cap  Glocefter. 


Cap  Üpflart 

CapGrafton.  .... 
Cap  Tribulation.  . . . 

Bouche  de  l’Cndeavour., 


Cap  Bedfort.  . 
Cap  Flattery.  , 
Cap  Grenviilç. 
Cap  Yorck.  . 


i lilë  PofTeflion.  Detroit  de  VEtideavoar 
{ifles  duPr.  de  Galles.  Au  Cap  Cortmall. 

N,o,.,.ih  w..d..  { t ST/îïÿr:"' 


Nouvelle  Orléans.  Amérique.  . . 
Nouvelle  Yorck.  Idem.  .... 

1^  (('Cap  Pallifer.  ...... 

° Cap  Turnagain  ou  du  Retour. 


Ni 

rs, 

hî|‘ 


l's.l 

PSD 


G E- 
E " 
d.  on 


C.  Kidnappers  otr  des  Voleurs  d’JEnfans 
Ifle  Porrland  ou  Teahowray.  . • . 

Cap  Table 

Baie  de  Pauvreté 


Baie  de  Tolaea 

Cap  Eft.  

Cap  Runa'yay  ou  de  la  Fuite. 
Baie  de  Mercure.  . . . , 


Cap  Colville.  . 
Pointe  RoJney. 
Cap  Uret.  . 
Baie  des  îfies. 


Mont  Camel  ou  du  Chameau. 

Cap  Nord 

nies  des  t Rois  , la  plus  grande, 
g-  Pointe  AlbatrolT.  . . . . . 


jCap  Campbel. 

gV'^Cap  Sud.  

I S )Hav.  de  Pickcrsgill.  BaieDùsky. 
?S  C Cap  Farewel  ou  d’Adieu.  . 


Diff.  des  Mérid. 

Latit. 

ou  Hauteurs 
du  Pôle. 

En  Degrés.  , 

EnTenis 

D.  M.  S. 

H.  M.  S. 

D. 

M.  S. 

150 

53  oE 

io  .3.  32 

15 

58  .0  S 

150 

40  0 E 

10  3 20 

H 

45  0 

149 

25  0 E 

9 57  4° 

24 

4 0 

14S 

43  0 E 

9 54  51 

13 

28  ■ 0 

147 

23  0 E 

9 49  31 

22 

IO  0 

146 

47  0 E 

9 47  8 

21 

30  0 

146 

13.  0 E 

9 44  51 

20 

36  0 

HS 

52  0 E 

9 43  28 

19 

59  0 

H5 

9 0 E 

9 40  36 

19 

39  0 

H3 

35  0 E 

9 34  20 

t6 

57  0 

H3 

2 '0  E 

9 32  8 

16 

6 0 

141  + 5153  E 

g 31  32 

t x6  0 

142. 

56  0 E 

9 31  44 

15 

16  0 

142 

58  0 E 

9 31  51 

H 

56  0 

140 

3 0 E 

9 20  12 

II 

58  0 

139 

17  -O  E 

•9.  17  8 

10 

37  0 

139 

5,  o-E 

9 16  20 

10 

42  0 

138- 

41  0 E 

9 H.  44 

10 

43  0 

J50 

.4945  E 

10  ^ 19 

4 

5330 

■150  + 

46  30  E 

to  3 6 

4 + 49  27 

92  * 

18  45  0 

6 9 15 

29  t 5745  N 

2g  oO 

•5  5 5f> 

40  + 43  0 

172 

5.9  0 E 

Il  31  56 

41 

38  0 s 

174 

37  0 E 

Il  38  28 

40 

28“  0 

174 

47  0 E 

Il  39  8 

39. 

43  0 

175 

53  0 E 

Il  43  32 

39 

25  0 

175 

25  0 E 

II  42  20 

39 

7 0 

17s 

35  0 E 

II  42  20 

3« 

42  0 

176. 

H 45  E 

Il  44  59 

38 

21  30 

.176 

Il  0 E 

Il  44.44 

37 

42  30 

175 

23.  0 E 

Il  41  32 

37 

32  0 

173 

7 0 E 

.11  32  28 

36 

48  5 

172 

44  0 E 

Il  30  56 

3d 

26  0 

18  0 E 

Il  29  12 

36 

15  0 

171 

46  0 E 

Il  27  4 

35 

10  30 

171 

41  0 E 

Il  26  44 

35 

12  0 

. 170 

21  0 E 

II  21  24 

34 

51  Q 

. 170 

16  0 E 

Il  21  4 

34 

22  0 

Ï69 

23  0 F 

Il  17  32 

34 

12  0 

172 

29' 0 E 

il  2g  56)38 

4 0 

171  + 54  32  E 

Il  27  3SI41+:  558 

•.171 

16  0 li 

II  29  4Ul 

44  ° 

164 

49  0 E 

|lO  59  16147 

19  0 

163  + 59  9 h 

.1°  55  57145  + 4717 

.Jiyo  ■ 

I: 

lu  21  30540 

3/  0 

20  Suite  de  la  TabIE  de  la  Diff.  des  Méridiens  , &c. 

NOMS 

Pts  lliUX. 

Diff.  des 

En  Degrés. 

Merid. 

EnTems 

Làtit.  1 

ouHauteurs 
du  Pôle,  j 

D.  M.  S. 

H.  M.  S. 

D.  M.  S.  i 

'S 

a 

Cf 

&• 

r% 

C/» 

0 

C 

1 

rj 

r> 

1 

Oî 

2 

U 

' O. 

CO 

ti 

CL 

lOrI 

(f  ; Cap  Cumberland.  • 

. Terre  du  S.  Efptit.  . Cap  Lisburne.  . • 
L Cap  Quiros.  . . . 

1 Ifle  de  la  Table 

164  a8  0 E 
164  38  0 E 
16$  1 0 E 

164  48  0 E 

10  57  52 
10  58  32 
1104 
10  59  12 

14  39  3°  S 

15  4045 

14  56  8 

15  380 

1 Ille  S.  Barthclemi 

1 1 Milieu  de  rljie.  . . . 

] Me  Mallicollo.  . Fort  Sandwich.  . . 

I 1.  Cap  Sandwich.  . . . 

164  çSgoE 

165  20  15  E 

lé)  + 34  0 E 
165  40  0 E 

10  59  ^4 

11  I 21 
II  2 16 
II  2 40 

15  41  0 

16  15  30 

16  ï 25  20 

16  28  0 

Mes  Maskelyne . 

ïfle  des  lépreux 

Ifle  ou  Pic  de  l’Etoile 

165  4015  E 

1,65  39  iç  E 

165  50  0 E 

165  5330E 

II  2 41 
II  2 37 
II  3 20 
Ji  a 2A 

16  32  0 B 

^ 23  30  ! 

14  29  0 J 

Me  de  l’Aurore.  Milieu 

1 Me  delà  Pentecôte 

Me  Apée 

165  58  0 E 

166  I iç  E 

1.66  8 30  E 

i65  9 4$  E 

Il  3 52115  80  1 

11  4 515  4410  a 

Il  4 34!i6  4615 

Il  4 39ji6  30  0 

1 Petiie  Me  Moiitagu.  ....... 

ïfle  SandM'ich 

Petite  Me  Hinchingbrok 

Le  Monument.  Rocher 

i6â  12  30  E 
id4  14  0 E 
i64  19  0 E 
ï66  19  15  E 

Il  4 50 
Il  4 56 
Il  5 16 
Il  , 5 17 

17  26  0 

17  41 0 

17  25  0 

17  14 15 

Mes  Shepberü.  Milieu.  . . . ' . . 

Me  Tanna.  Au  Port  de  la  Refolution.  • 

i6â  23  0 E 

164  59 3°  E 

167  I 30  E 
167  + 22  7 E 

Il  5 32 
Il  7 58 
Il  S 6 
Il  9 28 

16  58  0 

18  46  30  1 

18  43  30  1 

19+3225  1 

! Petite  Me  Imnier 

J Me  Annatom.  bu  Enatum.  ...... 

Ifle  Erronam  ou  Irranaine.  . . . . . 

■ioi.  Tartarie 

167  27  0 E 

167  45  0 E 
16S  2 0 £ 

140  ■)•  Ç2  30  E 

Il  9 48 

Il  II  0 
Il  12  8 
9 13  30 

19  16  0 1 

20  10  0 1 

19  31  0 1 

59  + 20  ioN|| 

iOli 

lOlo 

iün 

|0'ri 

'jde  ou  bernambouc.  Brejil 

nj.  Poitou.  ‘ . 

iille.  Italiei 

37  14309 

4 » 7 58  0 

4 36  0 E 

5 » 42  35  0 

2 29  38 
0 lé  32 
0 22  24 
0 22  50 

S 13  0 S^B 

46  * 29  50  N 1 

43  55  0 ï 

47  » 44  34  B 

lOfteiîde.  Flandres ' . ' . 

'.OadétnhoCc . ’holla nde ] 

jOiimt)a.  Laponie 

•jPalmieis  (■  Pointe  des).  Indes 

0 73$  2 E 
2 4 0 E 

'31  55  P È 

84  58  30  E 

0 2 20 
0 g 16 
2 7 40 
5 39  54r 

51^1351  1 

51  5530  g 

66  45  2 1 

20  4^  0 1 

1 Panama.  Amérique ' . . . 

'.Paris.'  A l'Obfervatoire  Royal 

! Fatras.  Turquie.  . 

jPatrix-Fiord.  Ijlande 

82  6 0 0 

0 )f  0 0 

19  40  0 E 
26  f 29  53  0 

5 28  z4 
P 0 c; 
1 18  40 
1 46  0 

8 58  50  1 

48  * 50  1.4  1 

38  5 0 1 

6-,  » 35  45  1 

IjPékin.  Chine.  Obferv.  Impérial 

Ij.Penrriark  ( Pointe  de  ).  iSretanne 

1|  Péteisbdurg  ( Saint  ).  Rujjiel  A l’Obftrvatoire.. 
liPhiladtl^diie.  Amér.  Septentr,  ..... 
||Piç  des  Açores,"  ’ . . . ' . 

114  * 845  E 
6 43  loO 

28  * 0 0 E 

77  + 3415  0 

30  45  0 ü 

7 36  35 

0 26  53 

1 52  c 
5 l.o  17 
23c 

39  <55  30-  1 

47  47  0 1 

59*5613  1 

39  + 565,5  1 

38  28  40  1 

Suite  de  là  TabLE  de  la  Dtff.  des  Méridiens  y &c.  %t 


Dife. des  Mérid. 

Latit. 

En  Degrés,. 

En'Xems 

du  Pôle. 

DES  Lieux 

D.  M.  S. 

H.  M.  S. 

D.  M.  S. 

Pic  de  rille  de  Feu  ,une  du  Cap  Kert.'  . 

Pic  de  Teyde  ou  deXénériffe  Canaries^  . . 
Pilier  ( Le  J.  A l' embouchure  de  la  Loire. 
Pimbeuf.  Bretagne 

of  45'  0 0 
19  » 0 0 0 
■4  * 42  20  0 
4 » 22  53  0 

I 47  0 
I 16.  0 
0 iS  4v 
0 17  32 

14  56 45  N 
28  * 17  P 

47  .if  2 29 

47  ¥•  17  12 

Pife.  Lof  cane . . . . 

PlymouJi.  Angleterre 

Pondichéry.  Indes 

Ponoi.  Laponie . 

7+  'N  o.  E 
6 + 3438O 
77  » 31  30  E 
38  + 48  0 E 

0 31  28 
0 26  19 

5 10.  6 
2 35.  12 

43+43  7 

50,-|*  22  24 

Il  42 

67+  430 

pontorfon.  Normandie 

Portland. -^ng/ererrc.  Pointe  S.  . . . . i 

Port  Louis  oa  Biavet.  

Port  Mahon.  Au  Fort  S.  Philippe.  .... 

3»  51470 

4 48  30  0 

5 » 42  40  0 
'I  * 28  30  E 

0 1$  ay 
0 19  14 
0 22  51 
0 1 ')4 

48  ^ 33  18 

50  30  0 

47  2f  42  16 

39  ■<  5046 

Port  de  Paix.  Ifle  S.  Domingue. 

Port  Praflin.  Nouvelle  Irlande. 

Port  au  Prince.  IJie  S.  Domingue.  . . . '. 

Port  de  la  Réiolutioii.  Ijle  Tanna.  Nouv.  Héb. 

75  14  oO 

150  + 4630  E 

74  35  ° Q 
167  + 22  5 E 

5 0 56 

10  3 6 
4 58,  20 

11  9 28 

19  55  0 

4 + 4927  S 

18  40  0 N 
i9f  32  2^>  S 

Port  Royal  , de  la  Jamaïque 

Port  S.  Julien.  y^mcVtçue  7kîérti/io/za/e.  . . . 

Port  Sandwich.  Ijle  Mallicollo,  Nouv.  Hèb, 
Porto.  Portugal 

79  4 3°  0 
71  3 oO 
165  + 34  0 E 
10  47  0 0 

5 i5  18 
4 44  12 
Il  2 16 
0 43  8 

15  0 0 N 
49  IP  P S 

16  + 25  20 

41  10  0 N 

Forto-Beio.  Amérique.  ........ 

Porto-Cabello  ou  Golfe  Trifte.  Idem.  . . . 

Portfmouth,.  Angleterre.  Au  Port 

Providence  ( La  ).  Nouvelle  Angleterre  . . 

82 .4  10  0 0 
69  52  oO 

3 + 25  15  Ü 
73  45  0 0 

5 28  40 
4'  39  28 
0 13  41 
4 55  0 

9’f33  5 

10  3050 

50  + 47  5' 
41  50  40 

Pulo  Aor.  Indes. 

Pulo  Condor.  Idem. 

Pulo  Wfankap.  Idem . 

Pulo  Sapate.  Idem 

102  16  0 E 

103  '37  0,  E 

1O7  ■ 16  0 E 
105  58  0 E 

6 49  4 

6 54  28 

7 9 4 
7 3 52 

2 30  0 

8 40  0 

3 3 0 s 

IP  0 0 N 

Pulo  Timon.  Idem.  . .' . 

Quanton.  Chine.  . 

Québec.  Canada.  

Quimper.  Bretagne 

102  '6  b E 

iio  43  15  E 
73  + 3Ù  0 0 
6 » 27  25  0 

6 48  24 

7 22  53 
4 54  0 
0 25  50 

3 OP 

23.  7 5P 

46  » 55  P 
47»  58  24 

Quito.  Pérou. ! i 

Ram-head.  Angleterre.  ........ 

Pvio-ianeiro.  Brejil.  

Rochcto'rt.  Aunis . . . 

80  » 15  6 0 
6 39  15  0 
45  * 3 45  0 
3 » 18  34  0 

5 a.l.  0 
0 26.  37 
3 0-15 
0 13  14 

P»  13  17  S 
50  18  4P  N 

22  » 54  IP  S 
45  57  oN 

Rochelle  (Là  J.  Bretagne.  ...... 

Rome.  Italie.  A S.  Pierre.  '. 

Roterdam.  Hollande . 

Rouen.  Normandie.  . . .' 

3 '<■29550 
ip  * 9 15  E 
2 9 30  E 

I » 14  40  0 

0 14  0 
0 40  37 

0 8 38 
0 4 59 

46  >(■  9 21 

41  ■<  53  54 
51^5456 

49  * 26  23 

Royan.  Saintonge.  ......... 

Safie.  Afrique.  

.Saint-André.  Ecoffe.  ..  ..  . . , . . 

•Saint  Brieux.  Bretagne.  . 

Sainte  Croix,  jifrîque  . 

3 » 22  6 0 

11  5.  oO 

4 52  0 0 

5 » '3  17  0 

12  0 0 0 

P 13  28 
■ 0 44  20 
0 1,9  28 
d.  20  13 
0 43  b 

45  ■<■  37  55 

32  + 20  0 

56  27  0 

48  » 31 21 

30  » 30  0 

2.2.  Suite  de  la  TABLE  de  la  Dijf.  des  Méridiens  , &c. 

NOMS 

DES  Lieux. 

Diff.  des  I 

En  Degrés. 

JÊRID. 

EnXems 

Latit. 
orr  Hauteurs 
du  Pôle. 

D.  M.  S, 

H.  M.  S. 

D.  M.  S. 

Saint  David.  Angleterre 

Saint  François  C JJaie  ).  Amérique 

Saint  Jean  do  Luz.  Ëfpagne.  . . , . 

Saint  jofeph.  Californie.  ....... 

7 31  O O 
57  5130O 
4 » b 32  ü 
iii  » 2300 

0 30  20 
3 51 

0 16  2 
7-28 10 

52  0 o'N 

52.  4030 

43  » ^3  15 

23  Y 3 42 

0 17  29 

5 5 3S 

0 28  30 
0 15  26 

48  Y.  38  99 

H 26  40 

48  Y 1952 

48  Y 38  II 

Sainte  Marthe.  Amérique 

Saint  Mathieu.  Bretagne.  Au  Fanal.  . . . 

Saint  Michel  ( Mont  ).  iVorraa/îrfie,  . . . . 

76  24  30  0 

7*  7^5  0 

3 » 5 1 27  0 

Saint  Paul  de  Léon.  Bretagne 

Saint  Tropez.  Brovence 

Saint  Valéry  ,yar  A'omme . . 

Saint  Valéry,  en  Caux. 

6 » 20  21  0 
4 ♦ 19  20  E 
•0  Y.  42  54  0 

I Y 3S  50  0 

0 25  21 
0 17 17 
0 2 5.2 
0 6 35 

48  Y 4033 

43  ^ 17 

50  Y II  13 

49  3#.  52  12 

Salé  ( Nouveau  J.  Afrique.  . . . , . 

Saloniqiie  ou  ThplTalonique.  Turquie  . . . 

Scarbouroüg.  Angleterre 

Seutari  Turquie.  . 

9 3 30O 

20  Y 48  0 E 
2 32  0 0 

26  40  0 E 

0 36  i.j 

1 23  12 

0 10  S 

1 46  40 

34.+  5 0 

40.  Y 41  10 

54  14  0 

41  40  0 1 

Sénégal  ( Entrée  du  ).  Afr. , pointe  Bréberie. 

Siamoa  Juthia.  Indes 

Smyrne.  Turquie ; . 

Start-Point  ou  Cap  Gaudeteur.  Angleterre.  . 

18  51  30  0 

98  30  0 E 

24  Y 5945  E 
’5  52  oO 

I 15  26 
6 34  c 
I 39  59 
0 23  28 

15  53  ° 1 

14  18  0 1 

38  Y 28  7 

50  9 0 

',9  + 2031 

58  5540 
21+10  0 
*4  33  c S 

Stockolm.  Sueae 

Stromftad.  Idem 

Surate.  Indes 

/fCapS.Diego.  Pointe  laplusEdelaT.  de  F. 

15  t43  15  E 
8 25  30  E 

70  3 30  E 

67  33  0 0 

1253 
0 33  42 
4 4°  14 
4 30  12 

s 

1 

Baie  des  Succès . . 

Cap  du  Bon  Succès .'  . 

Mes  Barnevelt,  Milieu.  . 

Mes  Evouts.  i, ...  , 

67  44  0 0 
67  46  0 0 
69  , 17  0 0 
69  18  oO 

4 30  56 
4 3.1  4 

4-37  8 

4 37-  12 

54  49  45 

55  I 0 

55  49  ° 

55  3430 

69  45  0 0 

71  47  0 0 

72  -{•  21  ço  0 
72  27-  oO 

4 39  0 
4 47  8 
4 49  ^7 
4 49  48 

55.  5830 

55  51  0 

55  +21  57 

35  2620 

Mes  de  S.  Ildefonfe.  ....... 

Canal  de  Noël 

La  Cathédrale, d’Yorck. 

73  25  45  ü 

74  14  0 0 

75  22 15  0 

76  37  oO 

55.  13  ° 

54  55  0 

54  32.30 

5.3  415 

Cap  de  Déiolation.  

Cap  Noir . . . . 

^Cap  Defiré . 

4 5 ,é  5é 

5 I V) 

,5  6 28 

o-r 

Teî 

To 

To 

filles  de  la  Chandeleur.  Aft/ietr.  . . 

I]  Me  Saunders 

Il  Cap  Moniagu 

Cap  Briftol 

29  32  0 0 

29  17  oO 

29  5 0 0 

29  10  0 0 

I 58  S 
I 57  8 

I 56  20 
■ I 56  40 

37  10  0 

38  00 

58  33  0 

59  2 30 

î-  ^ Il  Pic  Frcezeland 

V.Thute  Auftr . 

tel  ( Entrée  du  ).  Pointe  S 

tnea.  Suède '.  . . . 

lion.  Provence '.  . . ; 

29  14  3.0  0 

30  4 ô 0 

2 26.  0 E 
21  Y 52  37  E 

3 Y 36 3$  E 

1 56  58 

2 0 16 

0 9 44 

1 27  3c 
0 14  2( 

59  2 0 

153+  2 oN  : 

65  Y 50  50 

'43*  724  1 

Suite  de  U TABLE  de  la  Diff‘.  des  Méridiens  , 6 

C.  ZJ 

NOMS 

Diff.  des  Mérid. 

Latit. 
ou  Hauteurs 
du  Pôle. 

En  Degrés. 

EnTems 

DES  Lieux. 

D.  M .S. 

H.  M.  S. 

D.  M.  S. 

Tour  des  Baleines.  Ijle  de  R.é.  . . . i . . 

Tour  de  Chaffiron.  Ijle  d’Oleron 

Tour  deCordouan.  Guyenne 

Treguier.  Bretagne 

3 » 54  28  0 
3»45  13O 

3 » 30  38  0 

5 » 35  10  0 

'0  15  38 

0 15  I 

0 14  3 
0 22  21 

46  ♦ 14  48  N 

46  » 250 

45  35 15 

48  * 46  45 

Trinqiiebar.  Indes • 

Trinquemalay.  Idem.  Dans  Tlfle  Ceylan.  . • 

Tripoli.  Barbarie ■ 

Uranibourg.  Danemarck.  Dans  l’Ifle  d’Huen.  • 

77  22  0 E 

78  52  oE 
10 1 45  15  E 
10  * 14  45  E 

5 9 ^8 

5 15  28 
0 43  I 
0 40  59 

10  55  0 

8 35  0 
32^5340 

55  ’»55  4 

Valparais.  Chili 

74*  39  15  0 

4 58  37 

33  * 2 36  S 

Vannes.  Bretagne 

Venife.  Italie 

Vets-Crnx.  Amérique.  

5 ♦ 6 26  ü 
9 42  0 E 
99  49 , 0 0 

0 20  26 
0 38  48 
6 39  té 

47  * 39  14  N 

45  + 17  7 

19  12  0 

'Roche  Bonne; 

Ban'ches-Vertes. 

La  Chapelle.  Roche  très-douteufe.  . . 
Vigie  au  N 0 duCapFinifterre.  . . . 

4 46  30  0 
4 51  oO 
9 32  0 0 

15  30  P 0 

0 19  6 
0 19  24 
0 38  8 
120 

46  14  0 

4é  lé  0 

47  24  0 

4é  24  0 

Rocher  de  Rokol ; . i 

Roche  au  N de  Madère.  Douteufe.  . . 

Rocher  des  Mouettes 

Mayda  ou  Méda.  Douteufe.  . . . . 

16  25  oü 

18  23  30  0 

21  20  0 0 

22  0 0 0 

I 5 40 
I 13  34 
I 25  20 
I 28  0 

57  30  ° 

33  1615 

67  27  0 

46  10  0 

Vigie  à l’E  de  Sainte  Marie  des  Açores.  . 

Vigie  au  N N 0 de  Mayda 

Vigie  dans  le  S E -j  S de  Tlfle  Verte.  . . 
Vigie  au  N de  S.  Michel  des  Açores.  . 

22  9 0 0 

23  20  0 0 

26  25  0 0 

27  1 1 0 0 

I 28  36 
I 33  20 
I 45  40 
I 48  44 

36  54  P 

48  70 

42  30  0 

38  50  0 

jifle  Verte.  Très-douteufe 

! Vigie  vers  le  S de  Tlfle  Jacquet.  . . . 

Ifle  Jacquet.  Très-douteufe 

Vigie  vue  par  le  fleur  Ramigeau.  . . 

28  45  0 0 

39  45  0 0 

40  15  0 0 
40  30  oO 

1 y,  0 

2 39  0 
2 41  0 
A 42  0 

44  52  0 

45  4°  0 i 

46  45  0 S 

42  42  0 1 

Vigie  à TO  de  Corvo  , Tune  des  Açores. 
Vigie  à TE  de  la  pointe  S du  grand  Banc 

Banc  ou  Haut  fond 

Vigie  à TO  de  la  pointe  S du  grand  Banc 

43  45  0 0 

51  8 oO 

52  0 0 0 

57  13  oO 

2 55  0 

3 24  32 
3 28  0 
3 48  52 

39  40  0 1 

51  0 0 1 

15  56  0 1 

40  50  0 1 

Vie 

Roches  à i’E  des  Bermudes.  . . . 

Vigie  vue  en  lyyj 

vEcueil  au  N.de  Portorico 

0.  Efpagne 

éo  5 0 0 
6-j  30  0 0 
69  15  oO 

Il  0 0 0 

4 0 20 
4 30  0 

4 37  0 

0 44  0 

3^  13  0 1 

24  34  0 g 

20  50  0 1 

42  4 13  20  1 

Vinrimille. /ra//e 

Watdus.  Laponie 

Worcum.  Hollande 

Ylo.  Bérou • . 

5 1730E 

28  •f  4é  45  ^ 
2 33  20  E 

73  » 3;  0 0 

0 21  10 

1 55  7 
0 10  13 

4 54 

43  5320  1 

70  + 2236  H 

51  47  0 1 

17 » 96 is  SB 

Les  Latitudes  & les  Différences  des  Méridiens  où  il  y a des  Etoiles  ( » ) ont  été  dé-  1 
terminées  pat  des  Allronomes  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris  ; celles  | 
^où  il  y a des  Croix  ( -j-  ) ont  été  déterminées  par  d’autres  Aftronoraes  ; celles  où  il  fl 
B n’y  a rien  de  marqué  l'ont  fondées  fur  l’eftime  , fur  le  rapport  des  Voyageurs  , ou  1 
Jlfur  des  Obfervations  moins  certaines  que  les  autres.  | 

TABLE 

dE  la  Déclinaison  du  Soleil, 

Pour  V Année  Bijfextile  , calculée  pour  Midi, 

au  Méridien  de  Paris.  ( V oyez  N°,  208  & fuiv.  ) 

Cette  Table  pourra  fervir  polir  les  années  1788  > 179Z  & 
1776  ( Voyi:^No.  & fuiv.  ) 

1 Jours. 

Janvier. 

Févrieh 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

D.  M. 

D.  M. 

D.  M. 

D.  M. 

D.  M. 

D.  M. 

1 

2 

23  en  i>6 

22  g,  56,4 

22  • 50,8 

17  en  6,4 
16  ë,  49,2 
16  • 31,7 

7 en  12,7 
<S  5.  49,8 
6 ■ 26,7 

4 2 54,5 

5 2 17,5 

5 40,4 

15  Z ^1,5 

15  S 39,3 
15  P-  56,8 

22  Z 11,5 

22  0 19,1 

22  p-  26, .4 

22  33,2 

22  39,7 

22  45,8 

4 

6 

22  44,6 

22  38,1 

22  31,1 

16  13,9 

15  55.S 

15  37,4 

6 3,6 

5 49,2 

5 17, 1 

6 3,2 

6 25,9 

6 . 48,5 

16  14,1 

16  31,1 

16  47,8 

7 

8 

9 

22  23,6 

22  15,7 

22  . 7,4 

15  18,8 
14  59,9 
14  40,8 

4 53,8 

4 3°, 4 

4 . 7,0 

7 10,9 

7 33,3 

7 55,5 

17  4,2 

17  20,4 

17  36,3 

22  51,4 

22  56,7 

23  1,6 

10 

11 

12 

21  58,6 

21  49,4 

21  39,8 

14  21,4 

14  1,7 

13  41,9 

3 43,4 

3 19,9 

2 56,3 

8 17,6 

8 ^9, 6 

9 1,4 

17  $1,8 

18  7,1 

18  22,1 

23  6,0 

23  10,1 

23  13,7  ! 

13 

H 

11 

16 

17 

18 

21  29,7 

21  19,3 

21  8,4 

13  21,8 

13  1,5 

12  41,0 

2 32,6 

2 9,° 

,i  45,3 

9 23,1 

9 44,6 

10  6,0 

18  3^,8 

18  51,2 

19  5,2 

23  17,0  ! 

23  19,8  II 

13  22,2  !| 

20  57,1 

20  45,5 

20  33,4 

12  20,3 

Il  59,3 

Il  38,2 

I 21,6 

0 57,9 

0 34,2 

10  27,2 

10  48,2 

11  9,1 

19  19,0 

19  32,4 

19  45,4 

23  24,3  j 
23  25,9. 

23  27,0 1 

19 

■ ^4 

20  21,0 

20  8,1 

19  54,9 

^9  41,3 

19  27,3 

19  1350 

Il  16,9 

1°  55,5 

10  33,8 

10  12,0 

9 50,1 

9 28,0 

0 10,5 

0 Z 13,2 

0 0 36,9 

1 ?•  0,6 

I 24,2 

. I 47,8 

Il  29,7 

11  50,2 

12  10,5 

19  58,2 

10  10,6 

20  , 21,7 

23  27,8  j 

23  28,2  ! 1 

23  28,1  il 

12  30,6 

12  50,5 

13  10,2 

20  34,4 

20  45,7 

20  56,7 

21  7,4 

21  17,6 

21  27,6 

23  27,6  1 

23  26,7 

23  25,5  \ 

23  23,7  i 

23  2i;6 1 

23  19,1  i 

1 

i3  58,4 

iS  43,4 

18  28,0 

9'  5,7 

H 43,4 

8 20,9 

2 11,3 

2 34,8 

2 58,3 

13  29,6 

13  48,8 

14  7,8 

i 

i "^9 

i 31 

18  12,3 

17  56,3 

17  40,0 

.17  23,4 

7 58,3 

7 35,$ 

3 21,7 

3 45,0 

4 8,2 

. 4 31,4 

14  26,6 

14  45,2 

15  3,4 

21  37,1 

21  46,3 

21  55,1 

22  3,5 

23  16,1  B 

23  12,8  1 

23  9,1  |l 

TABLE 

de  la  Déclinaison  du  Soleil, 

Pour  V Année  Bijfextile  îjS/f.  -,  calculée  pour  Midi 
au  Méridien  de  Paris. 


Cette  Table  pourra  fervir  pour  les  Années  1788)  1792  & 

■ 179^. 


0 

Juiller. 

Août. 

Septembre. 

OSobre. 

Novembre. 

Décembre-. 

c 

■1 

D M. 

D.  M. 

D.  M. 

D. 

M. 

D. 

M. 

D. 

M. 

I 

23  2;  4,9 

17 

^ 50,0 

7 

58,9 

3 c 

32,3 

14 

a 45,0 

21 

’è  58,9 

2 

23  S 0,3 

17 

° 34,5 

7 

1 37,0 

3 

55,5 

15 

?■  3,9 

22 

7,6 

3 

22  ?■  55,4 

17 

18,7 

7 

^ 14,9 

. 4 . 

18,8 

15 

, .22,6 

22 

15,9 

4 

22  50,0 

17 

2,é 

6 

52,6 

4 

42,0 

15 

41,1 

22 

23,8 1 

5 

22  44,2 

16 

46,2 

6 

3°,  3 

5 

5,1 

15 

59,2 

22 

37,2 

6 

22  38,1 

16 

29,6 

6 

Zii 

5 , 

28,2 

16 

17,1 

22 

38,2  1 

7 

22  31,6 

16 

12,7 

5 

45,3 

5 

51,2 

16 

34,8 

22 

44,7 

8 

22  24,6 

15 

55,6 

5 

22,6 

6 

14,1 

16 

52,1 

22 

50,8 

9 

22  17,3 

15 

38,2 

4 

59,9 

6 

36,9 

17 

9,2 

22 

. 56,5 

10 

22  9-, 6 

15 

20,5 

4 

37,1 

6 

59,7 

17 

26,0 

23 

1,7 

II 

22  ii5 

15 

2,6 

4 

14,1 

7 

22,4 

17 

42,5 

23 

6,4 

!I2 

21  53,0 

14 

.44,4 

3 

. 51,2 

7 

44,9 

17 

58,6 

23 

10,7 

13 

21 . 44,2 

14 

26,0 

3 

2^,1 

8 

7,4 

18 

14,5 

23 

14,5 

14 

21  35,0 

14 

• 7,4 

3 

5,0 

8 

29,8 

18 

30,0 

23 

17,9 

15 

21  25,4 

13 

48,6. 

2 

41,8 

8 

52,0 

18 

45,2 

23 

20,7 

16 

21  15,4 

13 

29,5 

2 

18,6 

9 

14,1 

19 

0,1 

23 

23,1 

17 

21  5,1 

13 

10,2 

I 

55,3 

9 

36,1 

19 

14,7 

23 

25,1 

18 

20  54,4. 

12 

.5°, 7 

I 

31,9 

9 

57,9 

19 

28,8 

23 

26,5 

19 

20  43,4 

12 

31,0 

I 

8,6 

10 

19,6 

19 

42,7 

23 

27,5 

20 

20  32,0 

12 

ii,i 

0 

45,2 

10 

41,1 

19 

56,1 

23 

28,1 

21 

20  ao,3 

II 

51.0 

0 

21,8 

II 

2,5 

20 

9,2 

23 

28,1 

22 

20  8,3 

II 

30,8 

0 

G 

II 

23,7 

2Ô 

22,0 

23 

27,7 

23 

19  55,9 

II 

10,3 

0 

?•  25,1 

II 

44,7 

20 

34,3 

23 

26,8 

14 

19  43,2 

10 

. 49,7 

0 

,48,5 

12 

5,5 

20 

46,3 

23 

25,5 

15 

19  30,1 

10 

28,9 

I 

12,0 

12 

26,2 

20 

57,9 

23 

23,6 

26 

19  16,7 

10 

7,9 

I 

35,4 

12 

46,7 

21 

9,1 

23 

21,3 

^7 

19  . . 3,0 

9 

46,8 

I 

58,8 

13  . 

6,9 

21 

..  19,9 

23 

18,6 

î8 

18  49,0 

9 

25,5 

2 

22,2 

13 

27,0 

21 

40,2 

23 

15,3 

29 

18  34,7 

9 

4,1 

2 

45,6 

*3 

46,8 

21 

40,2 

23 

11,6 

30 

18  20,1 

8 

42,5 

3 

8,9 

14 

6jd 

21 

49,8 

23 

7,5 

31 

18  5,2 

8 

20,8 
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Et  ujage  d(  la  T A S l E des  Parties  proportionnelks  de  la 
Déclinaifon  du  Soleil. 

A première  colonne  contient  le  mouvement  diurne  du  Soleil 
en  déclinaifon,  c’eft-à-dire , fon  changement  de  déclinaifon 
d’un  jour  à l’autre. 

Les  autres  colonnes  donnent  le  changement  en  déclinaifon 
pour  chaque  minute  & chaque  dixième  de  minutes  ds  mouve- 
ment diurne  indiquées  par  la  première  colonne , & pour  l’heure 
marquée  au  haut  de  chacune. 

Cette  Table  eft  partagée  en  deux  parties  par  une  double  li- 
gne ; la  partie  fupérieure  fervira  pour  les  minutes  de  mouvement 
diurne  & la  partie  inférieure  pour  les  dixièmes.  Les  petites  li- 
gnes ( — ) qui  fe  trouvent  à côté  de  plufieurs  nombres,  indi- 
quent des  demi-dixiemes.. 

Exemple  I.  ün  demande  la  partie  proportionnelle  qui  con- 
vient à 10  heures;  le  mouvement  diurne  en  déclinaifon  étant 
de  ao' , 7. 

O P É R .A  T I a N.. 

Sous  lOl*  vïs-àrvis  de  io''  de  mouvement  diurne,,  on-  trouve  8^,  3 
Sous  lo*’  vis-à-vis  de  0' , 7.  . . 3 


Somme,  Partie  ptop.orcionn^Ie  c-herche'e,.  8',  6 


Exemple  IL  On  demande  la  partie  proportionnelle  qui  con- 
vient à 7**  ao'  ; le  mouvement  diurne  en  déclinaifon  étant  de 
21',  7.. 

Opération^ 


Sous  y!*  vis-à-vis  de  ai'  de  mouvement  diurne  . 

Sous  yîi  vis-à-vis  de  o',  7 

Sous  oi'-ao'  vis-à-vis  de  a-i'  ou  plutôt  de  22’" 


6r,  I 

, . 2 
. . . 3 


Somme.  Partie  proportionnelle  demandée.  ..........  6'-',  6 
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(i  2 

0 57  27 

2 

I II  33 

I 

I 29  3J 

s 2 

I 38  46 

.8  3 

I 42  31 

y . 2 

I 50  28 

« 3 

I 50  41 

et  2 

I 51  5Q 

« 3 

I 54  48 

> 3 

2 48  59 

et  2 

2 50  u8 

(l  2 

% 53  55 

et  2 

3 8 44 

J'  3 

3 27  20 

>»  3 

3 34  26 

3 43  9 

et  I 

4 23  19 

et  I 

5 0 28 

^ 1 

5 3 59 

a 2 

5 12  23 

y 2 

5 13.21 

J'  2 

5 20  47 

? 3 

5 24  30 

« 2 

5 25  4 

l 2 

5 29  41 

et  2 

5 31  42 

X 2 

5 37  21 

H > 
5 c 

S w 
2:3 

rt  • 


Déclinai- 

Ibn. 


Aec. 


3,08 

3>3- 


3,01 

3A1 

11,92 


3>3i 

3 >77 
2,25 


4,16 

3)^9 

3,62 


3>io 

1,87 

3>34 


4,26 

3>i3 

4,21 

4,21 

3>54 


3,99 

3,43 

4,41 


2,89 

3,79 

3,22 


D;  M.  s. 


13  57  40  N 
43  29  52  S 
55  19  40  N 


19  II  51  S 
59  31  15 
88  7 52  N 


34  27  I N 
59  5 6N 

58  21  34  S 


62  34  34  N 
19  43  37  N 
41  15  56  N 


I 41  42  N 
62  38  43  S 
22  24  56  N 


52  37  46  N 
313  O N 
40  5 38  N 


49  3 43  N 
47  3 58  N 
23  24  38  N 


39  21  24  N 
16  3 12N 
45  45  18  N 


8 28  8 S 
28  24  14  N 
6 8 I N 


0.28  34  S 
20  59  27  N 
I 21  27  S 


3,07 
3,58 

3,05  

3,03  2 4 26  S 
2,18  34  12  b S 
2,85'  9 45  38  s 


Variât, 

an- 

nuelle 


Acc. 


-h  20,0 
— 20,0 
-t-19,9 


— 19,8 
-P  19,7 
-1-19,6 


H-  19,4 

+ 19,1 

— 18,5 


-1-  18,2 
~h  18,1 

-P  17,7 


-P  17,7 
— 17,7 
-P  17, é 


-P  14,8 
-P  14,7 
“P  14,5 


r 13,6 
- 12,4 
h 11,9 


-P  11,2 
-P  8,2 
-P  5,1 


- 4, "8 
-P  4,1 
-P  4,0 


— 3,4 
-P  3>î 

— 3,0 


— 2,6 

— 2,5 

— 2,0 


Suite  de  la  TabLB  des  principales  Etoiles. 

NOMS 

n 

O 

Afcenf. 

U 

5 c 

Déclinai- 

Variât. 

*1 

b) 

droite 

fon. 

an- 

DES  ETOILES'. 

Cî 

(T) 

n> 

eu  rems. 

pi  • 

* 

nuelle. 

O 

H.  k.  s. 

Sec. 

D.M.  S. 

Sec. 

L’Epanle  fuivance  d’Orion.  . . . . 

oc 

I 

5 43  lé 

3ji5 

7 21  I N 

+ 1,4 

L’Epaulé  du  Cochet 

|3 

a 

5 43  H 

4,41 

44  54  5 N 

+ 1,4 

La  Patte  ptécéd.  du  gtand  Chien.  . . 

? 

2 

6 II  ,3 

2,31 

19  58  39  S 

+ i,i 

Le  Genou  du  gtand  Chien 

a 

2 

6 13  I 

2,65 

17  51  41  S 

-t-  1,2 

Le  Gouvetnail  du  Navite  , Canobus.  . 

C4 

I 

6 19  5 

G34 

5i  34  54  S 

+ 1,7 

Le  Pied  liiiiant  des  Gémeaux.  . . . 

y 

2 

6 25  0 

3.47 

16  34  16  N 

— 2,2 

La  Gueule  du  gtaud  Chien  , Sirius.  . 

et 

1 

6 35  29 

2,69 

16  25  6 S 

+ 3,1 

La  CuilTe  du  gtand  Chien 

3 

6 49  59 

2,36 

i8  41  5 S 

+ 4,3 

Le  Dos  du  gtand  Chien.  . . . . 

2 

6 59  27 

i.4S 

16  3 25  S 

+ 5,2 

La  Queue  du  grand  Chien 

i» 

7 15  H 

2,38 

i8  53  98 

-t-  6,5 

La  l'ête  ptécéd.  des  Gémeaux  Cajlor. 

ce 

I 

7 20  32 

3.87 

3i  ai  II  N 

— 6,9 

Le  Petit  Chien,  Procion.  . . . . 

ec 

2 

7 27  48 

3,iP 

5 46  59  N 

- 7,5 

LaTêtefuiv.  des  Gémeaux,  Potlax.  . 

U 

2 

7 31 51 

3.75 

28  32  30  N 

- 7,8 

La  Pouppe  du  Navire 

t 

>2 

7 55  Si 

2,12 

39  23  29  S 

+ 9,7 

La  ptécéd.  au  Corps  du  Navire.  . . 

y 

2 

8 2 46 

1,86 

46  41  40  S 

H-  10,2 

La  i’uiv.  au  Corps  du  Navire.  . . . 

f 

;2 

8 17  59 

1,26 

58  48  31  S 

4-11,4 

La  Claire  au  milieu  du  Navire.  . . . 

2 

8 38  38 

1,67 

53  54  24  S 

4-  12,8 

La  Claire  des  rames  du  Navite.  . . 

I 

9 10  ^ 

0,76 

68  48  49  S 

4-  14,8 

Le  Coeur  de  l’Hydre  femelle.  . . . 

tL 

2 . 

9 16  47 

2.96 

7 4i  46  S 

4-15,2 

Le  Coeur  du  Lion  , Régulas 

CC 

I 

9 56  39 

3.i4 

13  2 16  N 

— 17,2 

La  ptécéd.  au  Cou  du  Lion 

i 

3 

10  4 25 

3.37 

24  30  23  N 

— 17,6 

La  fuiv.  au  Cou  du  Lion 

y 

2 

10  7 48 

3.3i 

io  57  I N 

— 17,7 

La  dernière  du  Navire 

n 

2 . 

10  36  35 

2.30 

58  31  59  .S 

4-  iS,7 

La  précéd.  Sud  de  la  grande  Ourfe.  . 

2 

10  48  26 

3.7i 

57  33  26  N 

— 19,1 

La  précéd.  Nord  de  la  grande  Ourle. 

C6 

2 

IQ  49  59 

3,86 

6256  8 N 

— 19,1 

La  Crouppe  du  Lion 

S' 

2 . 

II  2 22 

3, il 

21  43  43  N 

— 19,4 

La  CuilTe  du  Lion 

a 

3 

II  2 40 

3,18 

16  37  54  N 

— 19,4 

La  Queue  du  Lion 

/3 

2 

Il  37  51 

a.ii 

15  48  12  N 

— 20,0 

Dans  l’Aile  Auftrale  de  la  Vierge.  . 

iî 

3 

Il  39  13 

3,08 

3 0 27  N 

— 20,0 

La  fuiv.  Sud  de  la  grande  Ourle.  . . 

y 

2 

II  42  9 

3.22 

54  55  7 N 

— 20,0 

La  précéd.  à la  Crouppe  du  Centaure. 

i' 

2 

Il  57  3 

3.06 

49  29  40  S 

4-  20,0 

La  précéd.  de  la  Croix  du  Sud.  . . . 

S' 

3 

Il  3 36 

3. Il 

57  31  3°  S 

4-  20,0 

La  fuiv.  Nord  de  la  grande  Ourfe.  . 

S' 

3 

12  4 id 

3.03 

58  15  24N 

— 20,0 

Dans  l’Aile  Auftrale  de  la  Vierge.  . . 

N 

3 

12  8 40 

3,08 

0 33  35  N 

— 20,0 

Le  Pied  de  la  Croix  du  Sud 

« 

I 

12  14  33 

3,i4 

61  32  46  S 

4-  20,0 

La  Tête  de  la  Croix  du  Sud 

y 

2 

12  19  , 

3.i5 

55  52  42  S 

4-  20,0 

La  fuiv.  à la  Crouppe  du  Centaure.  . 

y 

2 

12  29  20 

3.i7 

47  44  49  S 

+ 19,9 

Dans  la  Ceinture  de  la  Vierge.  . . . 

y 

3 

12  30  33 

3.08 

0 14  16  S 

-P  19,9 

Le  bras  fuiv.  de  la  Croix  du  Sud.  . . 

(S 

2 

Il  3s  I 

3,41 

58  29  I S 

4-  19,8 

La  prem.  de  la  Queue  de  la  gr.  Ourle. 

■ 

2 

12  44  17 

2,68 

57  9 3°  N 

— 19,7 

Dans  la  Ceinture  de  la  Vierge.  . . 

S' 

3 

12  44  33 

3.06 

4 35  59  N 

i9>7 

jL’Aile  Bor.  de  ia  V ierg.  la.  V endangcufe. 

« 

3 

Il  51  14 

3.01 

12  8 50  N 

— 19,5 

5° 


Suite  de  la  T. AB  LE  des  principales  Etoiles. 


NOMS 

DES  Etoiles. 

Grandeur. 

Caraélere. 

Afcenf. 
droite 
en  tems. 

Aitgm. 

inuuelle. 

Déclinai- 

fon. 

Variât. 

an- 

nuelle. 

H.  M.  S. 

Tec. 

D.  M.  S. 

Sec. 

L’Epi  de  la  Vierge  , A\imech,  . . . 
La  2'.  de  la  Queue  de  la  grande  Ourle. 
Dans  laCuidé  de  la  Vierge 

« 1 
$ 2 
? 3 

13  13  38 
13  ly  I 
13  25  30 

3.15 

2,44 

3,07 

10  0 22  S 
y6  4 48  N 
0 32  7 N 

-t-29,0 

— 29,0 

— 28,7 

Le  Ventre  du  Centaure 

Le  bouc  de  la  Queue  de  la  gr.  Ourfe.  . 
Le  Pied  précéd.  du  Centaure.  . . . 

t 2 

H 2 

I 

13  26  6 
13  38  52 
13  48  30 

3.72 

2,40 

4,11 

52  20  15  S 
50  2y  4 N 
59  27  57  S 

+ 28,6 
— 18,2 
+ 27,8 

La  Claire  du  Bouvier,  ArSurus.  . . 

Le  Pied  fuivant  du  Centaure.  . . . 
Le  Baffin  Auftral  de  la  Balance  . . . 

a.  I 

a 1 

a 2 

14  y 41 
14  2y  3 
14  38  4y 

2,82 

4,45 

3,31 

20  20  a N 
59  55  24  S 
25  6 53  S 

—29,2 

“+*  i6ji 

+ 15,4 

Le  Baffin  Boréal  de  la  Balance.  . . . 
La  Claire  de  la  Couronne  du  Nord.  . 
La  Claire  du  Serpent 

£ 2 

tt  2 

<c  2 

ly  y 12 
ly  2y  23 
15  33  27 

3,22 

2,54 

2,94 

8 33  26  S 
27  28  y N 
7 7 54  N 

4-  13,8 

— 22,5 

— 21,9 

La  Claire  au  front  du  Scorpion.  . . 

Le  Cœur  du  Scorpion  , Antares.  . • 

Le  Genou  précédent  du  Serpent.aire.  ■ 

e 2 
a I 

l 2 

ry  y2  41 
16  ly  yy 
16  2y  4 

3,47 

3.« 

3,30 

19  II  12  S 
25  55  32  S 
10  6 18  S 

-t-  10,6 
■4“  8,8 
8,0 

La  Claire  du  Triangle  Auftral  . . . 
Le  Genou  fuivant  du  Serpentaire.  . . 
La  Tête  d’Hetcule ' . 

« 2 

» 2 

tt  2 

16  2y  34 
riS  yy  47 

17  4 37 

6,21 

3,43 

2,74 

iS8  35  27  S 

2y  26  9 S 
14  39  21  N 

4-  8,0 
+ 

— 4,8 

Le  bout  Ue  la  Queue  du  Scorpion.  . 

La  Tête  du  Serpentaire 

La  précéd.  à la  Tête  du  Dragon.  . . 

X 2 

» 2 

^ 3 

17  18  42 
17  24  44 
17  2y  29 

4,07 

2,78 

1,3^ 

2,97 

2,4° 

2,02 

36  yy  18  S 
22  44  15  N 
52  28  19  N 

H-  3,6 

— 3,2 

— 3,0 

La  Bor.  à l’Epaule  du  Serpentaire.  . 
La  fuiv.  à la  Tête  du  Dragon.  . . . 
La  Claire  de  la  Lyre  , Wega.  . . . 

« 3 

y 3 

a I 

17  32  37 

17  yi  30 

18  29  29 

4 40  29  N 
yi  31  20  N 
38  35  27  N 

— 2,4 

— 0,7 
"+■  2., 6 

Au  Lozange  de  la  Lyre 

Au  Lozange  de  la  Lyre 

Au  Lozange  de  la  Lyre • . 

C 2 

y 3 

18  41  yS 
18  46  49 
iS  yo  43 

2,22 

2,12 

2,25 

33  7 25  N 
3d  37  52  N 
32  24  3 N 

+ 3,7 
+ 4,2 
4,4 

Le  Bec  du  Cygne 

L’Aile  Boréale  du  Cygne 

La  Claire  de  l’Aigle , y4/frr».  . . , 

« 3 

a'  3 

a 2 

19  21  51 
19  38  6 
I9_40  2 

2,43 

1,88 

2,90 

27  30  36  N 
44  36  10  N 
8 17  58  N 

+ 7,0 
-+-  8,3 
4-  8,5 

La  2”.  précéd.  à la  Tête  du  Capricorne. 

L'(Fil  du  Paon 

La  fuiv.  à la  Tête  du  Capricorne.  . . 

tt  2 

« 2 

e 3 

20  y yo 
20  8 7 
20  8 38 

3,35 

4,85 

3,39 

13  22  48  S 
57  25  10  S 
15  27  42  S 

— 20,5 

— 20,7 

— 10,7 

La  Poitrine  du  Cygne 

La  Queue  dn  Cygne  , Deneb.  . . ■ 
La  Claire  à l’Ailè  Aiiftrale  du  Cygne- 

> 3 

K 2 

‘ 3 

20  14  20 
20  33  56 
20  37  17 

2, ré 
2,05 
2,40 

39  33  47  N 
44  30  8 N 
33  9 13N 

4-  II, I 
4-  12,5 
4-  12,7 

L’Aile  de  la  Grue 

Le  Poiffon  Auftral , Fcmahaut.  . . . 
La  CiiilTe  de  Pcgafe  , Scheat.  . . . 

* 1 
c 2 

21  y4  16 

22  45  27 

22  7 

3,85 

3,33 

2,88 

48  0 51  S 
30  46  53  S 
26  53  31  N 

— 27,2 

— 29,0 

4-  19,2 

L’Aile  précéd.  de  Pégafe , AfarÆai.  . 

La  Tête  d’Andromede 

La  Chaire  de  Caffion^^çs.  . . 

« 2 

(C  2 

C 2 

22  y3  49 

23  57  3 
23  yy  30 

2,98 

3,°7 

3,06 

24  2 35  N 

27  52  37  N 
57  56  14N 

4-  19,2 
4-20,0 
-1-  20,0 

TABLES  51 

Des  Correflions  qu’il  faut  faire  auxobfervations  de  la  hauteur  des  Aftres , ou  à leurs 
diftances  du  Zénit , avant  que  de  les  employer  dans  les  calculs  de  la  Latitude , 
de  l’heure  J &c.  ( Voye\l'ufag.e  de  ces  'Tables,  JSI".  2.62  Sr  Juiv.  ) 


TABLE  I. 

Pour  ITnclinaifon. 
de  l’Horifon 
de  la  Mer. 

TABLE  I T. 

DE  I.  A Réfraction. 

•?  » 
U 
» 3 
C rj 

NS 

ftN 

3. 

■‘P 

Ci 

S? 

Q. 

? 

Hauteurs 

apparentes. 

■?  » 
to  3 

c 2 

rt 

tsjw) 

rt-. 

3^ 

Ci 

5’ 

a 

Hauteurs 

apparentes. 

Pieds. 

d'élévation. 

a* 

r> 

a’ 

Ci 

•ri 

A'rë 

CC>  û. 

< îr 

0' 

3 

5^ 

r> 

S‘ 

Ci 

S 

m“ 

M. 

D. 

M. 

D. 

D. 

M. 

D, 

1 

2 

1,0 

1,4 

1,8 

20 

21 

22 

4,6: 

4.7 

4.8 

0 

5 

ÏO 

, 0,0 
0,1 
0,2 

90 

85 

80 

66 

67 

68 

2,4 

2.6 

2.7 

-4 

^3- 

Tl 

4 

5 

6 

^>3 

23 

24 

25 

4,9 

5.0 

5.1 

15 

20, 

25 

0,3 

0,4 

0,5 

75 

70 

65 

69 

70 

71 

2.8 

2.9 

3,0 

11 

:t,o 

19 

7 

8 

9 

2,7 

a, 9 

3>i 

26 

27 

28 

29 

30 
40 

5.2 

5.3 

5.4 

30 

35 

40 

0,6 

0,8 

0,9 

60 

55 

50 

45 

44 

43 

72 

73 

74 

3,2 

3,4 

3,6 

15 

27 

16 

75 

76 

77 

3,8 

4,2 

4,4 

25 

14 

13 

10 

11 

12 

3,2 

3.4 

3,6 

5,5 

5,6. 

6,1 

45 

46 

47 

1.1 

1.2 

13 

14 

3.7 

3.8 
4.0 

50 

60 

70 

7,2 

7,9 

8,6 

48 

49 
5° 

1.2 

2.3 

1.3 

42 

41 

40 

78 

79 

So 

4,7 

5,2 

5,6 

TZ 

II 

10 

16 

17 

18 

19 

4.1 

4.2 

4.4 

4.5 

80 

go 

100 

200 

9,2 

9,7 

10,3 

51 

52 

53 

2,4 

2.4 

2.5 

39 

38 

37 

81 

82 

83 

6,2 

6,9 

7,7- 

8' 

7 

54 

55 

56 

2.5 

2.6 
1,6 

36 

35 

34 

84 

85 
85.T 

8,7 

10,2 

22,1 

6 

5. 

4T 

Quand  on  obferve 
par  devant  , il  faut  re- 
trancher rinclinaifon 
de  la  hauteur  , & l’a- 
jouter à la  diftance  au 
Zénit  : au  contraire  , 
quand  on  obferve  par 
derrière  ,_il  faut  ajou- 
ter rinclinaifon  à la 
hauteur , & la  retran- 
cher de  la  diftançq  au 
Zénit, 

57 

58 

59 

2.7 

1.8 
2,8 

33 

32 

32 

86 

86  T 

87 

12,2 

23,4 

15,0 

4, 

t 

31 

3 

60 

61 
6z 

2,9 

2,0 

2,1 

30 

29 

28 

87  T 

88 

88  T 

16,8 

19,0 

22,7 

2 1- 
2. 

1 

IT 

63 

64 

65 

2,2 

2,2 

2,3 

27 

26 

25 

89 
891 

90 

25,0 

28,9 

[33,5 

I 

J 

0-ï 

0 

j retranchée  des  hauteurs,  & ajoutée 
( aux  diftances  au  Zénit. 


TABLE 

III.  1 

Des  demi-Diamettes  S 

du  Soleil.  B 

Jours 

Jours  H 

du 

R 5 

3 a 

du  9 

mois. 

^ i’ 
•*» 

Mois.  B 

M. 

Jahv.  I 

26,3 

32  1 

11 

26,3 

a 

11 

26,3 

ir  H 

tév.  I 

26,3 

I Déc.  ÿ 

II 

16,3 

ZI  & 

21 

16,2 

II  1 

Mars,  I 

16,2 

I Nov.  [ ; 

II 

r6,i 

21  1 * 

21 

16,1 

II  î . 

Avr.  I 

16, 1 

I Ofl.  1 : 

II 

r6,o 

21’  J 

21 

id,o 

Il  K 

Mai.  I 

15,9 

r Sept.  1 ' 

II 

15,9 

21 

21 

25,8- 

ir  j • 

iPuiu.  t 

25,8 

I Août. 

II' 

25,8 

ZX  ! 

21 

25,8 

Il  i 

30 

25,8 

I Juin. 

Si  on  obferve  par 

devant 

le  bord  infé-  , 

rieur  du  Solei 

, il  faut  i 

ajouter  fon  demi-dia-  i 

métré  à la  hauteur,  ou  ! 

le  retrancher  de  la  dii-  t 

rance  au.  Zénit  : niai.s  (■ 

fl  on  obferve 

le  bord  ? 

fupérieur  , il 

faut  re-  f 

trancher  le  demi-dia-  j' 

métré,  de  la.  hauteur  . f 

ou  l’aiouter  à 

la  dif-  8 

tance  au  Zénir.  B 

C’eft 

le  contraire  1 

■quand  on  obferve  pat  H 

derrière. 

Suite  des  Tables  pour  calculer  l’heure  vraie  des 
Phafes  de  la  Lune. 
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table  III, 

Dt  Vliaaation  qu’il  faut  toujours  ajouter  aux  jours  , heures  & minutes  trouvés 
par  les  Tables  ISr  II  de  la  page  précédente  , félon  la  Jomme  dés  nombres  A , (/  fé- 
lon que  la  fomrne  des  nombres  P indique  une  Sy^ygie  ou  une  Quadrature. 


Syzygies 

Quadr. 

Syzygies. 

QuaJr. 

'Syzygies. 

Quadri 

A. 

H. 

M. 

H. 

M. 

A. 

H. 

M. 

H. 

M. 

A. 

U. 

M. 

H. 

M. 

O 

15 

14 

15 

14 

330 

23 

^3 

28 

20 

670 

6 

57 

2 

2 

10 

15 

54 

X6 

12 

340 

23 

3 

27 

50 

680 

6 

3« 

I 

35 

10 

33 

17 

10 

350 

22 

41 

27 

17 

690 

6 

22 

I 

II 

30 

17 

^3 

18 

7 

360 

22 

17 

26 

41 

700 

6 

' 7 

0 

$I 

40 

17 

52 

19 

4 

370 

21 

5i 

26 

3 

710 

5 

55 

0 

34 

50 

18 

30 

20 

0 

380 

21 

26 

^5 

22 

720 

5 

43 

0 

20 

60 

19 

7 

20 

5S 

39° 

20 

59 

14 

39 

730 

5 

35 

0 

10 

70 

19 

43 

21 

48 

400 

20 

30 

23 

54 

74° 

5 

28 

0 

3 

80 

20 

17 

22 

39 

410 

19 

59 

23 

7 

750 

5 

H 

0 

0 

go 

20 

50 

23 

29 

420 

19 

31 

22, 

18 

760 

5 

22 

0 

0 

100 

21 

22 

24 

17 

43° 

19 

0 

21 

28 

770 

5 

23 

0 

$ 

IIO 

21 

51 

^5 

3 

44° 

18 

28 

20 

3é 

7S0 

5 

26 

0 

13 

120 

22 

1 “ 

^5 

46 

45° 

17 

55 

•9 

44 

79° 

5 

31 

0 

24 

130 

22 

46 

26 

26 

460 

17 

23 

18 

50 

800 

5 

39 

0 

^9 

140 

23 

9 

27 

4 

47° 

16 

5° 

17 

5é 

810 

5 

49 

0 

58 

liP 

23 

31 

27 

39 

480 

16 

16 

17 

I 

820 

6 

2 

I 

20 

160 

23 

51 

28 

II 

49° 

15 

4^ 

6 

6 

17 

I 

46 

17a 

24 

. 8 

28 

40 

500 

15 

9 

15 

10 

840 

6 

34 

2 

15 

180 

24. 

22 

29 

5 

510 

14 

35 

14 

î4 

850 

6 

54 

2 

47 

190 

24 

35 

29 

27 

$20 

'4 

I 

13 

19 

860 

7 

16 

30 

22 

200 

H 

45 

29 

45 

530 

13 

28 

12 

^4 

870 

7 

40 

4 

0 

210 

H 

5.i 

30 

0 

540 

12 

55 

II 

30 

880 

8 

6 

4 

4^ 

220 

H 

57 

30 

12 

550 

12 

22 

10 

36 

890 

8 

34 

5 

Z4 

130 

î5 

0 

30 

19 

560 

II 

5° 

9 

44 

<JOO 

9 

4 

6 

10 

240 

0 

30 

24 

570 

II 

18 

8 

52 

910 

9 

36 

6 

57 

2$0 

^4 

58 

3° 

24 

580 

10 

47 

8 

2 

920 

10 

9 

7 

47 

260 

24 

53 

30 

21 

590 

10 

19 

7 

14 

930 

10 

44 

8 

39 

270 

H 

47 

30 

14 

éoo 

9 

48 

é 

27 

94° 

II 

20 

9 

3^ 

280 

38 

30 

3 

éio 

9 

20 

5 

4i 

950 

II 

57 

10 

27 

290 

24 

29 

49 

8 

53 

4 

59 

960 

12 

35 

II 

Z3 

300 

H 

14 

29 

32 

630 

8 

27 

4 

19 

970 

13 

M 

12 

20 

310 

59 

29 

II 

640 

8 

2 

3 

41 

9S0 

13 

54 

13 

17 

320 

4ï 

28 

47 

7 

39 

3 

5 

99° 

14 

34 

14 

15 

330 

23 

■' 

^3 

28 

20 

660 

7 

17 

2 

32 

roGO 

15 

Ici 

15 

14 

SY  2Y  G I 

P étant  ^ 5 indique  Noiiv.  Lune.  Ç 

1 3 ou  7 indique  Pleine  Lune.  L 


ES.  Quadratures. 

Nouv.  Lune,  r a ou  6 indique  Premier  Quartier. 


4 ou  8 indique  Dernier  Quartier. 


TABLE 

Du  Retardement  des  Marées  ,,  quil  faut  toujours  ajouter  à theure  de 
l'EtabliJfcment  d’un  Port  ^ pour  avoir  le  tems  de  la  plus  haute 
Marée  d un  jour  propofé.  On  retranchera  Z2.'*  de  la  fomme  , Ji 
elle  furpajfe  ce  nombre,. 

C L’ufage  de  cette  Table  eft  expliqué  aux  Nunjéios  581  & fui  vans.  ) 

Intervalle 

Après  la  Nouv. 

Avant  le  Prem. 

Après  le  Prem. 

Avant  laNouv. 

D E 

Se  Pleine 

& Dernier 

& Dernier 

& Pleine 

Tems. 

Lune. 

Quartier. 

Quartier. 

Lune. 

J.  H. 

H. 

M. 

H. 

M. 

H. 

M. 

H. 

M.  i 

0 0 

0 

0 

5 

6 

5 

6 

0 

0 J 

3 

0 

4 

4 

58 

5 

14 

II 

56  1 

6 

0 

S 

4 

51 

5 

22 

II 

51  1 

9 

0 

13 

4 

44 

5 

31 

II 

47  1 

IX 

0 

17 

4 

37 

5 

40 

II 

41 

lî 

0 

22 

4 

30 

5 

50 

li 

37 

iS 

0 

26 

4 

23 

6 

0.. 

II 

33 

2Z 

0 

31 

4 

16 

6 

10 

11 

28 

1 C 

0 

36 

4 

9 

6 

20 

II 

13 

3 

0 

41 

4 

3 

6 

29 

IJ 

iS 

6 

0 

4$ 

3 

56 

6 

39 

n 

13 

9 

0 

49 

3 

50 

6 

49 

II 

8 

12 

0 

54 

3 

44 

6 

58 

II 

3 

IS 

0 

58 

3 

38 

7 

8 

10 

58 

18 

X 

2 

3 

32 

7^ 

#8 

10 

53 

21 

I 

7 

3 

27 

7 

27 

10 

48 

2 0 

1 

II 

3 

21 

7 

37 

Ip 

43 

3 

1 

15 

3 

16 

7 

46 

10 

37 

6 

I 

19 

3 

II 

7 

56 

10 

32 

9 

I 

24 

3 

6 

8 

5 

10. 

37 

12 

I 

28 

3 

I 

8 

14 

10 

21 

IS 

I 

32 

2 

56 

8 

2.3 

10 

15 

18 

I 

37 

2 

50 

8 

31 

10 

9 

21 

I 

41 

2 

45 

8 

39 

10 

3 

3 0 

I 

46 

2 

40 

8 

47 

9 

56 

3 

I 

50 

2 ' 

35 

8 

55 

9 

5?  1 

6 

I 

54 

2 

30 

9 

2 

9 

44 

9 

I 

59 

2 

25 

9 

9 

9 

37 

12 

2 

3 

2 

21 

9 

17 

9 

3*  1 

15 

2 

7 

2 

16 

9 

24 

9 

14 

18 

2 

12 

2 

12 

9: 

3* 

9 

21 

2 

1(5 

2 

7 

9. 

37 

9 

9 

4 0 

2 

21 

2 

3 

9 

44 

9 

2 

TABLE  ” 

De  VEtahliJfement  des  principâux  Ports  , ou  de 
Vheure  que  la  pleine  Mer  y arrive  le  jour  de  la 
Nouvelle  6*  Pleine  Lune. 

( Voyez  N°.  563  , &Ci.  ) 


E T 

A- 

Plus  gran- 

PORTS. 

£ L I 
U E 

S S E- 
N T. 

de  hauteur 
donc  la 
Mer  monte. 

ESPAGNE  ET  PORTUGAL. 

H. 

M. 

Pieds. 

A Gibraltar _ ; . 

Le  long  des  Côtes  , depuis  le  Détroit  de  Gibraltar  juf- 
qu’au  Cap  Sainte  Marie 

12 

0 

2 

0 

. 10 

Dans  la  Baie  de  Cadiz : . . . . 

l 2 

30 

Dans  le  Puntal 

3 

0 

Saint  Lucar  de  Barrameda 

2 

45 

Palos  & Guelya 

12 

45 

Lepé,  Ayamonte  , Tavira.  • 

Z 

30 

Sur  les  Côtes  occidentales  ..depuis  le  Cap  de  Sainte 
Marie  jufqu’au  Cap  Finilterre,  à l’entrée  des  Ri- 

2 

. 15 

vieres  Sc  Ports 

3 

0 

. ..  Ï2 

Dans  les  Ports  & Havres  des  mômes  Côtes 

3 

45 

A Lagos  & au  Cap  Saint  Vincent 

3 

0 

Setubal 

4 

30 

Lisbonne.  

4 

0 

A l’entrée  de  la  Rivière  de  Montego 

3 

0 

A Bayonne,  Vigo  , Ponte-Vedre  Mouros,  . . . 
Sur  les  Côtes  Septentrionales  d’Efpagne  , depuis  le 

3 

45 

...  15 

Cap  Finifterre  jufqu’à  Saint  Jean  de  Luz.  . . . 
Dans  les  Ports  & Havres  des  mêmes  Côtes  . dont  les 

3 

0 

principaux  font  la  Corogne , Fontaine  , Betance  , 
Ferol  , Vivere  , Saint  Andero  Sc  Bilbao 

3 

45 

...  1$ 

S.  Sébaûien  , le  Paflàge  Sc  S.  Jean  de  Luz 

3 

15 

FRANCE. 

« 

Gascogne  , Gui.enne,  Aünis  et  Poitou. 

Sur  toutes  ces  Côtes  en  général.  ........ 

3 

0 

...  15 

Bayonne 

3 

45 

Mémiffan 

Dans  le  Baffin  d’Arcadbn  , au  Sud  de  la  Tout  de 

3 

15 

5^ 

P O R T S. 

Eta- 

blisse- 

ment. 

Plus  gran-  1 
de  hauteur  | 
dont  la 

Mer  monte.  \ 

H. 

M. 

Pieds.  1 

Cordouari  , à l’entréè  de  la  Garonne  ou  Gironde  j 

au  Nord  de  cette  Tour  , & à Royan ; 

J 

45 

; . . 15 

Bordeaux 

7 

14 

Le  PafTàge  de  MaumufTon 

3 

30 

S A l’embouchure  de  la  Seudre  , à Chaptis  , Marenne  , 

1 Brouage  , à l’entrée  de  la  Charente  & à l’Ifle 

3 

45 

■ • i 15 

A RocheFort 

4 

15 

La  Rochelle  & Chef  de  Bois ; . ; . 

3 

45 

Dans  les  Permis  Breton  & d’Antioche 

3 

30 

L’Ille  de  Ré  & Olonne 

3 

3$ 

Ifle-Dieü 

0 

Beauvoir . . . 

3 

30 

j 

BRETAGNE. 

Sur  les  Côtes  Méridionales. 

i 

0 

...  18 

L’Ille  de  Noirmoutiet . . . . 

i 

15 

1 

A Bourneuf. 

4 

0- 

. 1 

A l’embouchure  de  la  Loire. 

3 

45 

..iiS 

Mendin.  

î 

0 

Paimbeuf.  . 

■; 

30 

Nanres.  .....  f ....  • 

8 

0 

Croific  , la  Riviere  la  Vilaine  & Peners 

3 

45 

La  Roche-Bernard.  ..........  i . 

4 

30 

Morbian - 

3 

0 

Vannes  SrAuray.  . . '.  . . 

3' 

45 

Belle-Ille  & Groais.  . 

3 

30' 

Port  Louis  ou  Blavet. . . . 

4 

0 

Concarneau  , Benaudet , Pennemarc  & Hodierne  . , , 

3 

30 

Dans  le  Ras  de  Saints  ou  de  Fontenai 

4 

0 

...  18 

.Dans  l’Yroife.  

4 

...  18 

Dans  la  Rade  de  Ùouemené 

3 

15 

...  20 

Dans  la  Baie  de  Brell 

3 

30 

Dans  le  Port  de  BreR.  ........... 

3 

45 

Dans  les  Rades  de  Bertaume  , de  S.  Mathieu  & du 

Conquêt.  . 

3 

0 

...  20 

Dans  le  PalTage  du  Four  entre  ■OuelIànc&  la  Terre- 

’ 

B Ferme ! . . . 

4 

0 

...  18 

A OuelTant.  ...  4 

3 

45 

...  20 

Hors  rifle  d’Oueflant  en  Mer 

4 

30 

PorfaI ' . 

5 

0 

Abbreverak ' 

4 

3° 

L’Ifle  de  Bas,  Saint  Paul  dé  Léon  & Morlaix  à l’em- 

bouchure  de  la  Riviere.  . 

5 

15 

...  25 

Les  Sept-Ifles 

5 

0 

...  30 

P Port  Blanc ....... 

4 

15 1 s 

PORTS. 


Treguier 

L’Ille  de  Bréhat , la  Rade  de  la  Frenaye  , Saint  Malo 
& Cancale 


NORMANDIE  ET  PICARDIE. 

Mont  S.  Michel , Pontorfon  b Granrille.  . . 

Batneville  , Carteret 

A l’Ance  deVauville 

Aux  Cafquets 

Aux  Ifles  d’Aurigni  , de  Grenefey  & Jerfey. 

Dans  le  Ras  Blanchart  & au  Cap  de  la  Hague.  . 

Au  large  de  Cherbourg 

A Cherbourg 

A Barfleiir  & au  large  de  la  Hcugue.  . ...  . 

A la  Hougue 

Sur  les  Côtes  depuis  la  Hougue  jufqu'au  Cap  de  Caux 

ou  Antifer 

Iligny.  . 

Port  en  Beffin ’ . . 

Etrehan 

La  Fofle  de  Caen 

Dive  & l’embouchure  de  la  Seine. 

Honfleur 

Quilbeuf. 

Rouen 

Le  Havre-de-Grace. 


Le  Cap  d’Antifer,  Fécamp  & Saint  Valéry  eq  Caux  .' 
Dieppe  , le  Tréport  , l'entrée  de  la  Riviere  de 

Somme 

A S.  Valery-fur-Somme  , Etaples  , Boulogne.  . . 

Ambleteufe  , le  Cap  Grines 

Dans  le  Pas  de  Calais 

A Calais 


FLANDRES. 


Hors  les  Bancs  en  Mer.  . . 

Sur  les  Côtes,  près  de  Terre 

Gravelines ; 

Dunkerque  , Nieuport , Oftende  & l’Eclufe.  . . . 

HOLLANDE. 

Sur  les  Côtes  Sc  Ifles  de  Zélande  & à l’embouchure  de 

l’Efcaut . 

Anvers . 

Bergue  , ou  Berg-op-Zoom 


Eta- 

blisse- 

ment. 


H. 


6 

■5’ 

6 

8 

9 

II 

lo 

7 

lO 

8 

9 

lo 

8 

10 

lo 

9 

.9 

lo 

a 

9 

10 

lo 

10 

11 

3 

II 


3 

II 

11 

12 


M. 


30 

O 


30 

O 

30 

30 

30 

30 

15 

45 

30 

O 

O 

O 

O 

O 

30 

O 

15 

39 

45 

O 

o 

3.0 

45 

O 

45 

30 


O 

45 

30 


57 

Plus  gran- 
de hauteur 
dont  la 
Mer  monte. 


Pieds. 


4Î 

40 

40 

18 

18 


18 


18 


14 

18 


20 


58 

PORTS. 

1 

Eta- 

blisse- 

ment. 

Plus  gran- 
de hauteur 
dont  la 

Mer  monte. 

H.  M. 

Pieds. 

cO 

li  3û 

îl—  jWeft-Cappel  ou  la  pointe  Occidentale  de 



12 

I 30 

I 45 

Brouvèrshaven  dans  l’Ifle  Schowen.  . . . . . • 

3 30 

a 15 

Arenibouchure  de  laMeufe,  &à  laBrille  ouDen-Briel 

dans  l’Ifle  Üe  Voorn.  

I 45 

Devant  la  Vieille  Meufe.  

3 ° 

4 ° 

3 45 

Hors  le  Texel  à la  Côte. 

6 0 

Dans  le  paflàge  du  Texel • 

6 45 

En  dedans  du  Texel  dans  la  Rade  des  Vaifleaux 

7 30 

...  IJ 

Sur  le  Vlac  de  Wieringen.  

9 ° 

10  30 

Il  45 

12  15 

3 ° 

•••  7 

9 30 

...  1} 

I2  0 

Dans  le  Paflage  de  Vlie 

9 0 

K A ^ 

Entrée  Occidentale  de  l’Embs 

9 45 

Entrée  Orientale 

10  30 

A Delfzy 

12  0 

12  15 

ALLEMAGNE. 

Sur  toutes  les  Côtes.  ; 

12  0 

...  14 

12  45 

î 45 

Devant  le  Wefer  & à l’embouchure  de  l’Elbe.  . . . 

12  0 

A Hambourg 

6 1.5 

DANEMARCK. 

Sur  les  Côtes  de  Jutlande  jufqu’à  la  pointe  de 

Skagen 

12  0 

...  14 

Dans  l’entrée  de  l’Eyder 

12  30 

Dans  Je  Canal  de  Sylt 

12  15 

A Suyderfyd 

I 30 

RUSSIE,  à Atchangel 

6 0 

LAPONIE  , au  Cap  Nord 

3 0 

PORTS. 

E T A- 
B L I s s E- 
M E N T. 

Î9 

Plus  gran- 
de hauteur 
dont  la 
Mer  monte. 

H. 

M. 

Pieds. 

ANÇLETERRE,  dans  la  partie.  Orientale. 

JBar'srich.  

3 

41 

«...18 

Entrée  de  la  Riviete  de  Tine 

3 

II 

Nevrcaftle 

i 

15 

Hartelpole  & dans  la  Tées , 

3 

II 

Scarbouroug.  ...  

4 

II 

Flambouroug . . 

4 

3<5. 

Hu!l 

6 

0 

. . . iS 

Entrée  de  la  Riviere  de  Hunjber.  

î 

II 

Lynne.  . . , 

6 

45 

Bianchney . . . . 

6: 

8 

30 

45 

Devant  Yarmouth  hors  les  Bancs 

9 

15 

A Yarmouth  & à LeystafF.  . . . ...  . ...  • 

10 

30 

...  1$ 

Orford  , Harwich 

10 

45 

L’entrée  de  la  Tamife 

I 

30 

Londres 

3 

0 

Nord  Forland  , Sandwich.  

I3L 

30 

...  12 

A la  Rade  des.  Dunes 

10 

45 

ANGLETERRE,  dans  la  Manche. 

Douvres . . . 

is. 

41 

...  1.6 

Dungeneir,  ou  Pointe  des  Dune? 

9 

41 

La  Rye  & Haftings 

II 

30 

Pevenfây  ou  Pemfey 

II 

15 

Beachy-Head  ou  Cap  Bévefiers 

12 

0 

Brithelmfton  & Soreham 

10 

45, 

Arundel 

12 

45 

...  18 

Le  long  de  la  Côte  d'Arundel  & dans  le  Port  de  Selfey . 

H 

15 

Syr  les  ijyncs  de  Sea-^Overs , de  Mixtbn  5r  dans  la 

PalTe  de  Looe-Stream 

9 

0 

Dans  les  Ports  de  Chiçhefter  igr  de  Langftone.  . . 

II 

30 

Dans  celui  de  Portfmouth 

11 

45 

Dans  la  Rade  de  Spit-Head , . . 

9,. 

39 

Dans  la  Riviete  de  Southarapton 

Il 

45 

. . . 18, 

i-i  y Dans  la  Rade  de  S.  Hélène 

9 

0 

® \Dans  la  Baie  de  Sandown 

. 9 

15 

^ jA  la  pointe  de  Dunnofe 

9. 

45 

^ <^A  la  pointe  de  Sainte  Catherine 

9 

15 

S |A  la  pointe  de  Needles  ou  desEguilles.  . . . 

9 

30 

...  9 

'g.  /Dans  la  Rade  de  Yatmout 

9 

30 

...  12 

r*  f D^ns  celle  de  Çowes 

lO 

15 

...  1% 

Au  Havre  de  Pool 

9 

15 

1...  9 

A Weymouth  fe  à Postland 

9 

0 

;...  8 

Exmouth  , Torbay  , Darmouth 

i 

30 

Start- Point  ou  Gaudeteur , Salcombe 

6 

0 

Dans  la  Baie  de  Plymouth  & aux  environs 

•y 

15 

n l; 


6o 

PORTS. 

E T 
B L I 
M E 

A- 

S S £- 
K T. 

Plus  gran- 
de hauteur 
dont  la 

Met  monte. 

H. 

M. 

Pieds 

Ediftone  , Fowey  ou  Foy  & Falmouth 

i 

3° 

. . . 18 

Au  Cap  Lézard 

i 

...  20 

A Monsbaye 

4 

45 

Aux  Sorlingues 

4 

3° 

...  20 

ANGLETERRE  , dans  la  partie  Occidentale. 

Sur  la  Côte , depuis  l’extrémité  de  l’Angleterre  juf- 

qu’à  la  Pointe  de  Hatland , à S.  Yves , Fadfton.  . . 

4 

45 

...  18 

À Bedifort 

5 

30 

Ilfércombe.  • . 

5 

■ 45 

L’Ifle  Liindey  , & à l’entrée  du  Canal  de  Briftol.  . 

6 

•0 

Dans  la  Rade  de  Briftol 

6 

45 

Cardiff, 

6 

15 

Carmarthen  , le  Havre  de  Milfort , S.  David.  . . . 

5 

45 

...  36 

Caernarvan . . . 

7 

0 

...  24 

Beaumaris 

lO 

15 

A rifle  de  Holy-Head 

lO 

0 

...  20 

Vers  la  Barre  de  Chefter 

lo 

45 

A l’Ifle  de  Man 

9 

0 

ECOSSE. 

1 

A Glafeotv  & fur  les  Côtes  Occidentales 

S 

0 

...  18 

Au  Cap  Cantir 

9 

0 

Aux  Ifles  Vefternes • . . • . 

3 

30 

Aux  Ifles  Fero 

12 

0 

Aux  Ifles  Schetland 

I 

30 

Aux  Orcades 

2 

41 

A Buchanes  ou  Bock-nelT.  . 

3 

15 

Aberdeen  , Ardbrod  , dans  les  Rivières  de  Montrofl 

' 

& du  Tay 

3 

0 

...  12  à 14 

Dans  le  Golfe  d’Edimbourg . . . . 

3 

45 

...  13 

A Edimbourg 

4 

30 

IRLANDE. 

Sur  les  Côtes  Orientales . 

9 

0 

...  18 

Vicklou.  . 

7 

30 

Dublin 

9 

0 

Carlingfort 

lO 

45 

Strangfort 

lO 

30 

Knoefergus . 

lO 

15 

L’Ifle  Raghlins 

7 

30 

...18 

Sur  les  Côtes  Septentrionales.  . ...  . . . 

6 

30 

Longh-Foyle 

6 

41 

tongh-Swilly 

6 

30 

Seceps  Haven 

6 

0 

Duogball . 

4 

30 

Eta 
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M. 

4 

U 

3 

45 

5 

0 

4 

30 

4 

15 

6 

0 

3 

15 

4 

30 

4 

45 

5 

15 

4 

30 

4 

45 

5 

0 

5 

45 

5 

0 

5 

30 

fi 
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PORTS. 


Endrigo  & Moy 

te  long  des  Côtes  Occidentales 

Au  Port  de  Nifadoy 

Dans  la  Baie  de  Beterbuy 

Gallouay 

Dans  la  Riviere  de  Limerik 

Sraerik 

Dans  la  Baie  de  Dingle 

Dans  la  Baie  de  Kilmare 

Dans  la  Baie  de  Bantry 

A Crok , au  Cap  de  Clare  St  fur  les  Côtes  Méri- 
dionales  

A Baltimore , Kinfal  & Corck 

Youghill  ou  JochuI  & Dungatvan 

Waterford • 

RolTe.  

Balatec 

Au  Cap  Carnarot 


él 

Plus  gran- 
de hauteur 
dont  la 
Mer  monte. 


Pieds. 


MER  MEDITERRANEE. 

le  mouvement  des  eaux  eft  infenfible  dans  prefque  toute  l’étendue  de  la  Mer 
Méditerranée.  Il  y a divers  courans  , il  eft  vrai  , mais  fans  Üux  & reflux.  La  Mer 
ne  monte  lenfiblement  que  dans  le  fond  du  Golfe  de  Venife  , dans  l’Archipel  & 
au  fond  de  la  Mer  Noire.  A Venife  elle  monte  de  3 pieds. 

AFRIQUE. 

Sur  les  Côtes  de  Barbarie , depuis  le  DétroiiJ  de  Gibraltar  , jufqu’au  Cap  de 
Geer  , la  Mer  monte  de  10  pieds.  Etablifl'ement  ab  15'. 

A Funchal  dans  l'Ifle  Madère.  Etabliflement  lah  4'. 

Aux  Ifles  Canaries  , la  Mer  monte  de  7 à 8 pieds.  Etablifl’ement  3 heures. 

Au  CapBojador.  Etablifl'ement  i2!i  & au  Cap  Blanc  91145'. 

A l’entrée  du  Sénégal  loh  30'. 

Au  Cap  Vert  & à l’IHe  de  Gorée , la  Mer  monte  de  fi  à 7 pieds.  Etabliflèment 
ib  30'. 

A la  Praya  dans  l’Ifle  de  Saint  Yago  , une  des  Ifles  du  Cap  Vert.  Etablifl'e- 
ment Il  heures. 

Le  long  des  Côtes  de  Guinée.  Hauteur  des  eaux  3 pieds  : aux  embouchures  des 
Rivietes  & entre  les  Ifles , 5 ou  fi. 

A l’embouchure  de  la  Riviere  de  S.  Vincent , fur  la  Côte  de  Maniguette  en 
Guinée,  8 ou  10  pieds  au  moins. 

Au  Cap  Corfe  , fur  la  Côte  d’Or  , fi  à 7 pieds. 

A Bandi , fur  la  même  Côte  de  Guinée , dans  le  Golfe  , l’EtablifTement  eft  de 
4 heures. 

Entre  l’Ifle  de  Loanda  & la  terre  ferme  d’Angola,  la  plus  grande  hauteur 
des  eaux  eft  de  4 à 5 pieds.  Mais  elle  eft  de  8 pieds  à l’embouchure  de  laRivier 
de  Coaivza.  A l’Ifle  de  Sainte-Hélene  , Etablifl'ement  gb  i^'. 
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Au  Cap  de  Bonne-Efpérance  , Etabliflèment  ih  30'.  Hauteur  des  eaux , 3 
pieds. 

A rifle  Socotera  , vis-à-vis  le  Cap  Guardafuy  , Etabliflèment , 6 heures. 

Le  long  de  la  Côte , depuis  le  Cap  de  Bonne-Elpérance  jufqu’à  la  Mer  Rouge  , la 
Mer  monte  de  fix  pieds. 

Au-deflbus  de  Suaquem  , dans  la  Mer  Rouge  , 10  pieds  ; 4 feulement  dans  la 
Baie  de  Suaquem  , & 6 fur  les  Côtes.  La  Mer  monte  beaucoup  plus  haut  vers 
Suez. 

ASIE. 

A Aden  en  .\rabie  , la  mer  mpnte  de  6 à 7 pieds. 

A Tamarin  , aux  Indes  Orientales,  Etabliflèment  9 heures.  Hauteur  des  eaux  12 
pieds. 

Au  Détroit  de  Malaca  , 6 pieds. 

Aux  Molucques  & fur  la  Côte  Occidentale  de  ITfle  Formofe,  la  Mer  monte  de 
3 à 4 pieds. 

Guam  ou  Guaham  , une  des  Ifles  Mattannes  ou  des  Larrons,  2 ou  3 pieds. 

Côte  de  la  Nouvelle  Hollande , 25  à 30  pieds. 

Au  Port  de  la  Réfolution  dans  IT.fle  Tanna , une  des  grandes  Cyclades  ou  Nou- 
velles Hébrides.  Etabliflèment  3 heures. 

A la  petite  Ifle  de  rObfervatoire  proche  le  Havre  de  Balade  , dans  la  Nouvelle 
Calédonie.  Etabliflèment  6>'  30'. 

Nouvelle  Zélande  , dans  le  Canal  de  la  Reine  Charlotte , 9 heures  : au  Havre 
de  Pickersgill  dans  la  Baie  Dusky,  iol>  57/. 

A ITlle  d’Amfterdain , une  des  Ifles  des  Amis,  Sb  30'. 

Au  Havre  d’Ohamaneno  , dans  ITlle  d’Ulietea , une  de  celles  de  la  Société  , iib 
20'  , & à ITlle  ïaïti  lob  38'. 

Au  Port  de  la  Réfolution  dans  ITlle  de  Sainte  Chrilline , une  des  Marquifes  de 
de  Mendoce , 28  30'. 

A ITÜe  de  Pâques  2I1. 

Aux  nies  de  Jean  Fernandez , la  Mer  monte  de  7 pieds. 

AMÉRIQUE. 

Dans  la  Baie  d’Udfon  , la  Mer  monte  jufqu’à  16  pieds. 

A l’embouchure  de  la  Riviere  ChurchiH.  Etablilfement  7I1  20',  & à ITlle  des 
Ours , 12  heures. 

A Musketto  Cove  , dans  le  Groenland,  loh  15'. 

A Québec , en  Canada , jh  30'.  A Louisbpurg.  Hauteur  des  eaux , 5 pieds  8 pou- 
ces.’ Etabliflèment  yh  15'. 

Dans  la  plûpart  des  Ports  de  la  Côte  Méridionale  de  Terre-neuve  la  Mer  y ell 
pleine  à 9H  les  jours  de  nouvelle  & pleine  Lune , & elle  monte  alors  de  7 à 8 pieds. 

Au  Détroit  de  Fronfac  entre  l’ifle  Royale  & l’Acadie,  5 pieds 4 pouces,  Eta^ 
bliflèment.  Sb  30'. 

Au  Paflàge  de  Bacareau , 9 pieds  au  tems  des  Solftices.  Heure  8b  15'. 

Au  fond  de  ia  Baie  , on  fait  monter  l’eau  à 60  ou  70  pieds. 

A New-Yorck.  EtaWiflèment  3 heures. 

Aux  Ifles  Bermudes  7 heures. 

Aux  Antilles,  la  Mer  monte  3 pieds  & 4 pieds  à S.  Doraingue.. 

Dans  la  Baie  de  Campêche,  6 ou  7 pieds. 

Sur  les  Côtes  de  la  Guyane  12  à 15  pieds.  Etabliflèment  éb. 

A l’embouchure  de  la  Riviere  des  Amazones , près  de  30  pieds.  Heure  7b, 

Dans  la  Baie  S.  Julien  , 20  à 25  pieds.  Etabliflèment  4b  43'. 

A l’entrée  Orientale  du  Détroit  de  Magellan , 21  pieds.  Heure  iib. 

Canal  de  Noël , dans  la  Terre  de  Feu.  Etabliflèment  2b  30'-. 
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A l’Ifle  de  Jean  Fernandez , la  Mer  monte  de  7 pieds. 

Sur  la  Côte  du  Pérou  , comme  dans  toute  la  Zone-Torride  , environ  3 pieds  ; 

à Guajaquil  ; 14  à ITfle  Gorgone  ; 18  à 20  dans  le  Golfe  Saint  Michel  ; 16  à 
;mbouchure  de  la  Riviere  des  Emeraudes  & à Panama. 

Sur  la  Côte  du  Mexique , depuis  Panama  , 5 pieds  ; S dans  la  Baie  de  Caldera  ; 
à IJ  dans*  le  Golfe  de  Ddlce  & la  Riviere  de  Micoya  , 9 à Réalejo  k dans 


TABLE 


Des  Courans  & des  Vents  réglés. 


( Voyez  N°.  515  , & fuivans,  ) 


DANS  LA  MANCHE. 

Lis  Courans  portent  ordinairement  à entrer  dans  la  Manche  du  cité  de 
rOueft  : de  Met  retirante  ils  portent  audî  dehors  ; mais  c'eft  fi  peu  de  chofe  , 
qu’auffi-tôt  que  les  Vaifiëaux  fe  trouvent  15  à 20  lieues  à l’Oueft  de  Belle-Ifle  , 
dans  des  rems  de  calme  , ils  font  fujets  à être  tranfportés  infenCblement  dans  la 
Manche. 

11  y régné  des  Vents  très-variables  qui,  vers  les  trois  derniers  mois  de  l’an- 
née , tiennent  plus  communément  du  côté  de  l’Oueft  ou  de  l’Aval  : pendant 
les  trois  premiers  mois,  les  Vents  d’y4nio«/  ou  du  côté  de  l’Eft  font  plus  fré- 
quens. 

MER  MÉDITERRANÉE. 

Dans  le  bétroit  , les  Courans  portent  prefque  toujours  vers  l’Eft  pour 
entrer  dans  la  Mer  Méditerranée/.  Les  VailTeaux  ont  donc  toujours  une  grande 
facilité  pour  entrer  dans  cette  Mer  par  le  Détroit  de  Gibraltar  , même  lorf- 
qu’ils  ont  Vent  debout.  Ils  ne  peuvent  au  contraire  en  fortir  qu’avec  des  Vents 
favorables. 

Les  Vents  qui  régnent  dans  la  Méditerranée  fuivent  la  direâion  du  Canal  , & 
font  communément , ou  tout-à-fait  contraires  , ou  entièrement  favorables. 

A 

COTES  D’ AFRIQUE. 

Par  24  DEGRÉS  de  Latitude  Nord  , & par  2 à 4 degrés  de  Longitude. 

Les  Vents  & les  Courans  portent  au  S E contre  la  Côte. 

B Côte  DE  Guinée  , depuis  n degrés  de  Latitude  Nord  , jufqu’à  24  degrés  de 
Latitude  Sud  , entre  le  premier  Méridien  de  l’Ifle  de  Fer,  & environ 25  degrés  de 
[Longitude. 

Les  Vents  & les  Courans  portent  au  N E contre  la  Côte. 

IDans  le  Canal  Mozambique  , entre  le  Pays  des  Cafres  Sc  l’Ifte  de  Mada- 
gafear , depuis  15  degrés  de  Latitude  Sud  jufqu’à  la  ligne  , entre  56  & 70  degrés 
ide  Longitude. 

I Les  Vents  Sc  les  Courans  portent  au  N E en  Mai  & Juin  : ils  font  quelquefois 
faire  aux  Vaillèaux  le  double  du  chemin  eftiæé , fur-tout  en  allant  vers  l’Eft. 

MER  DES  INDES. 

Entre  le  détroit  deBabelmandel  & la  Côte  de  Malabar  , depuis  lo^egrés 
de  Latitude  Nord  jufqu’à  20  , entre  70  &r  90  degrés  de  Longitude. 

I les  Vents  Sc  les  Courans  portent  au  N E en  Avril , Mai , Juin  , Juillet , Août  Sc 
Septembre  j ïr  au  S O en  Oflobre,  Novembre  , Décembre,  Janvier,  Février  S.- 
Mars. 
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Dans  le  Golfe  de  Bengale  , depuis  le  Nord  de  l’Ifle  de  Ceylan  , entre  lo 
& i8  degrés  de  Latitude  Nord  , & loo  à iio  degrés  de  Longitude. 

Les  Vents  &les  Courans  portent  au  N E en  Avril,  Mai  & Juin  ; leur  direflion  eft 
au  S O en  Oftobre  , Novembre  & Décembre. 

Depuis  le  N ü de  l’Ifle  Bornéo,  julqu’aux  Ifles  Philippines,  entre  3 & ao  de- 
grés de  Latitude  Nord,  & 120  à 140  degrés  de  Longitude. 

Les  Vents  & les  Courans  portent  au  N E en  Avril , Mai  , Juin  , Juillet , Août  , 
Septembre;  & au  S O en  Oélobre,  Novembre,  Décembre,  Janvier,  Lévrier, 
Mars. 

Depuis  la  ligne  jufques  à 12  degrés  de  Latitude  Sud,  entre  96  & 115  degrés 
de  Longitude. 

Les  Vents  & les  Courans  portent  au  S E en  Novembre , Décembre  , Janvier  , 
Février  , Mats  , Avril  ; & au  N O en  Mai  , Juin  , Juillet,  Août  , Septembre  , 
Octobre.  . > i . 

ROUTE  DE  L' AMÉRIQUE. 

Au  Nord  de  l’Amérique  Méridionale,  vers  la  à 13  degrés  de  Latitude  Nord 
entre  300  & 312  degrés  de  Longitude  , le  long  Je  la  Côte. 

Les  Vents  & les  Courans  portent  à l’E  un  peu  vers  le  N tout  proche  la  Côte , & 
un  peu  plus  loin  à l’O  un  peu  vers  le  Sud. 

A LA  Côte  du  Brésil,  depuis  7 jufqu’à  25  degrés  de  LatitudeSud  , entre  343 
& 335  de  Longitude. 

Les  Vents  Sf  les  Courans  portent  au  Sud  un  peu  vers  l’Ouell , depuis  Septembre 
julqu’en  Mars  ; &les  lix  antres  mois  au  N un  peu  vers  l’E. 

Entre  les  Tropiques  feun  peu  au-delà,  à une  certaine  diftance  de  la  Côte, 
excepté  les  lieux  ci-deflbs  fpécifiés. 

Les  Vents  & les  Courans  portent  à l’O  , tantôt  un  peu  vers  le  N , Sr  tantôt  un 
peu  vers  le  S.  Le  mouvement  des  Courans  eft  d’environ  2 lieues  par  jour  ; Voyez  le 
510 , &c. 

En  général  les  Vents  & les  Courans  fe  dirigent  vers  l’O  danç  prefque  toute  Té- 
tendue  de  la  Zone-Torride;  mais  les  terres  qui  y font,  détournent  auffi  les  Vents  de 
leur  preraiete  direélion,  en  les  écartant  de  la  ligne  droite  pour  aller  rencoinrer 
les  Côtes  prefque  perpendiculairement , ce  qui  provient  de  la  chaleur  du  continent 
qui  attire  Tair. 

Aux  EN  V IRONS  du  point  d’interfeiftion  du  premier  Méridien  & de  l’Equateur , 
il  régné  fouvent  des  calmes  & des  orages  que  les  Marins  ne  fauroient  éviter  ayec 
trop  de  foin. 

EN  CANADA. 

Le  N E & le  S O régnent  alternativement  , 8r  quelquefois  le' N O qui  dure  peu 
Le  N E commence  fur  la  fin  de  l'Automne  , & dure  tout  l’Hiver. 
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Des  Latitudes  eroijfantes , ou  des  Longueurs  qtion  doit  donner  aux  divijions 
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